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Itaîîam  ,  Italiam  primiis  conclamat  Achates  , 
^  ^       Ttaliam  lœto  socii  clamore  salutant. 

ViRG.  Lib.  IJL 

'  Cette  antique  patrie  des  héros  offre  à  robservateur 
tant  d'objets  intéressans ,  que  son  nom  seul  réveille 
dans  notre  imagination  une  foule  d'idées  agréables 
et  séduisantes  :  à  chaque  pas  des  arcs  de  triomphe  y 
des  voies  ,  des  aquéducs  ,  des  villes  entières ,  retra- 
cent aux  voyageurs  la  grandeur  et  la  magnificence 
indestructibles  des  anciens  maîtres  du  Monde.  Ces 
môles  immenses  qui  ,  élevant  jusqu'aux  cieux  leurs 
cimes  majestueuses  ,  semblent  se  jouer  du  temps  des- 
tructeur, lui  rappellent  les  noms  augustes  et  immor- 
I    tels  des  grands  hommes  que  l'Italie  a  produits. 

Les  charmes  d'un  climat  doux  et  tempéré  ,  d'un 
territoire  fertile ,  varié  et  riche  de  tous  les  dons  que 
la  nature  accorde  aux  pays  qu'elle  favorise  le  plus  , 
tout  concourt  à  appeler  les  Étrangers  avides  de  par- 
courir cette  belle  contrée,  l'une  des  plus  intéres- 
santes du  Globe. 

On  reconnaîtra  aisément,  en  France,  l'utilité 
d'un  Itim'raire  d'Italie  ^  qui  indique  aux  Voyageurs 
toutes  les  routes,  ses  curiosités,  et  leur  serve  d'un 
guide  sûr  dans  toutes  leurs  courses.  La  première  édi- 
tion française  que  nous  avons  publiée  en  1807  5  étant 
épuisée  depuis  long-temps  ,  et  la  paix  générale  rame- 
nantsans  cesse  dans  notre  patrie  une  foule  d'Etrangers, 
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dont  plusieurs  la  traversent  pour  visiter  Tltâlîe  , 
nous  avons  cru  le  moment  favorable  pour  en  publier 
une  nouvelle  édition,  faite  d'après  la  dernière  de 
Florence  de  i8ï6  ,  et  considérablement  augmentée 
d'une  analyse  succincte  des  meilleurs  et  nouveaux 
ouvrages  qui  ont  paru  depuis  peu  sur  ce  pays,  no- 
tamment à'Ehel ,  de  Reichard  ,  des  voyages  de 
Brunn-Neegard ,  de  Petit-Radel^  de  Millin  ^  etc. 

Nous  conduisons  les  Voyageurs  de  Paris  en  Italie 
par  les  deux  routes  célèbres  du  Monl-Cenis  et  du 
Simplon  ^  et  nous  leur  aplanissons  tous  les  passages 
des  Alpes  pour  les  faire  descendre  dans  les  plaines  de 
ce  superbe  pays  ,  oii  les  beautés  de  TArt  s'unissent 
à  celles  de  la  Nature  ,  oii  les  montagnes  même  re- 
cèlent dans  leurs  flancs  stériles  ces  riches  marbres 
qui  nous  ont  transmis  les  formes  immortelles  de 
Jupiter,  de  Neptune ,  de  Minerve ,  d'Apollon  ,  de 
Vénus,  et  oii  Bacchus  et  Cérès  répandent  à'  l'envi 
leurs  faveurs.  Cet  Itinéraire  diffère  de  ceux  publiés 
en  Italie,  en  ce  que  ceux-ci  font  partir  les  Voyageurs 
de  leurs  capitales,  et  que  le  nôtre  dirige  les  Fran- 
çais ^  les  Anglais^  les  Allemands^  de  Paris  ,  de  la 
Suisse  et  du  Tyrol,  dans  toutes  les  villes  d'Italie. 

Outre  la  grande  carte  générale  et  itinéraire  de 
l'Italie,  cette  édition  est  ornée  de  deux  autres  cartes  : 
savoir,  celles  des  routes  de  Paris  à  Turin  et  à  Milan 
par  le  Mont-Cenis,  le  Mont-Genèvre  et  le  Simplon. 


ITINÉRAIRE 


DE  L'ITALIE. 


INTRODUCTION. 


MANIÈRE  DE  VOYAGER. 

Etat  des  Postes  ,  uoiturins  ^  passage  des  Alpes  ,  notes  instruc^ 
twes  et  remarques  qui  peui^ent  intéresser  les  oy  ageurs  dan^ 
leur  tournée  ;  poids ,  mesures  et  monnaies. 

Il  y  a  deux  manières  de  courir  la  poste  en  Italie;  l'une  or- 
dinaire ,  et  qui  est  plus  chère  dans  la  Lombardie ,  le  Pie- 
mont,  le  Milanais,  et  les  états  ex-vénitiens,  que  dans  le  reste 
de  rUalie  :  c'est  pourquoi  dans  la  Lombardie  on  accorde  aux 
voyageurs  la  permission  de  prendre  des  chevaux  de  poste  à 
un  prix  plus  modéré,  mais  à  quelques  conditions ,  comme  de 
ne  point  obliger  le  postillon  à  galoper,  de  ne  voyager  après 
le  coucher  du  soleil  qu'en  payant  le  prix  entier  de  la  poste  : 
cette  seconde  manière  est  ce  qu'on  appelle  aller  en  cambia- 
tura  ,  ce  qui  s'obtient  facilement  dans  les  capitales  de  ces 
différens  états.  Si  l'on  se  trouve  à  quelque  distance  des  prin- 
cipales villes  ,  il  faut  se  pourvoir  d'avance  de  cette  permis- 
sion ,  et  se  la  faire  expédier  par  un  banquier  dans  la  yiUy: 
d'au  l'on  veut  partir. 
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MANIERE  DE  VOYAGER. 

DILIGENCES  EN  POSTE  DE  MILAN. 


Prix  des  Places, 
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on  lire. 

Chiari  .  .  . 

.  12 

)) 
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.  3o 

)> 

Vicence  .  . 

.  39 

» 

Venise  .  .  . 

.  5o 

n 

Crémone.  . 

•  '7 

» 
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)> 
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3> 

Paris.  .  .  . 

.  193 

Partent  tous  les  kfncîis  , 
jeudis ,  et  arrivent  or 
dinairement  lesdiman-- 
ches  et  mercredis. 


Tous  les  dimanches. 


Tous  les  lundis  ,  merrrc- 
dis  et  vendredis. 


Pairie  ,  tous  les  vendredis ,  mercredis  et  dimanches^ 
Place  de  derrière  dans  la  voiture,  5  fr.   »  c. 

Place  de  devant  4 

Sur  l'impériale  2 

p^arèse,  tous  les  vendredis,  mardis  et  dimanches,  à  volonlCi 

Corne ,  le  matin,  à  7  h. ,  les  lundis,  jeudis  et  samedis. 

Place  de  derrière  dans  la  voiture,  4^*  60  c 

Place  de  devant  3  5o 

Sur  l'impériale   .  2  3o 

Lecco  ,  tous  les  mardis  et  vendredis. 

Place  de  derrière  7  fr.    »  c. 

Place  de  devant  6  » 

Sur  rimpériale  4 

JYota.  Le  bureau  central  drs  Diligences  et  Messageries  est 
dans  la  rue  del  Monte ,  hôtel  Mezzi  al  Cit^,  n^.  129g. 
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Si  l'on  en  excepte  les  postes  de  Pistoie  à  Piastre  ,  et  Je 
Piano-Asinaiico  à  Bosco-Lungo ,  où  l'on  est  obligé  de  pren- 
dre trois  chevaux  ,  même  pour  une  voiture  à  deux  roues  ,  on 
ne  vous  donne  jamais  plus  de  chevaux  qu'il  n'y  a  de  roues  au 
carrosse.  Une  ou  deux  personnes  avec  200  livres  de  bagage 
prennent  deux  chevaux  j  quatre  personnes  avec  4oo  livres  de 
bagage ,  ou  3oo  livres  et  deux  domestiques  ,  en  prennent 
quatre  j  mais  s'il  y  a  plus  de  bagage  qu'il  n'est  stipulé  par 
l'ordonnance  ,  dans  le  premier  cas  on  est  obligé  de  prendre 
cinq  chevaux  ,  et  dans  le  second  six.  En  sortant  de  toutes  les 
Tilles  capitales  d  Italie  ,  on  paye  la  poste  de  sortie,  c'est-à- 
dire  une  poste  et  demie ,  excepté  à  Turin  ,  où  la  poste  de  sor- 
tie se  paye  simple. 

Les  chemins  de  la  Lombardie  sont  plats ,  et  en  général  très- 
bons  ,  excepté  lorsque  la  pluie  a  délayé  le  sol ,  qui  est  natu- 
rellement gras.  Tous  les  voyageurs  n'ont  point  de  sedie  ;  c  est 
le  nom  qu'on  donne  à  une  sorte  de  chaise  à  moitié  couverte 
et  à  deux  roues ,  où  il  y  a  place  pour  deux  personnes  ,  et  où 
Ton  peut  mettre  de  grosses  malles  sur  le  derrière  :  le  maître 
de  poste  à  ^la ,  sur  la  route  de  Trente ,  en  donne  à  louer  on 
à  troquer  aux  voyageurs  qui  viennent  de  l'Allemagne  ,  et  qui 
veulent  y  laisser  leurs  voitures  à  quatre  roues.  Les  étrangers 
donc ,  qui  n'ont  point  de  sedie  ,  font  fort  bien  ,  pour  traver- 
ser la  Lombardie,  de  se  servir  des  voiturins  {yetturini) ,  quï 
ont  pour  l'ordinaire  des  sedies  très-commodes;  mais,  arrivés 
à  Bologne ,  je  leur  conseille  d'en  acheter  une  ,  et  de  prendre 
ensuite  des  chevaux  de  poste.  Si  l'on  ne  veut  pas  faire  celte 
dépense ,  on  trouve  partout  des  voiturins  pour  continuer  sa 
route.  Il  est  vrai  qu'on  ne  va  pas  vite  ;  mais  cela  ne  peut 
être  autrement  dans  les  contrées  montagneuses  ,  même  avec 
des  chevaux  de  poste.  Et  comme  on  rencontre  à  chaque  pas 
des  curiosités  naturelles  ou  des  monumens  de  l'art  ,  sur  les- 
quels on  ne  peut  jeter  qu'un  coup  d'œil  rapide  lorsqu'on 
voyage  par  la  poste ,  les  personnes  qui  veulent  voyager  avec 
fruit,  doivent  prendre  des  uetturini.  On  peut  arranger  avec 
eux  son  plan  de  voyage  comme  on  veut,  et  ces  voiturins  ne 
faisant  jamais  plus  de  trente  milles  d'Italie  par  jour,  on  a 
tout  le  temps  de  voir  tout  ce  qui  se  présente  de  remarquable 
sur  la  route.  On  trouve  de  ces  voiturins  dans  toutes  les 
grandes  villes.  Pour  l'ordinaire  ,  ce  sont  des  sedies  très-com- 
modes à  deux  et  quatre  roues ,  attelées  de  deux  chevaux  ou 
mulets,  et  sur  lesquelles  on  peut  prendre  jusqu'à  3oo  livres 
de  bagage.  Au  reste  ,  cette  manière  de  voyager  revient  à 
peu  près  au  prix  des  chevaux  de  poste ,  et  l'épargne  n'est  ja- 
mais fort  considérable ,  parce  que  le  vetturino  ,  dès  qu  il 
scDl  que  vous  avez  besoin  de  sa  voiture  ,  ne  relâche  pas  du 
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prix  demande ,  même  quand  il  conduirait  une  chaise  de  re- 
tour. Il  est  même  très-difficile  de  se  procurer  des  chaises  de 
retour,  surtout  quand  on  s'adresse  à  l'aubergiste  ou  à  ses 
gens  ,  parce  que  ceux-ci  s'entendent  toujours  avec  les  voitu- 
rins.  On  n'en  trouvera  que  par  l'intervention  d'amis,  ou 
de  personnes  de  connaissance,  qui  sont  au  fait.  Le  prix  ordi- 
naire ,  en  y  comprenant  ce  qu'on  donne  au  voiturin  pour 
boire ,  est  d'un  ducat  de  Hollande  par  jour,  ou  de  3  à  4  l'ix^ 
dalers,  sans  nul  e'gard  au  nombre  d'une  ,  deux  ou  trois  per- 
sonnes. Au  reste  ,  il  n'y  a  aucun  tarif  stable ,  ou  qui  puisse 
servir  de  règle  gc'ne'rale.  Plus  la  traite  que  l'on  se  propose 
de  faire  est  longue  ,  et  plus  il  y  a  à  gagner  sur  le  prix,  sur- 
tout si  l'on  va  d'une  grande  ville  à  l'autre  j  car  alors  les  voi- 
turins  y  sont  sûrs  de  trouver  des  voyageurs  à  reconduire. 
Les  personnes  qui  veulent  faire  le  voyage  d'Italie  trouvent  à 
Lyon  et  à  Genève  des  voiturins  qui  s'engagent  à  les  mener, 
si  elles  le  souhaitent  ,  jusqu'à  l'extrémité  du  royaume  de 
Kaples.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  d'avance  ses  con- 
ditions ,  de  manière  que  non-seulement  les  droits  pour  les 
chausse'es  et  les  ponts ,  mais  encore  les  frais  de  passage  des 
montagnes,  soient  compris  dans  le  prix  de  la  voiture.  8i  Ton 
n'aime  pas  trop  la  bonne  chère  ,  on  ne  peut  rien  faire  de 
mieux  que  de  charger  les  voiturins  de  la  table  et  du  gîte. 
Avant  les  dernières  guerres  ,  ces  gens  payaient  en  ge'nëral 
trois  paules  par  tête  pour  le  dîner,  et  quatre  pour  le  souper, 
y  compris  la  chambre.  Dans  les  villes ,  un  étranger  payait 
six  paules  pour  chaque  repas  ,  et  l'appartement  à  part,  sui- 
vant le  nombre  des  chambres.  Depuis  les  dernières  guerres 
ces  prix  ont  haussé.  Il  faut  aussi  convenir  avec  les  voiturins  du 
pour  boire  ,  si  l'on  ne  veut  pas  être  exposé  à  des  prétentions 
impertinentes  de  leur  part.  Un  voyageur  de  ma  connaissance 
a  payé  au  voiturin  qui  le  mena  de  Turin  à  Gênes  ,  en 
1^88,  tant  pour  la  voiture  que  pour  la  nourriture,  3  se- 
quins  et  j  ;  et  il  a  fait  cette  traite  en  trois  jours  et  demi  ^  il 
lui  en  a  coûté  3  sequins  pour  aller  de  Gênes  à  Milan,  et  4  louis 
neufs  pour  aller  de  Turin  à  Lyon.  Ln  Français  a  payé  pour 
ce  dernier  trajet  i56  livres  ,  sans  compter  l'argent  pour 
boire,  et  il  a  été  six  jours  en  route.  Un  voyageur  moderne 
(  M,  Hufeland)  paya,  en  i8o3  ,  pour  aller  de  Milan  h  Ge- 
nève ,  20  louis  neufs  pour  deux  personnes  ,  y  compris  le 

Eassage  du  Mont-Cénis ,  les  soupers  et  les  couchers.  Le  pour 
oire  était  fixé  à  un  y  louis  neuf.  Ces  exemples  font  connaître 
à  peu  près  le  prix  des  voiturins.  Les  voiturins  piémontais 
passant  pour  les  meilleurs  de  l'Italie  j  ils  ont  ordinairement 
de  bonnes  voitures  ,  et  comme  ils  sont  accoutumés  dès  leur 
jeunesse  à  voyager  daus  les  montagnes ,  on  peut  avoir  toute 
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confiance  en  eux.  Un  voyageur  moderne  ne  donne  pas  une 
idée  bien  avantageuse  de  la  bonne  foi  et  de  l'honnêteté  des 
voiturins  italiens.  Pour  ne  pas  être  dupe  ,  il  faut ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  faire  avec  eux  un  accord  par  écrit  5  on  doit  de 
plus  se  garder  de'  leur  avancer  plus  de  la  moitié'  de  1^  somme 
convenue ,  et  noter  exprès  dans  l'accord  que  le  total  de  la 
somme  ,  de  même  que  la  buona-mano  ,  ne  doit  être  paye'  qu'à 
la  fin  heureuse  du  voyage  ,  et  que  la  buona-mano  se  réglera 
^n  raison  de  leur  conduite  pendant  lé  voyage. 

On  représente  généralement  ks  auberges  d'Italie  comme 
détestables  ;  quelques-unes  sont  assurément  assez  mauvaises  , 
mais  il  y  en  a  aussi  beaucoup  de  bonnes ,  surtout  dans  les 
grandes  villes  ,  et  sur  les  roules  les  plus  fréquentées  par  des 
étrangers.  Depois  une  vingtaine  d'années  et  la  présence  des 
Français  ,  les  auberges  d'Italie  ont  généralement  gagné  en 
propreté  et  en  bonté.  Dés  qu'on  est  arrivé  dans  une  ville  , 
et  qu'on  s'est  arrangé  d'avance  avec  l'aubergiste  pour  le 
prix  de  la  table  et  des  appartemens ,  on  doit  se  procurer  une 
carte  du  pays  ,  un  plan  de  la  ville  ,  et  un  livre  pour  servir 
de  guide.  Un  homme  sage  ,  qui  n'a  pas  l'ambition  de  passer 
pour  un  riche  et  grand  seigneur,  peut  certainement  vivre  en 
Italie  à  un  prix  très-raisonnable. 

On  peut  se  rendre  par  terre  en  Italie  par  des  routes  dif- 
férentes. 11  y  en  a  a  présent  plusieurs  qui  sont  praticables  en 
voiture  ;  pour  les  autres  ,  il  faut  les  faire  à  pied  ,  à  cheval , 
ou  en  chaise  à  porteur. 

Passages  des  Alpes  par  le  Mont-Cénis  et  le  S  impion* 

{      les  deux  routes  de  Paris  à  Turin  et  à  Milan.  ) 

Passage  du  Mont  - Genèut^e, 

La  route  de  Vizille  à  Briançon  n'est  pas  montée  ainsi 
que  celle  de  Briançon  à  Césanne  ,  qui  est  achevée  jusqu'à  ce 
dernier  endroit.  P oyez  ,  pour  la  route  de  Lyon  à  Vizille  , 
l'Itinéraire  de  France ,  et  la  carte  de  la  route  de  Paris  à  Turin. 

De  Briançon  au  Mont-Genèi^re ,  3  1. 

On  remonte  ,  pendant  une  lieue  ,  par  une  gorge  étroite  , 
les  bords  de  la  Durance  jusqu'à  la  Vachette  ,  hameau  situé 
au  pied  du  Mont-Genèvre.  Là  s'ouvre ,  à  gauche ,  la  vallée 
de  Neuvache  ,  autrement  dite  le  al  des  Prés ,  \\  la  fois 
belle  de  sa  largeur ,  de  sa  fécondité  ,  de  ses  fraîches  prairies 
et  des  superbes  montagnes  couronnées  de  forets  ,  dont  elle  est 
bordée  de  part  et  d'autre.  La  Clarée ,  qui  l'arrose  ,  vient 
s'unir  au  faible  ruisseau  de  la  Durance. 
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La  montée  du  Mont-Genèvre  ,  pratiquée  au  travers  d'une 
forêt  de  pins  ,  de  sapins  et  de  mélèzes  ,  n'offre  point  les 
longs  développemens  du  Simplon  ,  ou  du  Mont-Cénis  ,  mais 
bien  les  tournans  rapides  ,  les  rampes  courtes  et  nombreuses 
du  col  de  Tende.  Cette  succession  continuelle  d'escarpemens 
étagés  les  uns  au-iessus  des  autres  ,  a  détruit  en  grande  par- 
tie la  foret. 

Les  Alpes  ne  sont  nulle  part  plus  boisées  ;  elles  ne  ren- 
ferment aussi  nulle  part ,  dans  leur  partie  centrale,  une  plus 
belle  vallée  que  celle  de  INeuvache  ,  dont  l'ouverture  fait 
face  au  Mont-Genévre. 

Le  plateau  du  Mont-Genèvre  présente  une  particularité 
bien  remarquable  sur  les  Alpes  ,  et  bien  peu  remarquée  par 
les  auteurs  ,  la  culture  des  grains.  11  est  couvert  de  cbamps  de 
seigle  et  d'avoine  ,  dont  les  récoltes  éprouvent  souvent  l'effet 
du  froid  ,  rarement  au  point  de  manquer  entièrement.  Des 
forêts  de  mélèzes  couronnent  les  cimes  ,  qui  paraissent  avoir 
3  ou  4oo  mètres  au-dessus  du  plateau. 

Il  est  bien  certain  que  le  Mont-Genèvre  n'est  pas  aussi 
près  de  cette  borne  de  la  végétation  que  le  Mont-Cénis, 
puisque  toutes  les  plantes  y  sont  plus  vigoureuses  ,  en  même 
temps  que  plus  hâtives  :  le  jardinage  y  réussit  infiniment 
mieux  5  la  nature  y  est  à  tous  égards  plus  animée,  et  Thomme 
moins  en  lutte  avec  elle.  M.  Bonelli  a  trouvé ,  sur  le  Mont- 
Genèvre  ,  le  printemps  en  pleine  activité  au  mois  de  mai, 
tandis  que  le  Mont  -  Cénis  était  encore  enveloppé  dans  son 
manteau  d'hiver. 

Les  forêts  rendent  les  ours  plus  communs  sur  le  Mont- 
Genèvre  quesurle  Mont-Cénis  ;  on  y  voit  le  bec  croisé  et  le  latn- 
mergeyer  ^  le  vautour  des  agneaux.  Mais  c'est  la  température 
seule  qui  peut  y  rendre  les  loups  aussi  nombreux,  et  les  cha- 
mois aussi  rares  qu'ils  le  sont.  Cette  température  ,  plus  fa- 
vorable que  celle  du  Mont-Cénis  à  la  vie  des  plantes  comme 
à  celle  des  animaux  de  la  plaine  ,  ne  peut  être  attribuée  qu'à 
la  seule  différence  d'élévation  ,  celle  de  la  latitude  n'étant 
pas  assez  considérable  pour  devenir  influente ,  et  la  disposi- 
tion des  montagnes  présentant  au  moins  autant  et  peut- 
être  plus  d'abri  sur  le  Mont-Cénis,  que  sur  le  Mont-Genèvre. 

Si  Ton  pouvait  déterminer  les  hauteurs  d'après  les  don- 
nées de  la  température  ,  le  Mont-Genèvre  serait  de  2  ou  3oo 
mètres  plus  bas  criie  le  Mont-Cénis ,  dont  la  hauteur  a  été 
déterminée  par  Saussure  et  Pictet  à  983  toises  au  -  dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  plateau  du  Mont-Genèvre  est  nooins  long  et  moins 
large  que  celui  du  Mont-Cénis.  Le  milieu  en  est  occupé  par 
un  village  autant  ou  plus  considérable .  à  lui  seul  >  que  les 
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deux  qu'on  trouve  sur  ce  dernier  mont.  On  y  a  de  même 
consacré  un  monastère  à  l'hospitalité' ,  et  de  plus  un  obe'- 
lisque  h  la  gloire  de  Napole'on.  Ce  monument  a  e'te'  e'rige'  par 
le  pre'fet  Ladoucette  ,  qu'on  peut  regarder  comme  l'auteur 
d  e  la  route  du  Mont-Genèvre.  C'est  lui  qui  a  provoque  en 
même  temps  ,  et  les  décisions  du  gouvernement ,  et  le  zèle 
des  communes  ,  pour  l'ouverture  de  ce  passage,  le  moins 
haut ,  et  par  cette  raison  le  plus  facile  de  tous  ceux  des 
Alpes.  A  la  vérité ,  il  avait  plus  en  vue  la  route  du  midi  de 
la  France  en  Italie  par  Gap ,  que  celle  de  Paris  par  Gre- 
noble ]  cette  ^ernière,  en  effet  ,  malgré  ses  avantages,  pré- 
sentera toujoùrs  l' inconvénient  grave  d'un  triple  col  à  tra- 
verser ,  le  L^utaret ,  le  Mont-Genèvre  et  le  Sestrières. 

La  hauteur  de  l'obélisque  est  de  20  mètres  au-dessus  du 
col.  Il  a  été  placé  au  point  du  partage  des  eaux  ,  qui  est 
maintenant  le  point  de  séparation  entre  les  deux  états  du 
roi  de  France  et  du  roi  de  Sardaigne. 

Au  pied  de  ce  beau  monument,  la  Durance  et  la  Doire, 
qui  prennent  leur  source  l'une  et  l'autre  à  peu  de  distance 
de  là ,  doivent  venir  confondre  leurs  eaux  dans  un  même 
bassin. 

Du  Monl-Gejïèure  a  Césanne,  2 1.  De  Césanne  a  Sestrières,  4 1> 

On  suit  la  Doire  (  Dora)  ,  l'espace  de  deux  lieues  ,  de- 
puis sa  source  sur  le  Mont-Genèvre,  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Ripaire  (  Riparia  )  ,  dans  le  village  de  Césanne. 
Là  ,  on  quitte  et  la  vallée  qu'arrosent  ces  deux  rivières  , 
réunies  en  une  seule  ,  sous  le  nom  de  Dora  Riparia ,  et 
l'ancienne  direction  de  Turin  par  Suse  ,  pour  s'enfoncer  , 
en  remontant  la  rive  gauche  de  la  Ripaire  ,  dans  la  haute  et 
triste  vallée  des  Boussons.  On  traverse  ce  torrent  vers  le  quart 
de  la  distance  j  bientôt  après  on  rencontre  le  village  qui  a 
donné  son  nom  à  la  vallée ,  et ,  2  lieues  plus  loin  ,  Sestrières  , 
autre  village  qui  a  donné  le  sien  au  col ,  dont  le  trajet  oc- 
cupe à  peu  près  tout  l'intervalle  de  l'un  à  l'autre.  C'est  le 
troisième  col  â  franchir ,  en  se  rendant  en  Italie  par  cette 
direction ,  moins  avantageuse  sous  ce  rapport  que  celle  de 
Suse,  mais  préférée  par  le  gouvernement,  à  cause  de  ses 
avantages  militaires.  Le  col  de  Sestrières  appartient,  comme 
celui  du  Lautaret ,  à  une  chaîne  secondaire.  Ce  dernier  est 
le  plus  difficile  des  trois,  et  le  Mont-Genèvre  le  plus  aisé, 
.quoiqu'il  fasse  partie  de  la  chaîne  centrale. 

De  Sestrières  ci  Fenestrclles ,  4 
Le  col  passé,  on  descend  presque  continuellement,  par 
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une  vallée  plus  sauvage  que  pittoresque,  jusqu'à Feneslrelles, 
où  le  pays  devient  un  peu  moins  sauvage ,  sans  être  moins 
triste.  Ce  village  est  peuple  de  7  à  800  habitans.  On  y  trouve 
une  auberge  passable ,  un  bureau  de  poste  et  quelque  so- 
cie'té. 

Ce  village  ne  serait  pas  connu  hors  de  la  vallée  dont  il  est 
le  chef-lieu,  sans  son  double  fort,  qui  e'tait  un  des  boule- 
varts  du  Pie'mont ,  fort  aussi  e'tonnant  par  lui-même,  que  par 
son  site  extraordinaire  sur  le  flanc  et  le  sommet  de  la  mon- 
tagne ,  qui  domine  la  rive  gauche  du  torrent.  Un  immense 
enchaînement  de  bâtisses  et  de  terrasses ,  placées  en  amphi- 
théâtre les  unes  sur  les  autres,  règne  jusqu'au  sommet,  et 
met  en  communication  les  deux  forts  places  aux  deux  extré- 
mite's.  Un  escalier  de  36oo  marches  conduit  de  l'un  à  l'au- 
tre par  une  galerie  ascendante ,  d'une  demi-lieue  de  long  ; 
près  de  ce  sommet  est  un  bassin  gazonné  qu'on  appelle  le 
pré  de  Catinat ,  parce  que  ce  géne'ral  y  a  campe'.  Non  loin 
de  là  est  le  col  de  la  Fenêtre  qui  conduit  à  Suse.  En  face  de 
ce  double  fort  s'en  élève  un  autre  beaucoup  moins  considé- 
rable ,  vieux  et  construit  en  briques ,  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne opposée.  Le  village  de  Fenestrelles  est  dans  le  fond, 
presque  entre  les  deux. 

De  Fenestrelles  a  Pignerol ,  8  1. 
On  suit  la  valle'e  du  Cluson  ,  qui  offre ,  avec  quelque  va- 
riété, fort  peu  d'intérêt.  Le  lieu  principal  que  l'on  ren- 
contre est  le  village  de  la  Pérouse  .  qui  partage  cette  dis- 
tance en  deux  parties  à  peu  près  égales.  Les  voyageurs  y 
trouvent  une  médiocre  auberge  ,  et  la  médiocrité  en  ce  genre 
est  précieuse  dans  un  pays  où  tout  est  mauvais  et  misé- 
rable. 

En  face  de  ce  village  s'ouvre  la  vallée  de  Saint-Martin , 
bien  plus  agréable  et  plus  intéressante  que  celle  de  Fenes- 
trelles. Elle  est  habitée  par  les  Vaudois,  protestans  fran- 
çais réfugiés  ,  qui  ont  porté  dans  ces  montagnes  ,  avec  leurs 
opinions  religieuses ,  leur  industrie  ,  et  avec  la  langue  de 
leur  nation  son  esprit  et  ses  mœurs. 

Cette  vallée  est  aussi  riche  que  celle  que  nous  parcourons 
est  pauvre.  Celle-ci,  étrangère  à  toute  industrie,  est  habitée 
par  un  peuple  bon  et  simple. 

On  passe  à  Pignerol,  ville  de  3  à  /\ooo  habitans,  qui 
compte  pour  7  ou  8000  à  l'aide  de  son  territoire. 

Elle  n'est  ni  bien  bâtie ,  ni  bien  percée  ;  mais  on  y  voit 
une  superbe  place  d'armes  et  sur  cette  place  un  bel  hôpital 
ainsi  qu'une  belle  caserne  de  cavalerie,  construite  par  l'or- 
dre du  cardinal  de  Richelieu.  Ces  bâtimens  et  nombre  d'au- 
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très  ont  ete  ébranles  par  les  secousses  de  tremblement  de 
terre  qui  commencèrent  à  se  faire  sentir  dans  cette  partie 
du  Piémont,  le  27  janvier  1808,  et  se  renouvelèrent,  dans 
tout  le  courant  de  cette  année,  et  même  de  l'an  1809, 
d'une  manière  si  effrayante,  que  les  habitans  consterne's 
avaient  tous  quitté  leurs  maisons  pour  bivouaquer  sur  la 
place. 

Le  commerce  CvSt  assez  florissant  à  Pignerol ,  qui  voit  se 
déboucher  dans  son  territoire  plusieurs  vallées ,  et  leur  sei-t 
d'entrepôt  pour  les  produits  de  leur  industrie ,  comme  pour 
les  objets  de  leur  consommation.  Cette  ville  fabrique  des 
draperies  communes;  elle  possède  une  papeterie  estime'e  , 
et  des  filatures  de  soie.  Le  climat  en  est  pur ,  et  le  terri- 
toire excellent. 

De  Pignerol  a  lYone,  4  t  !•       None  a  Turin  ,  4  7 

On  suit  la  belle  et  riche  plaine  du  Pie'mont.  La  route 
traverse  le  village  à'^Airasco ,  i  1.  avant  celui  de  None  ,  plus 
considérable  d'un  tiers,  avec  environ  iSoo  habitans.  11  y 
a  dans  ce  dernier  une  boîte  aux  lettres  et  une  auberge  assez 
bonne  au  relais. 

On  joint  la  route  de  Nice  une  demi-lieue  avant  Turin. 
L'embranchement  est  en  face  de  la  ville  de  Montcalier. 

Route  par  le  Tjrol ,  en  passant  par  Trente» 

Cette  route  est  la  plus  commode  pour  les  personnes  qui 
viennent  d'Allemagne  et  voyagent  en  voiture.  Nulle  part 
on  n'est  obligé  de  faire  démonter  sa  voiture  5  au  contraire , 
ou  voyage  partout  avec  des  chevaux  de  poste ,  et  l'on  roule 
sur  de  magnifiques  chaussées ,  qui,  même  dans  les  monta- 
gnes, sont  aussi  commodes  que  sûres,  et  peuvent  être  re- 
gardées comme  le  prodige  de  l'art.  Elles  ont  été  un  peu  rui- 
nées ,  dans  la  guerre  de  la  révolution  ,  par  le  passage  de  l'ar- 
tillerie et  du  train  des  armées ,  pour  s'opposer  aux  progrès 
des  Français.  Les  auberges  sont  propres  et  l'on  y  est  fort 
bien.  Le  iTyrol  est  certainement  un  des  pays  les  plus  remar- 
quables de  l'Europe.  Ses  vallées  et  ses  montagnes  ressem- 
blent infiniment  à  celles  de  la  Suisse.  Ses  habitans  sont  re- 
nommés pour  leur  loyauté  et  leur  intrépidité;  ils  se  sont 
couverts  de  gloire  par  la  belle  défense  de  leurs  montagnes , 
en  T796  et  1799.  En  général  toute  la  route  du  Tyrol  est 
aussi  variée  que  romantique,  et  les  regards  des  voyageurs 
sont  continuellement  enchantés  par  les  beautés  sublimes 
qu'elle  leur  offre.  Dans  l'endroit  où  l'on  passe  des  Alpes  du 
Tyrol  dans  les  plaines  d'Italie ,  il  y  a  deux  rochers  d'une 
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hauteur  prodigieuse ,  qui  semblent  avoir  ëte'  se'pare's  avec 
effort  l'un  de  l'autre ,  pour  donner  un  passage  à  FAdige  , 
qui  coule  presque  toujours  à  côté  du  voyageur ,  et  forme 
dans  ces  endroits  un  grand  nombre  de  sinuosités ,  aussi 
gracieuses  que  pittoresques.  «  Dès  que  le  jour  commença  à 
paraître  (dit  un  voyageur ,  en  parlant  de  la  sensation  qu'il 
éprouva  en  entrant  en  Italie) ,  nous  vîmes  les  cimes  des  cy- 
près et  les  collines  couvertes  de  vignobles  se  dégager  par 
degrés  de  l'obscurité ,  et  la  nature  étala  à  la  fois  tant  de 
beautés  autour  de  nous ,  qu'il  n'est  pas  étonnant  que  le  voya- 
geur qui  a  cheminé  pendant  la  nuit  dans  les  sauvages  mon- 
tagnes du  Tyrol,  arrivant  au  point  du  jour  dans  cette 
belle  contrée ,  se  croie  transporté  dans  une  espèce  de  pa- 
radis, i) 

Elévation  de  quelques  points  de  cette  route  ^  au-dessus  de  la 
mer  ,  en  t^enant  de  Munich, 

Pieds  de  Paris.  Pieds  de  Paris; 

Munich  ,  .  ,  1622  Brenner  ,    maison  de 

Hohenkirchen  21 52       poste  44^  ^ 

Tegernsee  2824  Goses  ^4?' 

Ven-erie  2892  Sterzing  3o3o 

Auberge  Achen  2886  Mittelwald  aSyS 

Lac  Achen  2919  Brixen  190^ 

Inspruck.  i3ii  Clausen  '7^7 

Auberge  de  la  Montagne  2^60  KoUmann  i6î6 

Schonberg  3267  Atzwang  i35r 

Motrey  3298  Botzen  .   .  1094 

Steinach  3389  Auer  848 

Griet  3778  Neumarck   818 

Étang  au  pied  du  Brenner  4ï55  Trente  716 

Suivant  les  observations  récentes  de  M.  de  Buch,  cette  élé- 
vation diffère  de  la  manière  suivante  :  Inspruck,  1774  pieds- 
Griet,  3708.  Brenner,  4353.  Brixen,  i883.  Clausen,  1697, 
Botzen  ,  1071.  Trente  ,  649. 

Passage  du  Saint-Gothard, 

Cette  route  est ,  avec  celles  du  Monf-Genèf^re  ,  du  Mont^ 
Cénis,  du  Simplon ,  du  St.-Bernard  et  du  Splûghen,  l'une  des 
plus  fréquentées  :  on  la  prend  ordir^airement  pour  passer  de 
la  Suisse  allemande  en  Italie. 

Chemin  du  St.-Gothard  jusqu'ici  Vhospice.  —  Le  chemin  , 
qui  n'a  nulle  part  moins  de  10  p.  ni  plus  de  i5  p.  de  lar- 
geur ,  est  pavé  de  larges  plaques  de  granit.  Sa  longueur ,  de- 
puis Amsteg  jusqu'à  Airolo,  est  de  10  1.  En  hiver,  les  nei- 
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ges  s'y  accumulent  à  la  hauteur  de  20  à  3o  p.  Du  reste  Ton 
emploie  constamment  les  bœufs  d'Airolo  et  d'Ursern  à  frayer 
la  route ,  et  il  est  bien  rare  qu'elle  demeure  ferme'e  pendant 
8  jours.  Des  chevaux  de  somme  transportent  sur  leur  dos  les 
marchandises  ;  leur  charge ,  qui  est  de  3  quintaux,  se  nomme 
un  Saum  (soma,  somme)  5  de  là  les  noms  de  Saumrosse  et 
de  Saumer  qu'on  donne  à  ces  animaux  et  à  ceux  qui  les 
mènent.  Le  chemin  qu'ils  ont  à  faire  va  de  Fluelen  à  Bellin- 
zone  (3o  1.)  ;  ils  le  franchissent  en  4  jours ,  passent  la  pre- 
mière nuit  à  Ursern  ,  la  seconde  à  Airolo ,  la  troisième  à 
Giornico  et  la  quatrième  à  Bellinzone.  C'est  en  hiver  qu'il 
passe  le  plus  de  marchandises^  pendant  cette  saison,  les  trans- 
ports se  font  sur  des  traîneaux  attele's  de  deux  bœufs  et  char- 
ges de  1 2  quintaux.  Il  passe  sur  le  St.-Gothard  3oo  chevaux  de 
somme  par  semaine  et  i5,ooo  voyageurs  par  an.  —  Consultez 
le  Manuel  du  Voyageur  en  Suisse  pour  le  trajet  d'Amsteg  à 
Hospital.  Depuis  ce  lieu  jusqu'à  l'hospice ,  2  1.  7.  Le  chemin 
suit  une  gorge  solitaire,  sauvage  et  très  en  pente  ,  creuse'e  au 
milieu  des  rochers  le  long  de  la  Reuss  et  domine'e  à  l'O. 
par  la  montagne  d'Hunereck ,  et  à  l'E.  par  le  mont  Gams  et 
le  Gouspis,  autrement  nommé  le  Gotliardshorn.  A  i .  1.  d'Hos- 
pital  on  quitte  la  vallée  d'LJrsern  pour  entrer  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  d'Airolo,  dans  la  Val-Lévantine  au 
C.  du  Tessin.  Au  bout  de  deux  heures  de  marche,  on  arrive 
dans  un  lieu  où  la  Reuss  forme  une  belle  cascade ,  et  où  le 
rapprocliement  des  deux  parois  de  rochers  semble  fermer 
entièrement  le  chemin.  Tout  près  de  là  on  passe  la  Reuss 
sur  le  pont  de  Rudunt,  et  l'on  entre  dans  l'Alpe  de  même  nom, 
d'où  l'on  découvre  le  Blauberg  et  le  Prosa  à  l'E.,  et  le  Lu- 
zendro  et  FOrsino  au  S.-O.  On  continue  de  monter  pendant 
quelques  momens ,  et  l'on  aperçoit  une  partie  du  lac  de  Lu- 
zendro,  d'où  la  Reuss  tire  son  origine:  le  grand  lac  est  à 
droite ,  tout  à  côté  du  grand  chemin  ;  on  en  voit  plusieurs 


l'hospice.  On  peut  passer  le  mont  St.-Gothard  en  carrosse. 
On  se  rend  ainsi  depuis  Altorf  à  Magadino ,  sur  le  Lac-Ma- 

J'eur ,  en  7  journées,  tandis  qu'on  n'en  met  que  4  en  faisant 
a  route  à  pied  ou  à  cheval.  —  Les  frais  de  transport  d'une 
•voiture  par  le  St.-Gothard,  c'est-à-dire,  depuis  Altorf  jus- 
qu'à Giornico ,  où  les  pentes  rapides  cessent  tout-à-fait ,  se 
montent  à  24  louis,  plus  ou  moins,  s^lon  la  grandeur  du 
carrosse  qu'il  s'agit  de  démonter. 

L'hospice  de  Sainl-Gothard.  —  Il  est  situé  au  point  le  plus 
<?levé  du  passage.  Les  pauvres  voyageurs  y  trouvent  un  re-? 
pas  qui  ne  leur  coûte  rien,  et  s'il  leur  est  arrivé  quelque  ac- 
cident dans  leur  route,  on  leur  donne  les  soins  nécessaires. 


autres  plus  petits ,  entre 
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LVcurîe  est  assez  curieuse  :  on  y  peut  tenir  47  cîievaux  dans 
un  espace  de  36  p.  de  diainétre.  Vis-à-vis  de  cet  hôpital  est 
un  autre  hospice ,  desservi  par  deux  capucins  italiens  ;  les 
voyageurs  y  sont  aussi-bien  reçus  que  le  comporte  la  na- 
ture des  choses.  Ils  sont  du  moins  sûrs  d'y  trouver  de  bons 
lits  et  du  vin.  On  n'exige  de  paiement  de  personne  5  les  gens 
aises  donnent  ce  qu'ils  veulent  j  mais  ils  ne  doivent  point  ou- 
blier que  ces  bons  religieux  sont  obliges  d'accorder  une  hos- 
pitalité gratuite  à  un  très-grand  nombre  d  indigens.  Pendant 
les  combats  qui  eurent  lieu  en  1799  et  1800,  l'hôpital  et 
l'hospice,  qui  possédaient  alors  16  lits  à  1  usage  des  voyageurs, 
furent  pilles  et  les  habita ns  oblige's  de  prendre  la  fuite.  Pen- 
dant l'hiver  de  1 799  à  i8oo ,  on  y  plaça  un  piquet  de  5o  Fran- 
çais. Quoiqu'ils  tirassent  le  bois  nécessaire  d'Airolo,  ces 
soldats  brûlèrent  les  portes  ,  le  bois  des  fenêtres,  les  poutres 
et  toute  la  charpente  de  l'hospice,  qui  finit  par  être  entière- 
ment détruit.  En  1800,  la  commune  d'Airolo  fit  construire 
une  misérable  cabane  pour  loger  3  kommes  chargés  de  gar- 
der les  marchandises.  Dès  lors  les  voyageurs  ont  été  obligés 
de  se  contenter  du  chétif  hôpital  des  pauvres. 

Le  vallon  nu  et  sauvage  où  se  trouve  l'hospice ,  forme  un 
bassin  d'une  lieue  de  long ,  et  s'étend  dans  la  direction  du 
N.  au  S.  ^  il  est  entouré  de  toutes  parts  de  pics  d'une  grande 
hauteur.  Rien  de  plus  étonnant  que  la  vue  dont  on  jouit , 
du  haut  de  ces  pics,  sur  les  abîmes  épouvantables  et  sur  les 
montagnes  sans  nombre  dont  ils  sont  environnés. 

Lacs  du  Saint'Gothard ;  source  du  Tessin  et  de  la  KeusSm 
— -  Dans  le  vallon  de  rochers  qui  occupe  le  haut  du  passage 
de  la  montagne,  on  trouve  8  ou  10  petits  lacs.  Celui  de  Lu- 
zendro  est  situé  au  pied  du  pic  de  même  nom  et  de  l'Orsino, 
et  à  de  1.  de  l'hospice,  du  côté  du  ^.-O.,  il  est  encaissé 
dans  des  rochers  d'un  aspect  affreux  ,  et  sert  d'écoulement  au 
glacier  de  Luzendro.  C'est  de  ce  lac  que  sort  la  Reussj  cette 
rivière  reçoit  deux  torrens  considérables  dan5  la  vallée  d'Ur- 
sern  j  le  premier  à  Hospital ,  venant  de  la  Fourche  et  grossi 
des  eaux  de  i3  autres  ruisseaux;  le  second  à  Andermatt:  le 
second  ,  qu'on  peut  envisager  comme  un  troisième  bras  de  la 
Beuss,  descend  de  l'Ober-Alpe  et  de  l'Unter-Alpe.  La  Reuss 
se  jette  à  Séedorf  dans  le  lac  des  Waldstettes  et  va  tomber 
dans  le  Rhin  près  de  Coblentz  après  avoir  mêlé  ses  ondes 
à  celles  de  la  Limmat  et  de  l'Aar,  non  loin  de  Brouck. 
Le  lac  de  Luzendro  nourrit  des  truites  rouges,  tandis  que 
toutes  celles  de  la  Reuss  et  du  1  essin  sont  blanches.  Le  Tessin 
a  ses  sources  dans  un  petit  lac  situé  près  de  1  hospice  au  pied 
Au  mont  Prosa  ,  et  dans  le  lac  de  Sella  que  l'on  trouve  sur 
i'Alpe  de  même  nom  ,  entre  les  monts  Prosa ,  Sella  et  Schi^J- 
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sius  ;  il  reçoit  a  l'extrémité  de  la  Val-Trëmola  un  torrent  qui 
sort  de  la  Val-Sorescia  ,  et  près  d'Airolo  plusieurs  autres  ruis- 
seaux plus  considérables  ,  descendus  des  valle'es  de  Bédretto  , 
de  Canaria  et  de  Piora,  et  se  jette  à  Magadino  dans  le  Lac- 
Majeur,  et  au-dessous  de  Pavie  dans  le  Pô.  Pour  juger  de  la 
hauteur  d'où  descend  le  Tessin ,  il  faut  savoir  que  Thospice 
est  situé  4"^  toises  plus  haut  qu'Aiiolo  ,  Airolo  4o6  toises 

Î)lus  haut  que  Giornico,  et  ce  dernier  77  toises  plus  haut  que 
e  Lac-Majeur,  dont  il  est  séparé  par  une  Tallée  qui  n'offre 
qu'une  pente  insensible.  Hauteur  totale  :  969  toises. 

Climat  ;  passages  dangereux,  —  L'hiver  dure  pendant  9 
mois  ,  et  les  neiges  s'accumulent  en  divers  endroits  à  la  hau- 
teur de  20  jusqu'à  p.  Cependant  lorsque  les  vents  du  S. 
soufflent  pendant  long-temps,  il  y  tombe  de  la  pluie,  même 
au  mois  de  janvier.  11  est  rare  de  voir  le  thermomètre  de 
Réaumur  descendre  au-dessous  de  —  19°.  Les  passages  que 
les  lavanges  rendent  dangereux  en  hiver  et  au  printemps  sont 
ceux  qu'on  nomme  le  Feld ,  situé  au  N.  de  l'hospice ,  le 
Chemin-Neuf^  appuyé  contre  les  rochers,  au  S.,  et  tout  le 
trajet  depuis  l'hospice  jusqu'à  Airolo,  mais  surtout  à  la  Piota, 
9  Sant'  Antonio,  à  San  Giuseppe ,  dans  toute  la  Val-Tré- 
mola  et  à  Madonna-ai-lidi.  Les  tourbillons  accompagnés  de 
nuées  de  neige  en  poussière ,  connus  sur  la  montagne  sous 
le  nom  de  Gbugseten ,  sont  très  -  dangereux  depuis  l'AIpe  de 
Rudunt  jusqu'à  l'hospice.  Ceux  qui  font  cette  route  pendant 
la  mauvaise  saison ,  doivent  s'attachera  suivre  scrupuleuse- 
ment les  conseils  des  gens  d«  la  montagne.  Si  des  circon- 
stances impérieuses  forcent  le  voyageur  à  continuer  sa  route 
dans  un  moment  dangereux,  la  seule  précaution  qu'il  puisse 
prendre,  c'est  d'ôter  aux  chevaux  leurs  clochettes  et  tout  ce 
qui  pourrait  faire  quelque  bruit  et  de  se  hâter  de  traverser 
les  mauvais  pas  sans  dire  un  mot  et  dans  le  plus  grand  si- 
lence ;  car  il  ne  faut  souvent  qu'un  son  très-faible  pour  de% 
tacher  les  masses  de  neige  dont  on  est  menacé  ,  qu'on  appelle 
lavanges.  Dans  tout  le  vallon  du  St.-Gothard ,  il  n'y  a  que 
les  Alpes  de  Rudunt,  de  Sella  et  de  Luzendro  où  les  vaches 
et  les  chevaux  puissent  pâturer ,  et  où  l'on  trouve  des  chalets. 

Chemin  cV Airolo.  —  De  l'hospice  à  Airolo  ^  2  1.  de  des- 
cente très-roide.  On  longe  pendant  i  h.  la  Val-Trémola  ou 
Val-Tremblant,  et  l'on  passe  le  Pont-Tremblaut  (Ponte-Tre- 
molo).  Là ,  les  neiges  s'accumulent  en  hiver  à  5o  p.  de  hau- 
teur, et  même,  au  cœur  de  l'été,  on  voit  souvent  sur  le  Tessin 
des  voùles  de  neige  en  état  de  supporter  des  fardeaux  d'une 
pesanteur  considérable.  11  y  a  deux  chemins  dans  la  Vallée- 
Tremblante  j  l'un  usité  en  hiver ,  et  l'autre  en  été.  Au-dessous 
du  second  pont ,  le  chemin  traverse  un  vert  pâturage ,  passe 
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^  côté  de  la  chapelle  de  Sainte-Anne ,  et  descend  par  la  fo- 
ret de  Piotella  dans  la  vallée  ,  d'où  on  a  encore  ^  de  1.  jusqu'à 
Airolo.  Au-dessus  du  bois  de  Piotella ,  et  dans  le  bois  même, 
on  découvre  des  échappées  de  vue  sur  la  riante  Val-Lévantine 
supérieure,  que  termine  au  8.  le  Platifer.  Au  S.-O.,  on  aper- 
çoit la  vallée  de  Bédretto. 

Il  se  livra  des  combats  sanglans  sur  le  St.-Gothard  ,  à  la 
fin  du  1 8®  siècle. 

Quoique  le  St.-Gothard  ne  soit  pas  la  plus  haute  masse  de 
montagnes  des  Alpes  ,  comme  on  l'a  cru  jusqu'au  milieu  du 
siècle  passé  ,  il  ne  laisse  pas  d'être  extrêmement  remarquable, 
à  cause  de  sa  situation  centrale  entre  le  Mont-Blanc  et  le 
Mont-Rose  au  S.-O.  ,  et  VOrteler,  le  Wildspitz  et  le  Fer- 
munt  sur  la  frontière  du  Tyrol  à  l'E  ,  principalement  quand 
on  l'envisage  moins  sous  le  rapport  de  la  hauteur  de  ses  som- 
mités que  sous  celui  de  l'étendue  qu'il  occupe  comme  groupe 
de  montagnes. 

Toute  cette  route  est  singulièrement  embellie  par  la  vue 
du  Tesiin,  qui  coule  presque  toujours  à  côté  du  voyageur,  et 
qui  tantôt  mugit  sourdement  au  fond  de  son  lit ,  profonde- 
ment encaissé,  et  tantôt  se  précipite  en  cascade  à  travers  les 
débris  et  les  restes  d'anciennes  avalanches  ^  soit  par  l'aspect 
infiniment  varié  de  montagnes  d'une  forme  majestueuse  ,  de 
forêts  de  sapins,  de  pâturages,  de  jolis  hameaux  placés  çà  et 
là  sur  les  hauteurs,  de  bois  de  châtaigniers,  de  peupliers  et  de 
noyers  de  la  ualLée  Livinen^  de  collines  couvertes  de  vignes,  de 
figuiers  et  de  toutes  les  productions  que  la  chaleur  fait 
éclore  en  abondance  sous  ce  ciel  fortuné.  Lorsque ,  avant 
d'arriver  à  Airolo  (bonne  auberge  chez  Camoz/i),  on  a  passé 
le  Ponte  Tremole  ,  on  jouit  du  beau  coup  d'œil  que  présente 
la  vallée  couverte  de  maisons  et  parée  de  la  plus  belle  ver- 
dure. De  Bellinzone  on  peut  se  rendre  à  Milan  par  Côtne  , 
ou  aller  visiter  les  lies  non  ornée  sur  le  Lac-Majeur  (f^ojez 
la  description  de  ces  îles  et  de  Corne ,  à  l  article  Milan) ^ 
Combien  cette  route  laisse  de  doux  souvenirs!  Encore  ,  au 
moment  où  j  écris  ceci ,  je  me  crois  transporté  ,  comme  par 
enchantement ,  sous  les  feuillages  ondoyans  des  châtaigniers 
de  Giornico ,  ou  dans  les  bosquets  de  romarin  qui  bordent 
le  Tessin,  lorsque  cette  rivière ,  lasse  d'écumer  et  de  se  ré- 
duire en  poussière  dans  ses  nombreuses  cascades,  coule  dans 
un  lit  plus  uni,  et  serpente  mollement  à  côté  du  passant. 
Nous  conseillons  au  voyageur  de  se  munir,  pour  le  voyage  du 
mont  St.-Gothard  ,  de  V itinéraire  du  St.-Gothard  ,  d'aune  par- 
tie du  alais  et  des  contrées  de  la  Suisse  que  l  on  trat^erse  or- 
dinairement pour  se  rendre  au  St.-Gothard,  j>uh\ié  parChr.  de 
Méchcl,  à  Bâle,  en  1796 ,  avec  une  carte  des  montagnes. -^Le 
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relief  de  feu  M.  Exchaqael  du  St  -Gothard  ,  coûte  ^  Geflèr* 
3o  ïiv.  de  France.  Le  mont  St. -Gothard  comprend ,  dans 
toute  l'e'tendue  de  sa  chaîne ,  douze  valle'es  alpines  ,  vingt- 
huit  à  trente  lacs ,  dont  le  plus  grand  n'a  guère  plus  d'une 
îieue  de  circuit,  huit  glaciers,  et  les  sources  de  quatre 
grands  fleuves. 

Passage  du  grand  St.-Bernard. 

Les  voyageurs  qui  veulent  passer  du  pays  de  Vaud  en 
Italie  ,  par  un  chemin  plus  court  que  celui  du  Mont-Cénis  , 
prennent  ordinairement  la  route  du  grand  Saint-Bernard. 
On  a  pu  de  tout  temps  aller  ei;i  voiture  jusqu'à  Saint- 
Branchier,  et  sur  des  charrettes  jusqu'à  Saint-Pierre  5  et 
de'jà,  en  1793,  des  Anglais  ont  donne'  l'exemple  de  faire 
transporter  leurs  voitures  à  la  manière  du  Mont-Cenis ,  en 
3es  faisant  dëmonte^rà  M artigny  être  monter  à  Aoste.  Les  frais 
<l'un  tel  transport,  non  compris  les  malles  ,  montaient  à  18  ou 
!2o  louis  neufs.  De  Martigny  (belle  auberge,  chez  M.  Duh)  à 
V Hospice,  il  y  a  environ  9  1.  A  Martigny  commencent  les  Cré- 
tins, que  l'on  trouve  jusqu'au  fond  de  la  valîe'e  d' Aoste  :  leur 
malpropreté  ,  leur  figure  hideuse ,  leur  costume ,  en  font  des 
objets  dégoûtans.  {Voyez  sur  Martigny,  dans  l'itinéraire  de  la 
Suisse,  les  de'taiîs  que  nous  en  avons  donne's).  De  Liddes ,  où 
î'on  trouve  un  poêle  qui  date  de  l'an  1000  ,  à  Saint-Pierre, 
il  y  a  I  L  On  compte  à  Saint-Pierre  environ  soixante  mulets, 
c[ui  journellement  montent  et  redescendent  la  montagne  ; 
leur  charge  ordinaire  est  de  trois  cents  livres  :  la  taxe  d'un 
fnulet ,  y  compris  l'homme  qui  l'accompagne ,  est  de  ?5  batz, 
outre  un  batz  pour  le  commissaire  qui  le  commande.  Les 
tîtrangers  payent  communément  quelque  chose  de  plus.  Cette 
icontre'e  est  remarquable  par  les  profonds  ravins  borde's  de 
rochers,  dans  lesquels  la  Durance  se  précipite,  et  semble 
"vouloir  se  perdre  dans  le  sein  de  la  terre.  La  vue  des  flots 
toujours  bouillonnant  et  couverts  d'écume  de  ce  torrent  des 
Alpes  ,  augmente  la  beauté  de  cette  scène,  que  bien  des 
voyageurs  préfèrent  à  la  chute  du  Rhin.  Ce  qui  frappe  le 
plus  ,  c'est  l'énorme  crevasse  ou  cavité  que  s'est  creusée  la 
Durance,  sous  le  bourg  de  Saint-Pierre  j  quoique  la  vue  en 
soit  effrayante,  il  faut  y  descendre,  et  se  placer  sous  les 
voûtes  immenses  que  forment  les  rochers.  Si  l'obscurité 
causée  dans  ces  enfoncemens  par  le  |)eu  de  ciel  que  Ton  aper- 
çoit au  travers  de  quelques  échappées ,  jette  dans  l'âme  un 
trouble  involontaire ,  on  eti  est  distrait  par  l'aspect  des  ar- 
bustes qui  pendent  du  haut  des  rocs,  et  que  le  soleil  éclaire 
d'une  vive  lumière.  Il  semble  que  quelqu'un  \ient  là  avea 
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un  flambeau ,  pour  y  chercher  le  voyageur  qui  s'égare.  De 
Saint-Pierre  (auberge  au  Cheval  blanc),  on  a  encore  3  1.  de 
chemin  à  faire  pour  arriver  à  l'hospice.  A  Saint-Pierre,  on  voit 
la  colonne  milliaire  ëleve'e  par  les  Romains  au  plus  haut  point 
des  Alpes  pennines  ou  au  Saint-Bernard.  Le  sentier  devient 
toujours  plus  roide ,  et  la  contrée  plus  sauvage.  A  une  lieue 
au-delà  de  Saint-Pierre,  on  rencontre  les  derniers  mélèzes, 
et  les  perdrix  blanches  y  habitent  en  grand  nombre.  Cette 
entre'e  d'un  vaste  de'sert  frappe  par  sa  nouveauté  ceux  qui 
ne  se  sont  pas  vus  dans  de  semblables  lieux.  On  marche  con- 
tinuellement sur  la  neige,  qui  est  si  dure  et  si  compacte,  que 
les  fers  des  chevaux  y  laissent  à  peine  des  traces.  Dans  la 
vallée  qu'on  appelle,  les  enfers  des  Foireuses  ,  on  voit  une 
quantité  prodigieuse  de  cailloux  roulés ,  et  de  pierres  char- 
riées par  les  eaux.  De  là  ,  on  traverse  la  vallée  de  la  Combe , 
où  Ton  trouve  moins  de  neige  ,  et  l'on  arrive  enfin  à  Vhospice, 
Quand  les  sommités  voisines  sont  voilées  par  d'épais  brouil- 
lards ,  l'apparition  de  l'hospice  est  une  chose  infiniment 
frappante ,  et  il  semble  toucher  au  ciel.  Cette  maison ,  qui 
est  à  la  hauteur  de  7,548  p.  de  Paris  au-dessus  de  la  mer,  est 
sans  contredit  la  plus  élevée  des  habitations  humaines  de 
l'ancien  continent  j  car  on  ne  trouve  pas  même  un  chalet  à 
une  si  grande  hauteur.  Vis-à-vis,  ou  en  a  construit ,  il  y  a 

Feu  d'années,  un  moins  considérable.  Les  ecclésiastiques  qui 
habitent,  et  dont  Thumanité  active  et  vigilante  sauve 
toutes  les  années  la  vie  à  tant  d'hommes,  qui,  sans  leur 
secours,  périraient  sous  ce  ciel  rigoureux  ,  sont  des  chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  saint  Augustin:  il  y  en  a  dix  ou 
douze  qui  résident  dans  le  couvent.  Les  administrateurs  sont 
le  prieur,  l'économe ,  le  sommelier,  le  pourvoyeur  et  l'infir- 
mier. On  donne  le  nom  de  marronier  à  un  domestique  de 
confiance ,  qui  accompagne  l'ecclésiastique  chargé  d'aller  à 
la  recherche  des  malheureux  égarés  dans  les  neiges,  ou  en- 
sevelis sous  les  avalanches.  Ils  ont. avec  eux  de  gros  chiens, 
dressés  tout  exprès  et  d'une  espèce  particulière  ,  qui  flairent 
de  loin  les  voyageurs  égarés  ,  et  qui ,  malgré  les  brouillards 
et  les  tourbillons  de  neige ,  savent  toujours  retrouver  le  che- 
min. Ils  portent ,  dans  des  paniers  pendus  à  leur  cou  ,  des 
vivres  et  des  boissons  fortifiantes ,  pour  restaurer  les  voya- 
geurs. On  a  imprimé  et  répété  que  ces  chiens  n'existaient 
plus  ,  ce  qui  est  de  toute  fausseté.  Il  est  cependant  vrai 
u'un  voyageur  n'en  trouva  plus,  en  i8o3,  que  trois  ^  dont 
eux  étaient  très-épuisés  des  suites  des  morsures  d'un  combat 
entre  eux.  Leur  taille  est  moyenne ,  leur  couleur  est  fauve  , 
mêlée  de  quelques  taches  blanches  j  ils  ne  mordent  jamais 
les  étrangers,  et  aboient  raremçîit.  Tous  les  passaus  soat 

2* 


1 8  ITALIE.  —  INTRODUCTION. 

reçus  cl  traites  à  l'hospice  de  la  manière  la  plus  affaÎ3le.  Le3 
malades  y  trouvent  des  remèdes  et  tous  les  secours  que  la 
médecine  et  la  chirurgie  peuvent  procurer  ^  et  cela  sans  dis- 
tinction de  rang,  de  sexe,  de  pays  ou  de  religion.  Ils  n'exi- 
gent rien  des  passagers  pour  tous  ces  soins ,  que  d'inscrire 
leurs  noms  dans  un  album  qu'ils  présentent^  mais  on  com- 
prend bien  que  les  personnes  aisées  ne  manquent  pas  de 
mettre  dans  le  tronc  de  Féglise,  plutôt  comme  une  aumône 
que  comme  une  rétribution ,  le  prix  des  vivres  qu'on  leur  a 
fournis.  Les  revenus  des  terres  que  le  couvent  a  en  propre  , 
et  le  produit  des  collectes  qu'il  fait ,  le  mettent  en  état  de 
soutenir  cette  dépense.  Toute  l'Europe  connaît  Tarrêté  de 
îîapoléon ,  par  lequel  il  a  affilié  l'hospice  du  grand  St.-Ber~ 
nard'sL  ceux  du  Mont-Cénis  et  du  Simplon.  Sur  la  route  du 
Valais  ,  il  y  a  un  bâtiment  appelé  le  petit  hôpital  :  d'un  côté 
il  est  un  abri  pour  les  passans  ,  de  l'autre  un  caveau  des- 
tiné à  recevoir  les  corps  des  inconnus  qui  perdent  ia  vie  dans 
ce  passage.  C'est  un  spectacle  singulier  et  frappant  que  de 
contempler  ces  cadavres  desséchés ,  et  presque  entiers  dans 
toutes  leurs  parties.  Si  l'on  monte  sur  le  Col  des  Ténèbres  ^ 
élevé  de  8000  p.  (  et  cette  petite  excursion  n'est  pas  trop  fa- 
tigante même  pour  une  femme  ) ,  on  est  bien  dédommagé  de 
la  peine  qu'on  a  eue  à  le  gravir ,  par  la  vue  du  Mont-Blanc 
qui  se  présente  sous  un  tout  autre  point  de  vue  qu'à  Cha- 
mouny  ,  c'est-à-dire ,  du  côté  opposé.  Les  deux  pointes  les 
plus  élevées  du  Grand-St.-Bernard ,  sont  le  Mont-Velàn  et 
la  pointe  de  Dronaz  ;  la  première ,  suivant  les  observations 
du  prieur  Murrith  ,  qui  y  est  monté,  est  élevée  de  10,827  p. 
€tla  seconde  de  9,oo5  p.  au-dessus  de  la  mer.  La  vallée  où 
est  situé  l'hospice,  est  longue  et  étroite,*  un  petit  lac  la  ter- 
mine. Le  couvent  est  situé  à  l'extrémité  de  ce  lac.  Du  côté 
de  ritalie  on  voit  une  petite  place  oii  était  autrefois  un  temple 
de  Jupiter ,  el  où  l'on  a  déterré  difféj  ens  eoc-uoto  ,  et  d'autres 
antiques.  Les  médailles  qu'on  y  a  trouvées  ont  servi  à  faire 
deux  chandeliers  poui"  l'usage  de  l'église  ,  et  un  Jupiter  l'er- 
minus  que  l'on  y  a  déterré  avec  son  autel ,  a  été  transporté 
dans  le  musée  de  Turin.  C'est  dans  cet  hospice ,  dans  cet 
asile  de  l'hospitalité  et  de  la  vertu  ,  qu'on  a  déposé  les  cendres 
du  général  IJesaix ,  mort  si  glorieusement  à  Maretigo,  Sur 
le  monument  on  a  giavé  le  numéro  de  toutes  les  demi-bri- 
gades de  l'armée  de  réserve  qui,  en  1800,  du  i5  au  29  mai, 
sous  la  conduite  de  Bonaparte ,  effectuèrent  le  passage  à  ja- 
mais mémorable  du  St. -Bernard,  l'une  des  merveilles  de 
l'histoire  moderne.  L'entreprise  était  des  plus  hardies  5  si  elle 
n'eût  pas  réussi j  on  l'aurait  appelée  romanesque,  téméraire. 
,/u  reste,  ce  n^est  pas  la  première  loi«  que  le  St.-Bernard  a 
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été  le  cliemin  d'une  armée.  L'histoire  ancienne  et  celle  du 
moyen  âge  font  mention  de  plus  d'une  entreprise  pareille. 
L'oncle  de  Cliarlemagne,  Bernard,  conduisit  par  cette 
route,  au  mois  de  mai  l'an  755,  plus  de  3o,ooo  hommes  en 
Italie  j  et  c'est  en  me'moire  de  ce  passage  que  le  Mont-Joux 
prit  le  nom  de  Bernard.  Même  dans  la  guerre  de  1792  ,  quel- 
ques bataillons  suisses  et  sardes  se  retirèrent  de  la  Savoie 
par  le  Grand-St. -Bernard  à  Aoste.  Mais  le  souvenir  des  pas- 
sages précedens  e'tait  comme  effacé  ,  et  le  génie  de  Bonaparte 
est  venu  les  rappeler.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  ,  c'est  qu'à  un 
quart  de  lieue  de  Thospice,  il  se  trouve  un  vaste  rocher, 
absolument  isolé  ,  et  qui  s'appelle  fortuitement  Maren^o  ! 
INapoléon  logea  à  Manign-^y  au  prieuré  des  pères  du  St. -Ber- 
nard; de  là  il  alla  coucher  ch^z  le  curé  ôi^ Ùrsières au  St.- 
Bernard  ,  il  prit  quelques  rafraîchissemens,  jeta  un  coup 
d'œil  sur  le  couvent,  et  s'en  fut  prendre  gîte  à  Etrouble. 
Plus  de  ceîit  cinquante  mille  hommes  ont  passé  au  couvent 
depuis  1798.  Qu'on  juge  par  là  des  dépenses  que  les  religieux 
ont  dû  faire!  Outre  cela,  ils  avaient  eu  dans  l'hospice  même, 
pendant  plus  d'une  année,  600  hommes  de  garnison.  En  1799, 
les  Autrichiens  gravirent  les  montagnes,  tournèrent  l'hos- 
pice ,  et  cherchèrent  à  enlever  ce  poste.  On  se  fusilla  toute 
la  journée  sur  ces  rochers  ;  mais  d'un  côté  les  Français  qui 
étaient  dans  le  couvent,  firent  un  feu  si  bien  nourri  de  mous- 
queterie  et  de  petite  artillerie,  qu'ils  ne  purent  être  forcés; 
de  l'autre,  les  troupes  qui  étaient  à  St.-Pierre  se  portèrent 
si  rapidement  au  secours  de  leurs  frères  d'armes,  que  les  Au- 
trichiens prirent  le  parti  de  se  retirer.  C'était  la  première 
fois  que  les  bons  pères  voyaient  un  pareil  spectacle  des  fe- 
nêtres de  leur  couvent.  Qui  croirait  que  cette  solitude  ,  sanc- 
tifiée par  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  a  failli  devenir  la 
proie  de  quelques  voleurs  ?  Au  moment  où  ils  mettaient  l'hos- 
pice à  contribution ,  et  où  l'on  feignait  d'entrer  en  accom- 
modement avec  eux,  ils  virent  entrer  M.  le  prieur  Murrith  , 
suivi  des  chiens  de  la  maison  prêts  à  s'élancer  sur  eux.  Au 
lieu  de  piller,  ils  demandèrent  grâce. —  Du  monastère  on  des- 
cend par  une  route  fatigante,  d'une  pente  rapide,  dans 
l'espace  de  six  à  sept  heures  de  temps  ,  à  Aoste à  St.-Remy, 
bonne  auberge  j  après  ce  village  on  commence  déjà  à  ressen- 
tir les  chaleurs  de  l'Italie.  On  passe  par  St,-Oyen  et  Etrou- 
hle ,  par  le  défilé  de  la  Cluse  \  par  uignod ,  et  par  Signai, 
A  Aoste  on  trouve  un  arc  de  triomphe  bâti  pour  Auguste  , 
les  restes  d'un  cirque,  et  une  muraille  de  ville  construite  du 
temps  desRomains.  WAoste^on  continue  son  voyage  en  pre- 
nant la  route  de  Turin  ou  celle  de  Milan.  Entre  Aoste  et  le 
fort  de  Bard  ,  on  rencontre  un  ouvrage  admirable;  un  che- 
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min  taille  de  main  d'homme  dans  le  roc  vif  j  Fingralitude  a 
effacé  de  Tinscription  les  deux  premières  lignes  ,  qui  trans- 
mettaient à  la  poste'rite'  les  noms  des  ducs  de  Savoie  qui 
avaient  entrepris  cette  route.  On  a  fait  sauter  par  ordre  de 
Bonaparte  ,  alors  premier  consul ,  le  fort  de  Bard ,  qui  avait 
arrêté  quelques  jours  l'armée. 

Monte  de  poste  â^Aoste  a  Jiiri/z.  CLâtillon  2  j  Verrez  2  ; 
Settimo  I  7  5  Ivrée  i  \  j  Foglizzo  a  j  Turin  a  j  en  tout  lo  ^ 
postes.  Cette  route,  peu  connue,  mais  superbe  et  roman- 
tique, peut  être  parcourue  en  vingt  heures.  Quand  on  ne 
partira  pas  de  bonne  heure  d'Aoste,  on  ne  poussera  pas  jusqu'à 
Ivrée ,  et  l'on  fera  mieux  de  s'arrêter  à  errez ,  bonne  au- 
berge. La  description  la  plus  détaillée  du  passage  du  Saint- 
Bernard  se  trouve  dans  les  Etrennes  fieluélienrtes  et  patrio- 
tiques pour  l'an  i8o2,  sous  le  titre  modeste  de  petite  course 
au  Saint'Bernarden  avril  i8oi.  Les  Allemands  possèdent  une 
description  encore  plus  récente  :  c'est  la  relation  qu'un  voya- 
geur, M.  le  baron  de  Menu  {wojez  son  ouvrage  à  l'article  8 
des  Relations  de  voyages)  a  faitinsérer  dans  le  Journal  Euno" 
mia ,  décembre  1803,  il  traversa  le  mont  Saint-Bernard  au 
mois  d'août  i8o3.  En  1 798 ,  quelques  Anglais  firent  transporter 
leurs  voitures  sur  le  Si.-Bcrnard  ,  comme  cela  se  pratique  sur 
le  Mont-Cénis  ;  il  leur  en  coûta  une  vingtaine  de  louis  de  la 
Cité  jusqu'à  Martigny. 

Bernard  (le  Petit  oaiwt-),  montagne  du  Piémont,  située  entre 
la  Val  d'Aoste  et  la  Tarantaise ,  dans  les  Alpes  Grecques  5 
c'est  le  passage  leT)lus  commode  qu'il  y  ait  dans  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  Sur  le  sommet  du  col  est  un  hospice  des- 
servi par  deux  prêtres  de  la  Tarantaise;  son  élévation  est 
de  6,^50  p.  au-dessus  de  la  mer.  De  l'hospice  on  va  i)  en 
i3  h.  à  la  cité  d'Aoste  ;  il  n'y  a  que  a  1.  de  descente  entre  le 
col  et  la  Salle ,  où  l'on  arrive  au  bout  de  8  h.  de  marche  ;  2) 
du  côté  de  la  Farantaise  ,  par  St.-Germain  et  Villa rs-dessous 
à  Scez ,  3  1.  De  là ,  en  suivant  l'Isère  à  Moutiers  et  à  Gre- 
noble ,  au  Dauphiné  ;  de  Scez  le  long  de  la  Versoy ,  par 
Bonaval,  Glinettes  et  Crêt  à  Ghapin,  4  1.  au  pied  du  Bon- 
homme. 

Passage  du  Splûghen, 

Cette  route ,  plus  sauvage  et  moins  bien  entretenue  que 
celle  du  Saint-Gothard  y  est  plus  courte  et  plus  commode 

Î)0ur  les  voyageurs  qui  se  rendent  à  Venise  ou  à  Milan  par 
a  Souabe  et  Coire.  On  arrive  à  Coire,  de  l'Allemagne  ,  par 
Landau  et  Felkirch  (en  traversant  les  fameuses  thermopyles 
du  iMciensteig)  et  de  la  Suisse  par  Zurich  et  Wallenstadt , 
sur  le  lac  du  dernier  nom ,  renommé  par  ses  sites  sauvages 
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éï  ses  te«pétes.  Ordinairement  les  voyageurs  qui  vont  de 
Lindau  à  Milan  ,  s'arrangent  avec  le  messager  ou  conducteur 
de  Lindau  ou  de  Milan  (  A  aindauer  ou  Mailaender  Bote)  , 
qui  part  chaque  semaine  d'une  de  ces  deux  villes.  Il  se 
charge,  pour  un  certain  prix^  des  frais  de  toute  la  traver- 
sée ,  y  compris  les  repas  et  couche'es.  On  fait  avec  lui  ce 
voyage  en  toute  sûreté' ,  et  plus  commodément  que  seul  j  on 
Be  trouve  presque  toujours  en  grande  compagnie.  Il  y  a  deux 
ou  trois  de  ces  conducteurs  qui  sont  sans  cesse  en  route. 
Jusqu'à  Coire,  le  chemin  est  très-bon,  et  peut  se  faire  en 
voiture  ;  mais  depuis  cette  ville  ,  il  faut  se  faire  porter ,  ou 
bien  aller  à  cheval  ou  en  traîneau ,  et  ce  voyage  est  extrê- 
mement pénible.  Je  connais  cependant  une  dame  allemande 
(M^  de  H.)  ,  qui  a  franchi  cette  montagne  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse ,  ce  qui  peut  servie  d'encouragement  aux  per- 
sonnes de  son  sexe  qui  souhaiteraient  l'imiter.  Coire  (Voy. 
l' Itinéraire  de  la  Suisse)  fait  un  commerce  de  limaçons ,  de 
fruits  secs  d'une  qualité  exquise,  et  de  choucroùte  ou  sauer- 
kraut  pour  l'Italie.  A  Coire  ,  la  route  se  divise  en  deux  bran* 
ches,  qui  se  re'unissent  à  Chiavenna.  L'une,  appelée  le  chemin 
d'^en-haut,  se  dirige  sur  le  Mont-Septimer ,  et  par  la  valie'e 
de  Bergell'^  ^de  petites  voitures  y  passent  :  l'autre  ,  connue 
sous  le  nom  de  chertùn  âi'en-bas  :  c'est  la  route  de  poste  ,  et 
la  plus  en  usage.  MM.  Storr  et  Biirde  ont  trace  un  tableau 
détaillé  de  cette  route.  On  ne  peut  lire  sans  frissonner  la  des- 
cription qu'ils  font  de  la  J^ia  malà  et  de  la  Panten-Briicke , 
où  le  voyageur,  appuyé  sur  la  barrière  du  pont,  voit  au-des- 
sous de  lui  un  abtme  profond  ,  que  les  rayons  du  soleil  n'ont 
jamais  éclairé,  et  entend  le  sourd  mugissement  du  Rhin, 
qui  forme  dans  cet  endroit  un  bassin  circulaire ,  d'où  il  s'é- 
chappe comme  un  filet  d'argent  par  un  passage  étroit  qu'il 
s'est  ouvert  dans  le  rocher.  Au  reste ,  ce  n'est  que  l'aspect 
effrayant  que  présente  cette  route  ,  qui  lui  a  fait  donner  le^ 
nom  de  yia  mala,  car  elle  est  du  reste  la  plus  belle  et  la 
plus  sûre  de  celles  qui  conduisent  au  village  de  Splûghen. 
L'auberge  la  Croix-Blanche ,  excellente,  est  située  au  som- 
met du  Mont-Splùghen  (élévation  du  T'ornherhorn  au-dessus 
du  lac  des  Quatre-Cantons  ,  8,44^  P-  <3e  Paris)  :  tout  près  de 
*  là  ,  un  poteau  marque  les  limites  du  royaume  Lombard-Vé-^ 
nitien  ,  dont  le  territoire  y  commence.  Avant  que  d'arriver 
à  Spliighen  ,  on  traverse  le  Schamserthal ,  l'une  des  plus  ro- 
mantiques vallées  des  Alpes.  Parmi  les  nombreuses  ruines  de 
châteaux  qu'on  y  découvre ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  pitto- 
resques que  celles  de  Barenbourg.  Près  du  village  î^Ander 
est  un  bain  sulfureux.  Dans  le  Éheinwald  on  forêt  du  Bhin^ 
on  voit  des  sapips  d'une  hauteur  prodigieuse  j  il  y  en  a  un  , 
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entre  autres,  qu'on  peut  nommer  le  roi  de  ces  Jm'êts  ^  qui 
a ,  dit-on  ,  25  aunes  de  contour.  C'est  un  magnifique  spec- 
tacle que  la  chute  du  Rhin  au  milieu  des  sombres  feuillages 
de  ces  arbres  majestueux.  Le  voyageur,  à  cette  vue,  est  saisi 
de  respect.  Son  âme  éprouve  une  volupté  singulière,  en  pla- 
nant sur  ces  scènes  de  la  création ,  qu'aucun  pinceau  ne  peut 
i  cndre.  La  vallée  du  Rheinwald  offre  partout  les  traces  des 
ravages  causés  parles  avalanches.  Dans  bien  des  endroits,  le 
chemin  est  si  étroit,  qu'il  est  nécessaire  d'envoyer  un  guide 
en  avant ,  pour  qu'il  fasse  arrêter,  dans  les  endroits  où  le  sen- 
tier est  le  plus  large  ,  les  bétes  de  somme  qui  viennent  du 
côté  opposé^  car ,  dans  la  règle,  on  est  obligé  de  leur  faire 
place ,  et  je  ne  conseillerais  à  personne  de  leur  disputer  le 
passage ,  non  plus  qu'à  leurs  conducteurs.  C'est  pour  éviter 
ces  rencontres  désagréables ,  qu'il  faut  partir  du  village  de 
8pliighen  sur  les  deux  ou  trois  neures  du  matin  ,pour  gravir 
la  montagne  du  même  nom  5  d'ailleurs ,  le  vent  ne  souffle 
pas  alors  avec  autant  de  violence  que  durant  le  jour.  On 
se  couche  tout  de  son  long  dans  des  traîneaux  tirés  par  des 
bœufs ,  la  tête  du  côté  du  timon  ,  parce  que  la  roideur  de 
la  pente  est  telle,  que  sans  cela  les  pieds  seraient  beaucoup 
plus  hauts  que  la  tête.  Dans  cette  position  ,  l'on  ne  voit  que 
le  ciel  et  le  conducteur  du  traîneau ,  qui  va  derrière  pour 
régler  la  marche  de  sa  bête ,  et  l'arrêter  ou  l'accélérer  au 
besoin.  Quant  aux  personnes  qui  voudraient  faire  cette  route 
à  pied ,  si  elles  ne  sont  pas  accoutumées  à  gravir  les  monta- 
gnes ,  elles  courent  risque  de  s'échauffer  à  la  montée ,  et ,  en 
arrivant  au  sommet  où  l'air  est  toujours  très-vif,  d'éprouver 
lin  refroidissement  qui  peut  être  très-dangereux.  Line  colonpe 
de  l'armée  française,  qui  en  1800  força  ce  passage,  en  a 
beaucoup  souffert.  Il  faut  environ  deux  heures  pour  attein-^ 
dre  le  haut  de  la  montagne.  Dans  le  temps  des  avalanches , 
les  voyageurs  doivent  prendre  les  plus  grandes  précautions 
dans  les  endroits  dangereux  ,  pour  ne  pas  déterminer  la 
chute  d'une  de  ces  avalanches ,  qui  les  écraserait  infaillible- 
ment. Il  faut  éviter  avec  soin  tout  ce  qui  peut  causer  la 
moindre  agitation  datis  l'air.  Cestpour  cela  qu'on  ôte  aux  che- 
vaux les  sonnettes  qu'ils  portent  au  cou  ,  et  qu'on  s'abstient 
même  de  parler  trop  haut.  Au  reste ,  il  y  a  sur  les  sommets  de 
ces  montagnes, des  monceaux  de  pierres  ,  d'après  lesquels  on 
peut  toujours  se  régler  5  car  si  la  neige  s'accumule  au  point 
de  cacher  entièrement  ces  monceaux,  on  doit  s'attendre  à 
la  chute  prochaine  des  avalanches.  En  descendant  la  mon- 
tagne depuis  l'auberge  du  Mont-SpUighen,  on  suit  le  chemin 
dit  le  Cardinal,  qui  tourne  en  spirale  sur  des  rochers,  où 
l'on  a  taillé,  dans  plusieurs  endroits ,  des  espèces  de  marches 
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â  cote  de  précipices  effroyables ,  au  fond  desquels  roule  avec 
impétuosité'  la  Lyra ,  dont  la  violence  semble  croître  de  mo- 
ment en  moment.  De  là  on  arrive  dans  la  sauvage  et  triste 
vallée  de  Saint-Jacques ,  où  l'on  marche  au  milieu  des  dé- 
bris de  rochers  et  de  montagnes  écroulées  j  on  admire  une 
belle  chute  d'eau  près  à' Isola ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  vue  des 
collines  verdoyantes  de  Ghiavenna  ,  couvertes  de  pêchers  et 
d'amandiers ,  jointe  à  la  douceur  de  l'air  qu'on  y  respire  , 
vienne  délasser  le  voyageur,  et  lui  faire  oublier  les  fatigues 
qu'il  a  essuyées  dans  cette  route.  Il  s'embarque  ensuite  à 
la  Kiva ,  et  continue  sa  route  en  Italie  par  Corne  (/^ ojr.  la 
description  à  l'article  de  Milan),  ou  par  Bergame.  Il  faut 
se  garder  de  passer  la  nuit  à  la  Riva  ,  parce  qu'au  fort  de 
la  saison  chaude ,  l'air  y  est  si  malsain,  qu'on  risque  de  ga- 
gner tout  de  suite  la  nèvre.  De  Ghiavenna ,  on  peut  faire 
une  petite  excursion  d'une  heure ,  pour  visiter  les  carrières 
où  Ton  exploite  le  lavège,  et  la  place  où  le  bourg  de  Pleurs 
a  été  enseveli  sous  les  ruines  d'une  montagne  éboulée  en  1618. 
De  temps  en  temps  on  y  déterre  des  ustensiles ,  des  mon- 
naies et  des  ossemens.  A  Prosto,  oh  montre  une  cloche  du 
poids  de  5o  quintaux,  qui  fut  déterrée  à  Pleurs  en  176^, 
Le  grand  but  des  personnes  qui  s'occupent  d'y  creuser  des 
minières ,  est  de  s'enrichir  par  le  déterrement  du  trésor  de 
l'église  de  Pleurs.  Non  loin  de  Pleurs  on  admire  Vaqua  frag- 
gia  ,  superbe  chute  d'eau. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  routes  pour  passer  les  Alpes, 
comme  celles  du  Griesberg  ,  de  la  mer  de  glace  du  Montan- 
i^ert,  etc.  5  mais  elles  sont  trop  peu  fréquentées  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  parler  ici.  Kous  renvoyons  à  l'itinéraire 
de  Suisse. 

Douane.  —  La  douane  est  très-rigoureuse  dans  plusieurs 
états  de  l'Italie,  mais  surtout  dans  le  royaume  Lombard-Vé- 
nitien. Je  conseillerais  à  tout  voyageur  ^de  faire  visiter  et 
sceller  ses  malles  à  la  première  douane  qu'il  trouve  à  la 
frontière,  parce  que  ordinairement  on  n'y  visite  pas  les  voya- 
geurs avec  autant  d'exactitude  que  dans  les  villes.  Sur  le 
territoire  du  royaume  Lombard- Vénitien,  les  passeports  sont 
de  toute  rigueur. 

Manière  dont  on  compte  les  heures»  —  Je  placerai  ici , 
comme  à  l'endroit  le  plus  convenable  de  cet  ouvrage,  un  pe- 
tit article  sur  la  manière  dont  on  compte  les  heures  en  Italie, 
avec  une  table  de  réduction  pour  l'usage  des  voyageurs.  A 
Turin ,  Parme  et  Florence ,  les  heures  se  comptent  comme 
dans  le  reste  de  l'Europe.  Dans  les  autres  pays  de  l'Italie, 
on  se  règle  sur  le  coucher  du  soleil  5  et  la  table  ci-jointe ,  cal- 
culée pour  cinq  Utitudes  principales,  fait  connaître  l'heure 
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qu'indîqnenl  les  horloges  en  Italie  lorqu'il  est  midi  chez  nous. 
iCette  table  est  construite  sur  cette  base;  c'est  qu'en  Italie  on 
suppose  que  les  24  heures  dont  le  jour  est  compose' ,  finissent 
précisément  3o  minutes  après  l'immersion  apparente  du  dis- 
que du  soleil. 

Dans  les  Ephëme'rides  de  Milan,  on  trouve  «ne  table  oîi 
Ton  prend  pour  base  que  le  soleil  se  couche  en  e'te'  à  23  heu- 
res ,  et  en  hiver  à  23  heures  et  3o  minutes;  mais  la  table  de 
M.  de  la  Lande  ,  qui  est  celle  que  nous  donnons  ici ,  -mérite 
de  beaucoup  la  préférence.  <c  A  chaque  demi-heure  il  sonne 
riieure  !  ))  disait  naïvement  un  militaire  français  de  l'armée 
réserve. 


TABLE  DU  MIDI  EN  HEURES  ITALIQUES.  2:5 


LATITUDES. 

|5»  44' 

Milan  et 
Venise. 

H.  M. 

44«  25^ 
Gênes. 

H.  M. 

43«  46^ 

Florence. 
H.  M. 

41°  54' 

Rome. 
H.  M. 

4o°  5o 

]Vaj.lcs. 
H.  M. 

Janvier,  i 

lO 

20 

^9  9 

19  3 

18  54 

19  5 
19  0 
18  5r 

19  2 
18  57 

18  49 

18  57 

18  52 

18  44 

18  53 
18  48 
18  40 

Février,  i 
10 

20 

18  40 
18  28 

18  12 

18  37 
18  26 
18  II 

1^  36 
18  25 
18  10 

18  32 

18  21 
18  7 

18  28 
18  18 
18  5 

Mars.  I 
10 

20 

17  58 
17  45 
17  28 

17  57 
17  44 
17  29 

17  57 

17  44 
17  28 

17  55 
17  43 
17  '9 

17  53 
17  4.1 
17  27 

Avril.  I 
10 

20 

ï7  9 
16  54 
16  37 

17  10 
16  57 
16  40 

17  10 

16  57 
16  43 

17  II 
.6  59 
16  46 

17  11 

16  59 
t6  46 

Mai.  I 
ib 
20 

~T6"24" 

16  i3 
16  I 

16  26 
î6  i5 
16  4 

16  27 
16  17 

16  6 

16  3i 
16  21 

16  M 

16  23 
16  23 
16  i3 

Juin.  I 

^  10 
20 

i5  49 

i5  44 
t5  42 

i5  53 
i5  48 
ï5  46 

i5  56 
i5  5i 
i5  4c) 

16  l 

i5  57 
i5  55 

16  5 
16  0 
i5  59 

Juillet.  I 
10 
20 

i5  4^ 
i5  47 
i5  56 

i5  47 

15  5i 

16  0 

i5  5o 

15  54 

16  2 

15  57 

16  0 
16  7 

16  0 

16  4 
16  II 

Août.  I 
10 

20 

16  9 
16  20 
16  34 

16  12 
16  23 
16  37 

16  i3 
16  24 
16  38 

16  19 
16  29 
16  44 

16  22 

16  32 

16  43 

Septemb.  i 
10 

20 

16  32 

17  7 
1 7  22 

16  54 

17  8 
17  22 

16  54 

17  8 
17  22 

16  57 

17  9 

17  23 

16  09 

17  10 

17  14 

Octobre,  i 
10 
20 

^7  ^9 
17  53 
î8  8 

^7  ^9 
m  52 
.8  7 

'7  ^9 
17  52 
.8  7 

^7  39 

17  5 

18  5 

17  59 

17  5i 

18  4 

ÎNovemb.  i 
18 
20 

18  27 
,8  39 
t8  5i 

18  20 

18  36 
18  /,9 

18  .4 
18  35 
t8  47 

)8  20 
18  3i 
18  41 

18  19 
18  29 
i8  39 

Dëcemb.  i 
10 

20 

19  I 
'9  7 
19  12 

18  58 

19  4 
19  7 

18  57 
'9  9 
>9  4 

18  5i 
18  57 
18  5g 

18  48 
i8  53 

18  55 

3 
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TABLEAU 
DES  POIDS  ,  MESURES  ET  MONNAIES. 


POIDS. 


Le  nouveau  système  des  mesures  de  la  France  a  ete  adopté 
en  Piémont.  La  division  de  l'ancien  poids  de  Turin  était  : 


Mubbo,  Libre, 

Marco, 

Oncie. 

Denari. 

Grani, 

1  25 

3  00 

7200 

1 72,800 

I 

12 

288 

6,912 

I 

8 

Ï92 

4,608 

I 

u 

I 

576 

H 

Anciens  poids  de  Turin.  — 16  livres  de  Hambourg  va- 
laient 2[  livres  de  Turin.  La  livre  employe'e  en  pharmacie 
était  aussi  compose'e  de  12  onces;  mais  ces  onces  étaient 
plus  failles  que  celles  de  la  livre  ordinaire  ,  dans  le  rapport 
de  5  à  6. 

Poids  de  Milan. La  livre  commune  et  usuelle  de  Milan, 
la  livre  des  marchands,  est  de  28  onces  légères ,  libra  grossa  ; 
chacune  de  ces  onces  de  Milan  se  divise  en  8  dragmes ,  la 
dragme  en  3  deniers ,  le  denier  en  24  grains.  L'once  qui  sert 
à  peser  les  matières  d'or  et  d'argent ,  est  plus  forte.  On  l'ap- 
pelle Voncia  di  marco  d'oro.  L'once  des  orfèvres  se  divise  en 
34  deniers  ,  et  le  denier  en  24  grains  ;  mais  les  2^  deniers 
en  font  26  de  l'once  commune  ,  ou  oncia  di  peso  leggiere.  Le 
sucre  ,  le  cafë  ,  la  bougie  ,  la  droguerie  ,  la  soie  ,  se  vendent 
à  la  livre  de  12  onces,  liretta,  ou  libra  piccola  ;  elle  est  de 
12  onces  légères,  les  mêmes  que  les  onces  delà  livre  commune, 
c'est-à-dire  10  onces  }  gros  ancien  poids  de  Paris. 

Poids  de  f^enise.  —  La  livre  qui  sert  à  peser  le  pain  et  les 
drogues  se  divise  en  12  onces,  dont  chacune  vaut  6  gros 
et  17  ^  grains,  ancienne  mesure  de  France.  L'once  se  divise 
en  6  sazi ,  quand  il  s'agit  tie  peser  le  pain ,  la  soie  ,  le  fil ,  et 
tout  ce  qui  sert  à  coudre.  Elle  se  divise  en  8  drames ,  quand 
il  s'agit  de  drogues  :  19  onces  légères  font  la  livre  pesante. 

Le  marc  qui  sert  à  peser  les  monnaies  ,  les  matières  d'or  et 
d'argent ,  les  perles  et  les  diamans ,  se  divise  en  8  onces ,  dont 
ckacune  vaut  7  gros  5  \  i  grains ,  ancien  poids  de  Fraucc«, 
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L''once  se  divise  en  i44  carats;  et  la  carat  contient  4  graias, 
La  livre  ,  libra  grossa  ,  qui  sert  pour  les  métaux  et  au- 
tres marchandises  pesantes  ,  et  pour  les  comestibles ,  se  di- 
vise en  \  i  onces  grosses  ,  chaque  once  en  192  carats,  le  carat 
en  4  grains. 

La  livre  qui  sert  à  peser  les  galons  et  Tor  file  ,  est  plus  lé- 
gère que  celle  qui  sert  pour  les  lingots  et  les  monnaies.  L'once 
de  cette  livre  ne  vaut  que  6  gros  4^  \  grains ,  ancien  poids 
de  France. 

81  liv.  peso  grosso  font  80  liv.  de  Hambourg  j  et  8  liv. 
peso  sniiile,  font  51iv.de  Hambourg. 

Poids  Je  Gé.tes.  —  Le  robe  ou  riibo  Q%t  de  i5  liv.  ,  a  pesô 
sottile  ,  ou  de  douze  onces  ciiacune.  Le  cantaro  ou  quintal, 
est  de  6  robes  ,  ou  de  i5u  liv.  ,  et  obntient  100  roioli.  Le  ro- 
toto  est  de  18  onces,  et  le  poids  que  Von  emploie  pour  les 
iparchandises  pesantes.  Le  peso  est  de  cinq  cantara. 

POIDS   DE  FLORENCE^ 

Litra.  Oncie.  Dennrî.  GranL 

1  12  a88  Cî9ï'^ 

1  24  5-0 

i  24 

On  conserve  à  Florence  ,  avec  des  précautions  scrupu- 
leuses, le  campione,  ou  l  etaion  de  la  livre  ^  poids  do  Flo- 
rence >  qu'on  assure  être  celle  des  anciens  Romains. 

POIDS  DE  nOMli. 

Libro,  Oncie.  Dramme.  Scrupoli,   Oboli,  SUiguc.  Granîs 

1         12          96          288          57^  1,728  6,9f'J5 

1            8            24           48  144  576 


1  3  6 


I  3  6  2j 

4 

Le  quintal  est  de  too,  de  160  et  de  25o  liv.  La  livre  de 
Borne  pèse  6,638  grains  ,  ancienne  mesure  de  France  5  lu 
livre  ancienne  des  Romains  n'était  que  de  6,i44  grains. 

Poids  de  JDfupîes.  —  La  livre  de  Naples  se  divise  en  12 
onces,  Tonce  en  3o  trapesi,  le  trapcso  en  20  acini.  loo  on- 
ces font  3  rotofi.  Ainsi  le  roiolo  est  de  33  f  onces  de  Naples. 
Le  staro  est  de  lo  |  rotoli ,  et  le  cantaro  de  100  rotoli. 

TVous  ne  ferons  point  mention  des  poids  en  usage  dans  les 
divers  autres  endroits  d'Italie  ,  parce  qu'ils  différent  trop 
peu  de  ceux  que  nous  venons  de  rapporter. 
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MESURES. 

Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

Anciennes  mesures  de  Turin.  —  Dans  tout  le  Piémont,  ïe 
système  meirique  de  la  France  est  maintenant  en  usage.  Le 
mille  piemontais,  de  i3oo  toises,  vaut  \  \,  de  France.  Les 
anciennes  mesures  de  Turin  ^tliient  les  suivantes. 

Le  raso  ou  braccio,  qui  servait  aux  marchands,  était  de 
14  onces  ou  poujpes;  il  valait  21  p.  2  lig.  et  roô  »  ancienne  me- 
sure de  France;  il  se  divisait  en  quarts,  huitièmes  et  sei- 
aièmes.  19  rasis  de  Turin  ,  repondaient  à  20  aunes  de  Ham-' 
bourg. 

Ancienne  division  de  la  mesure  du  vin. 
Brenta,  Rubbi,  Pinte, 

I  6  36 

ancienne  division  de  la  mesure  des  grains. 
Saccîio,  Staja,  Emina,  Coppelli 

I  3  6  48 

I  3  j6 

I  8 

Mesures  de  Milan.  —  La  poste ,  dans  le  nouveau  royaume 
Lombardo-Vénitien  ,  est  de  8  milles  géographiques  de  60  au 
degré.  Le  nouveau  mille,  ou  le  mille  italien  ,  est  de  looo  mè- 
tres. On  emploie  à  IMilan  un  bras  pour  la  mesure  de  la  soie, 
hraccio  da  seia  ,  de  19  p.  5  lig.  ,  ancienne  mesure  de  Pa- 
ris ]  et  un  bras  pour  la  mesure  du  drap  ,  braccio  da  Parmo  , 
qui  a  24  p.  deux  tiers  de  France. 

DIVISION  des  mesures  DES  LIQUIDES. 


£  renia,     S  tari. 

Emine. 

Quartari. 

Pinte, 

Roccali, 

i  3 

6 

12 

48 

384 

X 

2 

4 

128 

I 

8 

64 

I 

4 

32 

I 

8 

Poids  de  Messine.  —  Le  rotolo  ,  peso  grosso  ,  a  2  |  liv. ,  ou 
33  onces  j  le  rololo ,  peso  soUile,  n'a  que  a  j  liv.  ou  3o 
onces. 
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DIVISION  DE  LA  MESURE  DES  GRAIWS. 


RublL 

Moggi. 

S tari. 

S  tare  II, 

I 

28 

448 

I 

2 

16 

32 

I 

8 
I 

16 

2 

Mesures  de  P^enise.  —  L'ancien  mille  des  e'taîs  ex-Ve'ni- 
tiens  était  de  66  au  degré.  Le  braccio  ,  pour  la  mesure  du 
drap ,  a  278  ,  2  lignes  de  France  \  pour  la  mesure  de  la  soie  , 
295-  6  de  ces  lignes ,  16  des  premiers  bracci ,  font  17  de  ces 
derniers. 

DIYISÎO:^  DE  LA  MESURE  DU  VIN. 


u^mptore,       Bigonzo.       Secchi.  Inguistare, 

I  4  ^4  1,024 

I  16  256 

I  16 


Le  moggio ,  mesure  du  ble',  pèse  5^8  livres  de  Venise; 
le  stajo  en  pèse  44  j  i^  se  divise  en  quarte  ,  la  quarte  eus 
^fuartaroli. 

Mesures  de  Gènes.  —  Le  mille  de  Gênes  était  à  peu  près 
le  même  que  celui  du  Piémont,  de  i,3oo  toises.  La  canna 
piccolaj  pour  la  mesure  des  draps,  vaut  9  palmes,  ou  i,oor  , 
7  lignes  de  France  •  la  canna  grossa  ,  pour  la  mesure  desi- 
e'tolfes  de  soie ,  est  de  10  palmes  et  demi  j  la  canna  de  toile 
n'est  que  de  10  palmes-  16  cannes  grosses  =.  61  aunes  de 
Brabant  5  i5  cannes  piccoles     /^g  aunes  de  Brabant. 

MESURE  DU  Vm. 

Meziiarola.       Burili*       FiaschL  Amola. 

I                  2               9»  1 8a 

I               45  90 

î  % 

MESURE  DES  GRAINS. 

Mine.        Quarte,  Caniheits. 
18  96 

t  12 

Le  riz  s'évalue  par  cantnri ,  de  ic>o  livres,  de  î3  on:e^ 
çhacune ,  ou  par  rotoli  de  Gênes. 

Mesures  de  Florence.  —  Fn  Toscane,  les  postes  étaient 
de  8  milles  de  67  au  drgré  ^  le  mille  toscan  de  825  toisrs 

France.  L«  bras  de  Florence  ,  braccio  da  panno  ou  panoro , 
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le  seul  que  l'on  connaisse  dans  l'usa§e  ordinaire  ,  est  de  î 
pied  9  pouces  5  yJ*ô  lig^ies ,  ancienne  mesure  de  France.  Le 
passetto  vaut  2  bras ,  et  la  canna  en  vaut  4»  bras  se  divise 
en  20  soldi ,  et  le  soldo  en  quatrini. 

MESURE  DU  vm. 
Cogno.       Barili,  FiaschL 

I  10  200 

I  20 

Le  baril  de  vin  pèse  740  liv.  de  Florence  ,  et  Ye fiasco  vaut 
presque  2  |  pintes  de  Paris.  Le  baril  d'huile  père  85  liv.  de 
Florence. 

Le  modio ,  mesure  de  ble' ,  est  de  2^  staja le  stnjo  de 
Florence  approche  beaucoup  de  2  boisseaux,  ancienne  mesure 
de  Paris. 

Mesures  de  Rome.  —  Le  mille  romain  e'tait  bien  plus 
court  que  celui  de  Toscane  5  mais  on  le  reiçardait  comme 
îe  mille  ordinaire  d'Italie  :  on  en  comptait  76  au  degré  :  il 
valait  775  toises  de  France.  Le  palme  des  marchands  est 
plus  grand  d'une  once  et  demie  que  celui  des  architectes  , 
qui  se  divise  en  12  parties  qu'on  appelle  once  :  le  palme  des 
marchands  se  divise  seulement  en  tiers  et  en  quarts.  Sur 
\m  marbre  qui  est  dans  la  cour  du  Capitole  à  gauche  ,  on 
frouve  ce  palme  grave'.  On  y  voit  aussi  la  canne  des  mar- 
chands de  8  palmes  •  îe  bras  des  marchands  a  4  palmes  , 
le  bras  de  toile  a  3  palmes  :  36  cannes  de  soie  et  de 
draps  =125  aunes  de  Hambourg  :  17  cannes  de  toile  =  62 
aunes  de  Hambourg. 

Le  baril  de  vin  se  divise  en  ^Lhocali ,  chaque  bocal  en 
4  fogiiette  :  âinsi  \â  J'og frotta  est  à  peu  près  la  chopine  ou 
demi  bouteille  de  Paris.  I-e  baril  d'huile  se  divise  en  28bocali. 

Le  blé  se  vend  par  une  ir.esure  apjvrlée  rubbio  ^  qui  pèse 
640  liv.  roma  ni  s  ;  la  riihbiclella  est  la  moitié  du  rubbio. 
L'on  divise  h  r  bbio  eu    2  stari  ou  22  scorzi. 

Mesures  de  IVaples.  —  Le  mille  napolitain  est  de  7,000 
palmes,  et  vaut  1091  toises  :  on  en  compte  5o  au  degré, 
ï-e  palme  de  ÎSaples  contient  à  peu  près  9  pouces  8  7  lignes 
de  France.  11  se  djvise  en  12  oncle,  loncia  en  5  minuti. 
La  car) lie  est  de  8  palmes  :  19  cannes  font  73  aunes  de 
Hambourg. 

MESURE  DU  VIW. 

Carra,       Botli.       Barllli,  Carafe. 

i  2  24  ')44^ 

1  1.5  720 

1  60 
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Une  carafe  et  demie  et  à  peu  prés  Tancienne  pinte  de 
Paris.  La  regia  caméra  a  une  mesure  particulière ,  qui  est 
plus  grande  dans  le  rapport  de  lo  à  1 1.  La  mesure  de  Fhuile  , 
salma^  contient  lo  stajn,  et  le  stajo  32  pignorti.  On  pre'tend 
que  le  be'nitier  de  St. -Janvier  est  le  modèle  de  la  mesure 
des  liquides. 

Le  tuniulo  ou  tomolo  ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  ble' , 
contient  /^o  rotoli  de  33  onces  chacun  :  il  est  réputé  commu- 
ne'ment  3  palmes  cubes. 

Mesures  de  Messine.  —  I^a  canne  a  8  palmes ,  ou  8,584  lignes 
de  France  ;  8  cannes  font  27  aunes  de  Hambourg.  La  mesure 
du  vin  s'appelle  salma  •  12  salmes  font  la  tonne. 

La  mesure  des  solides  porte  aussi  le  nom  de  salma ,  mais 
on  la  divise  en  salma  grossa  et  salina  générale^  chacune  de 
16  tomoli.  Nous  ne  rapporterons  pas  les  mesures  des  autres 
endroits  de  l'Italie;  elles  diffèrent  trop  peu. 

MONNAIES  ITALIENNES, 

Evaluées  en  argent  de  France. 

Les  monnaies  les  plus  courantes  en  Italie  ,  ou  celles  sur 
les(iuelles  il  y  a  le  moins  à  ])erdre  ,  sont  ;  Le  ruspone  ou 
sequin  de  Florence  ;  le  sequin  et  la  doppia  de  Rome  5  le 
sequin  de  Venise  et  le  louis  d''or.  11  faut  avoir  soin  de  ne 
prendre  en  monnaie  d'argent  du  pays  où  I  on  se  trouve  ,  que 
ce  qu'on  doit  dépenser  sur  les  lieux. 

Monnaies  du  Piémont.  —  On  <  ompte  en  Piémont  comme 
en  France,  par  francs  et  centimes.  On  y  comptait  ci-devant 
par  livre,  Hra  ,  de  20  sous,  soldi  ^  de  12  deniers,  denari» 
(  La  lira  à  1  fr.  20  cent. ,  nouvelle  inonnaie  de  France  }. 

Les  anciennes  espèces  d^or  e'taient  de  deux  sortes  5  savoir: 
Les  pistoîes,  qui  se  divisent  en  demie  e-  on  quart  de  pistole  5 
et  les  carlins  ,  qui  se  divisert^  rn  demi-carlins.  Toutes  ces 
espèces  devaient  être  fabriquées  au  titre  de  21  carats  18 
grains.  L'empreinte  des  nouvelles  pistoles  différait  de  celle 
des  ancieraics,  en  ce  que  les  armes  que  Ton  voit  sur  celles-ci 
étaient  écarlelées  ,  au  lieu  que  le  revers  des  nouvelles  ne 
présente  qu'un  aigle  couronné  ,  portant  en  cœur  les  armes 
de  Savoie  ,  qui  étaient  de  gueule  à  la  croix  d'argent  5  on 
les  reconnaît  d'ailleurs  par  le  millésime.  La  pistole  neuve 
a  cours  comme  l'ancienne,  pour  3o  francs.  Le  carlin  avait 
cours  pour  5  pistoîes,  1  5o  fr.  de  France.  Les  demi  et  quarts 
de  pistole ,  et  les  demi-carlins  à  proportion.  Mais  on  voit  à 
présent  très  rarement  des  espèces  d'or. 

Les  espèces  d'argent  se  divisaient  en  écus  ,  depuis  1755 
demi ,  quart  et  huitième  d'écu,  Les  empreintes  étaient  les 
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mêmes  que  celles  des  anciennes  pistoles.  L'ëcu  â  6  lire  ^  fr. 
17c.,  nouvelle  monnaie  de  France.  Ces  espèces  d'argent  sont 
à  pre'sent  réduites  à  leur  valeur  intensive. 

Les  espèces  de  billon  sont  des  pièces  de  7  s.  G  d.  et  de  2  s. 
6  d»  marques  dessus. 

Les  espèces  de  cuwre  se  divisent  en  sous  ,  demi- sous  et 
pinaillons  à  2  den. 

Lorsque  le  Piémont  a  été  re'uni  à  la  France  ,  on  a  frappé , 
à  l'hôtel  des  monnaies  de  Turin  ,  des  Marengos  ou  pièces  d'or 
de  20  fr. ,  et  des  pièces  d'argent  de  5  fr.  ,  suivant  le  nouveau 
système  monétaire  de  France.  Le  différent  de  lliôtel  des 
monnaies  de  Turin  était  U. 

Les  espèces  d'or  et  d'argent  des  anciens  souverains  con- 
tinuent cependant  d'avoir  cours. 

Monnaies  du  roj-aunie  Lonibaido-J^énitien. — On  compte  à 
Milan  ,  en  livres  et  centimes  d  Italie  ,  dont  la  division  e&t 
la  même  que  celle  qui  est  en  usage  en  France.  11  y  a  dans 
cette  ville  deux  manières  de  compter  :  l'une  usitée  pour 
les  billets  et  lettres  de  change  ;  l'autre  est  l'argent  qu'on 
emploie  pour  tous  les  achats  ordinaires  ,  et  s^appelle  cours 
abusif.  Il  y  a  dans  ce  royaume  deux  hôtels  de  monnaies  , 
Milan  et  Venise. 

Les  nouvelles  monnaies  sont  celles  frappées  sous  Napoléon 
et  à  son  empreinte.  Les  anciennes  monnaies  d'or  frappées 
au  coin  et  aux  armes  de  l'empereur  d'Autriche  ,  qui  ont 
encore  cours  dans  la  Lombardie ,  sont  la  pistole  et  le  sequin. 
Leurs  empreintes  sont  les  mêmes.  C'est,  d'un  côté,  l'effigie 
de  l'empereur,  et  de  l'autre  un  écu  écartelé  au  premier  et  au 
quatrième  de  Maurienne  ,  au  second  et  troisième  de  Milan , 
et  sur  le  tout,  partie  d'Autriche  et  de  Lorraine.  Le  sequin, 
pour  être  admis  dans  la  circulation ,  doit  peser  2  den.  j  J  grains , 
et  le  souverain  9  den.  i  \  grains. 

Les  espa  ces  d  argent  frappées  au  coin  et  aux  armes  de 
l'empereur,  et  qui  ont  cours,  sont  les  écus  et  demi-écus.  Ils 
portent  les  mêmes  empreintes  que  les  pistoles  et  sequins ,  et 
de  plus  sur  la  tranche  cette  légende  :  f^irtute  et  exemple, 
L'écu  a  cours  pour  6  lire ,  et  le  demi-écu  à  proportion. 

Les  espèces  de  billon  se  divisent  en  pièces  d'une  lire  ou 
20  sous ,  pièces  de  10  et  de  5  s. 

Les  espèces  de  cuivre  sont  divisées  en  pièces  d'un  sou  ,  d& 
6  den.  (tnezzo  soldo)  ^  de  3  den.  (quatrino)  y  et  d'un  denier 
et  demi  {i.esLino). 

Monnaies  de  t^enise.  —  On  compte  A  Venise  par  ducats 
ducati ,  de  24  gros  ,  grossi'.^  ou  par  livres,  lire ^  de  vingt  sous^ 
à  53  soldi ,  le  sou  de  12  deniers,  dtnari\         sous,  ou  288^ 
^rosaetUy^  ou  i,4^8  deniers,  reproscnteï4  durîtt. 
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Les  monnaies  d'or  de  la  ci-devant  re'pablique  de  Venise 
efaient  de  six.  espèces  diffe'rentes  ;  savoir  :  l'e'cu  d'or,  scudo 
d'oro  '^  Vo^ella  cVoro  la  pistole  ,  doppia le  sequin ,  zecchino  ^ 
le  ducaton  ,  ducato  d^oio  ,  le  demi  et  le  quart  du  sequin. 
Toutes  ces  espèces  devaient  être  fabriquées  d'or  fin  ,  c'est- 
à-dire  au  plus  haut  titre  possible.  Uécu  d'or  porte  20  lignes 
de  diamètre  5  on  voit  d'un  côte  le  buste  d'un  lion  tenant 
un  livre  ouvert  ;  on  lit  autour  de  cette  le'gende  :  Sanctus 
Marcus  yenet.  \^o,  l/autre  côte'  représente  une  croix  fleu- 
ron ne'e  ,  autour  de  laquelle  on  lit  le  nom  du  do^e.  N.  N. 
Dus.  Venetiar.  L.  A.  F.  Uosel/a  d'haro  porte  1 5  lignes  de 
diamètre.  Cette  monnaie  est  plutôt  une  médaille  qu'une 
monnaie  :  les  empreintes  changeaient  suivant  la  volonté  du 
doge.  Le  sequin  porte  à  peu  près  8  lignes  de  diamètre  ; 
ses  types  représentent  d'un  côte'  S.  Marc  au  milieu  d'un 
cadre  de  forme  ovale  ,  entouré  de  16  étoiles  ;  et  de  l'autre^ 
ce  même  S.  Marc  ,  devant  lequel  le  /loge  est  représente 
à  genoux.  Le  ducat  portait  à  peu  près  9  lignes  de  diamètre  ; 
ses  types  représentaient  d'un  côté  un  lion  ailé  ,  tenant  un 
Jivre  ouvert  •  on  lisait  autour  de  cette  légende  :  Ducalus 
reipuhl.  On  voit  de  l'autre  côté  S.  Marc  assis,  tenant  une 
grande  croix  ,  que  tient  aussi  le  doge  à  genoux.  Les  mon- 
naies d'or  qui  ont  cours  maintenant,  sont  :  Le  sequin  ,  qui 
vaut  12  fr.  ;  le  demi  ,  de  6  fr.  ^  Toselle ,  de  4^  f^*  7  j  le 
ducat ,  de  7  fr.  49  c  ;  la  pistole ,  de  21  fr.  36  c. 

Les  monnaies  d'argent  étaient  :  l'écu  à  la  croix  ,  scudo 
délia  croce ,  qui  se  divise  en  demi ,  quart  et  huitième  j  la 
\usi'me ,  ducaione  giustina  ,i[ui  se  divise  de  la  même  ma- 
nière; l'écu  nommé  talaro  ,  qui  se  divise  comme  l'écu  de  la 
croix;  le  ducat  effectif ,  c/Mc^ro  effectit^o ,  qui  se  divise  eu 
demi  et  quart;  etl'oselle,  osella.  l^'écu  a  ta  croix  était  fabri- 
qué au  titre  de  i,o56  carats;  ses  empreintes  sont  les  mêmes 
que  celles  de  l'écu  d'or  :  il  a  cours  pour  6  fr.  70  c.  La  jus- 
Une  devait  peser  i35  carats  ,  et  être  fabriquée  au  même 
titre  que  l'écu  à  la  croix.  Ses  types  représentent  ,  d'un  côté  , 
Ste.  Justine,  avec  cette  légende  :  Memor  ero  tui  ,  Justifia 
f^irg.  124;  et  de  l'autre  côté  ,  un  lion  tenant  le  livre  de 
l'Evangile  ,  devant  lequel  le  doge  est  à  genoux.  La  justine  a 
cours  pour  5  fr.  91  c.  Le  talaro  n'a  cours  que  dans  le  Le- 
vant; il  vaut  l\  peu  près  5  fr.  82  c.  Ses  empreintes  repré- 
sentent, d'un  côté, le  buste  d'une  femme  revêtue  du  manteau 
ducal  ,  avec  cette  légende  :  Repuhliça  p^enet.  ,  de  l'autre  un 
lion  ailé,  tenant  un  livre  ;  la  légende  est  composée  du  nom 
du  doge^  et  le  millésime  est  ^lacé  au-dessous  du  lion.  Le 
ducat  effectif ,  OM  d'argent ,  doit  peser  iio  carats,  et  être 
fabriqué  au  titre  de  952  carati.Ses  empreintes  représenteul» 
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d\in  côte,  S-  Marc  assis ,  ayant  devant  lui  le  doge  a  genoux; 
de  l'autre  côte' ,  un  lion  ailé  tenant  un  livre.  La  le'gende  est 
composée  de  ces  deux  mots  :  Ducatus  K enetus.  Le  ducat  a 
cours  pour  4  fr*  i8  c.  Uoselle  d'' argent  est  une  médaille  de 
la  même  forme ,  et  portant  les  mêmes  émpreintes  que  Foselle 
d'or  :  elle  a  cours  pour  2  fr.  7  c.  Le  ducat  courant  de  6  g  liv. 
piccolis ,  ou  124  sous  ,  monnaie  de  compte  3  fr.  33  c. 

La  monnaie  de  billon  se  divisait  en  pièces  de  3o ,  de  i5, 
de  10  ,  et  de  5  sous  ou  soldi.  La  pièce  de  3o  sous  ,  lirazza^  a 
pour  empreintes,  d'un  côte  ,  un  lion  tenant  un  livre  j  de 
l'autre  ,  Thémis  assise  sur  des  lions ,  tenant  le  glaive  et  la 
balance.  Le  millésime  est  place'  au-dessous  de  la  figure.  La 
pièce  de  k5  sous  représente  ,  d'un  côte',  le  doge  a  genoux,  et 
de  l'autre  <  ôté  le  lion  ,  comme  sur  les  pièces  de  3o  sous.  Les 
empreintes  de  la  pièce  de  i5  sous  sont  les  mêmes,  excepté 
qu'au-dessous  du  lion  on  ne  voit  qu'une  rosette  ,  et  qu'il  y  en 
a  deux  sur  la  pièce  de  i5  sous.  La  pièce  de  5  sous  repre'- 
sente  ,  d'ua  côte'  ,  Fhe'mis  assise  sur  deux  livres  ,  et  de 
l'autre  ,  un  lion  aile  tenant  un  livre. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  sous  et  demi-sous ,  qui 
diffèrent  peu  les  uns  des  autres  quant  à  la  forme.  Les  em- 
preintes du  sou  repre'sentent ,  d'un  côte'  ,  le  doge  à  genoux 
devant  un  lion  ailé  ,  qui  tient  un  livrer  celles  des  demi-sous 
repre'sentent ,  d'un  côté  ,  l'effigie  de  S.  Marc 

Depuisla  réunion  de  Venise  au  royaume  d'Italie  ,  il  circule 
de  nouvelles  monnaies  aux  armes  et  à  l'empreinte  de  Napoléon. 

Monnaies  de  Gênes.  —  On  comptait  à  Gênes  par  livres  de 
20  sous  ,  qui  se  divisent  chacun  en  12  deniers. 

Les  espèces  d'or  étaient  les  doublons  et  les  sequins.  Les 
sequins  portent,  d'un  côté,  l'effigie  de  S.  Jean,  avec  cette 
légende  :  JVon  swrexit  major,  et  le  millésime.  Les  doublons 
pèsent  6  den.  2  gr.  2  tiers,  et  ont  cours  pour  23  liv.  12  s.  5 
et  les  sequins ,  pesant  3  den.  4  gi'-j  pour  i3  liv.  10  s.  :  on  les 
évalue  à  11  liv.  4  s.  ,  ancien  argent  de  France. 

Les  espèces  df'argent  étaient  l'écu  de  S.  Jean-Baptiste  , 
parce  qu'il  porte  pour  empreinte  l'effigie  de  ce  vSaint ,  valant 
5  livres  de  Gênes  5  l'écu  ou  croiznt  ,  portant  l'effigie  de  la 
Vierge  ,  9  liv.  10  s.  de  Gênes  ==  7  liv.  6  s.  8  den.  ancien  ar- 
gent de  France  ;  la  georgine  ,  i  liv  6  s.  argent  de  Gênes 
r=r  1  liv.,  ancien  argent  de  France  5  la  madonnine  simple  et 
double  ,  de  la  valeur  de  i  et  de  2  liv.  de  Gênes. 

Il  y  a  To  parpayoles  dans  une  livre  numéraire  de  Gênes. 
L'argent  de  France  y  est  maintenant  très-répandu. 

Parme.  —  Les  monnaies  d'or  qui  ont  cours  sont  le  se- 
quin,  qui  vaut  1 1  fr.  95  c  La  pistole  de  '7^4'  ^  ^'  \ 

d'àQ  1786  à  1791,  21  fr.  91  c. 
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Les  monnaies  d'argent  sont  le  ducat  de  1784  à  1796,  de 

5  fr.  18  c.  ^  la  pièce  de  3  liv.  depuis  1790,  68  c  ;  la  pièce 
de  I  liv.  10  s.  depuis  1790,  34  c. 

Le  titre  du  ducat  de  1 784  n'est  pas  aussi  certain  que  celui 
de  1796. 

J\ionnaies  de  Florence.  —  On  compte  dans  la  Toscane 
par  livres  {lire)  ,  dont  chacjane  se  divise  en  12  crazie ,  ou 
20  soldi ,  ou  sous  (83  c. ,  argent  de  France)  5  le  sou  en  3  qua- 
trini ,  et  le  quatrino  en  4  denari. 

Les  monnaies  d'or  sont  le  ruspone  et  le  sequin\  le  ruspone 
à  la  taille  de  32  | ,  et  les  sequins  à  celle  de  97  f  ,  à  l'ancienne 
livre  de  France.  L'empreinte  du  ruspone  a ,  d'un  côte ,  l'ef- 
figie de  S-  Jean-Baptiste  couvert  d'une  peau  de  mouton  ,  et 
le  revers  représente  une  fleur  de  lis  ,  et  la  le'gende  est  le 
nom  de  l'ancien  grand  duc.  Les  empreintes  des  sequins  sont 
les  mêmes,  excepte  que^S-  Jean  y  est  repre'senté  couvert 
d'une  toile ,  assis  sur  la  terre ,  et  qu'il  tient  la  croix  de  la 
main  gauche.  Le  ruspone^  ou  3  sequins  aux  lis ,  a  cours  pour 
36  fr.  4  c.,  et  le  sequin  pour  12  fr.  i  c.  ^  le  deini-sequin  ^ 

6  fr.  •  la  rosine  ,  21  fr.  54  c.  ;  la  }  ,  10  fr.  77  c. 

Les  monnaies  d'argent  se  divisent  en  pièces  de  10,  de  5, 
de  a,  d'un  paul  et  d'un  demi-paul.  Les  [pièces  de  10  pauls 
àites  JYances cane  ou  leopoldini,  Livournine,  piastres  à  la  rose,^ 
talaro  ,  doivent  être  à  la  taille  de  12  à  la  livre  ,  et  les  autres 
â  proportion.  Toutes  ces  espèces  portent  d'un  côte  l'effigie 
du  grand  duc,  et  de  l'autre  ses  armes ,  avec  cette  le'gende  : 
Dirige,  Domine,  gressus  meos.  La  pièce  de  10  pauls  a  cours 
pour  5  fr.  61  c.  ^  les  autres  à  proportion  ,  à  raison  de  56  c. 
le  paul. 

Les  monnaies  de  hillpn  sont  les  pièces  de  quart  de  paul , 
quatrini  dieci,  valant  2  crazies  =  i5  c  de  France. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  soldo ,  sou  ,  douetti ,  j 
de  sou  ,  et  quatrini ,  tiers  de  sou.  Elles  portent,  d'un  côte', 
les  armes  du  grand  duc  ,  et  de  l'autre  Tënonciation  de  leur 
valeur. 

Monnaies  de  Vélat  romain.  —  On  compte  à  Rome  par  e'cus, 
qui  se  divisent  en  100  bajoques ,  et  chaque  bayoque  en  cinq 
quatrins. 

J^es  monnaies  d'or  sont  de  deux  espèces  ,  savoir  :  Les  sc- 
quins ,  doubles  et  demi-sequins  ,  et  les  doubles  ou  pisloles  , 
demi-doubles ,  et  doubles-doubles ,  doppia  romona  ,  mezza 
doppia  ,  doppia-doppia.  Les  pistoles  de  Pie  VI  et  VII  valent 
17  fr.  27  c.  Elles  portent  d'un  côte'  l'image  de  St .-Pierre 
porte'e  sur  un  nuage  ,  et  de  l'autre  la  tige  d'un  lis  en  fleur  j 
celles  de  ces  divisions  à  proportion.  Cette  valeur  change 
suivant  la  hausse  des  espèces  d'or.  Les  sequins  ^  doubles  et 
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tlemi-sequins  portent  d'un  côte  les  armes  du  pape ,  et  de 
l'autre  Tej^lise ,  repre'sente'e  par  une  femme  porte'e  sur 
\m  nuaee  ,  tenant  les  clefs  d'une  main  ,  et  de  l'autre  la 
figure  d  un  temple.  Le  sequin  vaut  1 1  fr.*  20  c.  Les  doubles 
et  semi-sequins  valent  à  proportion. 

Les  espèces  d'argent  se  divisent  en  e'cus  romains  ,  scu- 
do  roniano ,  de  lo  pauls  ,  valant  100  bayoques  =  5  fr.  38  c. 
en  cinquième  d'écu  ,  papeito  ,  20  bayoques  =1  fr.  11.  c.  ; 
on  a  donne  la  valeur  de  l'ècu  romain  ,  qui  est  très-rare,  à  la 
piastre  d'Espagne,  qui  est  assez  commune  ^  en  teslon  ,  tes- 
Jione  ,  3o  bayoques  =  i  fr.  66  c.  ;  paul  ,  paoLo,  10  bayoques 
'  =  54  c.  ;  gros  ,  grosso  ,  5  ba^^oques;  demi-gros  ,  medio  grosso , 
2  bayoques ,  et  2  demi-quatrins.  Les  empreintes  des  e'cus , 
demi-e'cus  ,  et  papets,  sont  les  mêmes  que  celles  des  sequins, 
excepté  que  les  e'cus  frappe's  pendant  la  vacance  du  Saint- 
Sie'ge  ,  portent  d'un  côté  les  armes  du  gouverneur  de  Rome , 
et  de  l'autre  le  Saint-Esprit  dans  une  gloire.  Le  teston  porte, 
d'un  côté ,  St. -Pierre  et  St. -Paul  ,  et  de  l'autre  les  armes  du 
pape.  Le  paul,  le  gros  et  le  demi-gros  portent  d'un  côté  les 
armes  du  pape,  et  de  l'autre  une  légende  différente;  le  paul  : 
Ohlectat  justos  misericordia  •  le  gros  :  Auxilium  a  sancto , 
et  le  demi-gros  :     oe  uohis  diuitihus. 

Les  espèces  de  billon  se  divisent  en  haut  et  bas  billon. 
Celles  du  haut  billon  ,  sont  les  pièces  de  deux  carlins  et  d'un 
carlin,  qui  ont  cours  pour  i5  bayoques,  et  pour  la  moitié 
de  cette  valeur.  Elles  portent ,  d'un  côté  ,  les  deux  clefs  po- 
sées en  croix,  surmontées  de  la  tiare  ,  et  de  l'autre  renon- 
ciation de  la  quantité  des  carlins  qu'elles  représentent.  Les 
espèces  de  bas  billon  sont  de  couleur  grise  ,  et  se  divisent  eu 
pièces  de  8  ,  de  4  7  de  2  ,  et  d'un  bayoque  =  8,4?  ^  >  i  sou. 
Les  pièces  de  8  bayochella  da  8 ,  portent  d'un  côté  le  buste 
du  pape  dans  un  médaillon  ,  et  de  l'autre  les  figures  de 
deux  saints  Les  pièces  de  4  ?  de  2  et  d'un  bayoque  ,  portent 
d'un  côté  les  clefs  posées  en  croix,  et  de  l'auti'e  une  légende 
qui  indique  leur  valeur. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  bayoques  ,  hajoccho  ; 
demi-bayoques  ,  mezzo  bajoccho-^  et  quatrins ,  quatrino.  Une 
légende  annonce  la  valeur  pour  laquelle  elles  ont  cours. 

Le  numéraire  étant  très-rare  ,  on  a  créé  de  petites  cet/w/e^, 
de  5  ,  6  et  7  écus  ,  qui  portent  les  noms  du  Mont -de-Piété 
et  de  la  banque  du  Saint-Esprit.  Ces  billets  ,  qu'on  est  tou- 
jours obligé  de  ])rendre  pour  argent  comptant,  perdent 
quelquefois  5  et  6  pour  cent  ^  quelquefois  la  perte  n'est  que 
2  et  2  7  pour  cent. 

Monnaies  delVaples. — On  com})te  à  Naples  par  ducat,  qui 
représente  10  carlins  j  chaque  carlin  vaut  4^  c  ,  qui  se  di- 
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vise  en  lo  grains,  et  cliaque  grain  en  12  cai^alli  :  4  ducats  et 
demi  sont  la  dnppia  ,  et  26  carlins  sont  un  sequin. 

Les  espèces  d'or  sont  des  piècesde  6  ducats,  et  des  onces  de  Si- 
cile. La  pièce  de  G  ducats  a  cours  pour  60  carlins.  Sa  valeur  est 
indique'e  par  un  D  et  un  6.  Elle  représente  d'un  côté  l'effigie  da 
roi ,  et  de  l'autre  l'écusson  de  ses  armes.  L'once  d'or  de  Sicile 
a  cours  pour  3o  carlins.  Le  titre  des  ducats  est  trop  variable 
pour  pouvoir  en  donner  l'évaluation  en  pièces  françaises. 

Les  monnaies  d'argent  sont  des  ducats  et  demi-ducats  ,  des 
pièces  de  12  carlins,  de  120  grains,  de  178^  à  1788,  des 
pièces  de  2  carlins,  de  26  grains  et  de  t3  grains.  L'em- 
preinte des  ducats  d'argent  est  la  même  que  celle  des  pièces 
de  6  ducats.  On  lit  au-dessous  de  l'écusson  ces  mots  :  Du- 
cato  jVap.  gr.  100,  ce  qui  annonce  que  cette  monnaie  doit 
contenir  100  grains  de  fin.  Elle  a  cours  pour  10  carlins  =; 
4  fr.  25  c.  ^  le  demi-ducat  à  proportion.  La  pièce  de  12  car- 
lins,  ou  Técu  de  Sicile,  diffère  des  ducats,  en  ce  que  l'é- 
cusson est  sans  aucun  accompagnement  ;  on  voit  au-dessous 
cette  marque  G  120.  Elle  a  cours  pour  4  f»*-  ^5  c.  ;  des  taris 
ou  pièces  de  2  carlins  ==z  85  c.  ^  i  id.  de  4'^  i-  Des  pièces 
de  i3  grains  ont  une  valeur  proportionnée. 

Jl  y  a  encore  la  pièce  de  4  cawalli ,  le  tornesse  de  6  cavalli  ; 
la  pièce  de  9  ca^alli  ou  de  3  quatrini  j  et  la  pub  lie  a  ,  qui 
vaut  18  cauaUi  ou  i  \  grain. 


Monnaies  de  Messine.  — 
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Monnaie  d'or,  Fonce  d*or  de  3o  tari,  valant  i3  fr.  ^3  r. 

Les  monnaies  d'argent  sont  les  écus,  demi-écus,  quarts 
d^'écu  ,  etc.  ,  de  12  ,  6  et  3  tari.  Scudo  à  72  tari  vaut  5  fr. 
12  c.  Des  pièces  de  4  ?  2  et  d'un  tari  -.^  et  des  carlins ,  ou  piè- 
ces de  10  grains.  L'écu  de  12  tari  vaut  5  fr.  10  c. 

Outre  les  monnaies  d'argent  ci-dessus  dénommées,  on 
a  frappé  dans  les  nouvelles  républiques ,  à  différentes  épo- 
ques ,  des  espèces  d'argent,  dont  quelques-unes  ont  d'un 
côté  la  légende ,  Liberia  Egualianza  ,  avec  la  figure  d'une 
femme  entourée  de  trophées ,  et  portant  au  bout  d'une  pi- 
que le  bonnet  de  la  liberté  ^  de  l'autre  côté  de  la  pièce  ,  on 
trouve  sa  valeur  indiquée  au  milieu  d'une  couronne  de 
chêne ,  et  au-dessus  ces  mots  :  Anno  i  ddla  libcrta  italiana, 
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A  URIN  ,  capitale  du  Piémont  et  des  e'tats  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  a  ini  evéchë ,  une  université  et  une  chambre  de 
commerce.  Ses  édifiées  remarquables  et  ses  curiosités  sont  : 
la  cathédrale  ,  le  trésor  ,  contenant  beaucoup  de  vases  pre'- 
cieux;  la  chapelle  du  St. -Suaire  ,  la  plus  belle  de  Turin, 
admirable  par  sa  coupole  ,  les  larges  degrés  par  lesquels 
on  monte  au  sanctuaire  ,  son  majestueux  autel  ,  où  l'on  voit 
le  St  -Suaire  religieusement  conserve  5  ]e  palais  d'Aoste; 
le  château  royal  ^  le  théâtre  ,  le  plus  considérable  qu'il  y  ait 
en  Italie  ;  l'e'alise  de  St. -Laurent  :  c'est  une  des  coupoles 
les  plus  hardies  que  l'on  ait  faites  ;  les  bâtimens  de  l'aca- 
démie et  de  1  université  ,  sous  les  portiques  desquels  sont 
_  des  inscriptions  et  des  bas-reliefs  antiques  ;  l'hôpital  royal 
délia  Caritaj  l'église  de  la  Sainte-Croix,  belle  rotonde; 
l'église  de  St.-Philippe-de-Nerri  :  c'est  une  des  plus  belles 
églises  de  Turin  5  le  palais  de  Carignan  :  la  façade  ,  quoi- 
que de  briques,  a  un  aspect  agréable  et  majestueux  5  la 
place  de  St.-Chaîles  ,  la  plus  belle  de  Turin  ,  sans  excep- 
ter celle  du  chiMeau  ,  est  peut-être  la  plus  superbe  qu'il  y  ait 
en  Europe  ,  par  la  proportion  ,  la  grandeur  ,  et  par  l'éga- 
lité des  bâtimens  5  on  admire  l'église  de  Sainte-Christine, 
où  est  la  plus  belle  statue  de  Sainte-Tiiérèse  ,  chef-d'œuvre 
de  Legros  \  les  églises  de  la  Visitation  et  de  la  (Conception  , 
d'une  bonne  architecture;  l'église  de  Sainte-'Jliérèse ;  la 
citadelle ,  ouvrage  immense,  et  regardé  comme  l'une  des 
plus  fortes  de  l'hurope,  dont  on  admire  le  puits,  par  où  un 
escadron  de  cavalerie  descend  et  monte  par  deux  abreu- 
voirs différcns  ;  l'arsenal ,  l'église  de  la  Gonsolata  ,  très-fré- 
quentée  ,  à  cause  de  l'image  de  Noire-Dame  de  Consolation  ; 
la  vue  de  la  terrasse  au-dessus  de  Féglise  est  fort  belle  ;  l'é- 
glise de  St.-Salvatore  :  elle  était  occupée  ci-devant  par  de^j 
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jésuites  ;  rhôtel-de-ville  ;  Téglise  de  Corpus-Do  mini  ,  qui  est 
«ne  des  plus  orne'es  qu'on  puisse  voir,-  les  casernes  près  de  la 
porte  de  Suze  :  on  les  croit  les  plus  belles  de  l'Europe.  On 
fabrique  à  Turin  velours  ,  draps ,  étoffes  de  soie  ,  tapisseries 
dans  )e  goût  de  celles  des  Gobelins,  porcelaine  ,  gants  de  cha- 
mois hès-recherchës ,  excellens  rossoîis ,  eau  de  mille-fleurs 
généralement  recherchée,  beaux  bas  de  soie  très- estimés, 
parfumerie,  etc.  Cette  ville  a  une  académie  des  sciences  > 
rétablie  en  1801.  Ses  collections  et  ses  cabinets  sont  :  le  mu- 
sée, l'observatoire  et  la  galerie  de  tableaux  dans  le  palais  du 
roi  ,  la  galerie  des  archives  ,  etc.  Ses  promenades  sont  :  sur 
le  rempart ,  dans  le  jardin  public  ,  sur  le  ghicis  de  la  cita- 
delle :  le  Corso  :  toute  la  ville  s'y  montrait  en  voitures  entre 
cinq  et  sept  heures  du  soir  ^  mais  à  présent  le  nombre  des 
carrosses  a  considérable,mcnt  diminué.  Turin  a  quatre  belles 
portes;  la  porte  du  l'ô  est  la  plus  remarquable  de  toutes. 
L'on  compte  iio  églises  et  chapelles  ,  et  dix  places.  Les  rues 
sont  d'une  régularité  et  d'un  alignement  qui  forment  le  plus 
beau  spectacle.  On  rensarque  la  rue  du  Pô  ,  la  rue  Neuve, 
la  rue  de  Dora  Grosa  ,  de  plus  de  5oo  toises;  celles  de  Ste  - 
Thérèse  et  du  Mont-Viso.  Les  rues  se  croisant  à  angles  droits, 
partagent  la  ville  en  i4<5  parties  ou  carrés  :  au  milieu  il  y  a 
une  grande  pierre  ,  sur  laquelle  il  faut  monter  pour  contem- 
pler d'un  seul  coup  d'oeil  ces  rues  ,  qui  partent  comme  autant 
de  rayons  d'un  centre  commun  ,  et  finissent  toutes  par  quel- 
que perspective  agréable.  Elles  sont  toutes  arrosées  par  des 
ruisseaux  d'une  eau  limpide  et  courante  ,  qui  en  facilitent  le 
nettoiement.  On  vend  à  Turin  un  grand  plan  où  tous  leurs 
noms  sont  notés.  On  se  sert  à  Turin  d'un  excellent  pain  , 
qui  ,  par  sa  forme  d'une  gauffre  roulée  ,  ressemble  assez  à  d« 
petits  fagots.  Les  environs  de  cette  ville  sont  :  la  Peigne  de 
la  Reine  ,  en  face  de  la  rue  du  Pô  ;  la  montagne  des  Capu- 
cins :  c'est  l'endroit  où  l'on  va  le  plus  volontiers  pour  décou- 
vrir dans  son  entier  la  vue  de  Turin,  celle  du  Pô,  de  la 
Doire  ,  etc.  ;  l'ermitage  des  Cantaldules  :  le  chemin  qui  y 
conduit  est  romantique  5  la  Superga  ,  grande  et  belle  éghse 
bâtie  en  mémoire  de  la  défaite  des  Français  ,  en  1706  :  du 
haut  de  la  coupole  on  découvre  toute  la  plaine  ,  et  les  mon- 
tagnes du  Piémont  de  tous  côtés;  dans  le  beau  temps  on  peut 
apercevoir  tout  le  pays  jusqu'à  Milan.  Les  cendres  des  rois 
de  Sardaigne  ont  échappé  au  vandalisme  révolutionnaire  , 
et  se  trouvent  placées  dans  les  souterrains  de  cette  égïise  ; 
mais  les  ornemens  ont  été  mutilés  ou  effacés  :  la  bibliothèque 
a  été  tran?|)ortée  à  Turin  ;  il  faut  voir  le  château  de  Stupinis, 
l'église  de  St. -Sauveur  ,  la     énerie  ,  maison  de  campagne  du 
roi  et  la  mieux  bûhc.  On  remarque  encore  Moncclderi ,  si^ 
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tué  agréablement  sur  le  P6  ^  les  ruines  de  l'ancienne  ville  d'/rz* 
dustria,  à  5  1.  de  Turin  ,  du  côte  deVerceil.  Pop.  85,ooo  hab. 

Le  Pô  ne  traverse  pas  Turin  j  mais  il  en  passe  très-près , 
n'en  étant  se'pare'  que  par  une  place  extérieure  qui  sert  de 
promenade  ,  et  qu'on  nomme  le  Rondeau.  Il  reçoit  la  Doire 
â  quelque  distance  au-dessous  ,  et  c'est  après  le  confluent 
qu'il  devient  véritablement  navigable. 

Auberges.  —  L'iiôtel  de  îrance  ,  appelé'  les  Bonnes- 
Femmes  ;  rbôtel  d'Angleterre  ,  le  Boeuf-rouge  et  l'Europe. 

MILAN,  capitale  du  nouveau  royaume  Lombardo-Venitien, 
est,  après  Rome  et  tapies,  une  des  plus  grandes  villes  d'Italie  : 
située  dans  un  beau  pays  ,  le  plus  fertile  peut-être  de  cette 
péninsule  ,  elle  renferme  i3o  mille  habitans,  dans  un  circuit 
d'environ  lo  milles.  Le  voisinage  des  Alpes  fait  que  Tbiver 
y  est  assez  rigoureux ,  et  que  Tête  elle  est  sujette  à  de  fré- 
quens  orages. 

Edifices ,  curiosités.  —  Milan  a  e'prouvé  plusieurs  dévas- 
tations 5  ce  qui  fait  qu'on  n'y  trouve  pas  de  grands  mo- 
Dumens  d'antiquité.  Elle  a  de  vastes  jardins,  et  les  édifices 
sont  majestueux  et  solides  ,  quoique  pour  la  plupart  d'une 
mauvaise  architecture.  La  cathédrale ,  quoique  gothique  , 
commencée  en  l'année  i386,  est  un  superbe  édifice  :  c'est 
le  temple  le  plus  vaste  d'Italie  après  SL-Pierre  de  Rome. 
Enrichie  de  statues  ,  de  bas-reliefs  et  d'autres  ornemens  du 
plus  grand  prix,  en  marbre  blanc,  elle  a  449  pieds  de  long, 
375  de  large  dans  la  croisée,  et  238  de  haut  sous  la  coupole. 
L'intérieur  est  divisé  en  5  nefs,  soutenues  par  160  grandes 
colonnes  de  marbre  blanc.  La  façade  ,  qui  n'était  pas  entiè- 
rement achevée  ,  a  été  terminée  par  les  ordres  de  Napoléon  , 
sur  les  dessins  réformés  et  simplifiés  du  célèbre  architecte 
uiniati.  L'ornement  intérieur  de  la  grande  porte  est  soutenu 
par  deux  colonnes  de  granit  appelé  mi^//«ro/o  ,  très-estimées. 
L'on  voit  au  grand  autel  et  aux  deux  chaires  des  bronzes 
d'im  excellent  jet.  La  distribution  intérieure  et  extérieure 
du  chœur,  les  deux  grandes  orgues  ,  le  scurolo  ,  sont  de  l'in- 
vention du  célèbre  Pellegrini.  Le  sarcophage  de  J.-J.  de  Mé- 
dicis  a  été  dessiné  par  le  grand  Buonarotti,  et  Léon  Leoni  en 
a  fait  les  ornemens  en  bronze.  Parmi  les  sculptures  de  grand 
prix  qui  ornent  cette  église  ,  041  en  voit  deux  très-estimées 
de  Cristoforo  Cibo  ,  dont  Tune  représente  Adam ,  et  l'autre 
saint  Barthélemi.  Quelques-uns  attribuent  cette  derniire  à 
Marc  Ferrerio  ,  dit  y^grati  ,  et  la  coupole  au  milieu  de  la 
croisée  est  de  Bruiie/lesco.  Immédiatement  sous  cette  coupole 
est  une  chapelle  souterraine,  où  repose  le  corps  de  saint 
(chartes  Borromée ,  dans  un  cercueil  de  cristal  orné  de  ver- 
meil. Ce  temple  majestueux ,  étant  considéré  dans  son  eu- 
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semble  ,  peut  être  regarde'  comme  le  monument  le  plus  bi- 
zarre (le  rarcbitecture  gotbique  ou  allemande.  Du  baut  des 
tours  on  a  une  vue  très-étendue  de  toute  la  plaine  de  la  Lom- 
bardie  et  des  Alpes.  î)ans  la  galerie  de  l'arcbevécbë  on  re- 
marque une  collection  de  bons  tableaux.  La  maison  cano- 
niale voisine,  d'une  belle  architecture  de  Pellegrini ,  mérite 
d'être  vue,  ainsi  que  Técurie  à  trois  étages,  du  même.  L'église 
de  St. -Alexandre  est  d'une  belle  architecture  et  noblement 
décorée.  Le  grand  autel  est  orné  de  iapis-lazuli ,  d'agates  et 
d'autres  pierres  précieuses  La  façade  de  Féglise  de  Ste. -Ma- 
rie,  près  de  St.-Celse  ,  où  l'on  révère  une  image  miraculeuse 
de  la  Vierge  ,  qui  y  attire  beaucoup  de  monde  ,  est  remar- 
quable par  les  belles  sculptures  dont  elle  est  ornée  ,  savoir  : 
deux  Sibylles  (VAnnibal  Fontana  sur  la  porte,  et  sur  les 
côtés  Adam  et  Eve  à^Astoldo  Lorenzi ,  Florentin.  L'intérieur 
de  cette  église  ,  quoique  gothique  ,  n'est  pas  désagréable  à 
voir  ,  depuis  qu'on  lui  a  donné  un  air  plus  moderne.  La  cou- 
pole est  peinte  par  André  yîppiani,  Milanais:  on  y  remarque 
aussi  plusieurs  tableaux  du  Procaccino  ,  une  Vierge  et  un 
St. -Jérôme  de  Paris  Bordone ,  une  résurrection  de  Campi  ^ 
le  baptême  de  J.  C.  par  Gaudenzio  de  Ferrai e  ,  la  conver- 
sion de  saint  Paul  ,  d'Alexandre  Biiowicino  ,  et  le  martyr» 
de  sainte  Catherine  de  Ctrann.  On  voit  dans  la  sacristie  deux 
tableaux  ,  l'un  de  Léonard  de  Vinci  ^  l'autre  de  Raphaël.  11 
faut  voir  aussi  le  monastère  et  l'église  de  S. -Victor  ,  où  l'on 
conserve  de  beaux  tableaux  de  Crespi .  de  Procaccino  et  de 
Baioni;  l'église  de  St.-Ambroise  ,  où  l'on  remarque  ,  outre 
la  richesse  de  son  grand  autel, des  monumens  précieux  d'an- 
tiquité chrétienne  ;  l'église  de  St. -Fidèle  ,  hors  de  Milan  , 
d'architecture  de  Pellegrini ,  et  le  bel  édifice  du  collège  de 
Brera  ^  achevé  sur  les  premiers  dessins ,  aujourd'hui  le  Gym- 
nase des  beaux  arts.  Tous  les  étrangers  vont  admirer  la  belle 
fresque  de  Léonard  de  Vinci,  représentant  la  cène,  dans  le 
réfectoire  des  dominicains  de  Ste.-Marie-de.s-Grâces.  Cetltr 
peinture  ,  aujourd'hui  presque  totalement  effacée  .  est  deve- 
nue dernièrement  encore  plus  célèbre  par  les  belles  gravures 
de  Raphaël  Morghen  et  de  François  Kinaldi  :  on  voit  atissi 
de  belles  peintures  dans  l'église.  Saint-Laurent  est  un  édifice 
d'une  architecture  singulière  ,  et  peut-être  unique  dans  son 
genre  :  une  partie  des  ruines  du  temple  d'Hercule  élevé  par 
Maximien,  en  286  ,  forme  le  portique  de  cette  église.  Les 
amateurs  de  la  peinture  ne  négligeront  pas  de  voir  les  églises 
de  St. -Antoine,  de  St. -François ,  de  St.-MarCy  de  Notre- 
Danie  dclla  Scala  ,  de  Ste.-Marie-de-la-Victoire ,  et  de  la 
Passion  ,  où  l'on  vient  de  fonder  un  conservatoire  de  mu- 
sique, etc.  Ils  y  adinireront  les  tableaux  de  Procaccino  ,  de 
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François  del  Cayro  ,  de  Léonard  de  Vinci ,  de  Bramanliao  ? 
de  Peterzano,  de  Salvador  Rosa ,  de  Domenichino ,  de 
Brandi  ,  du  Poussin  ,  de  Lnino  ,  etc.  A  jSte. -Marthe  ,  on  voit 
la  statue  de  Gaston  de  Foix  ,  avec  les  restes  de  son  tombeau, 
par  Augustin  Busti.  LVglise  de  St.-Jean  in  conca  est  très-an- 
cienne ^  on  y  voit  le  tombeau  de  Barnaba  Visconti  avec  sa 
statue  e'questrc.  il  y  a  plusieurs  particuliers  à  Milan  qui  pos- 
sèdent des  col leci  ions  considérables  àe  bons  tableaux. 

Parmi  les  palais,  on  remarque  le  Palais-Royal ,  de  Piet 
JHourini ,  avec  des  appartemens  très-riches  et  des  tapisseries 
vraiment  magnifiques,  de  bons  tableaux  du  Trabulleri  et  du 
Knoller ,  et  des  ornemens  d'Albertolli.  Les  statues  dans  le 
salon  sont  du  Franchi ,  les  cariatides  du  Calani ,  et  les  pein- 
tures A^^ppiani ,  qui  a  peint  dernièrement  la  salle  du  trône 
et  celle  des  princes.  Le  Palais- Royal  des  sciences  et  arts, 
autrefois  de  Biera,  où  l'on  voit  l'observatoire  ,  qui  est  le 
premier  d'Italie  :  on  remarque  la  cour  de  ce  palais  ,  et  son 
escalier,  la  bibliothèque  ,  riche  d'éditions  très-rares,  le  jar- 
din botanique  :  la  gravure  ,  la  peinture ,  la  sculpture  ,  le 
dessin  ,  l'architecture  ,  la  perspective ,  les  ornemens  ,  ont 
leur  professeur  particulier. 

Le  palais  du  Sénat ,  autrefois  collège  helvétique ,  a  deux 
grandes  et  belles  cours,  avec  des  péristyles  magnifiques. 
Près  de  l'église  de  St.-Ambroise,  on  voit  la  nouvelle  caserne, 
bâtiment  carré  des  plus  vastes  et  imposant.  Les  autres  pa- 
lais sont  ceux  de  Serbelloni ,  de  la  Légation  française ,  de 
Diotti ,  etc.  La  bibliothèque  ambroisienne  ,  monument  re- 
marquable et  précieux  ,  conçu  et  exécuté  en  faveur  des 
sciences  et  des  arts  par  Charles  -  Frédéric  Borromée  ,  con- 
tient de  35  à  4o  niille  volumes,  et  en  outre  i4  ou  i5  mille 
manuscrits  précieux  ,  ainsi  que  des  dessins  et  ouvrages  auto- 
graphes de  Léonard  de  Vinci.  La  salle  a  60  pieds  de  long  , 
24ue  large  ,  et  36  de  haut  :  par  un  portique  qui  environne  une 
cour  intérieure  ,  on  passe  de  là  aux  salles  de  l'académie  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  La  première  est  pleine  de  tableaux  des  pein- 
tres les  plus  célèbres  5  et  la  seconde  de  formes  et  de  modèles  des 
meilleures  statues  antiques  et  modernes.  Il  y  a  en  outre  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  ,  d'antiquités  ,  de  médailles,  etc. 
Derrière  cet  édifice  est  le  jardin  botanique,  qui  appartient  à 
l'université.  Le  séminaire  de  Milan  est  un  beau  bîîtiment , 
avec  deux  rangs  de  portiques,  d'une  belle  architecture.  11  y 
a  dans  cette  ville  quatre  thé.1tres  ,  savoir  :  le  grand  théâtre 
Mla  Scala,  bAti  par  Pierre  Marini  ,  dans  l'année  1778  ,  qui 
surpasse  tous  les  autres  j  celui  de  la  Canohiana  ^  construit  sur 
le  même  dessin,  quoique  plus  petit  ^  le  théâtre  Re ,  ouvert 
ordinairement ,  et  le  Carcano  ,  élevé  par  Cœnowca. 
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Etahlissemens.  —  Parmi  les  établissemens  de  charité' ,  le 
grand  hôpital  occupe  le  premier  rang  par  sa  magnificence 
et  sa  solidité'.  Il  renferme  2,200  lits ,  et  on  y  e'iève  4jOoo  en- 
lans  exposés.  Le  bâtiment  du  Lazaret  est  aussi  fort  vaste. 

Places  ,  rues»  —  Les  places  ne  présentent  aucun  objet  re- 
marquable, si  l'on  en  excepte  le  forum  ci-devant  Bonaparte 
(où  était  autrefois  le  château)  ,  destiné  à  conserver  la  mé- 
moire de  la  fondation  de  la  république  italienne.  Les  princi- 
pales sont  celle  du  Dôme  et  la  place  des  Marchands.  Les 
rues ,  dans  le  centre  de  la  ville ,  sont  étroites  et  mal  distri- 
buées 5  dans  la  premièrê  enceinte  elles  sont  plus  larges,  et 
Ton  y  voit  de  belles  maisons  et  des  palais,  de  même  qu'entre 
la  première  et  la  seconde  enceinte.  Un  canal  qui  commu- 
nique avec  la  Ticinella  et  la  Martesana  ,  autres  canaux  na- 
vigables de'rivant  du  Tessin  et  de  l'Adda  ,  sert  à  l'importa- 
tion des  denrées.  Le  château  de  Milan  ,  aujourd'hui  détruit  , 
les  bastions  et  l'esplanade  ,  servent  de  promenades  aux  habi- 
tans.  C'est  dans  cette  ville  que  fut  sacré  roi  d'Italie  Napo- 
léon ,  le  23  mai  i8o5  j  et  l'empereur  d'Autriche  la  visita  en 
3816  ,  et  prit  possession  de  son  nouveau  royaume  Lomhardo- 
V éniticn.  Au  milieu  de  ki  vaste  place  d'armes  ,  où  commence 
la  route  du  Simplon  ,  on  a  commencé  à  élever  un  grand 
arc  de  triomphe  ,  qui  doit  servir  de  porte  à  cette  grande 
route  ,  faite  pour  exciter  l'admiration  de  la  postérité.  A  droite 
de  cette  place,  on  voit  un  magnifique  amphithéâtre,  où 
l'on  arrive  par  différentes  allées  de  très-beaux  arbres.  Ce 
superbe  édifice  ,  construit  naguère  par  Cano/iica  ,  et  destiné 
particulièrement  aux  courses  et  aux  jeux  ,  a  dix  escaliers  et 
une  belle  galerie  assez  vaste.  Il  peut  contenir  36,ooo  specta- 
teurs. On  remarque  le  puluinare ,  et  la  porte  principale  de 
cet  édifice.  On  a  construit  dernièrement  aux  entrées  de  la 
ville  d'autres  arcs  de  triomphe. 

Habiians.  —  Le  peuple  milanais ,  extrêmement  pacifique , 
et  adonné  aux  arts  et  au  commerce  ,  a  plus  de  sagesse  et  de 
mœurs  que  d'esprit.  La  beauté  n'est  pas  généralement  le 
partage  des  femmes  de  ce  pays,  celles  des  artisans  et  de  la 
moyenne  classe  vivent  retirées.  Les  voyaî:;eurs  sont  très-bien 
reçus  à  Milan  ,  et  y  trouvent  beaucoup  de  société.  Les  pre- 
mières familles  se  traitent  splendidement,  et  comblent  d'hon- 
nêtetés les  étrangers  qui  leur  soiit  recommandés. 

Industrie,  manufactures. —  On  fabrique  à  Milan  des  étoffes 
et  des  draps  de  soie  ,  mais  qui  sont  peu  estimés  dans  l'étran- 
ger ;  du  verre  ,  de  la  porcelaine  ,  du  poil  de  chèvre  :  on  y  fait 
des  ouvrages  coulés  en  tous  métaux  ,  mais  qui  n'ont  pas  cette 
élégance  ,  effet  d'im  goût  fin  et  délicat  :  on  y  travaille  les 
cristaux  de  reche  ,  et  l'on  y  fait  des  voitures  qu'on  envoie  en 
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divers  endroits  d'Italie.  Les  broderies  de  Milan  sont  eslî- 
inees  ,  Dials  les  ouvrieis  manquent  souvent  de  bons  dessins^. 
En  gênerai  ,  l'industrie  et  le  commerce  s'y  soutiennent  par  le 
luxe  des  gens  riches.  Le  territoire  de  Milan  fournit  une 
gnmde  quantité  de  fromages,  dont  on  fait  un  commerce 
considérable  ^  il  produit  aussi  en  abondance  le  riz,  le  blc  , 
les  fruits,  le  vin,  le  chanvre. 

Promenades.  —  Les  principales  sont  les  remparts,  le  cours, 
l'esplanade  entre  la  ville  et  le  forum. 

Plans.,  Hures  instructifs, —  Quadro  storico  di  Milano  anti- 
ca  e  moderna.  IVIilano  ,  1802  Città  dj.  Milano  ,  ou  Plan  de  la 
"ville  ,  dresse'  par  Pinclielti  ,  et  grave  par  Garmini,  i8o3. 

jE nuirons.  —  Il  faut  voir  Monza ,  à  3  1.  de  cet  te  capitale  , 
qui  est  célèbre  par  sa  couronne  de  fer,  qui  servait  à  cou- 
ronner les  rois  lombards  ,  et  qui  donne  son  nom  à  l'ordre  de 
la  Couronne  de  fer  A  Monza,  on  visite  le  superbe  Palais- 
Boyal  ,  d'architecture  de  Piermarini ,  environne  de  jardins 
délicieux  ,  auxquels  on  a  ajouté  un  parc  d'une  grande  éten- 
due Près  de  là  ,  est  située  la  Pelucca  ,  ancien  édifice  récem- 
ment restauré,  et  une  des  maisons  royales  avec  de  vastes 
fleuries,  où  l'on  en! retient  des  haras  particuliers.  Non  loin 
de  Milan  ,  on  voit  Notre-Dame  de  <Saronno  ,  où  l'on  admire 
de  bons  tableaux  de  Luini ,  de  César  de  iSesio  ;  l'ex-chartreuse 
de  Carignan  ,  peinte  par  Daniel  Ciespi;  la  superbe  maison  de 
Montebello  ,  où  demeura  deux  mois  Napoléon,  en  1798.  On 
y  voit  d'autres  belles  maisons  de  campagne,  entre  autres 
Castellazzo,  .où  l'on  conserve  une  statue  de  Pompée  très-es- 
timée  ;  Leinaie  ,  qui  appartient  à  la  famille  Litta ,  etc.  A  la 
casa  Sinioneita ,  éloignée  de  2  milles  de  la  ville  ,  est  un  écho 
qui  répète  fois  le  son  de  la  voix  humaine  ,  et  56  ou  60 
fois  le  bruit  d'un  coup  de  pistolet.  Hors  de  la  porte  Romaine, 
on  voit  la  fameuse  abbaye  de  Clairvaux ,  maintenant  suppri- 
mée. Le  bourg  de  Varese  et  le  monte  Brianza  ,  couvert  de 
maisons  de  plaisance,  sont  des  séjours  délicieux,  tant  par  la 
variété  de  îeurs  points  de  vue ,  que  par  l'abondance  des 
eaux. 

Distances.  —  Cette  ville  est  à  i4  1.  N.  E.  de  Casai ,  26  N. 
de  Gènes  ,  29  N.  G.  de  Parme  ,  29  N.  E.  de  Turin ,  3o  N.  O, 
de  Mantoue  ,  iioN.  O.  de  Rome ,  i43  S.  E.  de  Paris.  Lat. 
N.  45.  2.  Long.  E.    ^  ^ 

FLORENCE,  située  au  pied*de  ^Apennin,  dans  une  plaine 
fertile  et  riante,  est  arrosée  par  ÏArno,  qui  la  divise  en 
deux  parties  inégales  :  elle  est  de  forme  presque  ovale,  et  a 
environ  6  milles  de  circonférence.  Productrice  féconde  de 
génies  illustres  qui  firent  l  evivre  les  lettres  et  la  philosophie, 
W't  devenue  maîtresse  des  sciences  et  des  arts  ,  elle  se  regarda? 
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arec  raison  comme  l'Athènes  de  l'Italie.  Je  me  crois  encore 
justifie  par  sa  position  même ,  qui  est  comme  le  centre  entre 
l'Italie  septentrionale  et  la  méridionale. 

Quatre  grands  ponts  de  pierre ,  dont  on  admire  celui  de 
la  Trinité,  e'tablissent  la  communication  d'une  partie  de  la 
ville  à  l'autre.  Sa  population  passe  80,000  âmes  ;  son  climat 
est  sain  et  tempère ,  et  l'on  y  parle  la  langue  italienne  dans 
toute  sa  pureté.  Le  nombre  et  la  beauté'  de  ses  jardins  et  de 
ses  places  orne'es  de  fontaines,  de  colonnes  et  de  statues  5  la 
commode  distribution  de  ses  rues  presque  toutes  pave'es  de 
grandes  dalles  plates  et  unies  comme  les  pavés  de  nos  églises, 
depuis  le  t3^  siècle  ;  la  régularité  de  ses  édifices,  et  la  riche 
quantité  des  plus  belles  peintures  qu'elle  possède ,  la  font  re- 
garder comme  une  des  plus  belles  villes  d'Italie  ,  où  se  trouve 
réuni  tout  ce  qui  peut  contribuer  h  la  magnificence  et  à  la 
gaîté,  et  exciter  l'attention  des  étrangers,  que  la  curiosité  y 
attire  en  grand  nombre.  Le  plus  beau  quartier  de  la  ville 
est  celui  entre  la  place  St. -Marc  ,  celles  de  Maria  Novella  et 
du  palais  Pitti.  Quant  à  l'architecture  de  ses  édifices,  il  y  a 
trés-peu  de  villes  d'Italie  oii  elle  se  soit  mieux  conservée  dans 
toute  la  noblesse  et  la  beauté  de  ses  proportions.  Le  bon 
eoût  qu'on  y  admire  ,  doit  principalement  son  origine  au 
divin  Michel-Ange  et  à  son  école.  Si  ce  génie  sublime  et  ses 
élèves  ,  qui  sans  doute  connaissaient  la  beauté  et  la  gracieuse 
élégance  de  l'ancienne  architecture  grecque  ,  ne  l'ont  pas 
toujours  imitée  dans  leurs  édifices  ,  comme  a  fait  Palladio  à 
Venise  et  à  Vicence,  il  faut  en  attribuer  la  cause  aux  cir- 
constances oïl  se  trouvaient  les  citoyens  pour  lesquels  ils  bâ- 
tissaient. Les  fréquentes  révolutions  exigeaient  que  la  noble 
et  imposante  décoration  de  leurs  palais  s'accordât  avec  leur 
sOireté  personnelle.  De  là  vient  cette  solidité  dans  les  édifices 
que  l'on  admire  à  présent. 

Les  fortifications  de  Florence  consistent  en  une  grande 
muraille  bien  conservée  ,  défendue  autrefois  par  quelques 
tours  carrées  ,  et  en  deux  châteaux,  l'un  à  l'O.  ,  l'autre  vers 
TE. ,  sur  une  éminence  qui  domine  le  jardin  de  Boboli. 

Edifices  y  curiosités.  — Les  églises  seraient  sans  contredit 
les  plus  belles  d'Italie,  si  elles  étaient  toutes  terminées.  La 
métropolitaine  ,  sous  le  nom  de  Ste.-Marie  del  Fiore  ,  bâtie 
sur  le  dessin  d'Arnolpho  di  Lapo  ,  est  un  vaste  édifice  de  4^6 
pieds  de  long  sur  363  de  large.  Le  superbe  dôme  ,  qui  a  don- 
né son  nom  à  la  place  sur  laquelle  il  est  situé  ,  a  été  achevé 
par  Philippe  Brunelleschi  :  c'est  un  octogone  de  i4o  pieds 
d'un  angle  à  l'autre  ,  peint  dans  l'intérieur  par  Frédéric  Zuc^ 
chéri  ;  les  prophètes  du  tambour  sont  de  Georges  f^asari.  La 
méridienne  qu'on  remarque  dans  cette  église,  est  la  plus 
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grande  qui  existe.  Le  pave  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs est  d'un  beau  dessin.  On  y  admire  encore  des  slatîjes, 
des  groupes  et  des  bas-reliefs  de  Michel-Ange  ,  de  Donatel- 
lo  ,  de  Sansopîno  et  de  Bnndinelli  ;  et  on  y  ve'nère  beaucoup 
de  saintes  reliques,  entre  autres  les  cendres  de  saint  Zanobi. 
J^a  partie  extérieure  du  temple  est  tout  incruste'e  de  marbre 
noir  et  blanc  d'un  travail  admirable.  Le  campanile  ou  clo- 
cher ëleyé  auprès  de  l'église  ,  sur  le  dessin  de  Giotto  ,  est 
une  tour  carre'e  d'une  superbe  structure  ,  haute  de  280  p.  , 
toute  revêtue  de  marbre  de  diverses  couleurs  et  ornée  de 
statues.  Elle  offre  une  belle  vue  de  Florence.  On  y  monte 
par  un  escalier  de  4^.6  marches. 

Vis-à-vis  de  la  cathédrale  est  l'ancien  temple  de  Si.  Jean- 
Baptiste  ,  qui  sert  de  baptistère  pour  la  ville  ;  il  est  de  figure 
octogone  ,  incrusté  de  marbre  ars-dehors.  Il  a  trois  portes  de 
bronze  ,  dont  les  bas-reliefs  sont  très-cstimés  :  la  }>\us  an- 
cienne est  d'André  Ugolini  de  Pise ,  et  les  autres  de  Laurent 
Ghiheni  ,  ainsi  que  tous  les  contours  ,  qui  sont  pareillement 
en  bronze.  Ce  temple  est  orné  de  plusieurs  statues  de  très- 
bons  sculpteurs  ^  on  voit  deux  colonnes  de  porphyre  à  la 
porte  principale ,  et  seize  de  granit  dans  l'intérieur.  La 
voûte  est  couverte  de  mosaïques  André  Tfissi.  Divers  tom- 
beaux d'hommes  illustres  y  attirent  aussi  l'attention  des 
amateurs  des  sciences  et  des  arts. 

L'église  de  St.-Marc  ,  ci-devant  des  dominicains,  et  leur 
couvent  ,  sont  célèbres  par  les  tableaux  de  Fr.  Barto/omeo 
délia  Porta  et  d'autres  peintres  fameux  5  par  la  chapelle  où 
repose  le  corps  de  saint  Antonin  ,  où  l'on  admire  ,  entre  les 
autres  morceaux  de  peinture  et  de  sculpture,  la  statue  de  ce 
saint ,  de  Jeaîi  de  Bologne  ;  par  les  tombeaux  de  Pic  de  la 
Girandole  et  de  Politian  ;  par  la  bibliothèque  j  par  la  mé- 
moire de  F.  Jérôme  Sa^onarole  ,  et  par  \m  fameux  labora- 
toire où  l'on  vend  d'excellens  parfums.  L'église  et  le  cou- 
vent de  VAnnonciade  des  anciens  servites  ne  sont  pas  moins 
remarquables.  Outre  la  fameuse  chapelle  delà  Vierge  ,  dont 
l'architecture  est  de  Michelozzi ,  et  les  bas-reliefs  de  Jean 
de  Bologne ,  on  y  voit  d'excellentes  peintures  à  l'huile  et  à 
fresque ,  de  peintres  célèbres  ,  et  la  fameuse  JV.  D.  du  Sacco  , 
A' André  del  Sarto  ,  dans  le  cloître.  Le  couvent  possède  en 
outre  une  bibliothèque  considérable,  une  collection  de  mé- 
dailles et  une  pharmacie. 

Dans  la  vaste  église  de  S  te, -Croix ,  on  admire  diverses  œu- 
vres de  Donalello  ,  de  Sahnaii ,  de  Santi  di  Tito  ,  de  P^a- 
sari  ,  ^Allori  ,  de  Cigoli  ,  et  les  tombeaux  de  plusieui  s 
hommes  illustres  ,  spc'cialement  de  Mich-Ange  Buonarotli  , 
de  Galilée  y  de  jMacliiauel^  tie  Léonard  Bruni  A r clin  ^  et 
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d'autres  philosophes  et  gens  de  lettres.  Dans  le  chœur,  la  sa- 
cristie et  le  couvent,  on  voit  les  premières  oeuvres  de  la 
peinture  renaissante  sous  les  pinceaux  de  Giotto  ,  de  Cima- 
bue  ,  et  de  JMarghtriLoni.  La  bibiiothe'que  ,  le  noviciat ,  et  la 
ClwpeUe  Pazzi  de  Bi  wiellesco ,  dans  le  cloître  ,  méritent 
aussi  d'être  vus. 

L'église  du  St.-Esprit  est  d'ordre  corinthien  de  noble  ar*- 
chitecturede  BnineUesco  :  l'œil  de  l'observateur  est  d'abord 
attiré  par  ses  superbes  colonnes  ioniques ,  par  le  grand  autel 
élevé  par  Miclielozzi. 

D'anciens  tableaux  orneht  cette  église ,  et  l'architecture  du 
couvent,  de  la  sacristie  et  du  clocher,  est  noble  et  majes- 
tueuse. 

A  St. 'Laurent  ,  outre  le  grand  autel  moderne,  incrusté  de 
marbre,  de  pierres  })récieuses  ,  et  les  deux  jubés  ornés  de 
bas-reliefs  en  bronze  de  DonattUo  ,  on  admire  les  deux  sa- 
cristies. La  plus  ancienne  est,  ainsi  que  l'église  ,  du  dessin 
de  BruiieUesco  ;  et  la  nouvelle  ,  bâtie  sur  le  dessin  de  Michel" 
Ange  ,  renferme  tout  ce  que  ce  génie  sublime  a  produit  de 
pUis  surprenant.  Derrière  le  choeur  est  la  fameuse  chapelle 
des  Médicis  ,  qui  est  la  merveille  de  la  'J'oscane  ,  tout  in- 
crustée de  jaspe,  d  agates,  de  calcédoines  ,  de  lapis-lazuli ,  et 
d'autres  pierres  précieuses ,  et  ornée  de  magnifiques  tombeaux 
surmontés  de  statues  colossales  de  bronze.  Si  cette  chapelle 
était  achevée,  il  serait  impossible  de  trouver  un  autre  monu- 
ment d'une  pareille  magniiicence.  Dans  la  partie  supérieure 
du  cloître  ,  attenant  à  cette  église ,  existe  la  bibliothèque  des 
Médicis j  fameuse  par  sa  riche  collection  des  plus  rares  manu- 
scrits, autant  que  par  sa  merveilleuse  architecture  ,  ouvrage 
de  l'architecte  Buonarotti.  On  remarque  également  le  bas- 
relief  du  piédestal  posé  à  l'extrémité  de  la  place  sur  la- 
quelle est  située  cette  église. 

L'église  autrefois  des  dominicains  de  Ste.-Maric  Wouuelle^ 
est  une  des  plus  belles  d'Italie,  /^^^o/z/^ro/ii  l'appelait  ordinai- 
rement la  noiii^etlt  mariée.  Chaque  chapelle  renferme  un 
tableau  d'un  ex(5ellent  peintre.  Les  amateurs  des  beaux  arts, 
et  surtout  de  la  peinture  ,  trouveront  aussi  dans  ce  vaste 
couvent  plusieurs  choses  précieuses,  dignes  de  leur  atten- 
tion. La  pharmacie  qui  y  existe  fournit  des  parfums  et  me- 
dicamens  de  toutes  espèces  :  elle  est  célèbre  en  Italie. 

L'église  des  Cannes  ,  quoique  peu  remarquable  par  son  ar- 
chitecture et  ses  ornemens ,  a  néanmoins  le  mérite  de  ren- 
fermer les  fresques  précieuses  du  Masaccio  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge  ,  et  les  bas-reliefs  de  Jean-Bapliste  Fog^ini  , 
dans  celle  où  l'on  vénère  le  corps  de  saint  André  Corsini,  et 
dont  on  admire  la  coupole  ,  peinte  par  Luc  Jordan» 
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L'ëglise  des  Toussaints  renferme  plusieurs  bons  tableaux* 
On  y  conserve  comme  une  précieuse  relique  le  manteau  de 
saint  François.  Les  vitraux  du  cloître  du  couvent  sont  peints 
par  de  bons  maîtres.  L'e'glise  de  St -Gaétan  ,  d'une  belle  ar- 
chitecture de  Gherardo  SlU^ani  ,  renferme  aussi  plusieurs 
bons  tableaux  j  et  les  statues ,  tant  de  l'inte'rieur  que  de  la 
façade,  méritent  quelqi4e  attention.  L'oratoire  d^Orsrmmi" 
chele  ,  déjà  célèbre  par  une  image  de  la  Vierge  ,  dont  l'autel 
a  été  travaillé  sur  le  dessin  à^ylndré  Orgagna ,  est  un  édifice 
remarquable  par  la  justesse  de  ses  proportions.  On  remar- 
que en  dehors  i4  niches  qui  renferment  diverses  statues  de 
bronze  et  de  marbre  des  meilleurs  sculpteurs.  Les  autres 
églises  renferment  encore  divers  morceaux  de  peinture  , 
sculpture  et  architecture  ,  dignes  d'attirer  l'attention  des 
voyageurs. 

Parmi  les  beaux  palais  de  Florence  ,  celui  de  Pitti ,  rési- 
dence du  grand-duc,  élevé  sur  le  dessin  de  Brunellesco  j 
offre  vm  coup  d'oeil  imposant.  De  très-belles  statues  en  or- 
nent les  appartemens.  Dans  la  cour,  dessinée  par  Ainmanna» 
ti  ,  on  voit  un  Hercule ,  superbe  statue  grecque  ,  que  l'on  at- 
tribue à  Lisippe.  On  admire  dans  ce  palais  les  fresques  des 


lais  présente  une  autre  façade  d'une  belle  architecture  ,  du 
côté  des  jardins  de  Boboli,  qui  l'accompagnent  et  qui  sont 
les  plus  beaux  de  Florence  ,  et  agréablement  distribués  en 
bosquets  et  en  allées  de  la  manière  la  plus  simple  ,  et  ornés 
de  plusieurs  fontaines  et  jets  d'eau  ,  dont  les  statues  sont  bien 
travaillées.  On  remarque  principalement  celle  d'un  jeune 
homme  qui  renverse  l'eau  d'un  vase  qu'il  tient  sur  ses  épau- 
les j  le  INeptune,  sur  une  conque  marine  ,  en  forme  de  bas- 
sin ,  de  granit  d'Egypte ,  de  36  pieds  de  circonférence  ;  et 
le  groupe  plein  d'expres.ssion  d'Adam  et  Eve>  de  Michel- 
Ange  lYaccarini.  Le  Palais  vieux  ,  avec  une  tour  très-haute, 
prodige  de  l'art  ,  dessinée  par  Amolphe  de  Lapo  ,  est  situé 
sur  une  place  ornée  des  plus  belles  statues.  On  y  admire  la 
statue  équestre  de  Cosme  1er.  ^  (Je  Jean  de  Bfdogne.  Le  Nep- 
tune de  marbre ,  au  milieu  du  bassin  de  la  fontaine ,  n'est 
pas  d'un  grand  mérite  ;  mais  les  chevaux  marins  et  les  tri- 
tons sont  ^Ammannato  ,  et  les  nymphes  et  les  tritons  sur  le 
bord  du  bassin  ,  sont  de  Jean  de  Bologne.  David  ,  vainqueur 
de  Goliath  ,  de  Michel- Ange  ;  et  l'Hercule  et  Cacus  ,  de 
Bandinelli ,  ornent  l'entrée  du  palais.  Dans  Tintérieur  on  re- 
marque d'autres  statues  de  Bossi  et  de  Bandinelli ,  la  victoire 
de  Michel- Ange  ;  la  grande  salle  du  conseil  ,  les  fresques  et 
les  lambris  sont  peints  par  P^asari ,  et  diverses  autres  pein- 
tures dans  les  salles  attenantes.  La  loge  dite  les  Lanzi  est  un 


voûtes  et  les  lambris 


d'excellens  maîtres.  Ce  pa- 
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monument  majestueux  ,  bâti  sur  le  dessin  d'André  Orgagna. 
Cette  loge  renferme  des  groupes  ,  statues  et  bas-reliefs  d  ex- 
cellens  sculpteurs:  entre  autres  le  Persëe,  de  Beni^enulo  Cel- 
Uni  ;  l'enlèvement  die  la  Sabine  ,  de  Jean  de  Bologne  ,  et  le 
groupe  de  Donatello  ,  appelé  vulgairement  la  Judith.  L'ar- 
chitecture des  Loges  des  ([ffices ,  de  George  Vasan  ,  est 
aussi  estimée.  On  trouve  également ,  dans  plusieurs  endroits 
de  la  ville,  de  très-beaux  morceaux  d'architecture  et  de 
sculpture,  parmi  lesquels  on  remarque  la  place  de  V^nnon- 
ciade  y  entourée  de  portiques  et  ornëe  de  deux  fontaines  et 
d'une  statue  équestre  de  Ferdinand  h"".  ,  coulée  par  Tacca  ; 
la  colonne  de  la  place  de  Ste.-Trinitë  ,  qui  supporte  une 
statue  de  la  Justice,  et  le  centaure  de  Jean  de  Bologne ,  au 
pied  du  pont-vieux.  Les  palais  Biccardi ,  Sîrozzi  ,  Capponi  , 
Corsini ,  Sahnati  ,  Brunaccini  ,  Rucellai ,  Buonarotti  ,  Allo^ 
piti  ,  Mozzi  ,  etc.,  et  plusieurs  autres  dont  l'intérieur  est 
très-richement  de'coré  ,  contiennent  de  rares  monumens  des 
arts  et  des  sciences.  Les  étrangers  observent  avec  plaisir  la 
galerie  de  tableaux  du  Gerini,  et  la  galerie,  le  musée  et  la 
bibliothèque  du  Riccardi.  Mais  la  plus  riche  collection  de 
statues  antiques,  de  bas-reliefs,  de  tableaux,  de  pierres 
précieuses ,  de  médailles  ,  et  d'autres  monumens  rares  et  pré- 
cieux, est  dans  la  galerie  connue  dans  toute  l'Europe  sous  le 
nom  de  Galerie  de  Florence  ,  composée  de  deux  galeries  pa- 
rallèles, séparées  par  une  espèce  de  rue  de  47^  pieds  de  long, 
sur  78  de  large  ,  et  réunies  à  un  bout  par  une  aile  qui  règne 
sur  le  quai  de  l'Arno  ,  et  forme  une  troisième  galerie  ,  ' 
ouverte  par  le  bas  de  trois  grandes  arcades  semblables  à 
celles  des  autres  galeries  ,  et  qui  servent  de  promenades. 
Les  chefs-d'œuvre  de  sculpture  de  l'antiquité  sont  :  l'Apollon, 
la  Vénus  de  Médicis  ,  rendus  par  la  France  en  i8i5  j  la  Vé- 
nus pudique  ,  le  faune  dansant ,  les  lutteurs  ,  le  rémouleur, 
l'hermaphrodite,  le  groupe  de  la  famille  de  Niobé,  Diane  , 
Vénus  sortant  du  bain  ,  Vénus  génitrice  ,  Vénus  vincitrice  , 
l'athlète  ,  Cupidon  et  Psyché ,  l'athlète  ou  Ganymède  ,  Bac- 
chus  et  un  faune,  Vénus  et  Mars,  Endymion  ,  Pomone  , 
Mercure,  Léda ,  Hercule  luttant  avec  le  centaure,  une  bac- 
chante, deux  statues  d'Agrippine  assise  ,  une  idole  étrus- 

1  que  ;  et ,  parmi  les  modernes  ,  le  Bacchus  de  Michel-Ange  , 
et  la  fameuse  copie  du  Laocoon  de  Bandinelli.  Les  tableaux 
y  sont  rangés  par  ordre ,  suivant  les  différentes  écoles.  On  y 
admire  entre  autres  la  fameuse  Vénus  du  Titien  ,  saint  Jean 
dans  le  désert ,  de  Raphaël;  une  sainte  Vierge  à  genoux,  du 

j  Corrége  ;  la  descente  de  croix  ,  â^^ndré  del  Sarta  ;  plusieurs 
tableaux  de  Rubens  ,  et  la  Judith  coupant  la  tête  d'Holo- 
pherne  ,  d'une  affreuse  vérité. 
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Près  de  la  galerie  est  le  musée  des  médailles  grecqueî?  et 
latines  ,  et  des  médaillons  en  bronze  ,  qui  forme  un  des  plus 
bnaux  cabinets  de  l'Italie  ,  et  la  riche  collection  de  pierres 
et  de  camées. 

Elablissemens  littéraires  ,  collections  ,  cabinets.  —  Les  na- 
turalistes estiment  beaucoup  le  cabinet  de  physique  ,  ou  Mu- 
sée royal  d'histoire  naturelle  ,  où  se  trouve  réuni  tout  ce  qui 
appartient  aux  trois  règnes  de  la  nature  :  établissement  qui 
r/a  pas  d'égal  en  Europe,  spécialement  pour  les  ouvrages  ana- 
lomiqucs  en  cire.  Les  artistes  florentins  qui  y  ont  travaille 
sous  la  direction  du  professeur /^o«Z<ï/2«  ,  en  ont  fourni  de  pa- 
reils aux  principales  villes  d'Europe.  On  y  trouve  d'excellentes 
machines  et  de  très-bons  instrumens  de  physique  et  d'astrono- 
mie. Dans  le  cabinet  des  minéraux  ,  on  admire  une  topaze  du 
poids  de  1 7  livres  et  un  bloc  d'aimant  d'environ  6,000  pesant, 
poids  de  l'iorence.  La  figure  gigantesque  d'un  Patagon  vous 
frappe.  Outre  la  bibliothèque  des  Médicis  à  St.-Laurent ,  il 
y  en  a  deux  autres  à  Florence  ,  savoir  :  la  Maruceiliana  et  la 
AJ agliabechiana.  Cette  dernière  renferme  une  quantité  de 
manuscrits  ,  et  même  de  livres  imprimés  ,  très-rares  ,  sur- 
tout du  i5*.  siècle  (i).  C'est  dans  la  salle  de  cette  biblio- 
thèque que  se  tiennent  les  séances  de  l'académie  florentine  , 
fiondée  j)ar  le  duc  Léopold,  qui  réunit  sous  ce  nom  les  ancien- 
nes académies  de  la  Crusca  et  de  l'Apatisca.  L'académie  des 
Georgofili,  consacrée  aux  progrès  de  l'agriculture  ,  des  arts  et 
du  commerce,  est  aussi  très-florissante.  On  la  regarde  comme 
la  mère  de  toutes  les  autres  de  ce  genre ,  et  elle  porte  le  nom 
de  Société  royale  économique.  Les  écoles  et  l'académie  des 
beaux  arts  méritent  aussi  d'être  connues  :  il  en  sort  de  fort 
bojîs  élèves.  Raphaël  Morghen,  élève  du  célèbre  f^ofpato  , 
y  enseigne  avec  beaucoup  de  soin  la  gravure  en  cuivre.  Le 
travail  des  pierres  dures  et  de  la  mosaïque  y  est  annexé  Par- 
mi les  établissemens  de  charité  ,  on  remarque  l'hospice  de 
S  te 'Marie- New  e  pour  les  malades,  édifice  très-\aste  et 
bien  ordonné  ,  dont  on  croit  que  la  belle  façade  fut  dessinée 
par  Buontalenii  ;  celui  dit  des  Innocens  ,  pour  les  enfatls  ex- 
posés j  enfin  celui  de  Bonijace  ,  pour  les  fous ,  qui  y  sont  très- 
bien  logés,  et  pour  les  invalides.  Cette  ville  a  produit  une  foule 
de  grands  hommes  :  Améric  Vespuce  ,  qui  a  donné  son  nom 
à  l'Amérique;  afi  Dante ,  à  Boccace,  Machiavel,  Pétrar- 
que ,  Galilée  ,  Lully ,  etc. 

Industrie  ,  manufactures.  —  Florence  est  bien  fournie  de 


(1)  Voyez  le  Catylf)!efiip  que  le  biblioiliécaire  Feid.  Fossi  en  a  publié  de» 
H  iremcnl  en  u  vol.  iu-iol. 
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typographies  ;  elie  a  plusieurs  calcographies  où  l'on  peut  se 
procurer  des  gravures  coloriées  à  la  manière  anglaise  j  il  y 
a  une  bonne  fonderie  de  caractères  et  plusieurs  ateliers  de 
sculpture  ,  où  Ton  travaille  des  statues  ,  des  vases  et  des  or- 
iioniens  de  toutes  espèces  ,  copies  ou  imites  de  l'antique  ,  la 
j^ïlupart  très-bien  exécutes  en  marbre  ou  albâtre  ,  que  l'on 
tire  des  montagnes  situées  à  l'O.  ,  entre  Florence  et  la  mer. 
L'atelier  des  Pisans  est  le  mieux  fourni  dans  ce  genre  ;  et  on 
envoie  de  cette  sorte  d'ouvrages  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gne's.  On  fabrique  à  Florence  des  draps  de  soie  d'excellente 
qualité  ,  surtout  ceux  unis ,  et  des  draps  en  laine  de  toutes 
espèces.  Les  teintures  sont  fort  estimées,  surtout  celles  en  noir. 
Guy  fuit  des  voitures  d\m  fort  bon  goût:  on  y  coule  des  ouvra- 
ges en  bronze  et  des  ustensiles  de  tous  métaux  fort  bien  travail- 
lés^ on  fabrique  des  eaux  de  senteur  et  des  essences,  des  fruits 
candis.  Il  s'y  fait  des  ouvrages  parfaits  de  tour  et  de  mar- 
queterie ;  et  on  y  trouve  de  très-bons  faiseurs  de  piano-forte, 
de  machines  et  d  instrumens  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique. En  général ,  Florence  abonde  en  artisans  industrieux, 
capables  de  porter  les  manufactures  à  la  dernière  perfection, 
et  son  commerce  est  assez  considérable.  Dans  les  momens  de 
relâche,  que  les  ouvriers  peuvent  employer  pour  leur  compte» 
ils  font  quelques  petits  tableaux  très-chers  ,  que  les  curieux 
se  peuvent  procurer  ,  le  pied  carré  à  t5  à  3o  louis.  La  fa- 
brique de  lai^ori  di  scaaluinla  ,  consiste  à  faire  un  stuc  avec 
la  pierre  spéculaire  ,  et  sert  à  imiter  admirablement  la  mo- 
saïque et  la  peinture.  Les  mortadelles  de  Firenze  sont  re- 
nommées en  Italie  ,  en  Allemagne  et  en  France. 

Auberges.  —  L'Aigle  noir  ,  l'Hôtel  d'Angleterre  ,  chez 
Schneidei^(excellente  auberge,  l'une  des  meilleures  de  l'Eu- 
rope). M.  Schneider  possède  encore  deiix  autres  liôtels,  dont 
l'un  sur  VArno.  C'est  l'aubergiste  le  plus  honnête  et  le  plus 
obligeant ,  qui  parle  la  plupart  des  langues  vivantes  ,  et  pro- 
cure aussi  aux  étrangers  des  vetUirini  sClrs  pour  traverser  les 
Apennins.  Les  autres  auberges  sont  la  INouvelle-l^orck ,  le 
Pélican  ,  les  Quatre-lNations.  Le  plus  grand  café  est  celui 
de  Bottegone ,  sur  la  place  du  Dôme.  Sur  cette  place,  sur  la 
place  Royale  ,  et  au-delà  du  Pontevecchio ,  on  trouve  les 
f  afés  les  plus  élégans. 

Jardins  ,  promenades.  —  Il  faut  visiter  le  jardin  de  Boboli 
/  surtout  la  belle  vue  du  haut  du  Casino  caualiere)  •  les  Casi- 
nés,  métairies  du  grand-duc,  près  desquelles  on  a  fait  de  jolies 
(.romenades  le  long  de  l'Arno  ,  peut-être  les  plus  belles  de 
I  llalie  ^  la  promenade  de  Prato  ,  le  long  du  rivage  de  l'Arno, 
*  ntre  les  ponts  de  la  Santa-Trinita  et  délia  Carraja.  On  aime 
aussi  à  s'airélci  et  à  se  rafraîchir  sur  les  marbres  et  marches 


52  I  T  A  L  I  E, 

«entre  la  cathédrale  et  le  baptistère,  où  Ton  monfre  aussi  le 
Sasso  di  Dante,  la  pierre  sur  laquelle  le  célèbre  Dante 
s'asseyait  de  préférence  \  les  terrasses  du  cloître  des  oli- 
vctains. 

Spectacles  ,  divertissemens.  —  Le  plus  grand  théâtre  est 
celui  délia  Pergola  ;  celui  del  Cocomero  est  plus  petit.  Pen- 
dant le  carnaval ,  on  compte  plus  de  six  théâtres  ,  p.  e.  ce- 
lui de  Borgo  d' ogni  Santi ,  di  JNIaria  INovella.  Les  prix  d'en- 
trée baissent  considérablement,  jusqu'à  un  demi-paolo  ,  ex- 
cepté au  théâtre  délia  Pergola.  Les  abattimenii ,  qu'on  donne 
alors  sur  ces  théâtres,  comme  des  intermèdes  ,  sont  des  tours 
d'escrime  avec  i'épée  et  le  poignard  ,  et  font  le  divertisse- 
ment delà  populace;  les  promenades  en  carrosses  aux  portes 
de  St. -Galle  et  de  S.  Pietro  Gattaleni  ,  aux  Casines  ;  les 
courses  de  chevaux  qui  se  font  vers  la  St.-Jean  (c'est  le  beau 
jour  de  Florence);  la  festa  délie  Berucolone  ;  le  jeu  du  calcio 
ou  du  ballon  ;  les  courses  de  cbars ,  la  veille  de  la  St.-Jean  , 
sur  la  place  de  Santa-Maria-Kovella  5  les  signorie  ,  les  casi- 
nos ,  les  conversatione. 

Mélanges.  —  On  jouit  à  Florence  d'une  honnête  liberté 
dans  la  manière  de  vivre  Les  Florentins  ont  naturellement 
de  l'esprit  ,  de  la  grâce  et  de  la  politesse  dans  la  société.  Les 
grands  sont  affables  sans  hauteur;  le  peuple  est  respectueux 
et  gai;  il  aime  la  plaisanterie  et  l'innocent  badinage ,  et  est 
passionné  pour  les  spectacles.  Les  femmes,  sans  être  d'une 
rare  beauté ,  5ont  gracieuses  et  aimables  dans  la  conversa- 
tion :  elles  mettent  du  raffinement  dans  leur  parure  ,  et  sa- 
vent unir  à  la  décence  l'élégance  et  le  goût.  En  général  ,  qui 
connaît  le  caractère  des  anciens  Athéniens  ,  s'apercevra  faci- 
lement d'une  étroite  analogie  entre  leurs  mœurs  et  celles  des 
iiabitans  de  Florence. 

Environs.  —  La  campagne  autour  de  la  ville  est  indus- 
Irieusement  cultivée,  avec  une  régularité  et  une  perfection 
qui  frappent  tous  les  étrangers.  On  peut  la  regarder  comme 
une  continuation  de  la  ville  ,  tant  on  découvre  de  palais  et  de 
maisons  de  campagne  de  tous  côtés ,  et  TArioste  l'a  bien  dé- 
crite dans  ces  vers  : 

veder  pien  di  tante  uille  i  colli , 
Par  che  il  terren  t^e  le  gerniogU  ,  corne 
f^ermene  germogUar  suole  e  ratffpoli  ; 
Se  dentro  a  un  mur  sotlo  un  medesnio  nome 
I^usser  raccolti  i  tuoi  palagi  sparsi; 
JSon  ti  sarian  da  pareggiar  due  Home, 
(t  A  voir ,  dit  ce  poète  ,  les  collines  couvertes  de  tant  de 
»  maisons  de  plaisance,  il  semble  qu'elles  sortent  de  terre 
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*)  comme  des  plantes;  si  tous  ces  palais  t'pars  pouvaient  être 
)>  rassemblés  sous  un  même  nom  et  dans  une  même  enceinte , 
w  deux  Romes  ne  leur  seraient  pas  comparables,  w 

11  y  a  près  de  la  ville  plusieurs  maisons  roj-ales  qui  me'ri- 
tent  d'être  vues  ,  telles  que  Caraggij  à  3  milles  hors  de  la 
porte  S. -Gallo,  fameuse  par  M  académie  platonique  ^  sous  Lau- 
rent-le-Magnifîque  j  Castello  ,  à  3  milles  hors  de  la  porte  de 
Prato  ,  au  pied  du  mont  Murello  ,  maison  délicieuse,  ornée 
de  statues  et  de  peintures  5  la  Petraïa,  peu  éloignée  de  cette 
dernière  ,  où  l'on  admire  des  peintures  del  oUerrano  ;  La- 
pe^gi ,  h  5  milles  de  la  ville  ,  et  surtout  Poggio  impériale,  à 
peu  de  distance  de  la  porte  Romaine ,  oii  l'on  admire  entre 
les  autres  statues  V /Édonis,  cbef-dœuvre  de  Michel- Ange  (i). 

A  1  milles  environ  de  Florence  ,  on  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Fiesole.  Lè  chemin  montueux  qui  y  conduit 
fournit  l'occasion  de  voir  de  superbes  maisons  de  campagne, 
et  les  églises  de  St.^Dominique ,  de  St.-Barthélenii ,  abbaye 
supprimée  ,  de  S  t. -Jérôme  et  de  la  Doccia.  fiesole  ne  con- 
serve maintenant  d'antique  que  la  cathédrale  d'architecture 
gothique;  l'église  de  St.- Alexandre ,  réduite  en  cimetière; 
quelques  restes  de  grosses  murailles  ,  et  les  ruines  d'un  an- 
cien chciteau.  Les  étrangers  ne  négligent  pas  de  voir  l'église 
et  le  monastère  de  la  Chartreuse  ,  sur  la  route  de  Sienne  ,  ou 
Ton  admire  les  œuvres  de  plusieurs  peintres  célèbres  ;  et , 
près  de  la  ville,  les  églises  de  St.-Francois-du'Mont ,  d'où  la 
vue  se  promène  sur  la  ville  entière  de  S ,-Miniato ,  remar- 
quable par  son  antiquité  ,  et  la  fabrique  des  porcelaines  de 
Ginori. 

A  peine  sorti  de  Florence  ,  on  voit  sur  une  hauteur  ,  à 
gauche  Su  chemin  ,  l'église  et  le  monastère  des  ci-devant 
olivétsirîs ,  nommée  Monte  Oliueto.  La  route  continue  le 
long  de  la  plaine  sur  le  bord  de  l'Arno  jusqu'à  Pise ,  au  mi- 
lieu de  riches  campagnes  et  de  fertiles  collines. 

A  5  milles  environ  ,  et  pareillement  à  gauche ,  on  voit 
Castel-Pucci  ,  campagne  des  Riccardi  ,  et  2  milles  plus  loia 
l'abbaye  de  St.-Saui^eur  à  Settimo.  C'est  là  que  saint  Pierre-  *^ 
Igné  soutint  l'épreuve  du  feu. 

Sur  les  deux  coteaux  de  Signa,  on  voit  une  continuation 
de  maisons  de  plaisance  magnifiques.  Celle  des  Pucci,  dite 
Bellosguardo  ,  a  une  vue  superbe  sur  la  campagne.  A  Signa  , 
on  passe  VArno  ,  et  l'on  entre  sur  la  route  de  Pistoie.  Les  ha- 


(i)  Les  amateurs  des  beaux  arts  ,  qui  désireraient  avoir  réunies  dans  un 
seul  ouvrage  toutes  les  beautés  et  curiosités  de  Florence  et  de  la  Toscane  , 
peuvent  consulte»  l'ouvrage  trés-récçût^  iatitulé  :  V o  âge  pittoresque  de  la 
Toscane  t  tic. ,  en  3  vol.  in-fol. 

5^ 
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bitans  de  ce  pays ,  et  surtout  les  femnres  ,  travaillent  en 
perfection  les  chapeaux  de  paille. 

A  MonLelupo  ,  et  dans  d'autres  villages  qu'on  trouve  le 
long  de  la  roule  ,  il  y  a  des  fabriques  de  vases  de  terre  cuite. 
On  y  fait  des  urnes  de  diverses  formes ,  avec  des  ornemens 
en  relief  pour  servir  à  décorer  les  jardins.  A  YImbrogiana 
on  voit,  près  de  l'Arno ,  une  maison  royale. 

Empoli  est  un  endroit  riche  et  peuplé  ,  où  l'on  trouve  tout 
ce  qu'on  peut  désirer  dans  une  ville.  Il  est  situé  au  milieu 
d'une  plaine  fertile  ;  ses  habitans  sont  industrieux  ;  il  y  a  di- 
verses fabriques  de  faïence  ,  et  une  trés-renommée  de  cha- 
peaux à  poil.  Un  peu  plus  loin  ,  et  précisément  à  VOsteria 
biancci  ,  en  tournant  à  gauche  ,^  on  trouve  la  route  de  tra- 
verse qui  conduit  à  Sienne  par  Poggihonsi. 

ROME ,  ville  grande  et  magnifique  ,  située  dans  un  climat 
tempéré  ,  a  près  de  i3  milles  de  circuit ,  et  renfermait ,  il  y  a 
quelques  années,  environ  i6o  mille  habitans.  Sous  le  règne 
de  Claude ,  la  population  de  Rome ,  y  compris  les  faubourgs  , 
montait  à  3,968,000  âmes.  Le  Tibre ,  fleuve  très-profond  et 
navigable,  la  divise  en  deux  parties.  Les  églises  ,  les  palais, 
les  maisons  de  campagne  ,  les  collines  ,  les  places  ,  les  rues, 
les  fontaines  ,  les  aqueducs,  les  antiquités  ,  les  ruines,  tout 
annonce  dans  cette  ville  son  ancienne  magnificence  et  sa 
grandeur  actuelle.  «  Le  souvenir  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains ,  lié  à  la  vue  des  lieux  qu'ils  habitèrent  (  dit  M .  de 
Lalande),a  fait  pour  moi  une  partie  des  plaisirs  de  l'Italie. 
On  aime  à  se  rappeler  ces  conquérans  du  monde  avec  toute 
l'élévation  et  la  fierté  de  leur  courage  ,  et  rien  ne  les  rap- 
pelle si  fortement  que  les  restes  de  leurs  palais  et  la  fierté  de 
leurs  triomphes  \  c'est  ainsi  que  Virgile  nous  peintla  curio- 
sité des  Troyens. 

  Juwat  ire  et  clorica  castra 

Desertosque  uidere  locos  ,  lUtusqiie  relictum  : 
Hic  Dolopuni  majîus ,  hic  sœt^us  tendebat  Achilles. 
On  aime  à  lire  Virgile  ,  Cicéron  ,  Horace  ,  Juvénal ,  Tacite 
et  Martial  5  et  on  ne  saurait  les  lire  avec  plus  de  plaisir 
qu'en  voyant  les  lieux  qu'ils  habitèrent,  en  se  promenant 
sur  les  collines  qu'ils  décrivent,  en  voyant  couler  les  fleuves 
qu'ils  ont  chantés.  » 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  les  souvenirs  que  Rome 
peut  plaire  aux  étrangers  ;  dans  cet  état  de  décadence  ,  elle 
commande  encore  leur  admiration  ,  par  les  antiquités  et  par 
les  mouumensdcs  arts  qu'elle  renferme  en  plus  grand  nombre 
([u'aiicune  ville  du  monde. 

Rome  demaado  des  aaiijes  pour  elre  connue  àfoniîi  il 
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faut  ries  mois  pour  en  voir  toutes  les  beaute's  ;  on  peut  ce- 
pendant parcourir  dans  quelques  semaines  les  principales  , 
dont  nous  parlerons  ici.  Les  étrangers  trouveront  à  Rome 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  et  même  de  gens  instruits 
pour  les  guider  dans  leurs  recherches.  On  arrive  à  Rome 
par  la  porte  du  Peuple  ,  bel  ouvrage  de  Michel-An^e  j  on 
voit  un  superbe  obélisque  égyptien  qui  s'élève  au  milieu  de 
la  grande  place  triangulaire  qui  marque  cette  extrémité  de 
la  ville. 

Edifices  ,  monumens  modernes.  =  Eglises»  —  St. -Pierre 
est  non-seulement  la  plus  belle  église  de  Rome  ,  mais  peut- 
être  le  plus  bel  édifice  du  monde.  Sa  construction  dura 
plus  d'un  siècle  ,  'et  coûta  45  millions  d'écus  romains.  Bra-- 
niante  fut  le  premier  architecte  qui  y  travailla  ;  mais  la  plus 
grande  partie  des  dessins  sont  dus  à  Michel-Ange,  qui  en  éleva 
l'immense  coupole  ,  haute  de  68  toises  ,  jusqu'au  sommet  de 
la  croix.  Plusieurs  autres  architectes  y  travailUèrent  de- 
pnis  ;  enfin  Maderni  en  acheva  la  façade  et  les  deux  tours. 
Les  premiers  objets  qui  s'offrent  à  la  vue  avant  d'arriver  à 
ce  superbe  temple  ,  sont  :  la  vaste  place  qui  le  précède ,  le 
portique  circulaire  du  chevalier  Bernin  ,  les  deux  magnifiques 
fontaines  ,  l'obélisque  égyptien  ,  qui  décorait  autrefois  les 
jardins  ou  le  cirque  de  iNéron  ;  la  façade  ,  la  mosaïque  de 
Giotto  ,  appelée  la  Nacelle ,  sous  le  portique  en  face  de  la 
grande  porter  Jésus-Christ  ordonnant  à  saint  Pierre  de  con- 
duire ses  brebis  ,  grand  bas-relief  du  Bernin  5  enfin  les  deux 
statues  équestres  aux  deux  extrémités  du  portique  ,  Tune 
de  Constantin  ,  du  chevalier  Bernin  ;  l'autre  de  Chnrle- 
magne,  du  Cornacchini  :  la  réunion  de  ces  divers  chefs-d'œu- 
vre produit  sur  les  âmes  sensibles  au  beau  et  au  sublime 
un  effet  inexprimable.  L'harmonie  et  les  proportions  qui 
régnent  dans  l'intérieur  de  ce  superbe  temple  sont  telles 
que  ,  tout  vaste  qu'il  est ,  l'œil  en  distingue  sans  confusion  et 
sans  peine  toutes  les  parties  j  et  ce  n'est  qu'en  les  examinant 
en  détail  qu'on  demeure  surpris  de  leurs  dimensions  ,  trou- 
vant tous  les  objets  infiniment  plus  grands  qu'on  ne  se  l'était 
d'abord  imaginé  5  sa  longueur  est  de  569  pieds.  Après  avoir 
']iité  un  premier  coup  d'œil  sur  cet  édifice  ,  le  premier  objet 
qui  attire  l'attention  de  l'observateur,  c'est  l'immense  balda- 
quin du  grand  autel  ,  soutenu  par  quatre  colonnes  spirales 
en  bronze  ,  de  12^.  pieds  de  haut.  La  coupole  de  St.-Pierre 
est  l'ouvrage  le  plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l'archi- 
tecture moderne  ait  tenté.  La  croix  est  élevée  de  487  pieds  au- 
dessus  du, pavé  ;  elle  surpasse  de  89  celle  de  ia  grande  py- 
ramide d'Égypte.  On  y  jouit  d'une  des  plus  belles  vues  du 
monde  j  l'œil  plane  sur  la  capitale  du  monde  ancien  et  sur 
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ses  environs.  La  chaire  ,  les  superbes  ouvrages  en  mosaïque  , 
les  sculptures ,  les  tableaux  ,  les  fresq^ies  ,  les  marbres  pré- 
cieux, les  bronzes  et  stucs  dores  ,  les  raausole'es  ,  la  sacris- 
tie moderne,  bâtiment  magnifique,  mais  qui  n'est  pas 
proportionne'  au  reste  de  Fedifice  ,  l'église  souterraine  ,  sont 
autant  d'objets  qui  demandent  plusieurs  jours  pour  être 
admire's  en  de'tail. 

Après  St. -Pierre  ,  les  deux  plus  belles  églises  de  Rome  sont 
les  basiliques  de  SL-Jcan-de-Latran  et  de  S  te. -Marie- 
Majeure.  La  première  était  autrfefuis  e'glise-mère  5  on  y 
voit  plusieurs  colonnes  de  granit ,  de  vert  antique  et  de 
bronze  dore'  ;  les  douze  apôtres  ,  les  uns  de  Rusconi ,  les 
autres  de  Legros  ;  mais  ce  qu'on  admire  le  plus  ,  c'est  la 
chapelle  Corsini,  la  plus  belle  ,  peut-être,  de  l'Europe  ,  tant 
par  ses  proportions  que  par  la  disposition  des  marbres.  L'ar- 
chitecture est  d'Alexandre  Galdei  5  le  tableau  de  l'autel 
est  une  mosaïque  travaillée  sur  les  dessins  du  Guide  ;  et  le 
beau  sarcophage  de  porphyre  qu'on  voit  sous  la  statue  de 
(Jëment  XII,  fut  trouve  dans  le  Panthéon,  et  renfermait, 
dit-on  ,  les  cendres  de  Marc-Agrippa.  A  Ste-Marie-Majeure, 
la  nef  est  soutenue  par  4^  colonnes  ioniques  de  marbre  grec  , 
tirées  du  temple  de  Junon-Lucine  ;  le  plafond  fut  dore  avec 
le  premier  or  apporté  du  Pérou  ;  on  y  admire  encore  di- 
verses mosaïques  ^  le  grand  autel  ,  composé  d'un  grand 
sarcophage  antique  de  porphyre  \  la  chapelle  de  Sixte  V  , 
bâtie  sur  le  dessin  de  Fontana ,  et  bizarrement  ornée;  celle 
de  Paul  V  ,  enrichie  de  marbres  et  de  pierres  précieuses  ; 
la  chapelle  Sforza  ,  de  Michel-Ange  ;  et  divers  tombeaux  de 
Guillaume  de  la  Porta  et  de  l'Algade.  Sur  la  place  ,  devant  la 
façade,  on  Toit  une  colonne  de  marbre  d'ordre  corinthien  , 
d  une  forme  élégante  ,  et  qu'on  regarde  comme  un  modèle 
en  ce  genre. 

Les  autres  églises  les  plus  remarquables  sont  :  St.-Paul , 
hors  des  murs  ,  à  un  mille  environ  sur  la  route  d'Ostie  ;  ce 
temple  ,  quoique  très-humide  et  abandonné ,  mérite  néan- 
moins l'attention  des  curieux  par  son  antiquité,  qui  remonte 
jusqu'à  Théodose.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  su- 
perbes colonnes,  un  beau  pavé,  des  mosaïques  ,  des  marbres 
})récieux ,  des  inscriptions  ,  les  portraits  de  tous  les  papes, 
depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Benoît  XIV,  et  de  belles  portes 
de  bronze- 

St.-Laurent ,  hors  des  murs  ,  qui  renferme  de  rares  mo- 
numens  d'antiquité. 

St.-Pierre-auT-liens  y  où' l'on  voit  la  fameuse  statue  de 
jMoïse,  de  Michel-Ange. 

ôie.-yJgnh  j  sur  la  place  Navone,  commencée  par  Rai-' 
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naldi  ,  et  acheve'e  par  Borromini.  Cette  e'glise  est  nue  des 
plus  ornées  ,  principalement  de  sculptures  modernes  ^  on  y 
remarque  surtout  un  merveilleux  bas-relief,  de  VAlgarde  , 
représentant  sainte  Agnès  dépouillée  de  ses  vêtemens  et  cou- 
verte de  sa  seule  chevelure. 

Ste.-Bibiane ,  où  l'on^idmire  la  belle  statue  de  la  sainte  , 
chef-d'œuvre  du  Bernin. 

La  f^ierge  de  la  i^icioire  ,  oîi  l'on  remarque  ime  autre 
statue  du  même  artiste ,  représentant  sainte  The'rèse  en  ex- 
tase :  Adolphe  Madernl  fut  l'architecte  de  cette  e'glise  ^  ie 
frontispice  est  de  Jean-Baptiste  Soria^  et  l'intérieur  du  Bernui, 

L'église  du  Jésus ,  construite  sur  les  dessins  de  Vignole  ,  et 
aclieve'e  par  Jacques  de  la  Porta  ;  l'autel  de  St. -Ignace  , 
enrichi  de  marbres  ,  de  pierres  précieuses  et  de  bronzes 
dore's  ,  est  soutenu  par  quatre  superbes  colonnes  de  lapis- 
lazuli  j  on  y  voit  en  outre  deux  beaux  groupes  de  Legros  et 
de  Teudona. 

La  basilique  de  Si. Sébastien  ,  à  un  mille  hors  de  la  porte 
Capenne  :  on  y  voit  la  statue  de  saint  Sebastien  blesse'  à 
mort ,  de  Giorgetti ,  ëlcve  de  l'Algarde  et  maître  du  Bernin. 
Sous  cette  e'glise  sont  les  catacombes ,  mais  bien  moins 
grandes  que  celles  de  INaples.  C'étaient  des  carrières  de 
pozzolane  qui  servirent  de  cimetière  d'abord  aux  païens ,  et 
ensuite  aux  chrétiens. 

Ste.-/4gnès  ,  hors  des  murs ,  à  un  mille  hors  de  la  porte 
Pie  :  on  y  voit  de  belles  colonnes  placées  sans  ordre  j  les 
quatre  de  porphyre  qui  soutiennent  le  grand  autel  ,  sont 
regarde'es  comme  les  plus  belles  de  Rome.  On  remarque  dans 
une  petite  chapelle  un  buste  du  Sauveur ,  de  Michel-Ange^ 
vrai  chef-d'œuvre,  qui  a  été  copie  par  plusieurs  sculpteurs. 

S  te. -Constance ,  rotonde  contiguè  à  Féglise  de  Ste-Agnès. 
Ce  fut  peut-être  le  lieu  de  la  sépulture  de  Constance.  Le 
.sarcophage  de  porphyre  qu'on  y  voit ,  est  un  des  plus  grands  5 
mais  sa  forme  n'a  aucune  ele'gance. 

St.- Augustin  ,  où  l'on  admire  un  beau  tableau  de  Ra^ 
phaèl ,  représentant  le  prophète  Isaïe  ,  et  une  assomption  de 
Lanjranc.  Le  couvent  possède  une  grande  et  riche  bibliothè- 
que ,  appele'e  \ Angélique ,  augmente'e  de  celle  du  cardinal 
Passionei. 

St.-fgnace  ^  église  magnifique,  dont  l'architecture  ,  surtout 
dans  l'intérieur ,  est  superbe  ;  elle  est  enrichie  de  peintures  , 
d'un  bas-relief  de  Legros^  et  d'autres  ornemens  précieux. 

Ste. -Cécile ,  dans  la  partie  de  Transteuere  ,  enrichie  de 
marbres  et  d'agates  ;  on  y  voit  la  sainte  , peinte  parle  Guide  , 
une  vierge  à'Ànnibal  Cairache,  çt  la  belle  statue  de  sainte 
Cécile  de  Maderni* 
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LVglise  des  ci -devant  capucins  renferme  un  beau  tableau 
du  Guide  ,  représentant  l'archange  vainqueur  de  Satan. 

Pour  le  bon  goût  et  la  beauté  de  l'architecture  ,  on  remar- 
que les  églises  suivantes  ,  savoir  : 

St.-André  dclla  Valle  ,  dessin  de  Charles  Maderni. 

St.-Andrc'du-nowiciat ,  dessin  du  Bernin.  Il  faut  remar- 
quer la  chapelle  et  la  chambre  de  saint  Stanislas. 

St.  Charles  aux  Catenari ,  dessin  de  Rosato  Rosati ,  et  le 
frontispice  de  Soria  ;  on  y  admire  de  belles  peintures  de 
Pierre  de  Corlone  ,  du  Guide  ,  de  Lanfranc  ,  de  Dome- 
nichino  ,  etc. 

St.'Charles-aii-Cours  ,  architecture  d'Honorio  Longhi. 

S t  -Jean-deS' Florentins ,  de  Jacopo  de  la  Porta. 

Notre- Dame-du- Peuple  ,  construite  par  Vignole  sur  les 
dessins  de  Buonarotti,  et  re'pare'e  parle  Bernin. 

iSte.^Marie-deS'Anges  ,  superbe  e'glise  e'ieve'e  par  Michel- 
Ange  sur  les  7'hermes  de  Dioclétien  ,  où  l'on  voit  aujourd'hui 
le  gnomon  et  la  me'ridienne  de  monseigneur  Bianchini. 

Ste  Marie  in  ^ia  lata  et  St.-Martin  et  St. -Luc,  construites 
sur  un  dessin  singulier  de  Borromini. 

Sîe. -Marie  in  f^aticella^  et  beaucoup  d'autres  encore, 
parmi  lesquelles  il  ne  faut  pas  oublier  St -Pierre  in  vionto- 
rin ,  et  Ste. -Marie  de  la  Minerve.  En  ge'ne'ral  toutes  les 
églises  de  Rome  renferment  des  monumens  rares  et  curieux 
des  beaux  arts. 

Palais.  —  Parmi  les  palais  sans  nombre  que  renferme 
cette  grande  ville  ,  on  remarque  le  Vatican^  e'difîce  im- 
mense ,  orné  d'un  grand  nombre  de  peintures ,  et  destine 
à  conserver  les  monumens  les  plus  pre'cieux  de  l'antiquité'  et 
les  ouvrages  des  grands  hommes  des  derniers  siècles.  Sous 
le  pontificat  de  Clément  XIV  et  celui  de  Pie  VI ,  ce  palais  a 
été  enrichi  d'une  nombreuse  collection  d'antiquités  et  de 
statu;  s  magnifiques  ,  qui  porte  le  nom  de  Mus(;e  Pio-Cle- 
meniino.  Une  grande  partie  avait  été  enlevée  pour  orner  le 
Musée  de  Paris  ,  mais  en  i8i5  tout  a  été  rendu  par  la  France. 
La  bibliothèque  ,  d'environ  70,000  volumes  ,  est  célèbre  par  la 
prodigieuse  quantité  de  manuscrits  qu'elle  renferme,  au  nom- 
bre de  40,000  ,  dont  les  pins  rares  avaient  enrichi  la  biblio- 
thèque impériale  de  Paris.  Parmi  les  peintures  qui  ornent  ce 
palais ,  on  admire  l'école  d'Athènes  ,  plusieurs  autres  fresques 
de  Raphaël,  et  ses  arabesques  déjà  connues  par  les  belles 
gravures  de  Volpato.  Dans  la  chapelle  Sixtine  ,  on  voit  le  ju- 
gement dernier  de  -Michel-Ange  ,  dont  la  composition  et 
l'expression  sont  également  étonnantes.  Monte  cauallo  ou 
Quirinnle  est  un  autre  palais  superbe  ,  résidence  des  papes  ; 
le  jardin  est  vaste  et  beau.  Parmi  les  édifices  publics  ,  ou 


TABLEAU  DES  CAPITALES.  —  ROME.  5g 

remarque  la  Curia  Innncenzia ,  le  palais  de  la  chancellerie 
apostolique  d'architecture  de  Bramante,  ou,  selon  d'autres, 
de  San  Gallo  ;  le  palais  des  conservateurs  j  celui  de  St. -Marc  5 
l'acade'mie  de  Fi  ance  et  plusieurs  autres  bâtimens  très-vastes 
et  magnifiquement  décore's.  Parmi  les  palais  des  particuliers  , 
celui  des  Barberini   est  d''une  très  -  belle  architecture,  du 
Bernin  :  on  y  voit  la  Madelène  du  Guide,  un  des  plus 
beaux  ouvrages  du  Caravage  ;  les  peintures  du  grand  salon, 
qui  sont  le  chef-d  œuvre  de  Pierre  de  Cortone  ,  et  plusieurs 
autres  tableaux  précieux  :  on  y  admire  ,  entre  autres  sculp- 
tures ,  le  Faune  dormant  .  statue  grecque,  ainsi  que  le  char- 
mant groupe  d'Atalante  etMëlëagre  5  une  Junon  ,  un  Satyre 
malade  ,  du  Bernin  ;  le  buste  du  cardinal  Barberini ,  du 
même  ,  et  ceux  de  Marins ,  de  Sylla  et  de  Scipion  Fx-^fricain  : 
la  bibliothe'que  de  ce  palais  est  immense  ;   elle  contenait  , 
dit-on,  60  raille  volumes  iraprime's  et  9  mille  manuscrits; 
auprès  est  un  cabinet  de  médailles  ,  de  bronzes  el  de  pierres 
précieuses  antiques.  Le  palais  Borghèse  ,  construit  par  Bra- 
mante ,  est  vaste  et  d'une  belle  architecture  ^  la  colonnade 
de  la  cour  est  magnifique.  Ce  palais  renferme  une  nombreuse 
collection  de  tableaux  ,  de  rares  morceaux  de  sculpture,  des 
tables  et  des  meubles  précieux  et  d'un  fort  beau  travail  en 
porphyre  rouge  ,  en  albâtre  fleuri,  etc.  L'appartement  su- 
périeur est  délicieux;  les  grands  paysages  de  Vernet  ,  dont 
il  est  orné  ,  sont  d'une  telle  vérité  ,  qu'en  y  entrant  on 
croit  être  en  pleine  campagne.  Le  palais  Albani  ,  dont  la 
situation  est  une  des  plus  agréables  de  Rome  ,  possède  une 
bibliothèque  considérable ,  un  grand  nombre  de  tableaux  et 
une  collection  de  dessins  du  Carrache ,  de  Polidore  ,  de 
Lanfranc ,  de  Spagnolelto  ,  de  Cignani ,  etc.   Le  palais 
u4ltieri ,  un  des  plus  vastes  de  Rome  ,  est  d'une  architecture 
fort  simple  ,  et  renferme  plusieurs  manuscrits  rares  ,  mé- 
dailles ,  tableaux,  etc.  ,  et  un  mobilier  superbe.  Le  palais 
Colonne  renferme  une  riche  collection  de  tableaux  des  pre- 
miers maîtres  ;  tous  les  appartemens  en  sont  ornés,  mais 
surtout  la  galerie  ,  qu'on  regarde  comme  une  des  plus  belles 
et  des  plus  riches  de  l'Europe  :  dans  le  jardin  ,  on  voit  les 
ruines  des  bains  de  Constantin  et  du  temple  du  Soleil.  Le 
palais  ^  Ida  brandi  ni  possède  le  plus  beau  monument  de  la 
peinture  antique  ,  connu  sous  le  nom  de  la  Noce  Aldobran- 
dine  ,  superbe  fresque  où  le  dessin  est  porté  à  la  dernière 
perfection.  Le  grand  palais  Farnèse,  d'architecture  de  Mi- 
chel-Ange ,  avait  été  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  avait  de 
))lus  précieux,  il  a  recouvré  en  181 5  ce  qu'il  avoit  perdu.  A 
la  Farnésine  ,  qui  formait  autrefois  les  jardins  de  (jreta  ,  on 
admire  des  peintures  de  Rciphaei  et  de  son  ecoie.  Près  de  là 
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est  le  palais  Corsini  à  la  Lnngara  ,  habité  par  la  reine  Chris- 
tine ,  qui  y  mourut  en  1689  renferme  une  bibliothe'que 
conside'rable.  Le  palais  Giusliniani  posse'dait  aussi  une  ga- 
lerie orne'e  de  diverses  statues  et  sculptures  très-estiméès  , 
qui  avait  e'të  achete'e  par  l'empereur  Napoléon  ,  entre  au- 
tres la  fameuse  statue  de  Minerve ,  la  plus  belle  qui  existe 
de  cette  de'esse  ,  et  le  bas-relief  d'Amalthe'e  qui  nourrit  Jupi- 
ter j  mais  tout  a  e'té  rendu  en  i8i5.  Dans  le  palais  Spada  , 
on  voit  une  statue  de  Pompée  ,  qui  est  celle  même  aux  pieds 
de  laquelle  César  fut  assassiné  par  Brutus  au  milieu  même  du 
sénat.  On  doit  remarquer  aussi  les  palais  Costaguti ,  orn^ 
de  belles  fresques;  Chigi,  d'une  belle  architecture  ;  il  ren- 
ferme de  beaux  tableaux  et  une  bibliothèque  considérable  : 
Mattei ,  orné  avec  profusion  de  statues,  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions antiques  ;  le  vaste  palais  Pamjili  ,  d'architecture  du 
Bonomini  ;  il  est  enrichi  de  beaux  tableaux  ,  et  annonce  la 
magnificence  :  Pamfili ,  sur  la  place  Navone ,  renferme  une 
bibliothèque  et  une  galerie  ;  Rospigliosi ,  sur  le  mont  Quiri- 
ïîal  ;  le  palais  de  Santa  Croce  ,  meublé  avec  goût  et  élé- 
gance,  etc.  etc.  Les  palais  de  Rome  sont  dans  l'alignement 
des  places  et  des  rues  ,  auxquelles  par  cela  même  ils  servent 
d'ornement  ;  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  dont  l'archi- 
tecture soit  remarquable  ;  mais  ce  qui  étonne  généralement , 
c'est  l'étendue  d'un  grand  nombre  de  ces  palais ,  qui  ne  nuit 
en  rien  à  leur  magnificence  et  à  leur  ornement  :  pour  la 
distribution  intérieure ,  on  consulte  plutôt  le  luxe  que  la 
commodité. 

taillas,  —  Parmi  les  palais  de  Rome  qui  portent  le  nom  de 
villa  ,  on  remarque  la  ^illa  Médicis ,  bâtie  sur  les  ruines  des 
ardins  de  Lucullus,  sur  le  mont  Pincio,  à  laquelle  conduit  la 
nouvelle  rue^deCésar. Elle  renfermait  un  grand  nombre  de  chefs- 
d'œuvre  dans  tous  les  genres;  mais  le  grand-duc  Léopold ,  et 
Ferdinand  son  fils  et  son  successeur  ,  firent  transporter  à  Flo- 
rence les  plus  beaux  morceaux  de  sculpture,  entre  autres  la 
INiobé  de  Scopas  :  ce  palais  mérite  néanmoins  d'être  vu.  Sous 
les  portiques  de  la  i^iÛa  Negrnni ,  sont  les  deux  belles  statues 
de  Sylla  et  de  Marius  assis  sur  leurs  chaises  curules  ;  dans  le 
vaste  jardin  ,  qui  a  trois  milles  de  circuit ,  on  a  trouvé ,  au 
milieu  des  ruines  de  quelques  maisons ,  de  très-belles  pein- 
tures à  fresque.  La  uilla  Mattei ,  sur  le  mont  Celio  j  possède 
une  superbe  collection  de  statues  ;  les  plus  remarquables 
sont  :  une  petite  statue  en  manteau  consulaire ,  qu'on  croit 
celle  de  Cicéron,  peut-être  est-ce  Catond'U tique  ;  une  grande 
tête  de  Jupiter  Sérapis;  les  bustes  de  Brutus  et  de  Porcia  ;  la 
statue  de  Livia  Drusilla  ;  un  aigle  d'un  fort  beau  travail; 
une  superbe  tête  colossale  d'Alexandre;  un  satyre  qui  tire 
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une  epîne  du  pied  de  Silène  ;  une  statue  e'queslre  d^Antonia 
le  pieux  ;  un  cheval  en  bronze  de  Jean  de  Bologne  ^  un  buste 
de  Plotinc  j  une  belle  table  de  porphyre  gris ,  et  plusieurs 
bas-reliefs  antiques.  La  ^illa  Ludo^isi ,  situe'e  sur  le  mont 
Pincio ,  près  des  ruines  du  cirque  et  du  jardin  de  Salluste, 
a  un  mille  et  demi  de  circuit  :  on  y  conserve  des  monumens 
précieux  des  beaux-arts,  entre  autres  ,  FAurore  du  Guerchin  ; 
un  groupe  antique  du  se'nateur  Papirius  et  de  sa  mère  (ou 
plutôt  de  Phèdre  et  d'Hippolyte)  j  un  autre  d'Aria  et  Petus  , 
et  Penlévement  de  Proserpine  du  Bernin.  La  i^illa  Madame 
est  dans  une  situation  de'licieuse,  d'où  l'on  découvre  toute  la 
ville  et  tout  le  cours  du  Tibre  depuis  PontemoUe  •  deux 
des  façades  furent  dessinées  par  Raphaël,  et  la  troisième  par 
Jules  Romain ,  qui  y  a  peint  deux  chambres  en  arabesques. 
Le  portique  de  la  façade  du  côté  du  jardin  est  un  des  plus 
beaux  morceaux  d'architecture  des  environs  deHomeidans 
un  petit  bois  près  du  palais  est  un  théâtre  où  se  représenta, 
dit-on  ,  pour  la  première  fois  ,  l'Aminte  du  Tasse.  La  cailla 
Borghèse,  près  de  Rome  ,  est  dans  une  situation  superbe , 
mais  malsaine  ;  on  y  jouit  de  la  vue  de  la  plus  grande  partie 
de  la  ville  et  de  la  campagne,  jusqu'à  Frascati  et  Tivoli; 
elle  a  un  jardin  avec  un  parc  très-étendu  qui  a  trois  milles 
de  circuit ,  et  dont  le  terrain  est  inégal  et  couvert  de  bos- 
quets toujours  verts  et  agréablement  variés.  Le  palais  est  si 
magnifique ,  l'intérieur  en  est  orné  et  meublé  avec  tant  de 
richesse  et  d'élégance ,  qu'on  peut  le  regarder  comme  le 
second  édifice  de  Rome  après  le  Capitole ,  principalement 
pour  sa  riche  collection  de  statues  •  les  plus  remarquables 
sont  :  le  gladiateur  combattant^  Silène  et  un  faune  j  Sénèque 
en  marbre  noir,  ou  plutôt  un  esclave  des  bains  j  Camille  , 
l'Hermaphrodite  ,1e  centaure  et  Cupidon,  deux  faunes  jouant 
de  la  flûte,  Cérès,  un  Egyptien,  une  statue  de  Néron  jeune 5: 
les  bustes  de  Lucius  Vérus  ,  d'Alexandre  ,  de  Faustine ,  de 
Vénus  •  divers  bas-reliefs  ,  un  autre  relief  très-saîllant  repré- 
sentant  Curtius  ;  un  vase  dont  les  sculptures  représentent  des 
Bacchanales;  un  autre  vase  soutenu  par  les  trois  Grâces; 
deux  cornes  d'abondance,  etc.  Les  façades  de  ce  palais  sent 
couvertes  de  bas-reliefs  antiques.  La  uilla  Pamphili,  hors  de 
la  porte  St. -Pancrace  ,  appelée  aussi  Belrespiro,  est  dans  une 
situation  agréable  ,  et  a  sept  milles  de  circuit  :  l'architecture 
du  palais  est  de  l'Algarde  ;  elle  paraît  belle  au  premier  coup 
d'œil ,  mais  le  connaisseur  trouvera  des  défauts  dans  cet 
édifice.  Dans  l'intérieur,  on  voit  quelques  bonnes  sculptures. 
Les  descriptions  de  cette  inlla  ou  campagne  ,  ainsi  que  de  lit 
Bori^hèse ,  existent  chacune  en  un  uolume  in-folio,  La  uiLla. 
AWaniy  située  sur  une  éminence  qui  domine  Tivoli  et  la 
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Sabine  ,  peut  être  regardée  comme  le  temple  du  goût  et  de  la 
jaiagnificence  :  aucune  maison  de  plaisance  ni  de  Rome  ,  ni 
des  environs  ne  peut  lui  être  comparée,  ni  pour  la  richesse 
de  ses  ornemens ,  ni  pour  la  rareté  des  objets  qu'elle  ren- 
ferme. Le  cardinal  Alexandre  Albani ,  le  meilleur  juge  et 
connaisseur  des  beautés  de  l'antiquité,  y  a  dépensé  des 
sommes  immenses  ,  et  a  employé  cinquante  ans  à  rassembler 
tous  les  objets  précieux  que  renferme  cette  magnifique  cam- 
pagne. Mengs  a  peint  la  voûte  de  la  galerie ,  qui  est  dans 
son  genre  un  modèle  d'élégance.  Enfin ,  il  faut  voir  encore 
la  uilla  Lante  sur  le  Janicule ,  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle 
vue  de  Rome  3  Farcbitectur^  est  de  Jules  Romain  ;  de  la  uilla 
Corsini,  on  a  aussi  une  vue  sjuperbe  ;  la  uilla  Doi  ia,  ci-devant 
Olgiati,  que  Raphaël  habitait,  renferme  trois  fresques  de  ce 
fameux  artiste  dans  une  chambre  ornée  d'arabesques.  La  uilla 
Farne&e  offre  les  restes  du  palais  des  Césars.  Dans  la  plupart 
des  sites  du  jardin,  l'on  jouit  de  la  vue  des  plus  anciens  mo- 
iiumens  de  Rome,  particulièrement  du  temple  de  la  Paix  et 
du  Cotisée  ,  ce  qui  forme  un  coup  d'œil  superbe. 

Le  Capitole  renferme  tant  de  beautés  dans  tous  les  genres, 
qu'il  est  impossible  de  les  détailler  ici.  La  place  ,  magnifi- 
quement décorée ,  le  superbe  escalier  et  le  palais  d'architec- 
ture de  Michel-Ange  ,  composé  d'un  corps  de  bâtiment  et  de 
deux  ailes  qui  occupent  trois  côtés  de  la  place ,  sont  les 
premiers  objets  qui  viennent  frapper  les  yeux  de  l'étranger 
qui  va  admirer  les  monumens  rares  et  précieux  que  renferme 
ce  superbe  édifice.  Le  corps  du  bâtiment  est  occupé  par  le 
sénateur  de  Rome  ^  l'aile  droite  renferme  le  fameux  musée  , 
et  à  gauche  est  le  palais  des  conservateurs  ,  la  galerie  des 
tableaux  ,  etc.  L'ancien  Capitole  fait  face  à  l'arc  de  Sévère  ; 
ses  fondemens  {capitolii  immobile  saxum)  se  voient  encore  du 
côté  opposé  au  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  et  mieux  encore 
de  l'autre  côté  vers  le  temple  de  la  Concorde.  Je  me  bornerai 
à  citer  la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle  devant  le  palais  j 
les  rois  prisonniers  ,  dans  la  cour  j  la  colonne  Rostrale  5  et, 
dans  l'intérieur,  la  statue  colossale  de  Pyrrhus^  le  tombeau 
d<î  Sévère ,  les  centaures  de  basalte  j  la  belle  colonne  d'al- 
bâtre ;  enfin  le  chef-d'œuvre  de  l'art  en  mosaïque ,  qui  ap- 
partenait précédemment  au  cardinal  Furetti  ;  les  trois  pigeons 
st;  jouant  sur  le  bord  d'un  vaisseau  plein  d'eau.  Pline  a  donné 
une  description  de  ce  charmant  ouvrage,  qu'il  attribue  à 
Sozo  de  Pergame. 

Aucun  étranger  ne  devrait  quitter  Rome  sans  monter  à  la 
tour  du  Capitole.  On  voit,  d'un  côté,  Rome  ancienne  avec 
ses  monticules  et  ses  ruines ,  et  de  lautre  ,  Rome  moderne  et 
le  Corso.  Il  n'y  a  que  la  coupole  de  St. -Pierre  qui  égale  ce 
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Places  ,  fontaines ,  rues,  —  Parmi  les  places  ,  on  remarque 
la  vaste  place  Nai^one ,  consacre'e  aux  marche's  de  Rome; 
celle  ^Espagne,  l'une  des  plus  belles  de  Rome,  et  la  plus 
fre'quentée  des  étrangers  :  elle  est  décore'e  d'une  fontaine , 
nommée  Barcaccia ,  à  cause  de  sa  forme  de  barque ,  et  ornée 
du  palais  de  la  cour  d'Espagne,  qui  lui  a  donné  son  nom  ,  et 
du  magnifique  escalier  qui  conduit  à  l'église  de  la  Trinité 
du  Mont  ;  la  place  de  Monte-Cauallo  (l'ancien  mont  Quiri- 
nal)  5  la  place  Colonne.  Les  fontaines  forment  aussi  un  des 
principaux  ornemens  des  places  de  Rome  ;  on  admire  princi- 
palement la  fontaine  de  la  place  INavone ,  qui  est  la  pins 
magnifique;  elle  est  surmontée  d'un  obélisque,  et  ornée  de 
quatre  statues  colossales,  représentant  les  principaux  fleuves 
du  globe;  celle  de  Paul  V,  près  de  l'église  de  St. -Pierre  iu 
Montorio-^  elle  est  d'une  mauvaise  architecture  ,  mais  elle 
fournit  un  tel  volume  d'eau  ,  qu'il  suffit  pour  faire  tourner 
plusieurs  moulins  ;  la  fontaine  del  Termine ,  qui  reçoit 
Vacqua  felice  •  elle  est  ornée  de  trois  bas-reliefs  représentant 
Moïse  qui  fait  jaillir  l'eau  du  rocber ,  d'une  statue  colossale 
de  Moïse  et  de  deux  lions  égyptiens  de  basalte  ;  la  magnifique 
fontaine  de  Treui  ^  qui  reçoit  Vacqua  uirgine  ou  l'eau  vierge; 
cette  eau  est  la  seule  aujourd'hui  qui  soit  conduite  jusqu'à 
Rome  par  un  ancien  aqueduc  souterrain  en  grande  partie , 
c'est  la  meilleure  qui  se  boive  dans  cette  ville  :  Agrippa  la 
fît  conduire  de  la  Sabine  à  Rome ,  pour  fournir  de  l'eau  au 
champ  de  Mars. 

La  fontaine  Pauline ,  l'une  des  plus  grandes  fontaines  de 
Rome,  est  peut-être  k  plus  abondante  de  l'univers.  Parmi 
les  rues,  on  distingue  celle  de  Strada-Feîice ,  àe  plus  d'une 
mille  de  long,  et  celle  de  Strada-Pin  ,  qui  se  coupent.  On 
remarque,  parmi  les  ponts,  celui  de  St.-Angelo ,  autrefois 
pons  jtllius,  de  3oo  pieds  de  long.  Dans  cet  endroit,  le  Tibre 
a  3i5  pieds  de  large.  La  porte  del  Popolo ,  autrefois  Porta. 
Flaminia^  est  la  plus  belle  de  Rome.  Rien  ne  saurait  être 
plus  magnifique  que  l'entrée  de  Rome  par  cette  porte. 

Anciens  monumens  ,  ruines ,  antiquités.  —  Pour  passer  des 
#^di{îces  modernes  aux  monumens  les  plus  remarquables  c^e 
l'antiquité,  le  Panthéon  ,  construit  sous  le  règne  d'Agrippa  , 
aujourd'hui  Ste. -Marie  de  la  Rotonde,  est  l'édifice  le  mieux 
conservé  :  la  coupole  a  servi ,  sinon  de  modèle  ,  au  moins 
d'étude  pour  toutes  celles  qu'on  a  construites  depuis  :  le  su- 
perbe portique  est  soutenu  par  d'énormes  colonnes  de  granit 
d'une  seule  pièce;  l'intérieur  du  temple  est  orné  de  très- 
belles  colonnes  d'ordre  corinthien,  et  les  niches  sont  dans 
les  proportions  recommandées  par  Vitruve ,  qYie  l'on  croit 
avoir  été  l'architecte  de  cet  édifice.  On  monte  sur  le  toit 
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pour  jouir  du  coup  d'oeil  de  l'intérieur  par  Touverlure  du  milieu* 
Dans  ce  fameux  temple ,  on  voit  les  tombeaux  de  plusieurs 
artistes  célèbres,  tels  que  Raphaël,  Perrino  del  Vaga ,  Anni- 
hal  Carrache  ,  Flaminius  \  acca  ,  ïaldée  Zuccheri ,  et  le 
fameux  musicien  Corelli. 

Les  autres  édifices  et  monumens  de  la  magnificence  de 
Fancienne  Rome,  sont  :  le  Colisée^  élevé  par  Vespasieii , 
achevé  par  Titus;  c'est  le  plus  vaste  amphithéâtre  qui  ait 
jamais  existé.  Il  contenait  plus  de  ioo,oou  spectateurs,  dont 
c5o,ooo  étaient  assis  sur  des  gradins  range's  en  amphithéâtre  ; 
on  n'en  parcourt  plus  que  les  deux  tiers,  mais  c'est  la  première 
antiquité  qu'il  faut  voir.  La  colonne  Trajane  ,  au  milieu  du 
forum  Trajani,  haute  de  I25  pieds;  celle  ^ntonine,  de  i^S 
pieds  de  haut;  l'amphithéâtre  construit  sous  Vespasien  ,  a 
quatre  ordres  d'architecture;  le  mausolée  d'Adrien,  aujour- 
d'hui château  St. -Ange  ;  le  pont  Eliano,  construit  par  Adrien  ; 
le  mausolée  d'Auguste  ,  près  de  Ripetta  ;  les  arcs  de  triomphe 
de  Sévère  ,  de  Titus  ,  de  Constantin,  de  Janus ,  de  Néron, 
de  Drusus;  la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle,  en  bronze, 
chef-d'œuvre  ;  les  ruines  des  temples  de  Jupiter  Stator,  de 
Jupiter  Tonnant ,  de  la  Concorde,  delà  Paix,  d'Antonin  et 
iaustine  ,  du  Soleil  et  de  la  Lune;  celui  de  Romulus,  appelé 
ôt-Toto'^  celui  de  Rémus  et  Romulus,  aujourd'hui  St  -Côme 
et  St.-Damien  ;  le  temple  de  Pallas ,  près  le  forum  de  Nerva  j 
celui  de  la  Fortune  Virile,  aujourd'hui  l'église  des  Arméniens, 
et  celui  de  Vesta  ;  les  ruines  des  Thermes  de  Dioclétien ,  où 
l'emplacement  des  portiques  et  du  gymnase  est  occupé  par 
Téglise  des  Chartreux.  On  y  voit  quatre  colonnes  de  granit 
oriental  d'une  seule  pièce  ,  d'une  hauteur  et  d'une  épaisseur 
si  étonnantes  ,  qu'on  ne  peut  comprendre  comment  on  a  pu 
transporter  ces  masses  énormes  à  une  si  grande  distance. 
On   voit  les  sept  monts  ou  collines  ,  dont  X  Ai^entin ,  le 
Celien,  VJEsquilin ,  le  Quirinal,  le  Pincio  et  le  Palatin^ 
offrent  de  superbes  vues.  Sur  le  mont  Palatin ,  dans  les  jar- 
dins de  Farnèse  ,  on  voit  les  ruines  du  palais  des  Césars;  près 
de  là,  on  trouve  aussi  les  ruines  de  quelques  bains,  et  des 
lestes  de  peintures  à  fresque  en  or  et  en  azur;  on  montre 
aussi,  à  quelque  distance  de  ces  bains,  la  place  où  était  la 
maison  de  Romulus.  On  voit  encore  les  ruines  du  théâtre  de 
Pompée  ,  près  la  Curia  Powpeii,  où  César  fut  assassiné;  du 
théâtre  de  Marcellus  ;  toutes  les  ruines  de  l'ancien  forum  ^ 
aujourd'hui  Campo  Vaccino  -^  du  pont  à^Horatius  Codes  ^  ou 
•ponte  Suùlicio ,  et  du  pont  Palatin  ;  celles  du  grand  cirque  , 
tle  la  Curia  liostiUa-^  des  trophées  de  Marins,  de  Vaqua 
Marcia-  de  l'arc  de  Galien  ;  du  portique  de  Philippe,  de 
celui  d'Octave  ;  de  la  campagne  et  de  la  tour  de  Mécène,  près 
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I  St.'Vito  ;  de  Parc  de  Galieti,  près  St  -Martin  du  Mont  ;  celles 
du  temple  de  Minerve  Medica  j  de  celui  de  Ve'nus  et  de 
Cupidon  ;  de  l'amphithe'âtre  Castrensis-^  des  aqueducs  de 
Teau  Claudienne  j  des  thermes  de  Caracalla  et  de  ceux  de 
l  itus  j  les  tombeaux  de  la  famille  Aruntia,  au  milieu  d'une 
vigne,  près  le  temple  de  Minerve  Medica-^  le  tombeau  des 
Scipions  ,  près  la  porte  Gapenne  ou  St.-Seoaslien  j  la  Cloaca 
maxima  ,  ou  grand  e'goût ,  construit  par  1  arquin  5  les  ruines 
du  tombeau  de  Me'tella,  appele'es  Capo  di  boue  5  le  cirque  de 
Caracalla  5  le  temple  de  l'Honneur' et  celui  de  la  Vertu  ;  la 
maison  de  Cice'ron  j  le  temple  du  Ridicule  5  celui  de  la  For  - 
tune, dite  muliebri s  le  temple  et  l'autel  de  Bacchus  la 
fontaine  d'Egérie  ;  le  temple  de  Bacchus,  près  Ste. -Agnès, 
hors  des  murs  ,  où  l'on  voit  un  superbe  sarcophage  antique 
de  porphyre ,  orné  de  sculptures  •  enfin  la  prison  de  Jugurtha, 
appelée  carcere  mameriino ,  où  I  on  prétend  que  saint  Pierre 
fut  enfermé. 

Le  célèbre  tombeau  de  Caïus  Cestius  ,  de  pieds  d'épais- 
seur, et  haut  de  102  ,  subsiste  en  entier,  ainsi  que  sa  chambre 
sépulcrale  :  les  ornemens  sont  du  beau  temps  d'Auguste. 

Outre  les  obélisques  de  la  porte  du  Peuple  ,  celui  de  Monte 
Cavallo ,  dressé  sous  le  pontificat  de  Pie  VI ,  mérite  aussi 
l'attention  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  le 
musée  du  père  Kirker,-  et  chez  divers  particuliers  diverses 
collections  de  camées ,  de  médailles  et  d'autres  objets  rares  et 
curieux;  les  bibliothèques  des  réguliers,  en  général,  méritent 
d  être  vues. 

Cette  ville  avait  été  dépouillée  par  la  France,  vers  la 
fin  du  dernier  siècle ,  des  plus  beaux  morceaux  ce  peinture 
et  de  sculpture,  et  de  plusieurs  manuscrits  précieux:  mais, 
en  i8t5,  elle  a  recouvré  tous  ses  monumens. 

Embellissernens .  —  Les  travaux  sans  relâche  qui  ont  été 
entrepris  à  Rome  par  les  Français ,  tant  pour  déterrer  les 
restes  des  édifices  antiques  ,  que  pour  les  débarrasser  des 
maisons  c|ui  les  environnent  et  qui  empêchent  de  jouir  des 
aspects  pittoresques  qu'ils  peuvent  offrir,  excitent,  dans  ce 
moment,  l'attention  générale  de  l'Europe.  On  s'est  occupé  sur- 
tout, dans  l'intérieur  de  la  ville,  à  déblayer  le  Panthéon  et  iVs 
deux  colonnes  Trajane  et  Antonine.  On  ne  s'est  pas  borné  à 
faire  ainsi  revivre  ces  restes  de  la  grandeur  romaine;  on  a 
lutté  avec  ce  que  les  Césars  ont  fait  de  plus  extraordinaire  , 
et  on  a  misdans  des  monumens  d'utilité  publique  la  grandeur 
et  la  magnificence  qu'ils  avaient  imprimées  à  des  édifices 
consacrés  seulement  aux  plaisirs  du  peuple. 

On  jouit  à  Rome  d'une  honnête  liberté  ,  et  l'on  y  trouve 
une  société  de  personnes  instruites  j  priiicipaleroent  de  gens 
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tVe  lettres:  le  goiht  de  la  satire  y  est  dominant,  surtout  potîr 
cotte  espèce  d'ëpigramme  qu  on  appelle  pasquinade.  Le 
peuple  vraiment  originaire  de  Rome ,  qui  habite  de  l'autre 
côte  du  Tibre ,  conserve  quelque  chose  de  la  fierté  des  an- 
ciens Romains,  dont  on  dit  qu'il  descend;  il  est  sensible 
aux  injures,  dont  il  néglige  rarement  de  tirer  vengeance. 
Les  femmes  de  Rome  sont  fort  bien  faites.  Les  beaux-arts  s'y 
cultivent  avec  succès,  et  la  gravure  en  cuivre  y  fait  sans 
cesse  de  nouveaux  progrès.  On  voit  à  Rome  plusieurs  ateliers 
de  peinture  et  de  sculpture,  et  Ton  y  fait  un  commerce  con- 
sidérable de  statues  et  de  tableaux.  Le  célèbre  Antoine 
Cannwa ,  qui  a  établi  son  étude  à  Rome  ,  est  regardé,  avec 
raison  ,  comme  le  restaui  ateur  du  bon  goût  de  la  sculpture 
en  Italie.  Ses  ouvrages  peuvent  entrer  en  lutte  avec  les 
plus  parfaits  de  l'antiquité.  11  faut  voir  aussi  l'Académie 
française. 

Etablis semen s  littéraires,  —  Les  principaux  sont  l'université 
de  la  Sapienza ,  le  collège  romain  ,  le  collège  de  la  Propa- 
ganda  ,  l'Académie  française ,  à  la  villa  Médicisj  l'Académie 
des  Arcades,  etc. 

Manufactures.  —  Elles  consistent  en  soierie  ,  mais  de  mau- 
vaise qualité;  draps  gros  et  fins,  indiennes,  fleurs  artificielles 
(les  religieuses  de  St.-Cosimato  passent  pour  travailler  le 
mieux  les  fleurs  qui  se  font  avec  la  soie)  ;  poudre  qu'on  ap- 
pelle cy  prio ,  ])ommade  à  odeur  très-rechercliee  ,  essences  , 
gants  ,  peignes  ,  éventails  ,  cordes  de  musique  ,  chapelets  , 
médailles  et  reliquaires.  (Il  y  a  une  rue  très-considérable  de 
Rome  qui  en  a  pris  le  nom  de  Coronari,  parce  qu'elle  n'est 
occupée  que  par  des  marchands  de  chapelets.)  Ln  autre 
article  de  commerce  pour  cette  ville,  ce  sont  des  camées, 
des  médailles,  des  statues,  des  bustes,  des  tableaux,  des 
étuves  de  marbre  ;  la  manufacture  des  mosaïques.  En  géné- 
ral ,  le  commerce  et  l'industrie  ne  fleurissent  pas  dans  cette 
ville. 

Cérémonies  religieuses ,  solennités.  —  Les  principales  sont  : 
la  grande  procession  de  la  Fcte-Dieu  (c'est  la  plus  pom- 
peuse des  processions  qui  se  font  ici)  ;  les  cérémonies  de  la 
semaine  sainte ,  l'un  des  grands  objets  de  la  curiosité  des 
étrangers,  à  commencer  depuis  le  dimanche  des  Rameaux 
(  voyez  Descrizione  dellc  funzioni  délia  settimana  santa,  nella 
cappel/a  Pontificia  :  du  Francesco  Cancellieri.  Terza  edizione, 
corretta,  Ronia ,  1802,  8.  (7est  le  meilleur  guide  des  étran- 
gers durant  la  semaine  sainte);  le  beau  miserere  au  com- 
inencement  du  crépuscule  du  jeudi  saint,  et  dont  la  musicpie 
est  la  plus  belle  chose  que  l'on  puisse  entendre  ;  l'illumina- 
tioa  delà  croii  dans  IVglis*  de  St. -Pierre,  le  soir  du  vendredi 
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saint  .'c'est  une  des  belles  idées  de  Michel- Ange.  La  croix 
est  suspendue  au  naiiieu  de  la  nef",  et  couverte  de  lampions  , 
dont  la  lumière ,  étant  la  seule  qui  éclaire  l'église ,  présente 
des  effets  de  perspective  ,  que  les  peintres  s'empressent  de 
dessiner.  Les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte ,  le 
pape  traite  les  cardinaux.  Les  gens  bien  mis,  et  surtout  les 
étrangers  sont  admis  à  assister  à  leur  dîner.  Les  sépulcres 
qu'on  dresse  alors  avec  plus  ou  moins  d'appareil  ,  sont  un 
autre  objet  de  curiosité  et  de  dévotion.  Il  y  en  a  toujours 
quelques-uns  de  remarquables,  surtout  la  beauté  de  Tillu- 
mination  (tel  est  celui  de  la  chapelle  Pauline).  Il  faut  voir  la 
procession  des  fillts  dotées ,  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
\iergej  l'exposition  du  St. -Sacrement^  les  prières  de  qua- 
rante heures,  qui  se  succèdent  sans  interruption  durant 
toute  l'année  dans  les  églises  privilégiées  j  les  fêtes  patronales  j 
les  béatifications;  l'octave  des  trépassés  à  l'église  de  St.- 
Grégoire,  et  à  l'église  de  la  Mort;  tout  y  respire  la  tristesse 
la  plus  profonde.  On  descend  dans  un  caveau  (fui  est  partagé 
en  deux  pièces  entièrement  lambrissées  et  plafonnées  de  têtes 
et  d'os  de  morts  ;  il  n'y  a  pas  moins  d'art  et  de  symétrie 
dans  leur  arrangement  que  dans  la  grotte  la  mieux  revêtue 
de  coquillages  les  plus  variés.  L'illumination  du  dôme  de 
St. -Pierre,  le  jour  de  la  fcte  patronale,  vaste  globe,  tout 
éclatant  de  feux,  présente  un  coup  d'oeil  unique,  dont  on 
ne  peut  se  rassasier.  La  girandole  de  4^500  fusées,  qu'on  tire 
au  château  St.-Ange  ,  à  l'anniversaire  du  couronnement  des 
papes  et  à  la  St. -Pierre  ;  l'élévation  d'oii  part  cette  gerbe 
lumineuse  immense,  et  la  proximité  du  fleuve,  dont  les  eaux 
servent  à  la  réfléchir,  ne  laissent  rien  à  désirer  à  la  beauté 
de  son  effet. 

Auberges.  —  Il  y  a  quantité  de  bons  hôtels  garnis  à  Rome  , 
en  particulier  sur  la  place  d'Espagne  ,  et  dans  la  Strada  Crocç 
qui  y  aboutit,  et  où  les  étrangers  aiment  à  loger;  dans  la 
Strada  Com/oH/ ,  l'aubei^e  allemande  de  M.  Roessler ,  connue 
sous  le  nom  de  Monsu  Franz. 

Jliédires.  —  Les  théâtres  sont  ordinairement  fermés  le 
reste  de  l'année.  Il  n'y  a  que  peu  d'années  que  le  pape  a 
permis  de  représenter,  depuis  Pâques  jusqu'à  l'Avent,  des 
intermèdes  en  musique,  à  la  Valle  et  à  Palla  c&rda.  Ils 
s'ouvrent  pendant  le  carnaval,  au  nombre  de  6  ou  7.  On  y 
joue  tous  les  jours ,  excepté  le  vendredi  et  les  fêtes.  Les  deux 
premiers  sont  AUberti  et  Argentine ,  où  l'on  représente  des 
opéras  sérieux,  entre  mêlés  de  ballets.  (La  salle  à^Aliberli  est 
la  plus  grandfe  j  mais  celle  (ii' Argentine  présente  à  tous  les 
spectateurs  une  vue  plus  commode  et  moins  oblique  du 
spectacle.  )  Les  théâtres  de  la  Valle  et  de  Capranica  tien- 
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nent  le  second  rang. (on  y  joue  des  opeVas  comirrues  ,  des  co- 
mëdies  ,  et  quelquefois  des  tragédies).  Les  deux  derniers  sont 
la  Pace  et  la  Palla  corda  ,  où  l'on  représente  des  opéras 
bouffons  et  de  mauvaises  farces  pour  le  menu  peuple.  Le 
spectacle  ne  commence  à  Rome  qu'à  deux  heures  de  nuit , 
et  en  dure  environ  quatre  j  ainsi  il  ne  finit  guère  avant  onze 
heures  de  France  en  hiver  ,  et  beaucoup  plus  tard  en  été. 
On  est  assis  dans  tous  les  parterres;  les  loges  n'ont  pas  de 
prix  fixe  j  il  subsiste  beaucoup  d'abus  à  cet  égard.  On  est 
souvent  réduit  à  en  acheter  les  clefs  des  bagarini,  espèce 
de  gredins,  qui  les  ci'ient  dans  les  rues  voisines  des  spec- 
tacles ,  et  en  vendent  souvent  de  fausses  aux  étrangers , 
qui  n'ont  pas  la  précaution  de  les  faire  enregistrer  aux  bu- 
reaux. 

Dwertissemens,  —  Les  principaux  sont  :  les  plaisirs  du  car- 
naval ,  les  conversa tioni  ou  assemblées  ;  les  jeux  les  plus  usités 
sont  le  tresset  et  le  pharaon  ^  les  académies ,  assemblées  où 
l'on  réunit  quelquefois  les  plaisirs  du  chant ,  de  la  danse  et 
du  jeu^  les  riceuimenti^  ou  les  assemblées  à  l'occasion  d'un 
mariage  ;  les  sahatines  (  du  mot  sahato  ,  cela  veut  dire  que 
le  vendredi  on  attend  souvent  minuit  pour  souper ,  afin  de 
pouvoir  manger  du  gras  sans  violer  les  commandemens  de 
Féglise).  On  fait  alors  de  fréquens  pigueniques,  que  les 
femmes  aiment  beaucoup  ;  les  divertissemens  du  mois  d'oc- 
tobre ;  les  t^illegiature  à  Albano ,  à  Frascati ,  à  Tivoli  ;  les 
parties  de  plaisir  à  la  campagne ,  qui  consistent  dans  les  pi- 
queniques  qu'on  fait  <ians  les  vignes  des  environs,  dans  la 
chasse  aux  alouettes  et  dans  la  promenade.  Celle  de  la  uilla 
Borghèse  est  surtout  à  la  mode  dans  le  mois  d'octobre.  Les 
dimanches  et  les  jeudis,  jours  particulièrement  consacrés 
aux  plaisirs ,  on  y  voit  un  très-grand  concours  de  personnes 
des  deux  sexes  qui  sont  restées  à  Rome.  Les  promenades 
en  carrosse  ont  lieu  au  Corso,  avant  le  dîner,  et  deux 
heures  avant  la  nuit.  L'inondation  de  la  place  Navone  se 
fait  les  dimanches  du  mois  d'août ,  après  les  vêpres.  On  se 
promène  dans  l'eau  en  carrosse ,  et  les  fenêtres  de  la  place 
sont  couvertes  de  spectateurs.  On  croirait  voir  une  naumachie 
antique. 

Vues^  grauures.  —  Nuova  Raccolta  di  loo  f^eduiine  an- 
tiche  délia  città  di  Roma  e  sue  Vicinanze,  incise  a  bullino, 
fja  Donienico  Prqnti ,  2  tomes.  (  Le  second  tome  contient  70 

edutine  moderne  ;  cet  ouvrage  ,  qui  se  trouve  chez  tous  les 
marchands  d  estampes,  ne  coûte  que  12  francs). 

Libres  a  consulter.  —  Un  juge  Irès-compéf^nt  (  M»  Kiitt- 
ner)  nous  assure  que  Donali  lioma  t^etus  ac  recens  ,  ancien 
ouvrage  qui  a  déjà  paru  ,  il  y  a  cent  ans ,  reste  toujours  le 
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livre  le  plus  instructif  et  le  plus  utile  qu'un  voyageur  puisse 
consulter  comme  Cicérone ,  maigre'  son  ancienne  date ,  et 
maigre  les  changemens  survenus  depuis  le  dernier  siècle. 
Rome,  après  la  révolution  ,  manque  totalement  d'une  descrip- 
tion. INous  recommandons  aux  éiVdVï^evsV Itinéraire  instructif 
de  Rome,  par  Marien  P^asi ,  Romain.  Rome,  1814,  2  pol. 
in-8°.  (Prix  12  paules  d'argent,  broché).  C'est  la  descrip- 
tion la  plus  récente  qui  ait  été  publiée  des  monumens  an- 
tiques et  modernes,  et  des  ouvrages  remarquables  de  pein- 
ture ,  de  sculpture  et  d'architecture,  de  cette  célèbre  ville 
et  de  ses  environs.  Le  Tableau  politique,  religieux  et  moral 
de  Rome,  par  M.  Léwesque,  et  le  troisième  polume  des 
Prosaische  Sclirijten  de  Mad.  Brun  née  Munter,  contien- 
nent des  renseignemens  sur  Rome,  des  années  1791  ,  1795 
et  1796. 

E  IV  V  I  R  o  N  s. 


Tournée  intéressante  pour  uoir  en  détail  les  principales 
curiosités  des  ent^irons  de  Rome.  —  Première  journée.  De 
Rome  en  voiture  à  Albano ,  i3  milles.  Des  cippes  et  des 
restes  d'anciens  tombeaux  bordent  la  uoie  Appienne.  A  un 
mille  d' Albano  on  quitte  sa  voiture ,  et  on  se  rend  à  pied  à 
Castel-Gaiidolfo,  Belle  vue  à  la  Piazza,  élevée  au-dessus  de 
la  mer  de  1249  ^^nciens  pieds  de  Paris.  Ce  bourg,  où  Gan- 
ganelli  se  plaisait  beaucoup,  est  des  plus  jolis  et  des  plu& 
rians-  il  domine  sur  un  lac,  le  cratère  d'un  volcan  éteint, 
et  où  l'on  admire  avec  un  étonnement  respectueux,  ce  su- 
perbe emissario,  ou  canal  creusé  par  les  anciens  Romains. 
Deux  chemins  mènent  de  Castel-Gandolfo  à  Albano  5  l'ua 
dit  la  galeria  di  sopra ;  l'autre,  la  galeria  di  sotto.  Choi- 
sissez le  premier ,  et  allez  voir  en  passant  à  la  uilla  Barbe- 
rini,  les  restes  magnifiques  de  la  maison  de  campagne  de 
Domitien  ,  où  le  coup  d'œil  est  superbe  ,  ainsi  que  du  cou- 
vent des  Zoccolanti.  Les  JY/mphées.  Belle  vue  du  haut  des 
capucins  d  Albano.  —  Seconde  journée.  Excursion  au  cou- 
vent  des  capucins  de  Gensano  ;  au  lac  de  ce  nom,  qui  a  pa- 
reillement un  énnssaire  ;  à  JYemi  ;  et  au  retour  à  la  Riccia  , 
où  il  y  a  un  beau  parc  du  duc  de  Chigi.  —  Troisième 
journée.  Poursuivant  le  voyage  à  cheval ,  on  arrive  à  Rocca 
di  Papa  (élevé  au-dessus  de  la  mer  de  2280  anciens  pieds  de 
Paris)  ,  dans  une  situation  pittoresque  et  romantique  :  au 
couvent  de  Palazzuola ,  l'ancien  Alba-Longa ,  et  au  sommet 
du  Monte  Cauo  ;  vue  étendue  et  imposante  :  restes  célèbres 
de  l'ancien  temple  de  Jupiter  (élevé  au-dessus  de  la  mer  de. 
12920  pieds  de  Paris),  f^ia  consularis  et  ot^ationis.  On  re- 
tourne du  sommet,  par  Rocca  di  Papa^  à  Maririo  :  au  pa« 


70  ITALÎK. 

lais  Colonna,  le  tableau  original  de  Béatrice  Cenci  :  an  cou- 
vent de  Grottaforata,  où  Ton  admire  quelques  tableaux 
en  fresque  de  bominichino,  A  la  tnlla  Mondragone ,  beau 
portique  de  Vignola^  et  belle  vue  de  la  terrasse. —  Quatrième 
journée.  A  la  Rufinella  ;  aux  ruines  de  Tusculum ,  à  la  mai- 
son de  campagne  de  Cicéron ,  d'où  il  data  ses  Quœstiones 
Tusculanœ.  —  Cinquième  journée.  A  mulet  à  Palestrina  , 
l'ancien  Prœneste  :  ruines  du  temple  de  la  Fortune  j  dans 
Favant-salle  du  palais  Barberini ,  la  célèbre  mosaïque ,  trou- 
ve'e  dans  ces  ruines.  —  Sixième  journée.  A  mulet ,  de  Pales- 
trina à  Subiaco  :  beaux  sites  de  la  nature  romantique  sur  ce 
chemin  de  Palestrina  a  Subiaco  et  Tivoli  ;  contrées  pittores- 
ques et  sauvages  ;  M.  Kiittner  n'en  parle  qu'avec  extase.  Su- 
biaco; belle  vue  du  château  papal  :  allez  au  couvent  des  Be'- 
ne'dictins ,  où  l'on  trouve  des  colonnes  et  d'autres  restes  du 
palais  de  Néron  :  à  la  grotte  du  Saint-Bernard  ,  sa  statue, 
par  Bernini ,  se  voit  au  couvent  des  Bernardins.  —  Septième 
journée.  De  Subiaco  au  couvent  de  Saint-Cosimo  ;  il  faut 
loger  dans  ce  couvent  hospitalier  ,  car  l'auberge  à  Vicovaro 
est  mauvaise.  Ancien  aqueduc  romain ,  au  tra^'ers  d'un  roc, 
—  Huitième  journée.  De  Saint-Cosimo  à  Tivoli  ,  1 1  milles  : 
la  villa  d'Horace  sur  le  penchant  du  mont  Lucretilis;  le 
paysage  ressemble  parfaitement  à  la  description  du  poète 
(Serm.  II.  6  Carm,  /.  i^.);  près  de  là  un  pave  en  mosaï- 
que ;  on  remplit  ses  poches  de  ces  pierres.  (  Consultez  les  8 
estampes  à  l'eau-forte,  par  Philippe  Hackert,  et  la  petite 
carte  topographique  qui  les  accompagne  ;  ce  jsera  votre  meil- 
leur guide  dans  ces  lieux  classiques  — iV^ewt'îème  ;oM/72e>. 
Tivoli  ;  le  Tièiir  d'Horace  (  Ode  VI,  liv.  II.  )  ,  célèbre  d'ail- 
leurs par  les  ruines  imposantes  des  maisons  de  campagne  de 
Mécène,  d'Adrien,  à  3  milles  de  Tivoli,  dont  les  débris 
semblent  ceux  d'une  autre  Rome  ;  des  temples  de  Vesta ,  à 
pre'senl  une  e'glise  ;  et  de  la  Sibylle  placée  dans  la  cour  de 
l'auberge  f  de  plus,  par  la  perspective  frappante  et  diver- 
sifiée de  ses  cascades ,  surtout  des  cascatclles.  Les  incrusta- 
tions, appelées  Confetti  di  Tii'oli  ^  se  forment  dans  un 
petit  ruisseau  ,  qui  s'écoule  d'un  lac  qui  a  de  petites  îles 
flottantes.  Cette  eau  bouillonne  aussitôt  que  l'on  y  jette  la 
moindre  pierre ,  et  l'odeur  de  soufre  qui  flotte  sur  son  éten- 
due est  funeste.  —  Dixième  ou  onzième  journée.  Retour  à 
Rome ,  en  voiture. 

Description  de  Frascati ,  Castel-Gandolfo  ,  Albano ,  Tit^oli. 

Frascati,  ville  célèbre  chez  les  anciens  Romains,  sous 
le  nom  de  Tusculum  ou  Tusculanum,  e$t  bâtie  dans  uu 
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faubourg  de  l'ancien  Tusculum ,  à  mi-côte  d'une  montagne 
éioiguëe  de  i3  milles  de  Rome.  Horace  donnait  à  l'an- 
cienne ville  l'épithète  de  Supernum ,  à  cause  de  sa  situa- 
tion. 

Superni  ^iîla  candens  TusculL 

Dans  la  partie  haute ,  on  trouve  les  ruines  considérables 
d'anciens  édifices.  Frascati  est  orne'e  en  grande  partie  de 
magnifiques  et  délicieuses  maisons  de  campagne  appar- 
tenant à  des  nobles  romains  qui  y  viennent  passer  la 
saison  des  grandes  chaleurs.  Les  Borghèse  ,  Aldobrandini , 
Conti ,  Bracciano ,  Falconieri ,  etc. ,  en  sont  les  princi- 
paux propriétaires.  La  situation  de  Frascati  est  trés-agréa- 
ble.  Elle  a  la  ville  de  Rome  en  perspective,  et  jouit  de  la 
vue  de  la  mer. 

Au-dessous  de  Frasa cti  est  l'endroit  appelé  Grotta  f errata, 
oii  l'on  suppose  qu'était  située  la  maison  Tusculane  de  Ci- 
céron.  Les  Jésuites  ,  qui  avaient  à  Frascati  un  très-beau  mo- 
nastère ,  firent  couvrir  d'un  toit  le  pavé  en  mosaïque  de  la 
maison  de  ce  grand  homme,  qui  par  ce  moyen  s'est  entière- 
ment conservé  :  elle  était  située  sur  une  hauteur,  où  se  trouve 
une  plaine  d'une  certaine  étendue  ,  arrosée  par  un  ruisseau  j 
de  cet  endroit  on  découvre  toute  la  campagne  de  Rome. 
Dans  l'abbaye  ,  on  admire  une  chapcHe  peinte  à  fresque  par 
le  Dominichin.  On  montre  l'endroit  où  était  situé  l'ermitage 
du  cardinal  P^ii5io/iei,  dans  une  heureuse  position.  Cet  en- 
droit qui  avait  excité  l'admiration  des  curieux ,  et  jadis  le 
séjour  de  la  paix  et  des  muses ,  fut  démoli  par  le  barbare 
et  aveugle  fanatisme  après  la  mort  du  cardinal. 

Le  pape  possède  à  Castel-Gandolfo  un  château  ou  mai- 
son de  plaisance  fort  simple  et  dans  le  goût  antique ,  où  il 
va  ordinairement  passer  l'automne.  La  ville  est  située  sur 
le  bord  du  lac  appelé  lac  de  Castello.  On  y  a  des  points 
de  vue  fort  étendus  sur  la  mer.  ainsi  que  sur  la  ville  et  la 
campagne  de  Rome.  Il  faut  voir  le  jardin  de  la  uilla  Barbe- 
rtni ,  où  l'on  remarque  les  ruines  de  l'ancienne  maison  de 
campagne  de  Domitien. 

A  AlbanOy  près  de  la  porte  du  côté  de  la  Riccia,  ancien- 
nement Aricia,  on  voit  les  ruines  d'un  grand  mausolée  qui 
était  surmonté  de  diverses  pyramides,  et  qu'on  appelle 
vulgairement  le  tombeau  des  Curiaces^  quelques  personnes 

retendent  que  c'était  un  monument  élevé  en  honneur  de 

ompée. 

Le  lac  à'Alhano  et  de  Castello  est  le  cratère  d'un  ancien 
volcan,  et  a  7  ou  8  milles  de  circuit.  Sur  ses  bords  on 
trouve  les  ruines  de  plusieurs  temples  antiques.  Au  travers 
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de  la  montagne  est  creuse'  un  canal  appelé'  VFmissann, 
construit  en  voûte  et  pave  de  lave ,  qui  a  deux  milles  de 
long ,  4  pieds  de  largeur  et  6  de  hauteur  :  il  sert  à  l'écoule- 
ment des  eaux  du  lac  ,  qui  dans  leurs  crues  inondaient  quel- 
quefois les  campagnes  voisines.  On  le  dit  pratiqué  par 
les  Romains  pendant  le  sie'ge  de  Veies ,  pour  obéir  à  un 
oracle.  Prés  d'Albano,  sont  les  carrières  de  la  lave  noire  et 
compacte  dont  on  se  sert  à  Rome  pour  réparer  les  statues  an- 
tiques de  basalte. 

L'autre  beau  lac,  appelé  lac  de  iVemi,  fut  également  le 
cratère  d'un  ancien  volcan.  On  l'appelait  autrefois  le  miroir 
de  Diane,  ou  lac  d'Aricia.  La  Riccia  est  située  près  de  ce 
lac  ainsi  que  Gensano  (qui  est  le  Cynthianum  des  anciens), 
en  face  de  la  ville  de  INemi.  Du  jardin  des  Capucins ,  qui 
domine  le  lac ,  on  jouit  de  la  vue  la  plus  délicieuse  qu'où 
puisse  s'imaginer  :  les  hauteurs  des  environs  sont  couvertes 
de  bois,  et  le  contraste  de  ces  forêts  avec  les  eaux  du  lac 
forme  un  paysage  délicieux  autant  que  pittoresque ,  et  uni- 
que peut-être  en  Italie. 

Tivoli ,  anciennement  Tibur,  à  environ  1 8  milles  de  Rome , 
est  une  ville  qui  mérite  d'être  vue  ,  moins  par  sa  beauté  et 
ses  agrémens,  que  par  les  monumens  d'antiquité  qu'elle  ren- 
ferme, et  qui  doivent  exciter  la  curiosité  d'un  voyageur  in- 
struit. La  cathédrale  est  bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple 
d'Hercule.  Il  faut  voir  le  Teuerone,  anciennement  Anius 
ou  Anicus,  qui ,  se  précipitant  de  la  hauteur  d'environ  5o  p. 
sur  un  rocher,  forme  une  cascade  majestueuse,  et  ensuite 
plusieurs  autres  petites  cascades  très-pittoresques  ,  appelées 
les  cascaielles  ;  la  grotte  de  Neptune  où  se  précipite  la 
grande  cascade ,  est  très-curieuse  à  voir.  A  8  milles  du  pont 
de  Tivoli,  on  en  trouve  un  autre  appelé  Ponte  délia  Snlf'a- 
lara  ,  à  cause  de  Fodeur  sulfureuse  exhalée  par  l'eau  bleuâtre 
de  la  rivière  sur  laquelle  il  est  jeté.  Les  principales  ruines 
d'anciens  édifices  sont  la  campagne  de  Mécène,  les  ruines  du 
temple  de  la  Sibylle,  ou  plutôt  de  Vesta,  rotonde  de  Tar- 
chitecture  grecque  la  plus  élégante.  La  villa  de  la  maison 
d'Esté  est  un  modèle  curieux  de  l'ancien  goût  des  jardins. 
Le  naturaliste  observera  avec  plaisir  la  nouvelle  pierre  de 
'J'ivoli,  qui  se  forme  continuellement  du  dépôt  tartreux  des 
«aux  qui  coidcnt  des  parties  calcaires  de  l'Apennin. 

Entre  Tivoli  et  Rome,  les  immenses  ruines  du  palais 
d'Adrien  ,  qui  couvrent  une  vaste  étendue  de  terrain  ,  peuvent 
servir  à  donner  quelque  idée  de  la  magnificence  des  anciens 
Romains.  C'est  dans  l'enceinte  de  cette  campagne  de  l'em- 
pereur Adrien  et  des  édifices  attenant ,  qu'on  a  trouvé  ,  en- 
sevelis sous  les  ruines,  les  plus  beaux  morceaux  de  sculpture 
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antique  qui  embellissent  Rome  moderne.  Sur  la  route  qui 
conduit  à  Rome ,  et  à  une  demi-lieue  environ  de  Tivoli ,  on 
trouve  un  petit  lac  très-profond  d'eau  sulfureuse ,  au  milieu 
duquel  sont  quelques  îles  flottantes.  De  ce  lac  sort  un  petit 
ruisseau  qui  forme ,  en  coulant ,  des  incrustations  ;  et  c'est 
ce  qu'on  appelle  Confetti  di  Twoli. 

(  Nous  recommandons  aux  amateurs  de  la  litte'rature  classi- 
que ancienne  un  manuel  intéressant  ,  le  ojrage  sur  la 
scène  des  six  derniers  lit^res  de  P Enéide ,  sui\^i  de  quelques  ob^ 
serpentions  sur  le  Lalium  moderne ,  par  C.  de  Bonstetten, 
A  Genève^  Van  XII L  8.) 

Mélanges.  —  Les  visites  à  l'entrëe  de  Rome  se  font  aveé 
une  rif;ueur  infiniment  fatigante  pour  le  voyageur.  On  doit 
prendre  la  pre'caution  de  se  faire  pourvoir  par  son  banquier, 
à  Rome,  d  un  billet  de  permission,  pour  ne  supporter  la 
visite  des  commis  que  dans  son  auberge  ou  cbez  soi. 

Rome  n'est  plus  dans  Rome.  Le  Capitole  la  terminait  au 
nord^  sa  partie  habite'e  ne  s'étend  plus  par-delà,  au  midi. 
Le  mélange  de  la  nature  embellie  ou  dégradée  ,  de  l'art  dans 
sa  ruine  ,  ou  dans  sa  restauration  ,  forme,  dans  Rome  même  , 
mille  aspects  plus  variés,  plus  intéressans  les  uns  que  le» 
autres.  Partout  on  s'arrête  avec  étonnement ,  et  l'on  con- 
temple avec  admiration.  «  Cet  air  que  l'on  respire,  dit  Du- 
paty  ,  c'est  cet  air  que  Cicéron  a  frappé  de  tant  demotsélo- 
quens  ;  les  Césars ,  de  tant  de  mots  puissans  et  terribles.  Sur 
cette  terre  a  donc  coulé  tant  de  sang!  Sur  cette  terre  ont 
donc  coulé  tant  de  larmes!  Horace  et  Virgile  ont  récité  ici 
leurs  beaux  vers  !  »>  —  «  La  plus  belle  vue  de  Rome  ,  dit  M. 
Dutens ,  et  peut-être  d'aucune  cité  du  monde,  est  des  jar- 
dins du  prince  Lante,  ou  de  la  villa  Corsini,  au-dessus  du. 
palais  Corsini,  dont  Vasi  a  publié  une  estampe.  »  —  Depuis  le 
mois  de  juillet  jusqu'en  octobre ,  l'air  qu'on  respire  à  Rome 
est  très-malsain  ;  on  est  alors  obligé  de  choisir  une  habita- 
tion fixe ,  de  ne  jamais  découcher,  de  tenir  son  lit  exposé  au 
grand  air  pendant  tout  le  jour,  et  d'être,  surtout  le  soir,  de 
la  plus  grande  sobriété;  sans  quoi  l'on  court  le  risque  de 
gagner  des  fièvres  dangereuses,  auxquelles  l'on  succombe 
très-souvent.  Grand  nombre  d'étrangers  ont  été  victimes  de 
leur  imprudence.  Outre  cette  aria  cattii^a,  il  règne  de  temps 
à  autre,  môme  pendant  l'hiver,  un  certain  vent  de  sud, 
nommé  sirocco  ,  qui  dans  un  instant  détraque  les  ressorts 
de  l'homme  le  plus  robuste  ;  un  homme  en  cet  état  ne  ré- 
pond que  Sirocco  !  à  celui  qui  lui  demande  des  nouvelles  de 
sa  santé.  Cependant  il  ne  produit  point  un  effet  aussi  mar- 
qué sur  les  étrangers.  La  plithisie,  regardée  partout  comme 
incurable  lorsqu'on  lui  a  laissé  faire  de  certains  progrès , 
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offre  à  Rome,  de  plus,  Fimage  horrible  d'une  sorte  de  pesfe, 
qui  se  communique  aux  gens  sains ,  par  l'usage ,  non-seule- 
ment des  vêtemens  et  des  meubles ,  mais  encore  par  l'ha- 
bitation des  appartemens  qu'occupaient  ceux  qu'elle  a  con- 
duits à  la  mort,  si  l'on  néglige  de  faire  nettoyer,  regratter 
et  reblanchir  avec  assez  de  soin  les  logemens  infecte's  des 
miasmes  pestilentieux  de  cette  contagion  horrible. 

Instructions  pour  Vétranger. . —  Au  cours ,  et  à  la  place  dEs- 
pagne,  le  loyer  des  maisons  est  plus  cher  que  dans  les  quar- 
tiers éloignes  et  déserts.  —  Les  étrangers  sont  obligés  de 
prendre  des  carrosses  de  remise  lorsqu'ils  ne  veulent  pas 
aller  à  pied  ,  car  on  n'a  point  ici  la  commodité  des  fiacres. 
—  La  fontaine  de  Trevi  fournit  la  plus  saine  de  toutes  les 
eaux  de  Rome  ;  l'eau  qui  est  appelée  del  GrilLo ,  tient  le  se- 
cond rang.  Les  eaux  des  thermes  de  Dioclétien  et  de  la  fon- 
taine del  Gianicolo ,  sont  d'un  usage  pernicieux  et  proscrites 
de  toutes  les  tables.  —  Les  baignoires  dont  on  fait  usage 
ici ,  sont  très-commodes.  Elles  ressemblent  à  peu  près  à  un 
vaisseau  sans  tête ,  et  portent  sur  quatre  appuis  assez  élevés 
pour  qu'on  puisse  passer  un  réchaud  sous  la  baignoire,  de 
sorte  que  le  bain  s'entretient  facilement  au  degré  de  chaleur 
qu'on  désire.  Ces  baignoires  sont  de  cuivre  bien  étamé, 
minces  et  légères.  On  peut  en  louer  une  pour  6  sous  ou  2 
gros  par  jour.  —  On  doit  s'attendre  à  Rome,  quand  on  a 
été  présenté  dans  une  maison ,  de  trouver  le  lendemain  à  sa 
porte  quelques-uns  des  domestiques ,  ou  de  la  famille  de 
celui  qu'on  a  été  rli^erire  (saluer).  Ce  tribut  que  les  domes- 
tiques, et  même  les  soldats  du  château  Saint-Ange,  ont  im- 
posé aux  étrangers  ,  est  modique  ,  et  n'équivaut  pas  aux  frais 
des  cartes  qui  ont  lieu  chez  nous ,  encore  moins  aux  sommes 
qu'on  est  tenu  de  distribuer  en  Angleterre,  à  Vienne,  à 
Hambourg,  à  la  livrée  du  maître  chez  qui  l'on  a  dîné.  —  A 
Rome  ,  les  heures  de  la  promenade ,  l'hiver  et  le  printemps  , 
sont  depuis  22  jusqu'à  24  heures,  toujours  dans  la  rue  du 
cours  j  le  peuple  à  pied,  les  grands  en  voiture  ^  les  femmes 
surtout  n'en  descendent  point.  Il  est  rare  que  les  étrangers 
attendent  l'été  pour  quitter  Rome.  On  ne  s'y  promène  point 
alors  pendant  le  jour.  Chacun,  renfermé  chez  soi  dans  la  pre- 
mière heure  de  la  nuit ,  attend  que  l'atmosphère  condensée 
se  soit  déchargée  du  poids  immense  qui  l'accable  ;  vient 
l'heure  des  ébats ,  le  cours  se  remplit.  Cet  amusement  dure 
jusqu'à  minuit,  où  chacun  se  retire  pour  aller  se  coucher. 
Les  grands  viennent  à  leur  tour  s'emparer  de  la  promenade 
au  sortir  des  conversations,  et  ils  la  tiennent  à  peu  près  jus- 

3u'au  jour ,  temps  oîi  ils  vont  aussi  se  coucher.  On  deman- 
cra  peut-être  :  quand  soupc-t  on  donc?  On  ne  soupe  guère 
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à  Rome  ^  on  mange  un  morceau  avant  de  sortir ,  si  l'on  sort 
tard ,  ou  en  rentrant.  L'automne,  il  y  a  peu  de  promenade  en 
Tille;  c'est  le  temps  des  i^illegiatnres .  Albano ,  Fiascati  et 
autres  lieux  agréables  et  en  bon  air  à  l'orient  de  Rome ,  sont 
remplis  de  monde  en  cette  saison.  —  Rome  n'était  point 
éclaire'e ,  et  on  n'y  voyait  pas  de  bon  oeil  des  flambeaux 
dans  les  rues.  Les  gens  à  pied  font  porter  devant  eux  une 
petite  lanterne  qui  éclaire  à  peine  le  bout  du  pavé  sur  lequel 
on  marche-  Ceux  en  voiture  en  font  porter  une  semblable  , 
dont  le  faible  rayon  de  lumière  est  dirigé  par  le  laquais  qui 
est  derrière ,  sur  l'oreille  du  cheval.  Depuis  que  cette  ville  a 
été  occupée  par  les  Français,  on  y  a  placé  des  réverbères. — Les 
coups  de  couteau  sont  devenus  très-fréquens  j  il  ne  se  paf^se 
guère  deux  ou  trois  jours  de  suite  ,  sans  qu'on  n'en  distribue 
quelques-uns.  L'hôpital  de  la  Consolation  se  remplit  journel- 
lement de  ces  malheureuses  victimes  de  la  perfidie ,  et  ne 
suffit  pas  à  leur  quantité,  car  le  nombre  infini  des  lieux 
d'asile  offre  aux  criminels  un  refuge  facile  et  prompt.  Mais 
il  n'est  rien  de  plus  rare  à  Rome  que  les  vols. 

Distances.  —  Cette  ville  est  à  2^7  1.  S.  E.  de  Paris;  186 
S.  O.  de  Vienne;  35o  S.  ^  E.  de  Londres;  8758.  \  E, 
d'Amsterdam;  3oo  N.  O.  de  Conslantinople.  Lat.  4^* 
Long.  E.  jo.  9. 

KAPLES  ,  ville  riche  ,  commerçante  et  bien  peuplée  ,  est 
le  séjour  le  plus  agréable  que  l'on  puisse  imaginer,  et  passe 
avec  raison  pour  la  troisième  ville  d'Europe.  Dans  un  circuit 
d'environ  g  milles  ,  elle  renferme  plus  de  35o»ooo  habilans  : 
elle  est  par  conséquent  la Ttlîé  la  plus  peuplée  après  Londres  et 
Paris.  Le  climat  le  plus  doux  ,  la  situation  la  plus  heureuse  , 
la  fertilité  des  campagnes,  la  beauté  des  environs  ,  la  gaîté  du 
peuple  ,  la  magnificence  des  grands,  tout  contribue  à  y  atti- 
rer de  toutes  parts  un  grand  nombre  d'étrangers. 

Mnnumens  ,  édifices curiosités.. —  Le  quartier  de  Naples 
ie  plus  beau  ,  le  plus  sain  et  le  plus  agréablement  situé,  est 
celui  de  Ste-Lucie  ,  habité  principalement  par  la  noblesse  et 
les  ambassadeurs.  La  rade  ,  qui  a  près  de  100  milles  de  cir- 
cuit, forme  un  superbe  point  de  vue.  En  face  du  port  ,  on 
voit  la  belle  île  de  Capri;  à  droite,  la  côte  de  Pausilippe;  et 
sur  la  gauche  ,  Portici  et  le  mont  f^ésuue. 

La  principale  rue  de  Naples  est  celle  de  Tolède ,  longue  de 
trois  quarts  de  mille  ,  large  ,  bien  alignée  ,  et  ornée  de  su- 
perbes édifices.  Indépendamment  de  cette  rue ,  il  y  en  a  une 
autre  construite  par  ordre  du  gouvernement,  qui  conduit  à 
Cap  o  di  Monte  ^  en  passant  sur  un  magnifique  pont  pour  at- 
teindre la  colline  ,  ouvrage  véritablement  étonnant.  Dans  le 
centre  de  la  ville,  les  rues  sont  étroites,  et  la  hauteur  des 
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maisons  les  rend  obscures  :  elles  sont  toutes  pavées  de  mor- 
ceaux de  lave  noire.  Les  places  sont  en  ge'ne'ral  petites  et  ir- 
régulières j  excepté  celle  ,  du  Palais-Royal ,  grande  et  bien 
bâtie  5  les  autres  sont  le  Largo  dtl  Casiello  ,  où  l'on  donne 
quelquefois  le  barbare  spectacle  de  la  cocagne  \  la  f^ia  cleLlo 
Spirilo  Santo  ,  bâtie  sur  les  dessins  de  J^anuilelli,  en  ir58f 
la  place  qui  est  auprès  des  écoles ,  et  le  marché  des  Carmes. 

Les  fortifications  de  IXaples  méritent  d'être  remarquées  : 
quoique  ses  murailles  ne  suffisent  pas  pour  la  défendre  ,  elle 
a  cependant  de  quoi  repousser  l'attaque  d'un  ennemi  du  côtd 
de  la  mer  5  à  PO.,  le  châîeau  de  l'OEiif  ;  à  l'E. ,  diverses  bat- 
teries ,  les  bastions  de  l'arsenal  et  le  château  neuf  j  et,  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  ville ,  la  grosse  tour  appelée  Torrione 
del  Carminé.  Le  fort  St  -Elme  ,  qui  domine  toute  la  ville, 
est  destiné  plutôt  à  contenir  les  habitans  qu'à  les  défendre 
contre  un  agresseur  étranger.  L'arc  de  triomphe  élevé  en 
honneur  de  Ferdinand  d'Aragon  ,  au  château  neuf,  doit  être 
cité  dans  le  petit  nombre  de  morceaux  d'architecture  remar- 
<[uables  qui  ornent  cette  ville.  Le  chantier  est  vaste  ainsi  que 
les  magasins  :  le  port,  uniquement  ouvrage  de  l'art  ,  est  trop 
borné  :  un  fanal  en  indique  l'entrée  ;  mais  la  colline  trés-élevée 
devant  laquelle  il  est  situé ,  fait  qu'on  a  peine  à  distinguer  ses 
feux  de  ceux  de  la  ville.  Les  fontaines  publiques  ,  à  Texcep- 
tion  de  celle  de  Jean  de  Molle ,  ne  sont  pas  généralement  du 
meilleur  goût ,  et  les  obélisques  ou  pyramides  qui  ornent  les 
places  publiques  sont  mal  décorés. 

L'université  ou  la  studio  nuouo  ,  la  cauallerizza  ,  ou  le  ma- 
nège ,  les  hôpitaux  et  les  conservatoires  sont  des  édifices  re- 
marquables :  il  faut  voir  aussi  VAlbergo  dei  Poueri  ,  l'hôpi- 
tal de  TAnnonciade  ,  près  de  la  porte  de  JVola  ,  et  les  trois 
conservatoires,  où  l'on  enseigne  la  musique  aux  enfans. 

Le  théâtre  de  Saint-Charles  ,  attenant  au  palais  du  roi , 
consumé  en  1816  par  un  incendie,  vient  de  renaître  de  ses 
cendres  ;  on  peut  dire  ,  sans  exagérer ,  qu'il  est  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  Lorsqu'il  est  illuminé ,  il  offre  le  coup 
<Tœil  le  plus  brillant  et  le  plus  majestueux  j  mais  il  faut  se 
contenter  d  y  voir  le  spectacle  ,  sans  espérer  de  pouvoir  rien 
entendre  ,  vu  la  grandeur  immense  du  théâtre  et  le  bruit 
continuel  que  font  les  spectateurs,  qui  ne  s'imposent  un  mo- 
ment de  silence  que  pour  entendre  chanter  quelque  mor- 
ceau de  musique  déjà  connu  et  applaudi,  il  y  a  encore  un 
autre  théâtre,  appelé  àt-^  Florentins  ,  et  le  théâtre  neuf, 
plus  ancien  toutefois  que  le  précédent.  Dn  autre  petit  théâ- 
tre ,  d'une  forme  élégante  ,  est  consacré  à  la  comédie. 

On  peut  assurer  qu'il  n'y  a  pas  dans  Naplcs ,  strictement 
parlant ,  un  seul  édifice  qui  soit  d'un  goût  parfait.  Dç  plua 
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de  200  églises,  il  n'y  en  a  aucune  qui  ait  une  façade  ou  ua 
portique  digne  d'être  remarque  Plutôt  qne  de  bâtir  des  tem- 
ples d'une  belle  architecture  ,  on  a  préféré  en  orner  avec 
profusion  l  inte'rieur  de  tableaux  et  de  d  orures  Les  t  j;Jises 
les  plus  remarquables  sont  :  le  Dôme  ou  la  C  /  rrV  dcdiee 
à  St. -Janvier  ,  construite  sur  les  des-ins  N^c  •  •  Pt^nn  i 
le  corps  du  saint  repose  sous  le  choeur,  kius  un  -  .^i  ^'lle 
souterraine  ;  celle  où  1  on  conserve  le  pr('ci(  ux  sang  «  st  de  la 
plus  grande  magnificence  :  ia  coupole  est  peinte  ]v^r  Lan-^ 
Jranc ,  elles  consoles  par  le  Doniiiiicain.  Ste.-Anne  des  F^om- 
bards  possède  dés  tableaux  de  Ldujmnc  ^  du  Cara^age ,  du 
Bassac  et  de  Luc  Jordan.  L'église  de  l'Annonciade  fut  bâtie 
sur  les  dessins  de  anv^itelli  :  dans  celle  de  St. -Antoine  , 
abbe',  on  voit  un  tableau  attribue'  à  Antoine  del  Fiore ,  ea 
i362,  et  par  conséquent  antérieur  même  à  Jean  Van-Eyck. 
L'église  des  Sts. -Apôtres  renferme  les  peintures  de  Lanfranc  , 
de  Luc-Jordan  y  un  tableau  du  Flamand,  et  cinq  tableaux 
du  Guide.  On  voit  deux  tableaux  de  Lanfranc  dans  l'église 
de  l'Ascension,  sur  la  Chiaja.  L'église  àQ  S L. -Martin  des  Char- 
treux possède  un  trésor  d'objets  riches  et  curieux.  Ornée  de 
pierres  précieuses  ,  de  marbres  rares  du  plus  beau  grain  et 
de  stucs  dorés,  elle  renferme  des  tableaux  très-estimés ,  de 
Lanfranc ,  de  Spa^noletto  qui  y  a  laissé  plus  de  cent  ou- 
vrages ,  tant  dans  l'église  que  dans  le  monastère  ;  du  Guide^ 
àiAnnibal  Carache ,  de  Charles  Maraite  qui  a  peint  le  ta- 
bleau représentant  saint  Martin  \  de  Luc  Jordan,  dans  la  sa- 
cristie et  dans  l'enceinte  du  cloître ,  du  Calabrais  ,  du  Domi- 
nicain ,  du  Caravage  ,  du  chevalier  iVArpin,  de  Paul  p^éro- 
nèse ,  etc.  L'appartement  du  prieur  est  le  plus  riche  en  ta- 
bleaux précieux.  La  chartreuse  de  Naples ,  qui  le  dispute  à 
celle  de  Pavie  pour  la  richesse  des  ornemens,  a  sur  elle  Ta- 
vantage  d'une  situation  délicieuse.  Sur  une  terrasse,  à  l'ex-= 
frémi» é  méridionale  du  jardin  de  ce  riche  monastère  ,  an  a 
une  superbe  vue  de  la  ville  et  des  environs. 

Ste.-C/aire  est  un  liche  couvent  de  dames;  son  église  res- 
semble plutôt  à  un  salon  de  bal  qu'à  un  temple  consacré  au 
culte  :  la  voûte  est  peinte  par  Sébastien  Conca  j  mais  les  an- 
ciennes peintures  de  Giotto  n'existent  plus.  A  S  t.- Dominique 
le  Grand ,  couvent  assez  vasle  ,  on  admire  dans  l'église  un 
beau  tableau  de  Rapfiaët,  un  autre  du  Titien,  deux  du  Guide^ 
une  flagellation  du  Carat^age,  et  une  gloire  de  Solimènes  dsLUS 
la  sacristie  L'église  de  S  t. -Philippe  de  Neri  est  remarquable 
par  les  belles  colonnes  en  granit  antique  qui  supportent  la 
nef  ,  et  est  fort  riche  èîî  peintures  estimées  :  on  en  voit  de  Luc 
Jor  lan  ,  du  Guide ,  de  Pierre  de  Cortone  ,  du  Dominicain  , 
de  Palma  j  Solitnènçs  y  a  pteiat  toute  l'histoire  du  saint,  Ai* 
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Gesu  niiouo  on  voit  une  belle  fresque  de  ce  dernier,  trois 
tableaux  de  Spagnoletto  et  un  du  Guerchin  ;  dans  la  sacris- 
tie ,  deux  tableaux  de  Raphaël  et  un  d'Annibal  Carache.  A 
VIncoronatn  on  remarque  quelques  restes  d'anciennes  fras- 
ques de  Giotto ,  et  dans  la  chapelle  du  crucifix  un  tableau 
du  même ,  représentant  le  couronnement  d'une  reine.  Le 
meilleur  modèle  d'architecture  parmi  les  e'glises  de  Naples  , 
est  Ste.-Marie  des  Carmes  ^  où  l'on  remarque  diverses  pein- 
tures de  Solimènes.  Le  couvent  est  vaste  et  beau  ,  et  la  bi- 
bliothèque est  conside'rable  et  riche  en  manuscrits  A  Ste.^ 
Marie  nouvelle  on  voit  l'adoration  des  Mages  de  Luc  Jordan, 
et  à  l'église  des  Olivetains,  des  peintures  de  Kasari  ^  de 
Pinturicchio  et  de  Solimènes.  St.-Paul  majeur ,  autrefois 
temple  de  Castor  et  Pollux ,  conserve  encore  une  partie  de 
son  ancien  portique  ,  qui  fut  endommage'  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1688  :  on  remarque  dans  cette  e'glise  quel- 
ques-uns des  meilleurs  tableaux  de  Solimènes  ,  qui  a  peint 
aussi  des  figures  allégoriques  dans  la  sacristie.  Dans  le  cloître 
du  couvent ,  on  voit  les  ruines  d'un  ancien  the'âtre.  Le  cou- 
vent des  religieuses  de  la  Sainte^Trinité  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  riches  de  Naples  :  1  église  est  ornée  de  divers  ta- 
bleaux de  Spngnpletto  et  du  vieux  Palma.  On  peut  voir  aussi 
l'ancienne  cathédrale  de  St.-  Hestituta  ,  le  Gesu  Vecchio , 
S  t. -Laurent  des  mineurs  conventuels  ,  etc.  Dans  les  faubourgs 
de  Naples  sont  les  églises  àe  St.-Sévère ,  de  Ste.-Marie  delta 
Sanita ,  de  1  hospice  de  St.-Januier  au  cimetière,  et  de 
Sle.-Marie  delta  uita  ,  par  lesquelles  on  descend  dans  les  fa- 
meuses catacombes,  plus  grandes  et  plus  commodes  que 
celles  de  Rome. 

Avant  de  parler  des  palais  de  Naples ,  il  faut  prévenir  l'é- 
tranger que  ce  genre  d'architecture  civile  n'y  est  pas  d'vin 
meilleur  goût  que  celui  des  églises.  Les  maisons  et  les  palais 
sont  en  général  de  cinq  ou  six  étages  ,  noirs  et  mal  entrete- 
nus à  l'extérieur 5  les  toits,  presque  tous  plats,  sont  enduits 
de  pozzolane.  L'amateur  qui  cherchera  dans  ces  édifices  le 
goût  de  la  belle  architecture  ,  s'apcrcevj  a  aisément  qu'on 
est  loin  de  trouver  Hans  cette  ville  les  proportions  et  la  magni- 
jQcence  des  palais  de  Rome. 

Le  palais  royal  est  un  édifice  d'une  architecture  noble  et 
majestueuse  ,  commencé  en  1600  ,  sur  les  dessins  de  Fontana, 
par  le  comte  de  Lemos.  Le  frontispice,  orné  des  trois  ordres 
dorique,  ionique  et  corinthien;  le  magnifique  escalii?r  et 
les  vastes  ap[>avtemens  fixent  l'attention  des  étrangers.  A 
Capo  di  Monte  est  un  autre  palais  du  roi  qui  n'est  pas  encore 
achevé  ,  mais  qui  renferme  une  collection  précieuse  de  mo- 
namens  des  arts  et  de  l'antiquité.  L'ancien  palais  des  sou- 
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verains  de  Naples  est  occupe'  par  les  tribunaux  ,  et  consacré 
à  l'administration  de  la  justice  :  ses  souterrains  serveiit  de 
prisons  aux  criminels. 

Parmi  les  palais  particuliers ,  on  distingue  ceux  du  duc 
Maddaloni,  prts  la  rue  de  Tolède  ^  des  Orsini ,  de  Franca- 
uilla,  dont  les  apparteuiens  sont  meuble's  avec  magniBcence  : 
le  jardin  passe  pour  un  des  plus  beaux  de  Naples  ;  les  pa- 
lais de  la  Tour ,  de  la  Roccu  ,  du  prince  Sainte- Agathe  ,  à 
St. -Pierre,  à  Majella  \  et  celui  du  Sa nto-Buono.  Celui 

du  duc  de  Gratina ,  dans  la  rue  de  Montuliveto  ,  est  le  plus 
estimé  pour  le  bon  goût  de  son  architecture.  Le  palais  du 
prince  de  Tarsia  renferme  une  bibliothèque,  qui  est  ouverte 
au  pubUc  trois  jours  de  la  semaine.  Dans  la  chapelle  du  pa- 
lais de  St. -Sévère  ,  appartenant  au  duc  de  Sangro,  on  voit 
deux  statues  modernes  fort  curieuses  :  Tune,  de  Conaddino  ^ 
représente  la  Modestie  voilée;  et  l'autre,  de  QiieirosOy  Gé- 
nois, un  homme  enveloppé  dans  un  filet. 

Êiablissemens  littéraires  et  utiles.  —  Les  principaux  sont  : 
l'université,  l'académie  des  sciences,  fondée  en  1787,  l'é- 
cole militaire  ,  l'académie  de  peinture  ;  les  académies  des 
Otiosi  ,  Intronati ,  Ardenti ,  etc.  j  l'académie  Herculane. 

Collections  y  cabinets.  —  On  remarque  les  bibliothèques  de 
Capo  di  Monte  ,  du  Seggio  ,  des  Hiéronimites  ,  et  du  prince 
de  Tarsia  ;  les  bibliothèques  des  Carmes ,  des  Capucins  à 
St.-Jefremo  ,  de  St.-Jean-de-Carbonata  ,  etc  j  les  collections 
de  l'école  militaire ,  et  du  château  de  Capo  di  Monte  (  ce 
château  renferme  un  grand  nombre  de  choses  rares  et 
précieuses ,  des  pierres  gravées  ,  des  ta])leaux  ,  etc.  ;  la  ré- 
surrection ,  tableau  de  /.  Bassan  \  le  saint  Michel  peint  par 
Lanfranc  ,  etc.)  ;  des  Studi,  ou  la  Reale  academia  (bâtiment 
destiné  à  servir  de  musée  )  :  il  faut  avoir  des  billets  de  per- 
mission du  ministre  d'état  pour  y  entrer.  On  y  admire  deux 
chefs-d'œuvre  célèbres  ,  qui  jadis  furent  l'ornement  de  RoQie 
ancienne  et  moderne;  l'Hercule  Farnèse  et  la  belle  Flore  , 
que  le  roi  a  fait  transporter  du  palais  Farnèse  de  Rome  à 
Kaples.  Ajoutez-y  les  statues  colossales  de  l'Océan,  de  la  muse 
Lranie  et  de  Vespasien  ;  le  groupe  d'Oreste  et  Electre  ;  la 
Vénus  victrix;  il  faut  voir  aussi  la  bibliothèque,  le  cabinet 
des  manuscrits  d'Herculanum  ,  avec  les  machines  et  les  pro- 
cédés qu'on  emploie  pour  les  dérouler  ;  le  musée  de  pein- 
ture ,  celui  de  sculpture;  une  collection  de  bronzes  d'Hercu- 
lanum et  de  Pompeïa  ,  une  autre  de  vases  étras<:{ues.  Pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution  ,  et  lors  de  la  courte  exis- 
tence de  la  république  parthénopéenne  ,  plusieurs  collections 
avaient  été  emballées  et  transportées  ailleurs.  Plusieurs  choses 
rares  avaient  disparu  3  d'autres ,  avec  leurs  propriétaires  y 
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sont  passées  chez  Pelranger  :  par  exemple  ,  les  yases  eti  «s* 
ques  à^HamUion ,  en  partie  engloutis  par  la  mer  ^  la  collec- 
tion de  M.  Rainers  •  le  cabinet  de  tableaux  de  Tischhein  ;  la 
Pallas  de  Velletri ,  mais  en  i8i5  elles  ont  ëtë  rendues. 

Fabriques  ,  m  an  a  factures.  —  Elles  consistent  en  étoffes  d'or 
et  d'argent ,  taffetas  ,  bas  de  soie  tricote's,  mouciioirs  de  soie, 
cordes  de  violon  ,  giallolino  ,  porcelaine  ,  bougies ,  pâtes  fi- 
nes, ou  ce  qu'on  nomme  en  gëne'ral  maccaroni  :  on  distingue 
plus  de  trente  sortes  de  ces  pâtes  j  savons,  essences,  fleurs 
artificielles,  confitures,  dia^olini  ,  choses  très-recherche'es 
des  étrangers.  L'apothicairerie  du  couvent  des  O'iuétains  est 
renommée  pour  les  odeurs  ,  les  })ommades  et  les  savons  par- 
fumes qu'on  y  de'bite.  On  fabrique  des  tables  incrustées  de 
pierres  dures,  de  jolies  tabatières  d'ccaille  ,  etc. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  en  Europe  une  ville  on  le  nombre 
des  artisans,  manufacturiers  et  citoyens  actifs  employés  à 
des  travaux  utiles ,  soit  aussi  petit  et  aussi  borne'  qu'à  INaples , 
en  comparaison  de  sa  population.  On  y  comptait  environ 
4o,ooo  lazzaroni  qui ,  pour  la  plupart ,  n'ont  ni  feu  ni  lieu  : 
dans  la  saison  des  pluies  ils  vont  en  foule  se  mettre  à  couvert 
et  passer  la  nuit  à  Capo  di  Monte.  Ce  nombre  a  e'te'  beau- 
coup diminue'  par  l'entre'e  des  Français  à  ]Naples,  et  par  la 
rigueur  du  dernier  gouvernement.  Mais ,  grâce  au  caractère 
de  la  nation  italienne  et  à  la  sobriété'  presque  ge'nerale  du 
peuple  napolitain  ,  l'oisiveté'  d'un  si  grand  nombre  de  gens 
produit  beaucoup  moins  de  troubles  et  de  de'sordres  qu'on  ne 
se  l'imagine.  Le  peuple  est  très-de'vot,  ou  pour  mieux  dire, 
très-superstitieux.  Le  père  Rocco  sut  mettre  à  profit  cette 
pieté  populaire  ,  et  réussit  a  faire  éclairer  cette  grande  ville, 
en  persuadant  anx  bourgeois  d'allumer  le  soir  des  lampes  de- 
vant plusieurs  images  [  lacées  à  dessein  dans  les  endroits  les 
plus  propres  à  l'exécution  de  son  projet.  La  noblesse,  en  gé- 
néral ,  a  beaucoup  de  faste  et  de  magnificence  5  on  peut  en 
prendre  une  juste  idée  a  la  promenade  ordinaire  de  l'après- 
midi,  le  long  de  la  Chiaja  ,  où  l'on  voit  les  équipages  les  plus 
pompeux  et  les.  plus  brillans.  Les  femmes  ne  sont  pas  en  gé- 
néral d'une  beauté  rare  ,  et  plusieurs  de  celles  qui  ont  quel- 
que agrément  se  défigurent  par  leur  parure ,  pour  laquelle 
elles  ont  un  goût  passionné  ,  aujourd'hui ,  cependant ,  moins 
fort  que  par  le  passé. 

Cette  ville  abonde  en  toutes  espèces  de  denrées,  qui  y  sont 
à  fort  bon  marché  ^  le  climat  est  si  doux  ,  qu'on  s'y  procure 
facilement  des  fruits  et  autres  productions  de  jardins  pendant 
tout  l'hiver  comme  dans  les  autres  saisons.  On  y  trouve  aussi 
en  abondance  du  poisson ,  de  la  volaille  et  du  gibier.  On 
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jouit  à  "Naples  de  cette  entière  liberté'  qui  ne  se  trouve  que 
dans  les  grandes  villes. 

Auberges.  —  Il  y  a  à  Naples  de  très- bons  hôtels  ,  dans  une 
situation  délicieuse ,  tels  que  Pieralli ,  dit  auberge  des  am- 
bassadeurs ^  la  taille  de  f^enise  ,  la  Grande-Bretagne ,  Albergo 
Reale  ,  de  M^.  Capozzi^  Albergo  del  Sgr.  Seuerino  ,  Emma- 
nuel ,  Casa  isolata  ,  Stephano-di-Rosa  ,  Albergo  alla  Cro- 
celli  y  cette  dernière  est  très-bonne  ,  et  on  y  jouit  de  la  belle 
vue  du  Pausilippe  ,  du  Vésuve  et  du  golfe. 

Promenades, — On  remarque  le  Platamone ,  promenade 
sur  le  bord  de  la  mer  ,  assez  élevée  pour  qu'on  y  jouisse  de 
la  plus  belle  vue.  La  Chiaja ,  quai  qui  a  près  de  7,000  toises 
de  longueur  5  on  y  a  planté  en  1779  trois  rangées  d'arbres 
en  berceau  ,  défendues  par  des  parapets  et  des  grilles  ,  or- 
nées de  fontaines ,  de  statues,  de  treillages,  de  gazons ,  de 
parterres  et  d'orangers  :  on  y  a  bâti  des  terrasses ,  des  casi- 
nos ,  des  cafés ,  des  billards  ^  c'est  une  des  plus  belles  pro- 
menades qu'il  y  ait  dans  l'univers.  La  foire  du  mois  de  juillet 
se  tient  à  présent  à  Chiaja.  Il  faut  voir  la  promenade  et  le 
corso  aux  jardins  de  la  f^illa  Reale  :  au  milieu  de  cette  villo, 
dévastée  à  Tépoque  de  la  fureur  révolutionnaire  ,  s'élève  le 
chef-d'œuvre  de  l'antiquité  ,  le  Taureau  Farnèse  ,  ci-devant 
à  Rome  ;  les  promenades  sur  le  rtiole  ,  et  sur  le  nouveau  quai 
qui  cenduit  au  pont  de  la  Madclène. 

Coup  d  œil,  aspect  de  la  uille.  —  L'aspect  de  Waples  doit 
être  compté  parmi  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  au  monde.  On 
ne  peut  lui  comparer  que  la  vue  de  Constantinople  et  celle 
de  Gènes,  qui  en  approche  le  plus.  Naples  doit  être  vue,  i**.  du 
quai  qui  côtoie  la  petite  église  del  Porto  ,  près  de  Pausi- 
lippe j  1°.  du  haut  des  Chartreux  ;  3°.  du  jardin  des  Camal- 
dules  ;  4°*  château  de  Portici  ^  5**.  dans  une  barque  ,  à 
quelque  distance  du  port.  Cette  dernière  vue  est  préférable 
aux  autres.  Sur  aucun  horizon  le  soleil  ne  se  montre  avec 
autant  d'éclat  ;  nulle  part  il  ne  mérite  si  bien  Tépithète  d^au- 
reus.  Il  se  lève  derrière  le  P^ésuue^  pour  illuminer  le  coteau 
riant  de  Pausilippe  et  le  sein  du  plus  beau  golfe  de  l'uni- 
vers ,  uni  comme  un  miroir  ,  et  rempli  de  bateaux  tous  en 
mouvement.  L'objet  qui  termine  la  perspective  ,  est  l  île  Ca- 
prée  ,  fameuse  par  la  retraite  de  Tibère  et  par  les  écueils  des 
sirènes  Les  charmes  de  la  nature  étourdissent  ici  sur  les  dan- 
gers inévitables  dont  on  est  environné  ^  elle  couvre  de  fleurs 
les  abîmes  où  la  mort  fermente  sous  les  pas  des  Napolitains. 
Les  dangers  avertissent  l'homme  ,  que  l'univers  n'est  pas  fait 
pour  lui  seul;  mais  la  nature  lui  a  fait  don  de  deux  préser- 
vatifs contre  un  mal  nécessaire  ,  Yhabitude  et  Vespérance.  Le 
climat  de  Naples  étant  fort  chaud  ,  eu  est  aussi  plus  sujet 
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aux  insectes.  Les  lits  n'ont  point  de  rideaux  à  cause  de  la 
chaleur,  mais  on  les  couvre  avec  des  gazes  pour  se  garantir 
de  la  zanzora ,  qui  est  une  espèce  de  cousin  très-incommode, 
et  Ton  fait  les  montures  de  lits  avec  du  fer,  pour  mieux  se 
garantir  des  insectes.  La  tarentule  est  une  grosse  araigne'e, 
qui  a  huit  pieds  comme  les  nôtres  ,  et  dont  le  corps  est  com- 
)ose'  de  deiix  parties  se'parées  paj"  un  canal  trés-mince.  Tous 
es  physiciens  mettent  à  pre'sent  au  nombre  des  erreurs  po- 
pulaires sa  piqûre  ,  et  tous  les  effets  qu'on  en  raconte. 
Plan.  — Plan  de  la  ville  de  Naples,  par  M,  Perrier. 
Liures  a  consulter.  —  «  Galanti  descrizione  geografica  è 
politica  délie  Sicilie.  Napoli ,  1790.    (  Le  4*-  volume  traite 
de  la  ville  de  Naples). 

lînuirons.  —  Les  environs  de  Naples  sont  très-inte'ressans 
à  parcourir,  pour  les  amateurs  des  sciences  et  de  l'antiqui- 
té ,  ainsi  que  pour  les  naturalistes.  Nous  allons  indiquer  les 
principaux. 

I**.  F~oyage  au  Vésuue. 

Cesl  la  montagne  qui,  comme  le  disait  avec  ve'rite'  un 
capucin  à  une  dame  anglaise  ,  vomit  de  l'or  ,  par  la  quantité 
d'étrangers  qu'elle  attire.  Elle  est  à  trois  lieues  de  Napîes  et 
à  une  lieue  de  la  mer. 

La  première  éruption  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'iiis- 
toire  ,  car  on  n'a,  par  la  tradition,  que  des  indices  faibles 
et  peu  certains  qu'il  y  en  ait  eu  dans  l'antiquité ,  arriva  le 
4  août,  l'an  79  de  l'ère  chrétienne.  Les  villes  iVHeicuhmuni 
et  de  Pompeïa  furent  englouties  sous  les  cendres  et  autres 
matières  qui  en  sortirent  ;  et  Pline  le  naturaliste  ,  pour  s'en 
être  approché  de  trop  prés ,  y  perdit  la  vie.-  L'éruption  de 
l'année  4/2  fut  si  terrible ,  que  les  habitans  de  Constanti- 
nople  en  furent  effrayés,  et  que  l'empereur  Léon  I^r.  sortit 
de  la  ville.  Celle  de  l'année  1779  fut  presque  aussi  forte. 
M.  Brooke  donne  des  détails  curieux,  pris  sur  les  lieux  à  mi- 
nuit ,  sur  celle  de  juin  1794?  lorsque  la  belle  ville  de  Torre 
deL  Greco  fut  détruite  par  la  lave  brûlante  qui  se  précipitait 
de  la  montagne.  La  dernière  ,  de  1806  ,  ne  fut  pas  dange- 
reuse. 

On  trouve  à  Portici ,  sur  la  grande  place ,  un  concours  de 
cicérone,  ou  guides,  qui  sont  sous  le  commandement  d'un 
chef^  et  qui  se  chargent  des  mulets  et  de  tout  ce  dont  on  a 
besoin  pour  monter  sur  le  Vésuve. 

Il  y  a  trois  chemins  qui  conduisent  à  cette  montagne  : 
l'un  au  nord,  du  côté  de  St. -Sébastien  et  de  Somma le 
second  à  l'ouest  par  licsina-^  et  le  troisième  à  l'est,  du  côté 
à^Ouaiano.  Celui  par  Résina  est  le  plus  fréquente  et  le  plus 
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diftîcile.  Il  faut  environ  sept  heures  par  ce  chemin  ,  pour 
parvenir  au  sommet  du  Vésuve-  De  Porlici ,  on  y  parvient 
en  deux  heures  et  demie.  On  se  sert  de  mulets  pour  monter 
jusqu'à  la  plate-forme.  Si  l'on  prend  le  cheaiin  de  St.-Sé- 
tastien ,  on  peut  aller  jusque-là  en  voiture-  on  prend  des 
ânes  à  St.  -  Sebastien  pour  parvenir  jusqu'à  l'ermitage  de 
San-Sali^ador ,  maison  propre  et  commode  ,  le  reposoir  des 
voyageurs  qui  en  est  à  environ  cinq  quarts  d'heure  de  che- 
min. L'ermite  offre  aux  étrangers  du  vin  ,  des  fruits  et  tout 
ce  qu'il  peut  ofTrir.  Les  personnes  qui  aiment  la  bonne  chère 
ont  soin  d'y  faire  porter  ce  qu'elles  désirent. 

De  là  on  va  à  pied  pendant  environ  une  heure,  jusqu'à 
une  pente  assez  roide  qu'il  faut  gravir  5  et  quoiqu'on  n'ait 
plus  que  355  toises  à  monter  ,  on  emploie  encore  près  d'une 
heure  à  les  franchir ,  parce  que  le  sol  sur  lequel  on  marche  , 
couvert  de  pierre  ponce  ,  de  sable  et  de  cendres,  cède  sous 
les  pas  ,  use  les  semelles  des  souliers  ,  ou  les  brClle ,  si  on  est 
obligé  de  marcher  sur  de  la  nouvelle  lave  ,  et  blesse  les 
pieds.  Il  faut  se  tenir  ferme  à  la  ceinture  ou  à  la  corde  du 
paysan  ou  guide  ;  le  guide  ordinaire  des  étrangers  était  ci- 
devant  Bartolomeo  ,  surnommé  le  cyclope  du  P^ésiwe. 

On  arrive  enfin  sur  la  plate- forme  du  Vésuve,  qui  était 
autrefois  le  sommet  de  la  montagne  ,  et  qui  est  aujourdhui 
une  petite  colline  de  quatre-vingts  pieds  de  haut  et  de 
deux  cents  en  talus,  qui  s'est  formée  lors  de  l'éruption  de 
Tannée  i^So. 

C'est  au  sommet  de  cette  montagne  qu'est  situé  le  cra- 
tère ,  ou  la  bouche  du  volcan ,  d'où  la  flamme  sort  conti- 
nuellement ,  et  dont  la  forme  change- si  fréquemment,  qu'il 
est  impossible  d'en  donner  une  description  certaine.  En  1801, 
huit  Français  hasardèrent  l'entreprise  de-descendre  dans  ce 
cratère.  Suivant  les  récits  d'un  voyageur  moderne,  en  t8o3  , 
et  de  M.  Châteaubriand ,  en  1806,  cette  entreprise  n'est 
pas  périlleuse. 

En  général,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  voyage  soit 
dangereux ,  car  madame  Piozzi  l'a  fait  avec  une  dame  qui 
y  mena  avec  elle  un  enfant  de  quatre  ans ,  et  qui  fut  avec 
elle  jusqu'au  bord  du  cratère.  Madame  Brun  y  monta  aussi 
en  1796  avec  ses  deux  enfans.  La  description  charmante  que 
madame  Brun  a  tracée  de  son  voyage  au  Vésuve  (voyez  Pro- 
saiscke  Schrijten  i^on  F.  Brun ,  pag.  335  et  suiv,  du  4®.  vol.), 
devrait  être  dans  la  main  de  chaque  voyageur  vésuvien. 

Consultez  en  lithologie  le  petit  livre  :  Saggio  di  Lilho- 
logia  P^esuuiana  ^  da  cai^aliere  Gioi^ani ,  JYapoli ,  ^79^? 
soyez  muni  du  guide  que  le  sieur  Gaè'tano  d'Ancône  a  publie 
eu  i8o3.  {f^ojcz  route  à  Portici  >  etc.)  On  compte  ou- 
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\ rages  imprime's  qui  traitent  de  ce  volcan.  D'après  les  re- 
marques de  iVl.  de  Salis,  il  paraît  que  lorsque  le  vent  vient 
du  sud  ou  de  l'ouest ,  et  qu'il  pousse  les  vagues  de  la  mer 
vers  la  côte ,  le  volcan  est  plus  agite'  Il  se  vend  à  Portici  et 
à  Naples  des  ouvrages  faits  de  lave  et  autres  productions  du 
Vésuve.  (  Elévation  du  Vésuve  au-dessus  de  la  mer ,  3,283  an- 
ciens pieds  de  Paris.  ) 

2°.  Voyage  a  Pœstum. 

On  compte  de  Naples  à  Pœstum  55  milles  d'Italie  :  on  peut 
y  aller  et  revenir  commodément  en  trois  jours.  En  hiver  et 
au  printemps  ,  on  va  le  premier  jour  jusqu'à  Salerne  ,  oii  l'on 
couche.  Mais,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'à  celui  d'octobre  , 
l'air  de  cette  contrée  est  très-malsain  pour  les  étrangers  • 
alors  on  s'arrête  à  Vietri.  Pendant  les  séjours  que  l'on  fait 
en  automne  à  la  campagne ,  et  la  grande  foire  qui  se  tient  à 
Salerne  ,  cette  route  est  trés-fréquentée.  On  passe  aux  envi- 
rons de  Portici ,  de  Résina  ,  de  Pompeïa  ,  cette  ville  qui  fut 
engloutie  par  les  matières  que  vomit  le  Vésuve ,  qu'on  laisse 
à  droite ,  de  sorte  qu'en  faisant  cette  tournée  on  peut  voir  ce 
que  tous  ces  endroits  ont  de  remarquable.  Ensuite  on  entre 
dans  la  vallée  de  INocera.  Il  faut  voir  en  passant  l'église  de 
Sainte-Marie  Majeure  ,  qui  sans  contredit  paraît  être  une 
des  plus  anciennes  de  la  chrétienté. 

On  ne  peut  trop  recommander  les  vues  des  environs  de  la 
Cava  (  Voyez  les  tableaux  et  les  lettres  de  madame  Brun)  , 
et  celles  de  Vietri,  dans  le  golfe  de  Salerne,  à  ceux  qui 
aiment  à  peindre  des  paysages.  Derrière  Salerne ,  on  passe 
dans  un  bac  la  rivière  de  la  Salsa.  Les  bateliers  qui  con- 
duisent ce  bac ,  sont  pour  la  plupart  des  malfaiteurs  qui 
trouvent  ici  un  asile  ,  et  qui  ressemblent  ])lus  à  des  ombres 
qu'à  des  êtres  vivans  ;  cause  qu'il  faut  attribuer  au  mauvais 
air  qu'ils  respirent.  Les  buffles,  les  brebis  noires,  broutent 
à  présent  les  chardons  qui  croissent  dans  les  marais  d'eau 
stagnante  qui  couvrent  les  endroits  où  étoient  anciennement 
les  tepidi  rosaria  Pœsti ,  célébrés  par  Ovide.  La  description 
des  plus  anciens  et  des  plus  intéressans  monumens  de  Pœs- 
tum se  trouve  dans  un  ouvrage  du  P.  Paoli ,  intitulé  :  Ruine 
clflla  citla  tli  Paesto  ^  delta  ancora  Posidonia,  Roma,  i']^{S. 
Les  principales  ruines  qu'on  y  trouve  encore ,  consistent  en 
telles  de  deux  temples  et  d'un  autre  édifice. 

On  arrive  le  même  soir  à  Salerne  ou  à  Vietri.  Dans  le  par- 
vis de  la  cathédrale  de  Salerne,  il  y  a  une  fontaine  décorée 
<l'un  vase  antique  de  granit  vert.  Dans  le  vestibule,  on  voit 
encore  beaucoup  de  sarcophages  antiques,  ornés  de  bas-rc- 
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liefs  ;  et  parmi  les  tableaux  des  autels  ,  il  y  en  a  deux  superbes 
d'Andië  Sabbatini. 

3®.  Route  de  Pouzzoles ,  Baies ,  etc. 

La  première  chose  remarquable  est  la  grotte  de  Poiiz^ 
zoles  ou  de  Pausilippe ,  qui  a  363  toises  de  longueur  ;  elle 
est  creuse'e  à  travers  la  belle  montagne  du  même  nom.  Al- 
phonse I*''".  la  fit  élargir,  de  sorte  que  les  voitures  peuvent 

Îr  passer.  La  seconde  est  le  tombeau  de  Virgile.  Cette  longue, 
arge  et  haute  galerie  est  en  ce  genre  le  plus  étonnant  ou- 
vrage qui  existe.  On  a  beaucoup  disputé  depuis  quelques 
années  sur  Fexistence  ou  la  non-existence  du  laurier  qui  , 
dit-on,  ombrage  ce  tombeau.  On  voit  encore  dans  l'église 
de  Santa-Maria  del  Porto  ,  le  mausolée  du  poète  Sannazar. 

On  peut  faire  le  voyage  de  Pouzzoles  par  eau  ;  mais  il  est 
plus  agréable  lorsqu'on  le  fait  par  terre  en  passant  par  la 
Solfatara  et  le  lac  Agnano.  Examinez  le  monastère  des  Ca- 
maldules  qui  est  sur  une  montagne,  d'où  on  jouit  de  ma- 
gnifiques points  de  vue  ^  San  Saluadoie  a  prospttto  ,  nomme 
«  présent  S.  M.  S  cala  cœll  j  la  Grotta  del  Cane  (  grotte  du 
chien  ) ,  assez  connue  j  la  Solfatara  :  non  loin  de  là  est  un 
amphithéâtre  ancien  ,  bien  conservé  j  le  monastère  des  ca- 
pucins :  il  y  a  près  de  l'autel  une  étuve  naturelle  qui  donne» 
assez  de  chaleur  pour  qu'on  y  puisse  faire  sécher  du  linge 
mouillé.  Dans  le  souterrain  qui  sert  de  sépulture  aux  moines , 
on  montre  des  cadavres  qui  sont  préservés  de  la  corruption. 
De  là  on  entre  dans  les  champs  Phlégréens. 

A  Pouzzoles  ,  ville  de  6jOoo  habita ns  ,  située  sur  une  pe 
tite  presqu'île  ,  oti  remarque  la  cathédrale ,  autrefois  temple 
consacré  à  Auguste.  On  y  voit  encore  quelques  colonnes  an- 
tiques ,  d'ordre  corinthien ,  avec  leurs  chapiteaux  ;  l'un  des 
murs  latéraux,  incrusté  de  marbre  de  Paros,  est  un  fort  bel 
ouvrage.  Sur  la  place  on  voit  le  piédestal  d'une  statue  de 
Tibère ,  orné  de  bas-reliefs.  Il  existe  aussi  un  ancien  amphi- 
théâtre ,  dont  les  entrées ,  les  souterrains  pour  les  bétes  fé- 
roces ,  et  les  voûtes  qui  soutenaient  les  gradins ,  subsistent 
encore  dans  leur  entier.  Cet  édifice  n'avait  que  deux  étages  ; 
le  premier  construit  en  lave ,  et  le  second  avec  des  matériaux 
ordinaires.  Le  temple  de  Sérapis  est  encore  enseveli  sous 
terre  ,  et  l'on  n'en  a  découvert  qu'une  partie  :  seize  colonnes 
de  marbre  d'Afrique  qui  soutenaient  le  toit ,  ont  été  trans- 
portées ,  ainsi  que  les  statues ,  au  nouveau  palais  de  Caserte  : 
il  ne  reste  que  les  piédestaux  des  statues  et  trois  colonnes 
de  marbre  cipolllno  sur  leurs  bases.  Le  môle  du  port  da 
Pouzzoles ,  appelé  vulgairement  le  pont  de  CaHgula  ,  est  uo 
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ouvrage  étonnant.  Il  fut  répare  d'abord  sous  Antonin-lc- 
Pieux  ,  et  une  seconde  fois  en  1767  :  il  en  reste  aujourd'hui 
quatorze  piliers  bien  construits  ,  mais  les  arches  sunt  à  demi 
ruine'es. 

Prés  de  Pouzzoles  on  voit  les  carrières  de  pozzolane ,  es- 
pèce de  terre  qui  a  pris  le  nom  de  cette  ville. 

On  peut  aller  à  Monte  Barbara ,  anciennement  le  mont 
Gauriis ,  qui  e'tait  originairement  un  volcan  j  ensuite  à 
Monto  lYuoiyo  ,  montagne  d'environ  3, 000  pas  de  circonfé- 
rence ,  qui  se  forma  en  quarante-huit  heures  ,  et,  sortant  de 
terre  $  s'éleva  à  la  hauteur  de  quatre  cents  brasses.  Cette 
éiTiption  subite  qui  arriva  dans  le  mois  de  septembre  de 
l'an  i538,  réduisit  le  lac  Lucrino  à  un  petit  étang  (i). 

Ces  contrées  et  les  bains  de  la  ville  de  Baies ,  que  la  mer  a 
envahis  et  en  partie  couverts  ,  étaient ,  du  temps  de  la  répu- 
blique ,  le  séjour  le  plus  délicieux  qu'eussent  les  grands  et  les 
voluptueux  d'entre  les  Romains  :  aujourd'hui  elles  sont  dé- 
sertes ,  abandonnées,,  couvertes  de  ruines  de  leur  ancienne 
splendeur  ;  l'air  même  qu'on  y  respire  ,  est  très-malsain. 

Voyez  le  lac  Auerne ,  les  bains  de  lYéron  ,  ou  plutôt  les 
thermes  de  Baies  ,  si  renommés  dans  l'antiquité.  La  chaleur 
qu'on  éprouve  en  y  entrant,  excite  une  sueur  abondante.  11  ne 
faut  entrer  dans  les  galeries  et  dans  les  salles  qu'avec  pré- 
caution ,  par  rapport  aux  trous  et  aux  décombres  dont  elles 
sont  remplies.  Visitez  les  ruines  des  temples  de  Vénus,  de 
IVîercure  et  de  Diane  ;  la  chambre  de  Vénus,  où  les  paysans 
gardent  aujourd'hui  leurs  futailles  :  le  plafond  ,  orné  de 
sculpture,  est  noirci  par  les  flambeaux  d'une  fumée  très- 
épaisse  ,  ce  qui  fait  que  bientôt,  à  force  d'y  regarder,  on  n'y 
verra  plus  rien.  Le  terrain  marécageux  ne  permettant  pas 
d'y  parvenir  à  pied  sec ,  on  s'y  fait  porter  sur  les  épaules  des 
mariniers.  Le  prétendu  tombeau  cVjtgrippine  ,  qui  a  plus  l'ap- 
parence des  restes  d'un  théâtre  que  d'un  tombeau. 

On  admire  les  Cento  Came  relie  ^  la  Piscina  mirabile ,  qui 
n'est  qu'un  réservoir  ;  les  restes  du  théâtre  de  Lucullus  à 
Misène,  la  source  d'eau  douce  au  milieu  de  la  mer  :  on  croit 
que  c'est  h»  source  de  Domitien  5  le  temple  des  Nymphes  j  les 
Champs  -  Élysées  ^  le  Mare  morto ,  abondant  en  poissons; 
le  lac  Fasara  ou  l'ancien  Achéron  j  la  grotte  de  la  Sibylle 


(1)  Toutes  les  beautés  <3e  Naples  et  tous  les  ouvrages  mei"veilleux  de  la  na- 
ture et  de  l'art  qui  embellissent  cette  ville  ,  méritent  une  description  plus 
étendue.  Le  voyageur  curieux  pourra  consulter  pour  cet  objet  les  description» 
imprimées  qui  se  vcndcMit  à  JNîiples,  sous  le  titre  de  Guide  des  Étrangers ,  etc.; 
Jes  lettres  de  Sir  William  IlnmiUon,  publiées  dans  ses  Transactions  pliiloso- 

Sbiiiucs  ,  et  séparément  cil  UB  petit  volu-mc  ;  les  excellens  voyages  de 
1.  Swiabicnie ,  «le. 
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de  dîmes  ;  le  temple  des  Géans  ;  la  maison  de  Sylla  ;  le  tom- 
beau de  Scipion  P Africain  ^  nomme  Torre  di  Patria  ,  d'après 
ces  trois. mots  qui  sont  restes  seuls  entiers  de  1  inscription  de 
ce  monument. 

4°.  Route  de  Portici ,  Herculanum ,  Pompeia ,  etc. 

On  voit  le  château  de  Portici  et  le  célèbre  musée  qui  sV 
trouve  ,  où  l'on  admire  une  immense  collection  de  peintures 
antiques  de  l'école  d'Athènes.  11  est  composé  de  neuf  à  dix 
chambres  de  ces  fresques  enlevées  avec  art  aux  murs  des 
appartemeas  de  Pompeia  ,  et  dont  plusieurs  sont  très-bien 
conservées.  Ce  sont  des  tableaux  de  famille  ,  des  sujets  tirés 
de  la  Fable  ou  de  l'Histoire  ,  des  allégories  ingénieuses  et  sim- 
ples ,  des  scènes  de  la  vie  privée.  Visitez  l^s  jardins  du  châ- 
teau ,  les  ruines  di  Herculnnum ,  dont  on  voit  encore  le  théâ- 
tre ,  le  reste  étant  comblé  j  les  ruines  de  Pompeia  :  ici  ou 
parcourt  une  ancienne  ville,  qu'habitaient  et  fréquentaient 
jadis  les  Grecs  et  les  Romains ,  entourés  des  restes  de  l'anti- 
quité ,  parmi  les  maisons,  les  théâtres  et  les  temples.  (Le 
meilleur  guide ,  c'est  le  Prospello  storico-Jîsico  degli  sccud 
di  Ercolano  e  di  Pompeia  ,  e  présente  stato  del  f^esui^io  :  di 
GaèLano  d'^ncona.  JYapofi  i8o3.  8.)  La  grande  place  à  Por- 
tici est  toujours  remplie  de  cicemne ,  qui  offrent  leurs  ser- 
vices et  qui  sont  sous  l'inspection  d'un  chef.  Je  conseille 
aux  voyageurs  d'emporter  avec  eux  des  vdvres ,  dans  leur 
excursion  à  Pompeia  :  on  s  y  arrête  assez  long-temps  ,  et  les 
vivres  y  sont  de  mauvaise  qualité. 

Il  faut  voir  les  ruines  de  Stabia,  Les  Français  ,  pendant  la 
présence  de  leurs  armées  à  Naples ,  ont  continué  les  fouille» 
à  Pompeia  et  à  Stabia. 

L'île  Caprée  est  célèbre  par  tous  les  excès  de  Tibère, 

5*^.  Château  royal  de  Caserte. 

Cette  maison  est  située  dans  la  plaine  ,  à  peu  de  distance 
de  l'endroit  où  étoit  anciennement  la  voluptueuse  ville  de 
Capoue.  Le  château  est  un  des  plus  superbes,  des  plus  ré- 
guliers et  des  plus  vastes  de  toute  l'Italie.  Il  a  été  bâti  d'après 
le  plan  de  l'architecte  P^anuiteUi.  Les  jardins  répondent  à 
la  grandeur  et  à  la  magnificence  de  l'ensemble.  L'antiquité 
ne  présente  rien  qui  soit  comparable  à  l  aqueduc  Sa  lon- 
gueur est  de  27  milles  d'Italie  et  21S  palmes;  mais  sa  partie 
la  plus  remarquable  se  trouve  à  une  petite  lieue  de  Caserte. 
Le  palais  et  l'aquéduc  ont  coûté  sept  millions  de  ducats  à 
bâtir,  ou  à  peu  près  autant  d'écus  de  convention  d'empire. 

En  creusant  le  grand  aqueduc,  on  trouva,  à  90  pieds  de 
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profoncTeur,  un  ancien  tombeau.  Il  est  aise'  de  juger  de 
quelle  antiquité'  doit  être  ce  tombeau  ,  le  sol  étant  propor- 
tionnellement le  même  aujourd'hui  qu'il  e'tait  il  y  a  deux 
mille  ans.  Combien  de  siècles  ne  s'ecoulent-ils  pas  avant  que 
le  sol  d'une  valle'e  s'e'lève  de  70  pieds!  car  certainement  ce 
cadavre  ne  fut  pas  enterre'  à  plus  de  20  pieds  de  profondeur. 

Près  de  Caserte  est  la  colonie  de  St.-Leucio  ,  qui  est  un 
établissement  de  manufactures  et  un  essai  remarquable  y 
quoiqu'en  petit ,  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'éducation 
du  peuple.  11  faut  lire  les  statuts  et  les  instructions  que  le 
roi  des  Deux-Siciles  a  écrits  de  sa  propre  main  à  ce  sujet , 
et  qui  méritent  d'être  placés  au  premier  rang  parmi  les 
e'crits  émanés  de  princes  souverains. 

6*.  f^oyage  a  Vile  cCIschia, 

On  compte  î4  milles  d'Italie  depuis  Naples  jusqu'à  la  ville 
d'Ischia.  Les  bains  qu'elle  renferme  et  les  étuves  {stujf  'a)  , 
vapeurs  humides  qui  y  sortent  de  la  terre  ,  font  qu'en  été 
cette  île  est  très-fréquentée  par  les  malades.  Les  montagnes 
nommées  Monte  di.  uico  et  dEpopeo ,  qu'on  dit  être  aussi 
hautes  que  le  Vésuve,  offrent  les  points  de  vue  les  plus 
agréables.  L'île  d'Ischia  est  une  production  volcanique,  et 
riche  en  matières  très-remarquables  de  cette  espèce.  Son  ter- 
ritoire produit  d'excellent  vin  chaud  et  fort ,  que  les  Anglais 
aiment  de  préférence.  L'île  de  Procida,  qui  n'est  pas  éloignée 
de  celle  d'Ischia  ,  est  peut-être  la  plus  peuplée  du  monde  ; 
car  ,  quoiqu'elle  n'ait  qu'environ  3  milles  italiens  de  circuit , 
on  y  compte  14,000  habitans.  Le  costume  du  beau  sexe  est 
extrêmement  pittoresque.  Madame  Brun  nous  a  donné  une 
description  intéressante  de  son  séjour  à  Ischia  en  17^6. 

7**.  JYote  des  dépenses  a  faire  dans  ces  uoyagesi 

Un  voyageur  français  {Roland,  homme  fameux  dans  les 
premières  époques  de  la  révolution  )  indiqua  les  prix  sui- 
vans  ,  qui  sont  au  plus  bas  ,  mais  qui  jpeuvent  encore  servir 
pour  faire  son  calcul  d'avance ,  une  différence  de  quelques 
carlins  étant  un  petit  objet. 

Pour  une  journée  de  route  à  Pouzzoles,  y  compris  le  ren- 
dez-vous, au  cas  qu'il  soit  nécessaire,  le  retour  et  le  pour- 
Loire,  12,  i3,  ou  tout  au  plus  i4  carlins;  et  })our  le  cicé- 
rone dont  on  se  fait  accompagner  ,637  carlins.  Un  ca- 
not pour  traverser  le  golfe ,  12  carlins  ;  mais  si  c'est  simple- 
ment pour  se  promener,  il  en  coûte  24  à  3o.  Lorsqu'on  se 
fait  porter  dans  la  grotte  des  Sibylles  et  dans  les  temples 
situés  dans  les  marais ,  on  paye  chaque  fois  un  carlin.  Four 
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le  cliemin  souterrain  qui  conduit  jusqu'à  l'endroit  îe  plus 
profond  des  bains  de  Ne'ron  ,  où  l'on  ne  peut  descendre 
qu'avec  un  flambeau  ,  3  carlins.  Au  temple  de  Vénus  ,  un 
carlin  et  demi;  à  Tampl^ithéâtre  un  demi-carlin  ^  à  celui 
qui  conduit  à  l'entre'e  de  la  Snljatara ,  qui  en  fait  entendre 
Técho,  et  qui  conduit  à  la  fabrique  d'alun  et  de  soufre, 
2  carlins.  Dans  les  bains  des  vapeurs  de  San-Germano  ,  un 
cariin  ;  à  celui  qui  conduit  et  qui  a  la  clef  de  la  grotte  d  u 
Chien,  et  qui  fournit  un  chien  pour  faire  l'expe'rience  ,  deux 
carlins.  Pour  un  cabriolet  pour  aller  à  Caserte ,  i5  jusqu  à 
ig  carlins.  C'est  une  petite  voiture  dore'e ,  très-jolie,  attele'e 
d'un  cheval ,  qui  va  comme  un  trait.  Pour  aller  de  Caserte 
àl'aque'duc,  on  prend  un  cabriolet,  qui  coûte  5  carlins; 
on  donne  au  fontainier  i  carlins  ;  à  celui  qui  montre  les 
statues  ,  I  ou  2  carlins  tout  au  plus.  Pour  le  théâtre  ,  i  car- 
lin ;  à  celui  qui  conduit  et  fait  voir  les  appartemens  du  pa- 
lais ,  I  carlin  •  au  garde  du  musée  de  Portici  ,  8  à  lo  car- 
lins; au  garde  des  tableaux,  4  ^  ^  carlins.  Pour  se  faire 
montrer  les  statues  et  les  colonnes  'qui  sont  dans  le  Palais 
royal,  2  ,  3  ou  4  carlins.  A  l'invalide  qui  a  les  clefs  d^H&r- 
culanum  et  qui  y  conduit  les  étrangers  avec  un  flambeau  , 
1  carlin,  par  heure.  Le  louis  de  24  livres,  ancien  argent  de 
France  ,  ou  1 1  florins  d'empire  ,  vaut  ordinairement  56  car- 
lins. 

Il  est  nécessaire,  lorsqu'on  fait  la  course  à  Pouzzrdes ,  de 
se  pourvoir  à  Naples  de  vivres  qu'on  emporte  avec  soi. 

A  lYola ,  à  3  lieues  de  Naples  ,  la  collection  des  vases 
étrusques  de  la  famille  Vivenzio  est  la  plus  nombreuse  qui 
existe  à  présent. 

La  calèche  napolitaine  n'est  qu'une  coquille  sur  un  sup- 
port en  piédestal,  semblable  à  la  section  oblique  d'un  vase  , 
dont  le  pied  resterait  entier  pour  former  le  siège;  elle  est 
portée  sur  des  brancards  légers  et  très-élastiques.  tJne  per- 
sonne y  est  à  l'aise  ,  deux  y  sont  fort  gênées,  l'raînée  par  un 
seul  cheval ,  elle  va  comme  le  vent ,  ne  pèse  que  quelques 
dixaines  de  livres,  et  culbuterait  et  jeterait  au  loin  son 
homme  ,  s'il  y  avait  le  moindre  cahot  ;  mais  tous  les  chemins 
des  environs  de  IVaples  sont  comme  des  allées  de  jardin.  L'un 
des  voyageurs  tient  les  rênes,  et  le  conducteur,  placé  der- 
rière lui,  et  criant  lavoral  lai^oral  garde  le  fouet,  ou  le  lui 
remet,  suivant  l'occurrence. 

Distance.  —  Cette  ville  est  à  431.  S.  E.  de  Rome ,  70  N.  i  E  . 
de  Palerme ,  90  de  Florence,  220  S.  de  Venise,  333  N.  0.  de 
Paris.  Lat.  N.  ^o.  5o.  Long.  E.  11.  62. 
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I. 

ROUTE  DE  PARIS  A  TURIN, 

par  le  Mont-Cenis.  21 5  1. 

PREMIÈRE  SECTION, 

VOYAGE  DE  PARIS  A  LYON. 

Deux  routes  conduisent  à  Lyon ,  l'une  par  Auxerre  et 
Autun,  l'autre  par  Nevers  et  Moulins.  119Î.  (  P^.  P^ge  io3). 


i^*'.  Route  par  Auxerre  et  Autun ,  117  1.  ^. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES  i 

des  relais. 

en  lieues. 

des  relais. 

en  lieues,  i 

Gharenton. 

2 

La  Roche  - en- 

Villeneuve -St. - 

Berny. 

2 

George. 

SaulieU; 

3 

Lieursaint. 

Pierre-Ecrite. 

Melun. 

1^ 

Chissey. 

3 

^^Tcluse. 

4 

Autun. 

5 

Fnissard. 

4 

St-Fmilan. 

4 

«^iileneuve  -  la- 

St.-Le'ger. 

3 

Guyare. 

Cliâlons  -  sur- 

Pont-sur-Yonne. 

3 

Saône. 

3 

Sens. 

3 

Senccey. 

4 

Villeneuve -sur- 

Touinus. 

3 

Yonne. 

3} 

St.-Albin. 

4 

Villevallier. 

2 

Maçon. 

4 

Joigny. 

2 

La  Maison-Blan- 

Rùssou. 

3 

elle. 

4 

Auxerre. 

4 

Si  -George-de- 

St  -Brix. 

2 

Rognains. 

3 

Vermanton. 

4 

Villeiranche. 

2 

Lucy-lc-Bois. 

Anse. 

3 

A\alon^ 

2 

Linionest. 

3 

Rouvray. 

4 

î.yon. 

3 

58  postes  \ 

l^J^ — 

KOUTE  DE  PARIS  A  TURIJT. 


9ï 


Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  le  faubourg  St. -Antoine  j  on  passe 
devant  la  manufacture  des  Glaces  ^  marais  et  barrière  de 
Reuilly  :  à  droite  le  Val-de-Grâce  et  TObservatoire  ,  ensuite 
Bicêtre  et  le  village  de  Villt  juif  ;  pont  ,  vallée  de  Fécan>p  ; 
pentf  douce.  —  A  la  Grandci-^^inte  ,  on  passe  devant  plu- 
sieurs auberges  d'où  l'on  aperçoit  Montmartre  ;  on  longe  les 
murs  du  parc  et  du  château  de  Bercy.  On  traverse  Bercy, 
principal  entrepôt  des  vins  qui  viennent  par  la  Seine  Demi- 
lune  en  face  du  cliâteau  de  Bercy  :  à  gauche,  belle  avenue 
directe  à  St  -Mande  et  au  château  de  Vincennes  ,  qu'on 
voit  long  -  temps  :  à  droite  ,  maison  et  avenue  au  châ- 
teau de  Conilans.  La  maison  de  brique  sur  la  route  ,  à 
l'entiee  de  Charenton ,  fut  bâtie  par  Henri  IV,  pour  la 
belle  Gabrielle  d  Estrëes  On  arrive  à 

XJharenton  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne  ^  qui  fait 
un  grand  commerce  de  vins  \  il  a  une  fabrique  d'extrait  de 
Saturne.  Au  bout  de  St  -Maurice  ,  qui  fait  partie  de  Cha- 
renton ,  est  une  maison  de  santé  pour  les  fous. 

Alfort^  qui  n'est  sépare'  de  Charenton  que  par  la  Marne  , 
est  célébré'  |.ar  son  e'cole  royale  ve'rerinaire  ,  qui  renferme 
un  jardin  botanique  et  un  très -beau  cabinet  d'anatomie 
comparée.  Dans  la  salle  du  concours ,  on  voit  un  beau 
buste  de  marbre  blanc  ,  e'ieve'  sur  un  cippe  à  la  mémoire 
de  Bourgelat ,  premier  directeur  de  cette  école.  Le  pont 
de  Charenton  ,  souvent  rebâti ,  est  fameux  dans  l'histoire 
par  plusieurs  combats  ,  depuis  les  Normands  ,  qui  le  rom- 
pirent en  865  ,  jusqu'aux  frondeurs  ,  qui  y  repoussèrent 
en  1649  l'armée  du  prince  de  Condé.  —  Après  Charenton, 
on  passe  la  Marne  sur  le  pont  de  ce  bourg  5  un  peu  après , 
on  laisse  à  gauche  la  route  de  JVoyes-  on  longe  l'école  vété- 
rinaire \  le  Port-à-l'Anglais  et  le  village  d'Ivry  sont  de 
l'autre  côté  de  la  Seine,  Après  ,  on  côtoie  à  travers  des 
champs  fertiles  ,  mais  sujets  aux  inondations  ,  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  par  un  chemin  très-plat  et  étroit  de  pavé.  — 
A  Maisons  :  à  droite  ,  route  de  Choisy  •  prairie. 

On  entre  dans  le  département  de  SEllXE-ET-OISE,  A 

gauche  ,  route  de  Brunoy  par  Valenton  et  Limeil  

 On  arrive  à 

Villeneuve-Saint-George.  Ce  village,  avec  un  grand 
nombre  de  maisons  de  campagne  ,  pittoresquement  situées, 
possède  une  raffinerie  considérable. 

En  le  quittant  :  à  gauche  ,  route  de  Crosne  et  d'Yères  ; 
on  passe  la  rivière  ^ihrt-s  ,  qu'on  voit  à  droite  se  jeter  dans 
la  Seine  j  pente  le  long  du  parc  de  Montgeron.  < —  A  Mont- 
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goron ,  beau  village  d'où  l'on  voit  TYères  ,  rivière  ;  avenue 
vis-à-vis  du  château  ^  on  passe  devant  l'e'glise  et  les  au- 
berges du  lieu  j  belle  vue  ;  vallon  :  à  gauche  ,  route  nou- 
velle de  Brunoy  5  on  traverse  2  lieues  de  la  forêt  de  Senart , 
de  6  lieues  de  tour  5  la  route,  dans  cette  foret,  est  sablon- 
neuse en  e'té  et  boueuse  en  hiver  :  à  gauche  ,  la  route  di- 
recte de  Brunoy  j  en  sortant  de  la  foret,  on  laisse  à  droite 
la  route  de  St. -Assise  et  de  St  -Port. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-MARNE. 
—  A  Lieursaint ,  devant  les  auberges  ,  la  poste  et  l  e'glise  5 
vallon  ^  coteau  d'où  l'on  aperçoit  le  clocher  de  St.-Barthe'- 
lemy  ;  à  droite  ,  chemin  de  Vert-St.-Denis  j  la  route  est 

Eîate  et  triste  jusqu'à  l'avenue  de  Meaux  ,  un  peu  après  , 
elle  vue  ,  bois  rem})li  de  grès  ;  vallon  :  à  gauche  ,  route 

pavée  de  Melun  à  Brie-Gomte-Robert  j  pente  rapide  

.  On  arrive  à 

Melun.  Cette  ville,  chef-lieu  de  Seine-et-Marne  ,  sur 
la  Seine  ,  a  des  bains  ,  une  verrerie  ,  deux  filatures  de 
coton  ,  des  fabriques  de  toiles  peintes ,  des  tanneries  ,  des 
marches  considérables  pour  les  grains  et  une  société' d'agri- 
culture. Les  Anglais  ne  purent  la  prendre,  en  i4'9  ?  4«e 
par  famine,  et,  après  l'avoir  gardée  pendant  dix  ans,  ils 
en  furent  chasse's  parles  habitans.  Elle  est  la  patrie  d'Amyot , 
traducteur  de  Plutarque.  Auberges  :  la  Galère  ,  le  Grand- 
Monarque.  Pop.  7,000  hab. 

En  sortant  de  Melun  ,  côte  ,  pente  rapide.  —  an-Châte- 
let^  montagne.  —  à  l'Écluse,  poste  5  côte.  — -  à  Valance  ; 
on  traverse  les  bois  de  Valance  ;  pente  rapide  ^  on  passe 

le  double  pont  sur  la  Séine  et  V JTonne  On  arrive  à 

MoNTEREAu.  Cette  ville  ,  au  confluent  de  la  Seine  et  de 
Wonne  ,  a  des  manufactures  de  faïence  façon  anglaise  et 
autres.  Elle  commerce  en  ble' ,  grains  et  bestiaux  ,  et  elle  a 
des  tanneries.  C'est  sur  le  pont  de  cette  ville  que  le  duc  de 
Bourgogne  ftit  assassiné  en  i4<^9»  par  les  ordres  du  dauphin, 
suivant  la  plupart  des  historiens.  En  18 14  il  s'y  livra  un 
combat  sanglant  entre  les  Français  et  les  alliés  ,  qui  y  per- 
dirent beaucoup  de  monde.  Pop.  3,45o  hab. 

De  Montereau  on  passe  à  Eoissard  ,  poste ,  où  l'on  rejoint 
la  route  de  Fontainebleau  j  on  côtoie  l'Yonne  ,  rivière  ; 
côte  ,  pente  rapide  ,  côte. 

On  entre  dans  le  département  de  l'YONNE.  —  à  Ville- 
neuve-la-Guyare  ,  poste  5  côte.  —  à  Pont-sur-Yonne  ,  poste  : 
commerce  en  vins  assez  abondans  et  passables.  La  route , 
constamment  plate  et  belle,  s'embellit  encore,  aussi  bien 
que  le  pays  ,  au-delà  du  pont  :  on  côtoie  l'Yonne  à  droite.  — 
à  St. -Denis ,  hameau  ,  .  On  arrive  à 
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Sens.  Cette  ville  ancienue  (  capitale  des  Senones  )  , 
ceinte  de  remparts  antiques  et  de  fondations  romaines  ,  est 
située  au  confluent  de  ïionne  et  de  la  anne ,  dont  l'eau  de 
cette  dernière  ,  distribue'e  en  canaux  dans  les  rues  ,  les 
maintient  propres  en  tout  temps.  Celle  que  parcourt  la 
route  est  large  ,  bien  alignée  et  la  seule  belle  rue.  On  y 
remarque  ,  aux  deux  extrémités  ,  deux  belles  portes  de 
ville  j  qui  se  font  face  ,  et  le  milieu  du  frontispice  de  la 
cathédrale  ,  qu'on  longe  à  droite  ,  et  dont  on  admire  le 
vaisseau  ,  le  jubé ,  1  autel ,  le  trésor  ,  la  chapelle  du  martyre 
de  St.-Savinien  ,  les  vitraux.  Dans  le  muséum  du  collège, 
sont  les  bas-reliefs  du  tombeau  du  chancelier  Duprat.  On  y 
conserve  le  célèbre  d3^ptique  qui  contient  VOffice  des  fous 
et  la  Prose  de  Vâne  ,  comme  la  preuve  de  l'existence  de  la 
bizarre  fête  des  Fous  ,  et  l'un  des  plus  curieux  monumens 
de  la  folie  humaine.  Cette  ville  ,  sous -préfecture  ,  possède 
des  bains ,  une  salle  de  spectacle  ,  une  filature  de  coton  , 
des  tanneries  ,  des  fabriques  de  colle-forte  ,  des  clepsydres 
ou  horloges  d'eau  ,  une  belle  promenade  en  forme  de  bou- 
levart ,  d  où  l'on  découvre  les  remparts.  Sens  est  la  patrie 
du  jurisconsulte  Loyseau  :  il  s'y  est  tenu  un  célèbre  concile , 
où  saint  Bernard  fit  condamner  la  doctrine  d'Abailard.  — 
Auberges  :  à  l'Ecu  ,  à  la  Bouteille  ,  au  Cerf  -  Noir  ,  à  la 
Ville  de  Paris.  On  peut  prendre  ici  le  coche  d'Auxerre, 
chez  Epoigny  ;  bureau  des  diligences  chez  les  demoiselles 
Sauvalle.  Pop.  ii,ooohab. 

On  sort  de  Sens  par  le  faubourg  St.-Prest,  et  l'on  tra- 
verse la  f^anne après  Sens,  la  route  est  large,  plate  et 
bien  plantée  ,  mais  très-boueuse  en  hiver  et  sablonneuse  en 
e'té  5  avenue  ,  pente  rapide  ,  belle  vallée  à  traverser  en  pas- 
sant par  la  Maison-Blanche,  auberge  ;  on  côtoie  la  rivière 
d'Yonne  que  l'on  remonte  ,  et  qui  est  presque  au  niveau  de 
la  route.  Les  coteaux  couverts  de  vignobles  ,  les  fréquentes 
sinuosités  de  cette  rivière  et  les  nombreux  trains  de  bois 
dont  elle  est  couverte  ,  offrent  un  aspect  riant  j  on  passe 
près  du  château  et  de  la  fontaine  de  f^éron ,  renommée 
par  ses  incrustations.  La  route  côtoie  la  rive  droite  de 
l'Yonne  ,  toujours  au  pied  ,  quelquefois  sur  le  penchant 
des  coteaux  à  gauche;  côte  roide  de  Passy  à  franchir  ,  prai- 
rie et  ruisseau  de      aux  ,  faubourg  St. -Nicolas  

 On  arrive  à 

ViLiENEuvE-suR-YoNNE.  Cette  ville  ressemble  à  Sens  :  la 
route  la  traverse  par  une  rue  large  ,  tirée  au  cordeau  ,  et 
terminée  de  même  à  chaque  bout  par  une  belle  porte  de 
ville.  Au  milieu  on  voit  un  beau  frontispice  d'église  ]  l'en- 
trée et  la  sortie  sont  embellies  par  de  belles  allées  qui  en- 
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tourent  la  ville.  Cette  ville  commerce  en  vins  ,  bois  et  char- 
bons. Pop.  3,000  hab. 

Après  cette  ville ,  chemin  difficile  et  sablonneux.  On  cô- 
toie l'Yonne  à  droite.  —  à  Armeau.  —  à  Villevallier ,  poste  5 
on  longe  le  château  du  Fey.  —  à  Villecien  ,  vignoble,  le 
l^  ng  de  l'Yonne.  —  à  St.-Aubin-sur-/onne  ,  vignoble  5  on 
l^nge  la  côte  de  la  Migrenne  ,  bon  vin  5  on  quitte  la  ri- 
vière 5  on  tourne  à  gauche  peu  après  le  long  de  la  côte 
S  t. -Jacques  ,  bon  vin  ^  on  longe  le  faubourg  St. -Michel  en 

côtoyant  la  rivière  d'Yonne  ,  grille  et  quai  de  la  ville  

 On  arrive  à 

.loiGNY  (Jouiniacum) y  qui  offre  un  aspect  riant  :  on  y  arrive 
par  une  belle  grille  ^  un  quai  spacieux  et  très-ëleve'  règne  en 
droite  ligne  le  long  de  l'Yonne ,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre  qui  conduit  dans  le  faubourg,  et  aboutit  à  la 
route  d'Auxerre  et  à  celle  de  St.-Fargeau.  Le  pont  et  le  su- 
perbe quai  décore  d'une  belle  caserne  de  cavalerie ,  donnent 
une  idée  très-avantageuse  de  la  ville.  On  est  bien  détrompe 
en  entrant  dans  l'intérieur  :  la  ville  ,  proprement  dite,  élevée 
au-dessus  du  quai  ,  contre  la  pente  rapide  du  coteau  qui 
s'étend  le  long  de  la  rive  droite  de  l'ïonne  ,  offre  des  rues 
très-escarpées,  bordées  de  vilaines  maisons,  et  aussi  étroites 
que  tortues. 

Le  château  ,  bel  édifice  ,  construit  par  le  cardinal  de 
Gondi  ,  au  haut  de  la  ville  ,  dédommage  amplement  le 
voyageur  du  chemin  désagréable  qu'il  a  fait.  Les  croisées 
et  les  terrasses  offrent  une  vue  magnifique.  On  remarque 
aussi  la  belle  voûte  de  l'église  y  attenant  ,  quoique  déla- 
brée. Cette  ville  commerce-en  écorce  de  chêne  ,  en  bois,  en 
étoffes  dites  tiretaines  ,  en  bons  vins  dont  on  estime  le  débit 
à  35,000  muids.  Pop.  5,5oo  hab.  Après  Sens ,  la  route  est 
lar^e  et  plate  ,  bordée  de  beaux  arbres. 

En  quittant  cette  ville  ,  on  passe  à  la  grille  ;  on  traverse 
l'P"o/2/2e  ;  faubourg  du  pont;  on  laisse  à  droite  la  route 
d'Orléans  et  de  Montargisj  belle  vue  ;  4  lieues  de  plaine  à 
traverser  en  passant  près  du  petit  et  du  grand  Longueron  ; 
demi-lune  et  avenue  de  Champlay,  pont  ,  ruisseau  de  l'étang 
du  château  de  Champlay,  belle  avenue  j  —  à  Voves  ,  où  il 
y  a  de  belles  maisons  5  on  longe  Charmoy.  —  à  Bassou  , 
poste  ;  on  côtoie  la  côte  des  vignes  de  Bassou  :  plaine  du 
pont  des  Gaules  à  traverser  ^  on  passe  vis-à-vis  de  Néron  et 
le  long  de  l'ïonne  ,  qui  tantôt  s'éloigne  ,  tantôt  se  rapproche 
du  chemin,  et  forme  ici  une  demi-lune.  —  à  Appoigny,  où 
il  y  a  des  eaux  minérales.  — ^  A  la  nouvelle  route  ^  côte  , 
d(;mi-lune  ,  bois  de  la  Barcelle  ,  pont  et  rivière  de  Beanlches. 
Limites  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne,  côte  et  avenue 
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des  Chenetz ,  Ste. -Marguerite  et  St.-Sime'on.  On  descend  la 
cote  rapide  de  Migrenne  ,  renommée  pour  ses  bons  vins  j  on 
admire  à  gauche  la  plaine  fertilise'e  par  l'Yonne  ,  on  longe 
le  Clos  de  la  Chenaye  ,  bon  vin.  On  passe  devant  rhôpital 
ge'neral  ;  boulevart  et  nouvelle  route  qui  descend  au  port  et 

sur  le  quai  On  arrive  à 

AuxERRE.  Cette  ville  ancienne  ,  agre'ablement  situe'e  sur 
la  rive  gauche  de  Wonne  ,  qui  forme  vis-à-vis  une  petite 
île,  est  remarquable  par  ses  trois  églises  gothiques  de  St.- 
Pierre  ,  de  Tabbaye  St.-Germain  et  de  la  cathédrale.  La 
première  offre  une  belle  tour  et  un  mélange  singulier  de  go- 
thique et  de  moderne  ,  la  seconde  un  gothique  très-ancien 
qui  touche  au  Bas-Empire  5  la  troisième  se  distingue  par  la 
grandeur  et  Télèvation  de  sa  nef  ,  par  les  peintures  extrême- 
ment chargées  de  ses  vitraux,  et  parle  tombeau  d'Amyot, 
traducteur  de  Plutarque.  La  tour  de  l'horloge  avec  sa  flèche 
mérite  d'être  vue.  Le  palais  èpiscopal  n'a  rien  de  beau.  Cette 
ville  a  une  salle  de  spectacle  ,  des  bains ,  une  fabrique  de 
cire  jaune  :  elle  fait  un  commerce  considérable  de  vins  ,  con- 
nus et  estimés  à  Paris  sous  le  nom  de  vins  d'Auxerre  ou  de 
la  Basse-Bourgogne.  La  navigation  de  l'Yonne  en  facilite  le 
transport.  Cette  navigation  remonte  et  s'arrête  à  Crav^ant , 
petite  ville  ,  située  à  4  lieues  plus  haut.  Le  flottage  de  bois  , 
dont  il  passe  par  Auxerre  200,000  cordes  par  an  ,  remonte 
jusqu'à  Clamecy  dans  le  Morvan.  —  Auberges  :  Gousseau  , 
Pasquier  ,  Gelot  ,  Bonnard ,  Boylet.  On  remarque  que  le 
lit  de  Y  Yvonne  charrie  beaucoup  de  granit  et  de  madrépores 
pétrifiés.  Cette. ville  a  donné  naissance  à  Fournier  ,  typo- 
graphe, à  Sainte-Palais,  Lebeuf  et  à  Sedaine.  —  f^oiiures 
publiques ,  chez  Lessere  5  coche  d'eau  ,  chez  Lacour.  Pop. 
12,000  hab. 

En  sortant  d'Auxerre ,  on  passe  le  pont  sur  V  Yonne  :  on 
laisse  à  droite  la  route  de  Troyes  5  on  longe  le  faubourg  du 
pont  et  l'Yonne  ;  côte  roide  •  on  côtoie  Augy  ;  pente  ra- 
pide et  mont  de  St.-Brix  à  traverser  ;  pente  et  vignes.  —  A 
St.-Brix  ,  poste.  —  A  Gouaix-St.-Brix  j  vallon  et  belle  fon- 
taine, côte  de  vignes  ,  vallée  et  montagne  d'une  demi-lieue 
de  traverse  ,  en  passant  le  long  d'un  bois  :  à  droite  Irancy  , 
connu  par  son  vignoble;  pente  rapide  et  belle  vue  :  à  droite, 
route  de  Gravant,  où  l'Yonne  reçoit  la  Cure  :  à  droite, 
chaussée  :  pont  vis-à-vis  d'Arbeau  ,  montagne  à  traverser.— 
au  port  de  Vermanton  ;  .  .  On  arrive  â 

Vermanton  ,  au  pied  des  collines ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Cure  ,  commerce  en  vins  estimés  et  en  bois  de  première  qua- 
lité ,  qui  y  arrive  à  bois  perdu,  C'est  dans  cette  ville  qu'oa 
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l'arrête  pour  construire  les  trains  qui  descendent  à  Paris  par 
l'Yonne  et  la  Seine. 

A  deux  lieues  sud  de  cette  ville  ,  sur  les  bords  de  la  Cure, 
sont  les  célèbres  grottes  d'^rc^^,  qui  me'ritent  d'être  vues 
par  le  voyageur.  C'est  une  suite  continuelle  de  vastes  salles  , 
de  passages  étroits  ,  de  cabinets  ,  de  galeries.  Les  stalactites 
formées  de  congélations  qui  ont  la  beauté  du  marbre  et  la 
dureté  de  la  pierre  ,  et  qui  ,  exposées  à  l'air ,  ne  perdent  rien 
de  ces  qualités ,  offrent  les  formes  les  plus  variées  et  les  plus 
bizarres  :  on  y  voit  toutes  les  figures  imaginables  ^  les  jeux 
d'orgue  se  rencontrent  le  plus  souvent  et  font  le  plus  d'illu- 
sions. On  peut  parcourir  en  totalité, sans  revenir  sur  ses  pas, 
ces  grottes  ,  par  la  contmuité  de  communications  inté- 
rieures. Prés  de  l'entrée  est  un  petit  lac.  Les  deux  postes  de 
Vermanton  et  de  Lucy-le-Bois  conduisent  à  ces  grottes  les 
vo)^ageurs  qui  veulent  les  visiter.  On  n'allonge  sa  route  que 
d'une  lieue. 

En  sortant  de  Vermanton  ,  côte  ,  vignes  et  ancienne  route 
de  Lyon  j  vallée  et  côte  :  côte  ,  bois  de  Ghagna  et  de  Crise- 
xion  à  traverser.  On  passe  à  la  poste  aux  Allouettes  :  à  droite, 
route  de  Vezelay  que  l'on  voit  sur  la  montagne  à  4  lieues  de 
loin  :  à  gauche ,  route  de  Tonnerre  ;  vallon  ,  côte  à  tra- 
verser en  passant  dans  les  bois  de  Vau-d'Anet  et  de  Précy  j 
pente  rapide  dans  les  roches  ,  pont ,  ruisseau  de  la  srre  à 
passer  On  arrive  à 

LucY-LE-Bois  ,  poste  ,  avec  beaucoup  d'auberges. 

On  ne  voit  plus  de  vignes  à  i  lieue  de  cet  endroit.  Là  , 
le  voyageur  en  poste  laisse  en  face  l'ancienne  route  par 
iSauvigny  ,  pour  prendre  à  droite  la  nouvelle  par  Avalon. 

AvALON  ,  agréablement  situé  sur  la  rive  droite  du  Cou- 
sin y  a  des  rues  larges  ,  très -propres  ,  bordées  de  maisons 
Lien  bâties  ,  avec  de  belles  promenades  ,  dont  une  en  ter- 
rasse sur  la  sauvage  vallée  du  Cousin  ,  de  loo  toises  de  pro- 
fondeur. On  remarque  1  hôpital ,  le  portail  de  l'église  parois- 
siale. Cette  ville  commerce  en  bois ,  grains  ,  bestiaux  , 
chevaux,  mulets.  On  y  trouve  de  très-beaux  cafés,  des  bains 
publics  et  une  bonne  société.  Elle  possède  une  papeterie. 
Avalon,  autrefois  forteresse ,  soutint,  sous  le  règne  du  roi 
Robert ,  un  long  siège  ,  et  ne  put  être  prise  par  la  belle  dé- 
fense de  ses  habitans  —  Auberges  :  la  ville  de  Lyon,  la 
ville  de  Dijon  ,  le  Lion  d'Or.  Les  environs  de  cette  ville, 
très-piltorcsques  ,  offrent  quelques  esquisses  de  la  Suisse. 
Pop.  3,5oo  hab.  C'est  en  (jet  endroit  que  commence  le  Mor^ 
van ,  pays  connu  par  les  bois  qu'il  fournit  à  la  capitale ,  par 
6C3  nombreux  bestiaux  ;  par  les  mœurs  grossières  ,  sauvage* 
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de  sesliabitans  hospitaliers.  Ce  pays  dépend  des  de'partemens 
de  l'Yonne  et  de  la  INièvre. 

Une  route  de  communication  d'Avalon  h  Vezelai  ,  petite 
ville  ,  patrie  du  célèbre  Théodore  d^  Bèze  ,  se  prolonge 
jusqu'à  Clamecy  ,  où  elle  s'embranche  à  celle  d'Auxerre  à 
Bourges  par  la  Charité.  A  Fopposite  ,  une  autre  route  ,  nou- 
veUement  montée  ,  conduit  à  Semur  par  Epoisse  ,  village 
renommé  par  la  fertilité  de  son  territoire  et  l'excellence  de 
ses  fromages.  On  rejoint ,  après  Avalon  ,  l'ancienne  route 
qu'on  a  laissée  une  lieue  avant  cette  ville  ^  un  quart  de  lieue 
de  bois  et  pente  rapide.  —  à  Gussy-les-Forges  ,  on  passe  de- 
vant l'église  ^  vallon  et  longue  pente  de  Presle ,  belle  vue  , 
vallon,  prairie.  •  à  Ste- Mayence  ^  pont  et  ruisseau  entre 
les  étangs  de  Ste.-lVIayence  ]  montagne  et  trois  quarts  de  la 
forêt  de  Rouvray  à  traverser  ,  en  passant^ à  l'Ermitage. 

On  entre  dans  le  département  de  la  CÔTE-D'OR.  Pente 
rapide  ,  étang  et  abreuvoir.  —  à  Rouvray,  poste  ,  bourg  qui 
a  des  fabriques  de  draps  et  de  serges  ;  vallon  ,  pente  rapide  : 
à  gauche  ,  route  de  Dijon  par  Vilteaux.  —  à  Halle.  —  à  la 
Roche-en-Berny,  poste  ;  une  lieue  de  bois  à  traverser  en  pas- 
sant près  du  mont  Milieu  j  trois  quarts  de  lieue  de  bois  à 
passer  ,  pente  rapide  et  étang  ;  faubourg  St.-INicolas ,  pont 
^  sur  VArgentelet  •  pente  rapide  On  arrive  à 

Saulieu  ,  petite  ville  de  3ooo  habitans  ,  qui  fabrique  une 
grande  quantité  de  futailles.  Les  étangs  de  ses  euviix)ti3 
fournissent  du  poisson  excellent ,  et  surtout  des  truites  , 
dont  on  fait  un  grand  commerce.  Saulieu  fut  prise  et  re- 
prise plusieurs  fois  par  les  Anglais  ,  les  Français ,  les  Hu- 
guenots. 

De  Saulieu  on  monte  St.  -  Saturnin ,  au  champ  de  la 
foire  :  on  laifise  à  droite  la  route  de  la  Charité.  —  à  Colon- 
chèvre^  belle  vue  j  on  traverse  la  chaîne  qui  sépare  le  bassin  / 
de  la  Seine  de  celui  de  la  Croire. —  A  Conforgien  ;  une  demi- 
lieue  de  bruyères  à  passer  On  arrive  à 

PiERRE-ÉcRiTE ,  hameau  ainsi  nommé  à  cause  d'une  pierre 
tumulaire  qu'on  y  voit. 

La  plaine  élevée,  dans  laquelle  ce  hameau  est  situé ,  con- 
tinue à  s'élever  jusqu'au  sommet  d'une  montagne,  où  l'on 
entre  dans  le  département  de  SAONE-ET-LOIRE.  Le  pays 
est  triste  ,  sauvage  et  stérile.  On  traverse  une  lieue  de  bois- 
—  à  Chissey,  poste. 

On  passe  la  rivière  de  Creusevaitx.  —  à  Saux.  —  à  Vau- 
celles ,  vis-à-vis  de  Mortaise.  — à  Lucenay,  poste.  Au-des- 
sus de  ce  village  ,  on  aperçoit  un  rocher  bizarre  et  noi- 
râtre j  montagne  rapide.  —  A  Colonges  et  à  Reclennes  » 
pente  rapide  ;  étangs  et  trois  quarts  de  lieue  de  bois  à  tra» 
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verser  5  e'tatigs  et  village  de  ,St -Forgeot.  —  à  EUoL — ^4 
IVIarmolin-sur-Arroux. — à  Echaiimotte  ;  pont.  Avant  de 
passer  le  pont  sur  l'Arroux  pour  arriver  à  Autun  ,  il  faut  se 
détourner  un  peu  sur  la  droite  pour  examiner  de  près  une 
carcasse  qui  passe  pour  le  reste  d'un  ancien  temple  de 
Janus.  Cette  ruine  ,  qui  subsiste  par  la  seule  force  de  son 
ciment ,  offre  une  maçonnerie  très-simple  en  petites  pierres 

carre'es  On  arrive  à 

Autun.  La  porte  d'Arroux ,  sous  laquelle  on  passe  en  en- 
trant dans  cette  ville  ,  située  au  pied  de  trois  hautes  mon- 
tagnes appele'es  Monijeu  ,  Montai  n  et  Moni-Cenis  ,  est  un 
monument  bien  plus  digne  de  notre  attention  ;  elle  consiste 
en  deux  grandes  arcades  pour  l'entre'e  et  la  sortie  des  voi- 
tures ,  et  deux  plus  petites  pour  les  gens  de  pied.  Un  magni- 
fique entablement  les  couronne.  Au-dessus  règne  une  espèce 
de  galerie,  compose'e  autrefois  de  dix  arcades  ,  dont  il  n'en 
reste  plus  que  sept.  Les  pilastres  d'ordre  corinthien  qui  sé- 
parent les  arcades  sont  cannelés  avec  une  grande  précision. 
Les  pierres  paraissent  sortir  des  mains  de  l'ouvrier  ,  et 
les  ornemens  de  celles  de  l'artiste.  La  porte  St. -André  à 
droite  ,  près  de  celle-ci  ,  est  presque  aussi  bien  conservée  , 
et  lui  ressemble  beaucoup ,  quoique  d'un  ordre  différent  , 
les  chapiteaux  des  pilastres  étant  ioniques.  On  est  étonné 
que  des  murs  de  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  construits  sans 
ciment ,  aient  pu  braver  tant  de  siècles. 

Une  tour  qu'on  croit  avoir  appartenu  au  temple  de  Mi- 
nerve et  qui  en  porte  le  nom  ,  a  été  incorporée  dans  le 
bîUiment  de  l'abbaye  de  St.-Andoche.  On  ne  voit  de  cette 
tour  qu'un  seul  mur  bien  conservé  et  qu'une  seule  face  de 
ce  mur.  Le  monument  appelé  la  Pierre  de  Couars  est  une 
masse  informe,  composée  de  pierres  brutes,  liées  ensemble 
par  un  ciment  blanchâtre.  Sa  forme  est  pyramidale,  et  sa 
hauteur  d'environ  soixante  pieds^.  On  le  voit  à  un  quart  de 
lieue  E.  de  la  ville  ,  au  milieu  du  champ  des  Urnes- 
Une  rued'Autun  porte  le  nom  de  Mai  chaux ,  qu'on  dé- 
rive de  Martis  campus,  et  Tune  des  montagnes  de  la  ville  , 
celui  de  Mont  jeu  ^  Mons  Jovis^  une  autre  s'appelle  Mont- 
Dru  ,  Mons  Druidum. 

La  ville  moderne  se  distingue  par  une  grande  et  belle 
place.  On  remarque  dans  sa  cathédrale  le  chœur  et  le  maî- 
tre-autel :  le  séminaire  ,  hors  la  ville ,  offre  un  superbe  édi- 
fice. Autun  est  la  patrie  d'Eumène  et  du  président  Jeannin. 
Elle  fabrique  des  velours  de  coton  ,,des  montres  à  l'eau ,  de 
la  colle  anglaise.  —  Auberges  :  à  l'Ecu,  à  la  Bouteille,  au 
Cerf  Noir  ,  à  la  Ville  de  Paris.  Pop.  9*200  hab. 

Od  met  plus  d'une  heure  à  gravir  la  montagne  d'Autun  , 
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un  des  anneaux  de  la  chaîne  granitique  qui  traverse  cette 
partie  méridionale  de  la  Bourgogne  ,  dont  les  points  les  plui 
e'ieves  de  la  route  ont  800  mètres  au-dessus  de  la  mer.  —  à 
St  -Eiriilan  ,  poste. 

On  descend  toujours  jusqu'à  Couches  par  des  pentes  ra- 
pides. Un  grand  cheqain  conduit  de  là  à  droite  au\  etablis- 
semens  du  Creusât  ,  si  voisins  du  Moni-Cenis ,  rpi'on  les 
nomme  indifféremment  pour  designer  la  fonderie  de  canom 
la  plus  considérable  ,  et  la  manufacture  de  cristaux  la  plus 
perfectionnée  fie  la  France.  Ces  usines  nécessitent  l'exploi- 
tation des  mines  de  charbon  des  environs ,  et  méritent  bien 
que  le  voyageur  se  détourne  pour  les  visiter. 

A  St.-Léger,  poste,  au  fond  d'un  vallon  ,  Ton  traverse  le 
cnnal  du  Centre.  A  Charsey ,  on  découvre  un  reste  de  voie 
romaine. 

A  Bourgneuf ,  cessent  les  coteaux  de  vignes,  et  commen- 
cent les  plaines  à  blé.  Une  demi-lieue  après  ,  on  croise  une 
route  qui  aboutit  d'un  côté  à  Beaune  par  Chagny,  de  l'autre 
à  Charolles  par  Givry.  On  traverse  une  demi-lieue  de  la 
foret  de  Marloux.  —  à  Maupas ,  on  passe  la  Salie,  rivière. 
—  à  St. -Corne  On  arrive  à 

Chalons-sur-Saône  ,  agréablement  situé  dans  une  p'aine 
aussi  agréable  que  fertile  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
à  TembDuchure  du  canal  du  Centre  dans  cette  rivière.  Cette 
ville  est  bien  bâtie  ,  avec  un  beau  quai  où  l'on  distingue 
plusieurs  édifices  et  l'hôtel  du  Parc,  Tune  des  plus  fameu- 
ses auberges  de  France.  On  admire  l'hôpital  St. -Laurent 
pour  sa  distiibution  intérieure  et  son  excellente  tenue.  Il 
est  situé  dans  l'île  et  le  faubourg  de  son  nom.  Le  pont , 
assez  bien  h^\i  en  pierre  de  taille  ,  fait  face  à  la  route  de 
Châlons  à  Lons-le-Saulnier,  par  Louhans.  Cette  ville,  place 
importante  de  commerce  depuis  la  révolution  ,  est  l'entre- 
pôt du  nord  et  du  midi  de  la  France ,  surtout  de  Marseille 
et  de  Paris,  pour  les  grains,  les  vins,  les  fers,  les  cuirs, 
les  huiles  et  les  savons. 

On  prépare  à  Châlons,  avec  les  écailles  de  l'ablette  qu'on 
y  pèche  avec  abondance  ,  l'essence  d'orient  qui  sert  à  faire 
les  perles  fausses.  Cette  ville  possède  de  belles  promenades , 
une  assez  belle  salle  de  comédie  ,  une  bibliothèque  ,  des 
bains  publics  et  de  belles  et  bonnes  auberges,  dont  les  prin- 
cipales sont,  après  le  Parc,  les  trois  Faisans,  les  trois  Mau- 
res, la  Cloche.  Elle  est  tres-ancienne ,  puisque  César  en 
parle  sous  le  nom  de  Gabillonum.  Elle  fut  ruinée  entière- 
ment par  Attila  au  sixième  siècle  ,  et  peii  de  temps  après 
elle  fut  soumise  par  les  Bourguiguous ,  et  devint  la  résîd*<uce 
de  leur  premier  roi. 
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Le  canal  du  Centre  ,  qui  reunit  la  Saône  et  la  Loire ,  est 
la  source  de  la  prospérité  de  Châlons.  Ce  canal ,  qui  tra- 
verse le  département  de  Saône-et-Loire  l'espace  de  vingt- 
quatre  lieues,  fut  commencé  en  1783  et  achevé  en  179'^.  11 
a  été  nommé  canal  du  Centre  ,  parce  qu'il  établit,  au  moyen 
de  celui  de  Briare  ,  une  communication  intérieure  avec  les 
deux  mers  dans  une  partie  de  la  France  qu'on  a  regardée 
comme  centrale.  On  Favoit  d  abord  appelé  canal  du  Charo- 
lais  ,  du  nom  de  la  partie  de  la  Bourgogne  qu'il  traversait. 

—  oiture  publique.  Un  coche  d'eau  part  tous  les  jours  de 
Châlons  pour  Lyon ,  et  embarque  les  deux  diligences  qui 
Tiennent  de  Paris  ,  l'une  par  Dijon ,  l'autre  par  Autun, 
Pop.  12,000  hab. 

En  sortant  de  Châlons  ,  on  côtoie  la  rive  droite  de  la 
Saône  ;  on  passe  la  Corne  et  la  Crosne  ,  rivières.  —  à  Sene- 
cey ,  poste  ,  on  laisse  à  droite  ,  avant  Tournus  ,  la  route  de 
St.-Gengoux  On  arrive  à 

Tournus  ,  ville  agréablement  située  sur  la  Saône  ,  sur 
laquelle  on  a  construit  un  quai  et  un  beau  pont  de  bois  , 
formant  l'avenue  de  la  route  de  Lons-le-Saulnier  par  Lou- 
hans;  ellejait  commerce  en  vins  et  en  grains,  et  a  des  pro- 
menades. C'est  la  patrie  du  peintre  Greuse. 

En  sortant  de  Tournus ,  on  voit  la  poste  et  plusieurs  au- 
berges. De  la  porte  de  Mâcon  ,  on  passe  devant  le  Palais- 
Royal  5  pont  sur  la  Doli^e  ,  rivière  ,  pente  rapide  ;  demi- 
lieue  de  bois  et  de  bruyères  à  traverser  5  pont  et  ruisseau 
à^Érebie-j  vignoble,  prairie  ,  marais  à  traverser.  —  à  St.- 
Oyen  5  ruisseau  de  Bourbon  ;  prairie  On  arrive  à 

S^int-Albin  ,  remarquable  par  le  joli  costume  des  villa- 
geoises ,  qui  portent  de  petits  chapeaux  en  forme  de  dis- 
que ,  et  penchés  avec  abandon  sur  une  oreille  comme  ceux 
des  bergères  de  théâtre.  Presque  vis-à-vis  ce  village  est  la 
petite  ville  de  Pont-de-f^aux ,  de  3ooo  habitans  ,  et  la  pa- 
trie du  général  Joubert.  Toute  la  contrée  ,  depuis  Châlons 
jusqu'à  Mâcon  ,  en  longeant  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  à 
quelques  lieues  à  droite  de  la  chaîne  des  montagnes  des  Cha- 
rolais  ,  est  regardée  comme  un  dos  meilleurs  et  des  plus 
beaux  pays  de  la  France.  11  doit  sa  richesse  aux  vastes  prai- 
ries entre  la  route  et  la  Saône  ,  et  aux  abondans  vignobles 
qui  couvrent  ses  coteaux. 

En  sortant  de  St. -Albin  ,  on  va  à  Mouge  5  belle  vue  sur 
toute  la  Bresse;  on  passe  entre  des  vignes  et  la  Saône  ;  côte. 

—  à  St.-Jcan-de  Priche  ;  ensuite  vignes  :  faubourg  St. -An- 
toine ,  boulevart  On  arrive  à 

Maçon.  Cette  ville  ,  le  chef-lieu  de  Saône-et-Loire  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Saonc,  avec  un  superbe  quai ,  possède 
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de  très-beaux  édifices  ,  parmi  lesquels  on  remarque  Tliôtel- 
de-ville  ,  l'ancien  palais  Montrevel  ,  la  salle  de  Comédie  , 
des  bains  publics.  Dans  toute  la  longueur  du  quai  on  dé- 
couvre une  partie  de  la  chaîne  des  Alpes.  Mâcon  a  de  vilai- 
nes rues.  Elle  fait  un  grand  commerce  en  vin  et  en  raisiné , 
appelé'  cotignac  de  Mâcon  dans  le  pays.  Elle  fut  plusieurs 
fois  ravagée  par  les  barbares  sous  Attila  et  dans  les  guerres 
de  religion  ,  et  le  vainqueur  en  fit  le  théâtre  de  l  affreux 
supplice  inventé  par  le  fanatisme,  sous  le  nom  de  sauternes, 

—  Auberges  :  le  Sauvage ,  l'hôtel  de  l'Europe.  Populat. 
J  1,000  h  ib. 

De  Mâcon  à  Buse,  plaines  presque  continues,  et  aussi 
agréables  que  fertiles.  La  route  est  belle  en  été  et  boueuse 
en  hiver.  Elle  côtoie  k  rive  droite  de  la  Saône. 

De  Mâcon,  on  sort  parla  porte  Saint-Clément  ou  par  la 
nouvelle  ,  sur  le  quai;  prairie.  —  à  Saint-Clément  ;  un  peu 
après  on  aperçoit  le  Mont-d'Or  ,  qui  est  près  de  Lyon  ;  on 
passe  plusieurs  ponts  sur  la  petite  Grosne.  —  à  Varennes. 

—  à  Crèche  ,  gros  vignoble  ;  l'on  traverse  la  rivière  de 
Dorlajr  ;  côte  de  Dracy-lcs-Oliviers  ,  bon  vin  ;  vignes  et  châ- 
teau de  Loyse.  —  à  Punlenevaux  ;  on  passe  devant  des  au- 
berges ;  pont  et  rivière  Main^aiie  ;  côte  de  vignes  ,  8  lieues 
de  plaine  â  traverser.  —  à  la  Maison-Blanche  ,  poste  }.  oa 
passe  devant  une  auberge  d'où  on  voit  le  Mont-d'Or. 

On  entre  dans  le  département  du  RHOINE.  On  passe  les 
rivières  à^Oiiby ,  de  Boutecrot  et  d^Ardière  •  aulierge  ,  canal 
de  Belleville  j  on  traverse  la  route  de  Bellevdle  à  Beau  jeu  j 
on  passe  la  Mehcrine  ,  la-  Ni:rual  et  la  le^auzonne.  —  à  St.- 
George-de-îvognains  ,  posie  ;  i  lieue  de  sabler  à  traverser  f 
pont  et  rivière  de  Wczeron  à  passer.  —  au  faubourg  de  la 

Croix  Fleurie   On  arrive  à 

V'rLLEFRAwcHE.  Cette  ville,  .  \t  >  M  orgon  ,  a  une  rue 
très-large  qui  ressemble  à  une  place. i  Elle  possède  des  fila- 
tures et  des  fabriques  de  toile  de  coton  ,  connues  sous  le 
nom  de  toile  de  J^illefr anche.  On  ne  voit  huile  part  de  plus- 
belles  femmes.  La  lieue  d^Anse  a  Villefrancfie  est  la  plus 
belle  lieue  du  monde  ,  dit  le  jiroverbe  :  on  parcourt  la 


haies  vives  ,  d'arbres  fruitiers  ,  de  prairies  verdoyantes.  Sa 
richesse  en  égale  la  beauté.  Après  Anse  ,  les  vignobles  ,  les 
collines  sont  agréablement  parsemés  d'une  quantité  innom- 
brable de  maisons  de  plaisance  ,  dont  quelques-unes  ,  plus 
groupées  les  unes  que  les  autres,  forment ,  par  leur  réunion  , 
k;  joli  village  de  Lucenafy  au  milieu  duquel  domine  'Un  su- 
perbe château. 

De  Taulre  côté  de  la  Saôce ,  qui  coule  à  une  demi  lieue 


>laine  délie i( 


les  deux  villes  ,  au  milieu  de 
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d'Anse  ,  s''elève  en  amphithéâtre  sur  la  pente  d'une  colline 
couronnée  des  débris  d'un  château  gothique  ^  la  petite 
ville  de  Trévoux  ,  connue  par  le  Journal  des  savans  et  le 
Dictionnaire  de  la  lansue  française  ,  imprime's  dans  cette 
Tille. 

Après  les  Echelles  ,  on  côtoie  le  Mont-d'Or  ,  dont  le 
sommet,  couvert  de  bois,  nourrit  des  troupeaux  de  chèvres, 
et  fournit  les  fromages  connus  à  Lyon  sous  le  nom  de  fro- 
mages du  Moni-U'Or ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux 
du  même  nom  en  Auvergne.  Cette  montagne  fournit  de 
belles  pierres  de  taille  qui  sont  recherchées  et  d'un  grand 
usage  à  Lyon. 

Cne  descente  presque  continuelle  conduit  de  Limonest  à 
Lyon ,  à  travers  les  vignes ,  les  bosquets  ,  les  vergers ,  les 
jardins  et  les  maisons  de  plaisance  ,  qui  ornent  les  rives  de 
ia  Saône  aux  environs  de  cette  ville.  On  côtoie ,  à  gauche  , 
le  vallon  romantique  de  RocJiecarâon.  \jn  sentier  conduit 
les  curieux,  qui  peuvent,  en  suivant  le  vallon  jusqu'aux 
bords  de  la  Saône  ,  se  rendre  à  Lyon  par  une  charmante 
promenade.  Chaque  site  ,  chaque  maison  qu'on  voit  dans 
ce  vallon  mystérieux ,  qui  fut  le  séjour  de  J.-J.  Rousseau , 
provoque  une  question ,  et  demande  un  guide.  Près  de  la 
lïiaison  où  il  logeait ,  on  voit  une  filature  nouvellement 
établie  et  destinée  aux  fabriques  de  crêpes.  C'est  sur- 
tout le  bois  et  la  fontaine  du  Roset ,  qui  faisaient  les  délices 
de  Rousseau.  On  y  arrive  par  un  sentier  escarpé  et  bizarre- 
ment taillé  dans  le  roc.  On  trouve  inscrit  le  nom  du  philo- 
sophe sur  une  pierre  au  milieu  d'une  foule  d'autres.  Un 
sycomore  porte  son  épigraphe  si  connue  :  J^itam  intpendere 
i^ero. 

Peu  de  voyageurs  seront  disposés  à  quitter  leur  route 
pour  les  sentiers  de  Rochecardon  ,  par  l'inconvénient  d'aban- 
donner sa  voiture  et  la  facilité  de  faire  celte  promenade  en 
partant  de  Lyon.  Ceux  qui  s'y  décideront  seront  dédom- 
magés de  leurs  peines  :  les  beaux  aspects  des  deux  rives  de 
la  Saône  ,  l'île  Barbe  et  les  nombreuses  maisons  de  plai- 
sance qui  frappent  la  vue  de  toutes  parts  ,  seront  pour  eux 
xin  surcroît  de  jouissance.  Les  plus  remarquables  de  ces  mai- 
sons sont  d'abord  le  Roset ,  attenant  au  bois  de  ce  nom  , 
ensuite  ,  sur  l'autre  rive  ,  le  eriitt  ,  la  plus  belle  de  tou- 
t  îs  5  plus  loin  ,  celle  de  M.  Merlinot  ,  élevée  sur  un  amphi- 
théâtre de  terrasses;  enfin,  la  tour  gothique  de  la  belle 
Allemande,  condamnée  par  un  mari  jaloux  à  y  fuiir  ses 
jours.  La  maison  de  la  Claire ,  la  dernière  et  la  plus  vantée 
tic  toutes  celles  de  la  rive  droite  ,  n'est  remarcfuable  que 
par  SCS  jardins ,  plantés  par  le  Kôtre.  En  approchant  de 
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Lyon,  on  passe  entre  cette  dernière  maison  e.  le  château 
de  M.  Duchère  ^  qui  ,  placé  entre  les  deux  routes  de  Paris  , 
et  près  de  leur  jonction  ,  est  remarquable  par  la  grandeur 
et  plus  encore  par  la  régularité'  de  l'e'difice.  Ce  vaste  châ- 
teau fut,  pendant  le  sie'ge  de  Lyon  ,  lors  de  la  re'volution  , 
un  des  principaux  avant-postes  des  assie'gés  et  ensuite  des 
assiégeans.  La  place  de  la  P3^ramide,  où  commence  le  fau- 
bourg de  Lyon  ,  est  en  face  et  à  quelques  porte'es  de  fusil 

de  ce  château  On  arrive  à 

Lyon.  (  ^of.  page  n4  )• 


2^  route  par  Fontainebleau  ^  Ne^^ers  et  Moulins  5 
119  1. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

des  relais. 

en  lieues. 

des  relais. 

en  lieues. 

V  il  1      m  T 
▼  illcj  Uil • 

a 

Vi  1 1  <in  f>i  l'up— cil  V— 

T  liscllCUV  C  OUI 

3 

Essone . 

3 

Allier. 

Ponthierry . 

2  - 

Moulins. 

3 

I  r^occ 'j  ir 
JJCaaa y  • 

/ 

Fontainebleau  • 

Varennes. 

Nemours. 

4 

St.-Gérand-le- 

^a  Croisière. 

3 

Puy. 

3 

Fontenay. 

2 

La  Palisse. 

3| 

Puits-Lalaude. 

2 

D roi tu lier. 

Montargis. 

2 

S.-Martin-d'Es- 

La  Commodité. 

tréaux. 

2 

iNogent-sur-Yer- 

La  Pacaudière. 

2 

nisson. 

2 

St.  -  Gerraain- 

f  a  Bussière. 

3 

l'Espinasse. 

3 

Tîriare. 

3 

Roanne. 

3 

Neuvi-sur-Loire 

4 

S  -Symphorien- 

(Jône. 

3  7 

de-Lay. 

4 

Pouilly. 

3| 

Pain-Bouchain. 

3 

La  Charité'. 

3 

l'arare. 

3 

Ne  vers. 

3 

Les  Arnas. 

3 

Pougucs. 

3 

Salvagny. 

4 

Magny. 

3 

Lyon. 

3 

St.  -  Pierre  -  le- 

Moutier. 

3 
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Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  le  fauboug  St.-Marceau  et  la  bar- 
rière d'Italie,  par  où  J.-J.  Rousseau  fit  sa  première  entrée 
à  Paris ,  et  dont  l'aspect  de  ce  triste  et  sale  faubourg  lui  fît 
une  si  profonde  impisession  ,  que  tout  ce  qu'il  y  vit  depuis 
de  magnifique  ne  put  le  faire  reyenir  :  cette  entrée  est  tou- 
jours la  même  ;  on  Te'vite  èn  suivant  les  boulevarts. 

On  voit  l'Hôpital  général  et  le  fîiubourg  St. -Antoine  5  Me'- 
nil-lVîontant  et  Belleville  sont  au-dessus  ^  on  longe  la  Maison- 
Blanche  ,  les  cabarets  et  guinguettes  ^  à  droite  ,  est  la  route 
d'Orléans  ,  entre  laquelle  et  celle  qu'on  suit  serpente  la  pe- 
tite rivière  de  Biévre  :  à  droite  ,  route  pavée  du  Grand- 
Gentilly  :  on  voit  à  droite  ,  sur  une  éminence  ,  au  bout  d'une 
jolie  avenue  en  berceau  ,  l'hôpital  de  Bicètre  5  pépinière  et 
vignes  ,  côte  de  Villejuif ,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d  une 
belle  vue  :  la  route  est  alignée  aux  tours  INotre  -  Dame  de 
Paris  On  arrive  à 

Villejuif.  Ce  village  ,  avec  une  seule  rue  ,  est  remar- 
quable par  l'obélisque  à  l'entrée  ,  situé  sur  le  tertre  à  gau- 
che ;  il  marque  l't  xtrémité  septentrionale  de  la  base  d'un 
triangle ,  qui  a  servi  à  mesurer  un  arc  du  méridien  ,  base 
dont  l'extrémité  opposée  est  pléterminée  par  un  obélisque 
semblable  qu'on  voit  à  Juvisy  :  entre  le  premier  obélisque  et 
le  château  ,  on  découvre  tout  Paris. 

ApWs  Villejuif ,  on  traverse  les  deux  routes  de  Sceaux  et 
de  Versailles  à  (.hoisy.  près  l'avenue  du  château  d'Athis  ;  à 
gauche  ,  Ton  passe  du  département  de  la  Seine  dans  celui  de 
SEINF-ET-UISE.  Quelque  temps  après  on  laisse  à  droite 
les  deux  enibi  anchemens  qui  conduisent  à  Lonjumeau  et  à 
Arj  ajon.  —  à  Fromenttau,  poste,  hameau  agréable  ,  près  de 
Juvisy,  où  passait  autrefois  la  route  5  après  Fromenteau  ,  on 
passe  la  rivière  d' Or^e  sur  un  beau  pont ,  d'une  hauteur  peu 
commune  et  curieux  par  ses  arcades  élevées  les  unes  sur  les 
autr<  s  •  l'on  y  remarque  deux  belles  fontaines,  surmontées 
de  deux  groupes,  dont  un  représente  le  'J'emps  qui  porte  le 
médaillon  de  liOuis  XV,  par  Coustou.  La  route  traverse  la 
vallée  par  une  longue  chaussée  ,  qui ,  percée  de  plusieurs- 
conduits  pour  l'écoulement  des  eaux,  ressemble  à  une  conti- 
nuité de  ponts. 

On  passe  un  autre  pont  sur  un  bras  de  l'Orne  .•  à  droite  , 
P^iiy,  connu  par  ses  excellens  fromages:  à  droite  ,  route  de 
FJeury,  plaine  de  Bis  h  Ris  ^  côte;  on  rase  la  Borde  et 
Ciiamprosay  :  on  laisse  à  droite  la  route  de  la  Ferte-Aleps  :  on 
Toit  à  gauche  les  beaux  parcs  de  Gros-iîourg  ,  de  Pctitr- 
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Bourg  et  de  Neuf-Bourg.  Soisy  et  Etiolle  sont  de  l'autre 
côte'  de  la  Seine  On  arrive  à 

EssoNE  ,  village  sur  la  Juine  ou  Essone  ,  avec  une  très- 
longue  et  belle  rue  tirée  au  cordeau  j.  sur  les  deux  bras  de  la 
rivière  sont  plusieurs  e'Ublissemens  considérables  et  voisins 
d'Essone;  savoir:  filature  de  coton,  une  fiibrique  de  cui- 
vre ,  une  poudrerie  royale  ,  et  auprès  une  belle  manufacture 
de  toiles  peintes  dans  le  genre  de  celles  de  Jouy  dont  elle  dé- 
pend. On  y  remarque  la  machine  à  blanchir,  invente'e  par 
MM.  Chaptal  et  BerthoUet. 

En  sortant  d'Essone  on  passe  la  rivière  \  pente  rapide  ; 
un  peu  après  on  suit  la  Juine ,  riv.  —  à  Pressoir-Pront,  ferme  ; 
à  droite  ,  la  route  de  la  Fertè-Aleps.  —  au  Plessis-Chenet  ; 
belle  vue  j  on  côtoie  les  parcs  du  château  de  la  Maison- 
Rouge  et  de  Tilly  à  gauche. 

On  entre  dans  le  département  de  SEmE-ET-MARNE. 
On  découvre  h  gauche  le  château  de  St. -Assise  ,  habité  autre- 
fois par  le  duc  d'Orléans ,  et  dont  le  parc  longe  la  Seine.  On 
rase  le  parc  des  Bordes  ;  pente  rapide.  —  à  Ponthierry, 
poste ,  où  Ton  passe  la  riv.  ^ E colle  \  un  peu  après  on  laisse  à 
gauche  l'ancienne  route  de  Bourgogne.  —  à  Pringy  :  à  Ghailly, 
poste  connue  par  ses  chevaux  blancs. 

A  un  quart  de  lieu  de  ce  village ,  on  s'enfonce  dans  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau  ,  qui  a  12  1.  de  tour  et  34,ooo  arp.  \  elle 
est  remarquable  par  la  singularité  et  la  variété  de  ses  sites 
pittoresques  :  là,  des  roches  informes,  noirâtres,  cariées  ,  et 
couvertes  de  mousses  et  de  lichens  ;  ici  des  blocs  énormes  de 
grès  entassés  irrégulièrement;  là,  d'arides  sables  ;  ici,  des  ter- 
rains où  croissent  les  plus  beaux  bois  ;  en  sortant  d'une  val- 
lée fertile  ,  on  se  trouve  dans  un  désert  inhabitable.  Ces 
ruines  de  la  nature ,  et  le  désordre  sauvage  qui  règne  à 
l'en  tour,  font  penser  aux  révolutions  qui  ont  bouleversé  le 
globe. 

On  passe  à  la  Roche-Châtillon  ;  plaine  de  Clairbois  :  on 
est  entre  le  rocher  de  Cuvier  et  ceux  de  Plattières  d'Aspre- 
mont  \  tranchée  et  rocher  du  mont  St. -Père  ;  fourche  du 
Grand-Veneur,  rocher  du  Grand-Fouteau  5  pente  rapide  et 
tranchée  de  la  Tête-à-l'âne  ,  d'où  l'on  découvre  Fontaine- 
bleau 5  demi-lune  et  route  d'Arbonne  :  on  passe  entre  les 

bois  de  la  Tranchée  et  les  Champs  On  arrive  à 

Fontainebleau.  Cette  ville  ,  avec  des  rues  larges  et  droites  , 
et  des  maisons  bien  bâties  ,  partie  en  pierre  ,  partie  en  bri- 
cjue ,  doit  toute  son  importance  à  son  château  antique  ,  sé- 
jour de  plusieurs  rois  de  France  ,  qui  offre  une  masse  con- 


architectures  qui  portent  le 
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style  idçs  différentes  e'poques  où  ils  ont  ete' 'construits.  Cet 
assem]>1age  a  ne'anmoiiis  un  air  imposant  de  grandeur  et  de 
majesté  qui  de'cèle  la  demeure  des  rois.  Le  château  a  deux 
entrées  ,  dont  la  principale  ,  celle  de  la  cour  du  Cheval- 
Blanc,  vient  d'être  embellie  d'une  grille  qui  borde  l'avenue 
méridionale  de  la  ville.  La  cour  offre  un  vaste  carré  ,  dont 
l'aspect  n'est  point  noble.  Les  deux  ailes,  de  construction  mo- 
derne ,  qui  régnent  à  droite  et  à  gauche ,  ont  aussi  leur  no- 
blesse :  on  entre  dans  ce  château  par  un  escalier  extérieur 
en  fer  à  cheval. 

Des  diverses  galeries  qui  de'coraient  l'intérieur  ,  celle  de 
François  ï*'.  est  la  seule  conservée.  On  y  voit  le  buste  de  ce 
roi  guerrier  ;  on  y  conserve  avec  respect ,  dans  leur  état  de 
vétusté  ,  Its  tableaux  à  fresque,  de  la  Primatie  et  de  Rosso  , 
qui  subsistent  depuis  trois  siècles.  C'est  dans  la  galerie  des 
Cerfs  que  fut  assas^^iné  ,  par  or(h'e  de  Christine  de  Suède  , 
dite  la  Philosophe  ,  l'infortuné  Monadelchi ,  son  favori. 

On  remarque  a 'ssi  la  grande  chapelle  ,  ornée  d'anciennes 
peintures  ,  et  celle  St. -Saturnin  ,  dont  on  vient  de  faire  une 
belle  bibliothèque.  Les  dehors  du  château  offrent  plusieurs 
pièces  d'eau  ,  dont  la  plus  grande  ,  située  entre  le  par- 
terre et  le  parc  ,  est  un  bassin  de  600  toises  de  long  sur  20  de 
large. 

Cette  ville  possède  deux  belles  casernes,  des  bains  publics  , 
une  manufacture  de  porcelaine  et  une  de  faïence  anglaise  ; 
son  raisin  est  célèbre  et  connu  sous  le  nom  de  Chasselas  de 
FonLa'uichleau.  Les  auberges  y  sont  nombreuses  et  très- 
chères  ;  les  principales  sont  la  Galère  ,  l'hôtel  de  France , 
l'hôtel  du  Dauphin  — Pop.  9,000  hab. 

La  route  de  Paris  à  Lyon  par  Fontainebleau  ,  communique 
ici  ,  d'un  côté,  par  (Vlelun  j  de  l'autre ,  par  IVloret  avec 
celle  de  Paris  à  Lyon  par  Auxerre  ;  cette  dernière  commu- 
nication forme  ,  avec  la  route  d'Orléans  ef  celle  dont  nous- 
venons  de  parler,  l'étoile  qu'on  remarque  en  sortant  par 
l'avenue  méridionale  de  la  ville.  L'obélisque  ,  au  centre 
de  l'étoile ,  a  été  érigé  à  la  naissance  du  dauphin  ,  fils  de 
Louis  AVL 

En  sortant  de  Fontainebleau  ,  on  rentre  dans  la  forêt  ,qui 
offre  ,  dans  cette  partie  de  a  1.  qu'on  parcourt,  des  émi- 
nences  escarpées  qui ,  à  une  demi-lieue  ,  rendent  l'effet  des 
hautes  crêtes  des  Alpes  ou  des  Pyrénées,  aperçues  de  ï2 
Il  i5  1.  Cet  effet  est  favorisé  encore  par  la  teinte  grisâtre  des 
rochers.  Au-delà  de  la  croix  près  du  village  de  Bourron  , 
on  quitte  la  forêt  pour  descendre  dans  les  plaines  de  INe- 
mours  ,  et  une  lieue  plus  loin  le  pavé  de  Paris  pour  s'enfon- 
car  dans  des  sables  mouvaus  en  été ,  fermes^  eu  hiver,  eîi 
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boueux  seulement  à  la  suite  des  grandes  pluies  

 On  arrive  à 

TS'emoubs.  Cette  ville  qu'on  traverse  par  une  large  et  assez 
belle  rue  ,  est  bien  percée  et  assez  bien  bâtie  ;  la  riv.  de 
Loing  et  le  canal  de  Bri  tre  la  baignent.  On  remarque  le 
nouveau  pont  de  pierre  d'une  très-belle  construction  ,  dont 
les  arcbes  sont  extrêmement  surbaissées  5  elle  a  d'assez 
bonnes  auberges.  Le  cbâteau  de  Nemours ,  long-temps  ha- 
bite' par  les  ducs  de  ce  nom  ,  n'a  plus  rien  de  remarquable. 
Cette  ville  a  des  tanneries  importantes  et  des  fabriques  de 
couvertures  de  laine.  Pop.  3, 600  hab. 

Après  Nemours  ,  on  revoit  de  nouveaux  entassemens  de 
rochers  qui  régnent  de  temps  en  temps  le  long  de  cette  route, 
qui  côtoie  des  landes  et  la  rive  droite  du  Loing  par  un  che- 
min ombrage'  et  agre'able  en  ëte',  mais  boueux  en  hiver. 

—  à  Grandelle  On  arrive  â 

Soupe  ,  hameau  qu'on  traverse ,  et  où  plusieurs  dili- 
gences relayent.  Il  fabrique  de  Tacier,  des  limes  ,  cylindres  , 
essieux  ,  ressorts  de  voitures. 

On  entre  après  la  Croisière ,  poste  ,  dans  le  de'partement 
du  LOIRET.  -—  à  Dordives  ;  on  longe  toujours  le  Loing ,  et 
la  route  est  ombrage'e  par  deux  alle'es  qui  offrent  une  ve'ri- 

table  promenade  j  on  passe  la  Biède  ,  riv  On  arrive  à 

FoivTENAY, petit  hameau,  avec  une  bonne  auberge.  On  at- 
tribue à  Ce'sar  le  vieux  pont  de  pierre ,  en  face  de  cet  en- 
droit. Sa  construction,  et  surtout  les  arcades  en  ogives,  le 
font  paJser  pour  gothique. 

A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  Nemours  ,  le  pays  perd  de 
son  âpretë.  Les  grès  entasse's  deviennent  plus  rares,  et  dis- 
paraissent insensiblement.  On  rencontre  la  pierre  à  fusil , 
qui  sert  à  l'entretien  de  la  route;  au-delà  et  prés  de  la  ri- 
vière on  aperçoit  parfois  le  canal  qui  les  alimente  ,  et  qui 
se  confond  de  temps  en  temps  avec  elle.  —  Au  Puits-La- 
laude ,  poste  ;  on  côtoie  la  forêt  de  Montargis  de  7  1.  de 
tour ,  et  dont  les  sites  n'offrent  rien  de  remarquabler  Une 
demi-lieue  avant  Montargis  ,  on  aperçoit  les  ce'lébres  pape- 
teries de  Buge  et  de  VAnglée  C'est  près  du  nouveau  bâti- 
ment que  se  re'unissent  les  canaux  Orléans  et  de  Briare  , 
au  milieu  d'une  vaste  étendue  de  prairies  qui  se  prolonge 

jusque  sous  les  murs  de  Montargis  On  arrive  à 

Montargis.  Cette  ville  ,  assez  mal  bâtie  ,  mais  assez  bien 
percée  ,  est  agréablement  située  sur  les  bords  du  Loing  et  du 
canal  de  Briare,  qui  lui  servent  de  promenade.  La  route 
y  traverse  tous  les  deux.  Le  château  ,  bâti  par  Charles  V,  a 
fait  long-temps  partie  du  domaine  de  la  couronne  ,  et  les 
rois  y  tinrent  souvent  leur  cour.  Les  reines  y  venaient  faire 
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leurs  couches ,  à  cause  de  la  pureté'  <îe  l'air,  ce  qui  fît  appe- 
ler cette  ville  le  berceau  des  eiifans  de  France,  Mais  dans  ce 
temps  il  n'y  avait  pas  de  canal ,  qui  rend  le  pays  malsain  , 
et  occasione  beaucoup  de  fièvres  intermittentes.  Le  château 
a  été  démoli.  Les  Anglais  furent  obligés  d'en  lever  le  siège 
en  14^7  ?  après  avoir  été  battus;  et  ce  premier  succès  releva 
les  espérances  de  la  France  et  du  roi  Charles  VII.  Il  récom- 
pensa la  fidélité  de  cette  ville  en  l'affranchissant  d'impôts. 
Elle  commerce  en  bois  et  en  grains.  —  Auberges  :  La  Ville 
de  Lyon  ,  la  Madelène  ,  l'Ange  ,  le  Cheval-Blanc.  —  On  ré- 
colte du  safran  dans  ses  environs  ,  d'assez  bons  vins  blancs  et 
d'excellent  beurre,  qui  se  vend  à  Paris.  Montargis  est  la  pa- 
trie de  la  fameuse  quiétiste  La  Motte-Guyon.  Populat. 
7,5oo  hab. 

En  sortant  de  Montargis  ,  on  va  à  la  Commodité ,  poste  ; 
pays  plat ,  sablonneux  et  peu  fertile  :  les  chevaux  labourent 
avec  les  bœufs.  —  à  Mormant.  —  aux  Chauffeurs  5  on  longe 
l'étang.  A  une  lieue  de  Nogent ,  poste ,  mauvais  village  avec 
une  bonne  auberge ,  et  sur  le  bord  du  canal  ,  on  voit  dans 
l'enclos  d'un  château  appelé  Cheneuier  ,  d'assez  beaux  restes 
d'un  édifice  qu'on  reconnaît,  à  sa  construction  et  à  sa  forme 
demi-circulaire  ,  pour  un  théâtre  romain.  Ce  monument 
est  un  des  plus  remarquables  de  la  France.  Un  théâtre  en 
ruine  annonce  une  ville.  On  remarque  dans  ses  environs  des 
décombres  qu'on  regarde  comme  des  restes  de  bains.  On  a 
bâti  à  côté  de  ces  monumens  une  maison  de  plaisance  ,  ha- 
bitée par  un  amateur  des  arts  qui  s'empresse  de  recueillir  les 
voyageurs  et  les  curieux. 

Après  Nogent ,  on  passe  le  F'ernisson  ,  riv.  —  aux  Besars  , 
hameau  et  auberge  ;  on  traverse  le  bois  de  Buis—Morand. 
Après  la  Bussière  ,  poste  :  le  pays  est  plat  et  triste  ;  mais  du 
haut  de  la  colline  qui  descend  à  Briare  ,  on  découvre  tout 
à  coup  un  nouveau  sol  et  un  nouveau  ciel  :  de  rians  coteaux 
de  vignes  ,  des  plaines  fertiles  et  le  tableau  des  bords  de  la 
Loire  ,  sur  laquelle  l'on  découvre  une  multitude  de  voiles 
e'parses ,  spectacle  vraiment  pittoresque  qu'on  ne  retrouve 
sur  aucun  autre  fleuve  de  France.  —  à  Trousse-Barrière  ; 
on  passe  le  canal  de  Briare   On  arrive  à 

Briare»  bourg  avec  une  seule  rue  assez  belle,  devenu  cé- 
lèbre pour  avoir  donné  son  nom  au  canal  qui ,  en  se  réunis- 
sant à  la  Loire  ,  établit  la  communication  de  ce  fleuve  avec 
la  Seine.  Du  pont  sur  lequel  on  traverse  le  canal  en  arrivant 
à  Briare  ,  le  voyageur  voit  au-dessous  de  lui  une  foule  de 
barques  qui  attendent  le  signal  du  départ  ,  et  plusieurs 
^'cluses ,  qui  donnent  une  idée  de  l'art  ingénieux  au  moyen 
iluqucl  on  fait  franchir  aux  canaux  les  montagnes  et  les 
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rallees.  Celui  de  Brime  ,  commence  par  Sully,  est  le  premier 
ouvrage  important  de  ce  genre  qui  ait  ëte'  entrepris  en 
France:  l'exécution,  interrompue  pendant  sa  retraite,  fut  re- 
prise sous  Louis  XIII  par  Guyon  et  Bouteroue,  à  qui  ce  mo- 
narque en  ce'da  l'entreprise. 

Après  Briare  ,  plaine  entrecoupée  de  collines  et  de  champs 
entremêlés  de  vignes.  —  à  Housson  On  arrive  à 

Boni.  Grand  et  joli  bourg.  On  voit  reparaître  la  Loire 
qu'on  a  perdue  de  vue  depuis  Briare.  Pop.  1,200  hab. 

Après  Boni,  l'on  passe  à,  Villeneuve,  et  I  on  entre  après  dans 
le  département  de  la  NIÈVRE.  —  à  Neuvi ,  bourg  et  poste  : 
on  y  trouve  des  auberges.  La  route  voisine  de  la  Loire  qui 
sépare  les  deux  départemens  de  Ja  Nièvre  et  du  Cher  ,  est 
toujours  agréable.  On  aperçoit  sur  la  rive  gauche ,  au  mi- 
lieu de  riches  campagnes ,  un  vaste  château  flanqué  de 
quatre  tours.  — à  Lasserre  On  arrive  à 

CÔNE.  Cette  ville  est  située  près  de  la  Loire  et  à  l'embou- 
chure de  la  Novain.  On  remarque  la  salle  d'audience  du  tri- 
bunal ,  la  salle  de  spectacle  ,  une  grue  nouvellement  con- 
struite pour  enlever  et  embarquer  d'énormes  pièces  de  fer. 
Elle  fabrique  quincaillerie  ,  coutellerie  ,  clouterie  et  toutes 
les  ferrures  des  vaisseaux.  On  découvre  vers  l'O.  ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  les  collines  du  Berry.  On  jouit  biea 
de  cette  vue  de  la  promenade  située  entre  les  forges  et  le 
fleuve. 

En  sortant  de  Cône ,  côte  ,  belle  plaine ,  agréable  et  fer- 
tile; pente. —  à  Maltaverne;  côte  et  vallons.  —  aux  Ber- 
tiers  ;  on  voit  la  vigne.  On  arrive  à 

PouiLLY,  joli  bourg  avec  une  bonne  auberge ,  qui  fournit 
un  bon  vin  capiteux.  Pop.  2,5oo  hab. 

Après  Pouilly,  on  traversé  des  vignes.  —  à  Merès  ;  forges  9 
plaine  ,  la  route  est  bordée  de  vignes  On  arrive  à 

La  Charité.  Cette  ville  5  mal  percée  et  mal  bâtie,  est 
agréablement  située  au  bord  de  la  Loire ,  au  pied  d'un  co- 
teau de  vignes.  Elle  a  un  beau  quai  sur  la  Loire  ,  et  deux 
ponts  construits  sur  les  deux  bras  de  ce  fleuve  ,  qui  forment 
une  île.  Elle  commerce  en  fer  et  en  bois.  Pop.  4,000  hab. 

En  sortant  de  la  Charité  ,  on  longe  la  Loire.  —  à  Munot- 
—  à  Pougues ,  poste  et  joli  village  ,  connu  par  ses  eaux  miné- 
rales abandonnées  ;  la  route  s'élève  insensiblement  à  travers 
les  vignes  jusqu'au  sommet  d'une  colline  ,  d'où  l'œil  découvre 
un  des  plus  riches  points  de  vue  de  la  France  ;  après  ,  des- 
cente ,  vallon  et  côte  On  arrive  à 

Nevers.  Cette  ville,  chef-lieu  de  la  Nièvre,  au  confluent 
de  la  JNièwre  et  de  la  Loire  y  par  où  Ton  passe  par  une  poi  tc^ 
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en  a);c  de  triomphe ,  n'est  belle  que  de  loin  :  sa  position  en 
amphithe'âtre  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  offre  un  bel 
aspect  ;  mais  elle  donne  une  pente  rapide  aux  rues  tortueuses 
et  mal  pavées.  On  remarque  une  belle  caserne  de  cavalerie  , 
le  clocner  de  la  cathe'drale  ,  la  grande  place  où  Ton  voit  le 
vieux  château  des  ducs  de  Nevers.  Elle  a  des  fabriques  de 
verre  et  d'email,  de  faïence  grossière  et  une  fonderie  de  ca- 
nons pour  Ja  marine  ,  sur  la  INièvre  ,  où  l'on  voit  sur  ses 
Lords ,  à  diverses  distances,  un  grand  nombre  de  forges, 
dont  la  principale  est  celle  de  Guérini ,  consacre'e  aux  ancres 
et  aux  boulets.  Cet  établissement,  le  plus  grand  de  ce  genre 
en  France,  est  le  chef-lieu  des  autres  ateliers  du  départe- 
ment ,  qui  occupent  tous  ensemble  i5oo  ouvriers.  11  en  em- 
ploie lui  seul  4oo.  Outre  les  ancres  et  les  boulets  ,  on  y  fa- 
brique les  chaînes  d'amarrage  et  tout  ce  qui  tient  à  la  ferrure 
des  vaisseaux.  Les  mines  ne  sont  pas  éloignées  des  forges  « 
qui  sont  la  source  du  commerce  et  de  la  prospérité  de  Nevers. 
Le  transport  des  marchandises  pour  Paris  se  fait  par  le  canal 
de  Briare ,  et  pour  Orléans  et  Nantes  par  la  Loire.  —  Au^ 
berges  :  l'hôtel  royal ,  l'hôtel  du  lion  d'or ,  d'où  partent  les 
voitures  publiques  pour  Lyon  et  Clermont.  —  Cette  ville  est 
la  patrie  de  maître  Adam,  dit  le  menuisier  de  JS^euers»  Pop. 
î3,ooo  hab. 

En  sortant  de  Nevers  on  passe  la  Loire  sur  un  beau  pont. 
Belle  avenue  construite  en  ligne  droite  et  en  chaussée  à  tra- 
vers des  prairies  arrosées  et  trop  souvent  inondées  par  le  fleuve. 
Belle  vue  sur  Nevers  ;  côte ,  pente  rapide.  —  à  Magny,  poste  ; 
pente ,  vallon  ,  plaine  à  traverser  j  descente  ,  vallon  et  ri- 
vière du  Cheneau'^  autre  vallon  ,  côte  ,  plaine  ,  et  pente  ra- 
pide On  arrive  à 

Saint-Pierre-le-Motjtier  ,  petite  ville  de  2000  hab.  On  y 
voit  un  étang  considérable  qui  nuit  à  la  salubrité  de  l'air. 

En  sortant  de  là  ,  on  laisse  à  droite  la  route  de  Bourbon- 
l'Archambaud ,  petite  ville  à  5  1.  S.-O.  de  St. -Pierre,  et 
célèbre  par  ses  eaux  minérales.  Les  voyageurs,  qui  s'y  ren- 
dent de  Paris,  abrègent  leur  chemin  par  cette  direction 
d'environ  5  1.  A  TE.  de  Saint- Pierre ,  la  route  est  couverte 
d'étangs  et  de  forets  qui  ont  attiré  plusieurs  forges,  dont  les 
plus  considérables  sont  Parenca  et  Tahourneau.  La  route 
entre  Saint-Pierre  et  Saint-lmbert  est  assez  difficile,  à  ct^^rée 
des  sables.  —  à  Saint-Imbert ,  poste  et  maison  isolée.  A  un 
quart  de  lieue  de  là  est  la  mine  de  fer  de  la  Garde, 

On  entre  dans  le  département  de  l' ALLIER.  — à  la  Ville- 
Neuve-sur-Allier ,  poste  i  pente  rapide.  —  à  la  Grange- 

Caton  On  arrive  à 

M0LL1JV6.  Cette  ville,  chef-lieu  de  l'Allier  et  auparavant 
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capitale  du  Bourbonnais  ,  est  située  sur  V Allier,  et  est  mieux 
bâtie  ,  mieux  percée  et  mieux  située  que  Nevers  5  on  y  voit 
toutes  les  maisons  bâties  en  brique  ,  et  Ton  y  compte  beau- 
coup d'hôtels.  La  plupart  des  façades  offrent  des  comparti- 
mens ,  les  uns  en  losange  ,  les  autres  en  zigzags ,  formés  par 
la  combinaison  des  briques  noires  et  rouges ,  ornemens  bi- 
zarres qui  attristent  la  ville.  On  remarque  le  superbe  pont 
de  pierre  de  treize  arches  ,  une  belle  caserne  de  cavalerie, 
les  fontaines  et  le  mausolée  élevé  par  la  princesse  des  Ursins 
à  Henri  de  Montmorency,  son  époux,  décapité  à  Toulouse, 
sous  Richelieu.  Il  est  situé  dans  le  collège  royal ,  ci-devant 
lycée.  Elle  possède  une  riche  biblio^héque  publique,  de 
charmantes  promenades  et  une  petite  salle  de  spectacle.  Son 
commerce  consiste  en  grains,  vins  ,  fers  ,  bois,  charbon  de 
terre,  et  soie.  Elle  possède  des  fabriques  de  coutellerie  qu'on 
estime ,  de  faïence  ,  et  des  manufactures  de  toiles  ,  de  bas  de 
coton  et  fil;  les  ciseaux  surtout  passent  pour  être  de  la  meil- 
leure qualité.  Cette  ville  est  la  patrie  de  Renaudiri  ,  sculp- 
teur, des  maréchaux  de  Villars  et  de  Berwick.  Ses  habitans  t-t 
ceux  des  environs  se  distinguent  par  leurs  mœurs  douces  et 
leur  franchise.  Les  paysannes  portent  de  g'  ands  chapeaux  de 
paille  ,  en  forme  de  bateau  ,  qui  leur  siéent  très-bien.  Ses  en- 
virons renferment  des  forges  et  des  carrières  de  marbre  rouge, 
jaune  et  bleu.  Pop.  i3,8oo  hab. 

En  sortant  de  Moulins  ,  on  passe  vis-à-vis  de  la  Motte- 
Brisson;  côte.  —  à  Toulon  5  pente  rapide.  —  à  Beauregardj 
on  passe  la  rivière  de  Sonate  ;  côte  .,  on  longe  Montchemin  y 
vallée.  Dans  cette  partie,  la  route  est  plate  et  très-belle, 
la  campagne  fertile  et  riante  comme  tous  les  environs  de 
Moulins.  On  aperçoit  rarement  l'Allier  dont  on  côtoie  la  rive 
droite  ;  mais  on  découvre  les  charmans  coteaux  qui  bordent 
la  rive  gauche  ;  ils  sont  parsemés  de  vignes  et  de  bosquets , 
de  bourgs  et  de  villages  ,  de  châteaux  et  de  domaines.  La 
rive  droite  que  l'on  longe  est  encore  plus  belle.  —  à  Bessay , 
poste  ;  on  traverse  la  rivière  de  Beleau  ;  côte  ,  pont ,  étangs , 
côte. —  à  Saint-Loup. —  à  Chazeuille.  —  à  Vouroux.  —  à 
Varenne  ,  i>oste  ;  on  passe  le  J^alencon\  on  quitte  l'Allier; 
la  route  forme  un  coude  à  Chazeuille  sur  la  gauche  :  on  dé- 
couvre à  droite  la  montagne  du  Puy-de-Dôme  au  milieu  de 
la  chaîne  dont  il  fait  partie  ;  plus  loin  le  Mont-d'Or  offre  ses 
cimes  neigeuses  et  borne  l'horizon  :  à  gauche  on  voit  le  beau 
château  moHerne  de  Gaieté,  converti  en  hôpital.  Au  bout  de 
deux  lieues  l'on  monte  et  l'on  redescend  une  colline,  du  haut 
de  laquelle  la  vue  embrasse  les  montagnes  de  l'Auvergne  à 
droite  :  celles  du  Forez  en  face,  et  une  vaste  plaine  qui  s'étend 
U  gauche  jusqu'à  la  Loire.  —  aux  Étourneaux.  —  à  Saint- 
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Gerand-le-Puy ,  poste  et  bourg  avec  une  bonne  auberge  5 
Talions  et  coteaux  à  traverser. — à  Périgny  ;  montagne  et  pe- 
tit bois  5  vallons  et  coteaux  à  passer  5  côte  :  à  droite  chemin 
de  f^ichy,  célèbre  par  ses  eaux  thermales  ,  f{ui  sont  propres 
à  la  guerison  des  paralysies  ,  des  rhumatismes  et  des  obstruc- 
tions; bois  et  pente  rapide  On  arrive  à 

La  Plaisse.  Cette  ville  fait  le  commerce  de  blé,  chanvre 
et  toile.  Elle  a  beaucoup  d'auberges.  Pop.  1800  bab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  devant  la  poste  et  le 
château  ;  on  traverve  la  Bèbre  ,  rivière  ;  montagnes  ,  bois  de 
Mauvet  à  franchir  en  passant  le  ruisseau  de  Blat^an  sur  le 
çont  de  la  Vallée ,  remarquable  par  son  élévation  5  côte.  — 
a  Droiturier,  poste;  on  longe  le  bois  de  la  Gregoulle.  — h 
Boisdrat;  bois  et  château  des  Meuniers,  vallon,  étang, 
côte.  —  à  Saint-Martin  d'Estréaux  ,  poste  ,  environné  de 
montagnes  dont  les  cimes  ont  de  3  à  4oo  toises  au-dessus  de  la 
mer.  On  voit  un  commencement  de  nouvelle  route  entreprise 
avant  la  révolution  ;  elle  abrège  d'un  quart  de  lieue ,  évite 
deux  coups  de  collier  très-difficiles  ,  et  n'offre  dans  sa  ligne 
presque  droite  ,  qu'une  pente  insensible. 

On  entre  dans  le  département  de  la  LOIRE.  Côte ,  val- 
lon ,  pont  près  du  Gard ,  côte.  —  à  Gatheron  ;  vallon  ,  pente 
rapide,  montagne,  belle  vue.  — à  la  Pacaudière ,  poste  où 
finit  le  rameau  de  montagne  qu'on  a  franchi  depuis  Droitu- 
rier ;  vallons.  —  à  Tourzye  ;  pont  de  la  Picatière  ,  côtes,  val- 
lons. —  à  Changy  ;  on  passe  la  rivière  de  Tressone.  —  aux 
Mariolus  ;  côte.  —  à  Saint-Forjeux-l'Espinasse  ;  pont ,  côtes. 

—  à  Saint-Germain-l'Espinasse  ,  poste  5  pont  et  rivière  de 
Pèlerin  à  passer ,  côte  ,  petit  bois  et  pente  rapide  de  Four- 
cbambeuf.  —  à  Damet  ;  belle  vue  sur  la  Loire  ;  pont  de  la  fo- 
rêt et  rivière  à^Houdan  On  arrive  à 

Roanne.  Cette  ville ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  est 
très-peuplée  et  fort  commerçante.  Vue  de  loin,  elle  ressemble 
à  un  grand  village  ;  elle  a  cependant  des  rues  larges  et  assez 
droites,  des  maisons  bien  bâties,  une  salle  de  spectacle  et 
des  bains  publics.  On  charge  dans  son  port  toutes  les  mar- 
chandises qui  proviennent  de  Lyon  ,  des  départemens  du 
Languedoc  et  de  la  Provence ,  ainsi  que  du  Levant ,  et  qui 
descendent  à  Paris  par  le  canal  de  Briare.  On  récolte  dans 
.ses  environs  des  vins  assez  estimés  ,  et  surtout  ceux  de  Re- 
Tiaison  et  de  Saint-André.  Elle  fabrique  des  toiles  de  coton. 

—  ySuberges  :  hôtels  de  Flandres ,  du  Renard ,  du  Parc. 
Pop.  8,000  bab. 

En  sortant  de  Roanne  ,  on  passe  un  beau  pont  de  bois  sur 
la  Loire coteau  ,  plaines  de  2  1.  ,  pont.  —  à  Cholet  ;  on  cô- 
toie la  rivière  du  Uhin  qu'on  passe  deux  fois  j  autre  pont  stir 
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le  Gand,  rivière,  —  à  Étivanx;  on  longe  le  Gand ,  rivière  j 

côte  5  on  passe^  près  de  Sainte-Marguerite-de-Nëaux  

 On  arrive  à 

Satnt-Symphorien-de-Laye.  Ce  bourg  fabrique  des  toiles 
de  coton ,  et  possède  des  mines  de  houille. 

En  sortant  de  ce  bourg ,  on  passe  un  pont  et  près  de  plu- 
sieurs étangs;  côte. — à  Chassir,  hameau  ;  pente  rapide, 
prairie;  côte.  —  à  la  Roche,  hameau.  — à  la  Fontaine, 
hameau.  —  à  Pain-Bouchain  ,  poste;  on  traverse  la  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  se'pare  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée de  celui  de  l'Océan  ,  et  les  eaux  de  la  Loire  de  celles 
de  la  Saône  ;  on  passe  à  la  Chapelle ,  au  bas  du  tertre  qui 
fait  le  point  de  partage.  Les  cimes  de  ces  montagnes  ne 
passent  qu'à  4  à  5oo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
On  parvient  au  sommet  de  la  montagne  de  Tarare  par  une 
rampe  courte  ,  et  facile  en  ete ,  mais  difficile  en  hiver ,  a 
cause  des  neiges  qui  encombrent  quelquefois  la  route. 
Les  poteaux  plantés  de  dislance  en  distance  guident  lis 
voyageurs. 

On  entre  dans  le  de'partement  du  RHONE.  Prairie  le  long 
de  la  Tardine.  —  à  Perelle  On  arrive  à 

Tarare.  Ce  bourg  ,  situé  sur  la  Tardine^  dans  une  vallée 
au  pied  de  la  montagne  du  même  nom,  commerce  en  indien- 
nes ,  toiles  de  coton  et  mousselines.  Il  a  des  blanchisseries  , 
des  tanneries  et  de  bonnes  auberges.  Pop.  3ooo  hab. 

En  quittant  Tarare ,  on  longe  la  prairie  et  la  Tardine,  en 
passant  à  la  Grange-Cloarde  :  à  droite  la  montagne  de  Cri- 
villy,  au  bas  de  Fleiu.  On  longe  toujours  le  ruisseau  à 
droite ,  et  pendant  environ  une  lieue  le  pied  de  la  montagne 
à  gauche.  La  route,  en  général  d'une  pente  insensible,  se 
trouve  si  rapide  et  si  resserrée  entre  le  talus  et  le  précipice, 
que  c'est  un  passage  vraiment  dangereux  pour  les  voitures. 
11  est  prudent  d'aller  à  pied. —  au  pont  Charrat.  -—aux  Ar- 
nas ,  poste  ;  vallon  et  côte.  —  à  Bully  ;  vallon  ;  on  longe  tou- 
jours la  Tardine  On  arrive  à 

Arbrele,  au  confluent  de  la  Tardine  et  de  la  B retienne  y 
petite  ville  de  2,000  hab.  Les  mines  et  la  fonderie  de  cuivre 
de  Chessy  à  une  lieue  N.-E.  de  l'Arbrêle  méritent  d'être 
vues  ;  on  peut  s'y  faire  conduire  par  la  poste.  Le  site  en  est 
très-beau  ,  les  ateliers  considérables  et  les  excavations  im- 
menses. Les  mines  de  Saint-Bel  ^  situées  à  la  même  distance 
du  côté  opposé  de  l'Arbrêle  sont  moins  considérables.  On  y 
extrait  la  couperose ,  le  vert-de-gris  et  le  vitriol. 

Après  l'Arbrêle  on  gravit  la  montagne  de  ce  nom  par  une 
rampe  rapide.  On  trouve  après  ,  plusieurs  descentes  plus  ou 
moins  difficiles  ;  pont  et  rivière  de  la  Brç^cnne.  —  à  Sainte  - 
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JVlagdelène ;  petite  rapide,  côte.  —  à  la  Tour  de  Salvagny, 
poste  5  vallon  et  bois  à  côtoyer.  —  à  Pinet  :  on  voit  à  droite 
le  château  de  Charbonnières  ,  célèbre  à  Lyon  par  les  eaux 
mine'rales  de  son  parc.  La  beauté  du  pays  va  toujours  crois- 
sant et  offre  bientôt  une  des  plus  délicieuses  contrées  de  la 
France.  La  ville  s'annonce  de  loin  par  la  riche  enceinte 
de  maisons  de  campagne  qui  l'entourent.  On  rejoint  la  route 
de  Paris  par  Mâcon  j  place  de  la  Pyramide,  faubourg  de 

Vaize  à  traverser  On  arrive  i\ 

Lyon.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Rhône ,  est  une  des  plus 
•considérables  de  la  France  ,  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
jRhâne ,  dans  la  position  la  plus  avantageuse  pour  le  com- 
merce. Elle  est  en  général  bien  bâtie  ,  mais  les  maisons 
manquent  de  gaieté  ,  lors  même  qu'elles  ont  de  belles  fa- 
çades 5  elles  ont  5  à  6  étages  beaucoup  plus  élevés  les  uns  sur 
les  autres  que  ceux  des  maisons  de  Paris.  La  tristesse  des 
maisons  est  encore  augmentée  par  celle  des  rues  étroites  ,  et 
le  pavé ,  de  cailloux  roulés  et  arrondis  dans  les  torrens  ,  est 
incommode  pour  les  gens  de  pied.  On  trouve  encore  dans 
cette  ville  quelques  vestiges  des  magnifiques  ouvrages  dont 
les  Romains  l'avoienl  embellie.  Ses  édifices  remarquables 
sont  riiôtel-de-ville  ,  ou  Ton  montre  un  taurobole  antique , 
bien  conservé  ,  et  sous  le  vestibule  la  table  de  bronze  sur  la- 
quelle est  gravée  la  harangue  que  l'empereur  Claude  pro- 
îionça  dans  le  sénat  romain  en  faveur  de  la  ville  de  Lyon  : 
les  salles  sont  décorées  de  tableaux  de  Blanchet;  la  façade  , 
le  frontispice  ,  le  grand  escalier ,  la  grande  salle ,  la  cour , 
oii  l'on  a  conservé  les  deux  groupes  de  bronze  de  Coustou 
qui  ornaient  la  place  de  Bellecour ,  sont  superbes.  La  biblio- 
thèque du  collège  est  la  plus  belle  des  départemens  ,  le  vais- 
seau en  est  magnifique;  elle  renferme  120,000  volumes  ,  au 
nombre  desquels  sont  plus  de  800  manuscrits  dans  toutes 
les  langues,  entre  autres  un  superbe  Dictionnaire  de  li-King, 
livre  de  loi  des  Chinois ,  et  les  antiquités  d'Herculanum  ,  ou- 
vrage donné  par  le  roi  de  Naples. 

On  admire  le  grand  hôpital ,  la  plus  bêlle  maison  de  Lyon. 
Il  n'a  pas  son  pareil  en  France  5  il  forme  une  immense 
façade  d'ordre  ionique  sur  le  cfnai  du  Rhône  ,  et  fait  plus 
d'honneur  à  Soufllot  que  le  grand  théâtre.  Sur  le  pavillon  du 
milieu  s'élève  un  dôme  quadrangulaire ,  couronné  des  em- 
blèmes de  la  médecine ,  et  du  milieu  duquel  on  voit  les  lits 
les  plus  éloignés.  Jl  est  écrasé  ,  parce  que  l'économie  des 
administrateurs  a  supprimé  un  troisième  étage  de  colonnes , 
porté  dans  le  plan  de  l'architecte.  On  distingue  dans  l'inté- 
rieur de  cet  hospice  un  bel  escalier,  à  la  voûte  duquel  on 
a  représenté  le  crocodile  qu'on  dit  avoir  été  pris  dans  le  Rhône 
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au  commencement  du  dernier  siècle;  ensuite  la  grandeur 
et  la  distribution  des  salles,  qui  font  toutes  face  à  un  autel 
place  sous  le  dôme ,  enfin  une  excellente  tenue  ,  une  propreté 
extrême  ,  et  une  administration  sage  et  paternelle  faite  pour 
servir  de  modèle.  Il  faut  voir  aussi  l'église  de  Saint-Paul  : 
le  tableau  du  grand  autel  est  de  le  Brun  ;  celles  des  ci-de- 
Tant  Feuillans  ,  où  reposent  les  cendres  de  Cinq-Mars  et  de 
Thou,  que  Richelieu  fit  exécuter  sur  la  place  des  Terreaux  ; 
de  Saint-lNizier ,  bâtie  dans  le  quatorzième  siècle  ,  du  col- 
lège ,  dont  la  nef  est  assez  belle;  de  la  cathédrale,  remarqua- 
ble par  son  architecture  moresque  et  par  sa  fameuse  hor- 
loge, ouvrage  étonnant  par  sa  complication;  dEnay,  où 
Ton  voit  la  belle  Mosaïque  découverte  en  1806  ,  rue  de  Pusy, 
dans  le  jardin  de  M.  Macors.  \ 

L'église  d'Enay  ,  bâtie  sur  les  débris  du  temple  d'Auguste  , 
n'offre  d'autres  vestiges  de  cet  édifice  que  les  quatre  co- 
lonnes de  marbre  granit  qui  soutiennent  le  petit  dôme,  et  qui, 
dans  leur  origine  ,  faisaient  partie  d'un  autel  dédié  à  Auguste. 
Visitez  les  ruines  d'un  ancien  aqueduc  :  l'un  des  réservoirs 
est  encore  assez  entier  :  on  l'appelle  la  grotte  BazeLle  ;  les 
moulins  pour  l'organsinage  et  le  dévidage  des  soies  ,  à  l'hôtel 
de  Milan  ,  où  l'on  voit  des  milliers  de  bobines  et  de  dévidoirs 
se  garnir  et  se  dégarnir  comme  par  des  mains  invisibles  : 
leur  bourdonnement  ressemble  au  bruit  d'une  cataracte  ; 
les  places  des  Terreaux  et  de  Bellecour.  Au  milieu  de  cette 
dernière  on  doit  rétablir  la  statue  équestre  de  Louis  XIV» 
Cette  dernière  avait  été  dévastée  par  le  vandalisme  ré- 
volutionnaire après  le  terrible  siège  de  Lyon  en  1793. 
On  a  reconstruit  cette  place  dernièrement.  Cette  ville 
fut  occupée,  en  i8i5,  parles  alliés,  qui  la  respectè- 
rent. Pierre-Encise  ,  ci-devant  prison  d'état,  était  couronné 
par  une  grande  tour  ronde ,  dont  les  proportions  étaient 
d'une  symétrie  frappante:  on  y  montait  par  120  marches 
taillées  dans  le  roc.  Ce  rocher  va  disparaître  ;  c'est  une 
carrière  qu'on  ne  craint  pas  d'exploiter.  On  a  terminé  le 
pont  et  le  quai  de  l'Archevêché  sur  la  Saône.  Les  prome- 
nades sont:  les  Brotteaux,  les  bords  de  la  Saône,  l'allée 
Perrache.  On  aperçoit  du  quai  du  Rhône  le  Mont-Blanc  , 
par  un  temps  clair,  et  de  l'autre  côté  du  fleuve  les  Brot- 
teaux. L'on  jouit  d'une  vue  fort  riche  sur  la  montagne  de 
Fourvières.  Le  chemin  est  pénible  ,  mais  la  belle  vue  dé- 
dommage amplement.  Lyon  y  paraît  petit  :  ©n  n'en  distingue 
bien  que  la  partie  resserrée  entre  la  Saône  et  le  Rhône. 
Cette  montagne  renferme  encore  dans  son  sein  des  marques 
du  grand  incendie,  sous  le  règne  de  Néron,  et  dont  parle 
béuèquej  de  bcaux^rçstes  d'aquéducs  près  de  Féglise  Saiiit: 
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Irënee  ,  une  belle  Mosaïque  dans'  la  maison  Cassére  ,  quelque» 
vestiges  de  théâtre  dans  l'enclos  des  Minimes ,  des  réservoirs 
souterrains  dans  celui  des  Ursulines,  ainsi  que  dans  la 
maison  des  antiquailles ,  construite  sur  les  ruines  du  palais 
des  empereurs  romains  ;  on  y  trouve  des  monceaux  de  char- 
bon, des  métaux  fondus,  des  vases  brise's,  etc.  Le  coteau 
de  la  Croix-Rousse  oppose,  sur  la  rive  orientale  de  la 
Saône  ,  ses  pittoresques  escarpemens  à  ceux  de  la  rive  occi- 
dentale dans  l'intérieur  de  Lyon.  Les  uns  et  les  autres, 
repëte's  dans  les  eaux  de  cette  rivière ,  y  produisent  un 
effet  vraiment  magnifique ,  quand  elle  est  e'claire'e  par  les 
rayons  du  soleil.  Le  grand  arc  de  cercle  qu'elle  de'crit  au- 
tour de  la  montagne  de  Fourvières,  ajoute  encore  à  ce  ta- 
bleau ,  embelli  du  riche  amphithéâtre  de  verdure  qu'offre 
cette  montagne. 

En  face  de  la  place  de  Belle-Cour ,  on  jouit  d'un  horizon 
immense  :  à  partir  du  Rhône,  on  de'couvre  les  vastes  campa- 
gnes du  Dauphiné;  au-delà,  les  montagnes  de  la  Char- 
treuse et  celles  de  Chambe'ry  qui  en  font  partie;  plus  loin 
les  Alpes.  Ce  quartier  est  habité  par  les  riches  propriétaires  ; 
on  y  remarque  quelques  beaux  hôtels,  notamment  celui  de 
Malte:  le  quartier  St.-Clair,  dont  le  quai  est  un  des  plus 
beaux  de  France ,  répond  à  celui  de  la  Chaussée-d'Antin  de 
Paris.  Il  est  situé  au  pied  de  la  montagne  de  la  Croix-Rousse, 
et  habité  par  le  haut  comm.  ;  le  quai  est  le  Boulevart  ita- 
lien de  Lyon;  on  distingue,  dans  ce  quartier,  la  maison 
de  Tolosan,  dont  la  magnifique  façade  frappa  l'empereur 
d'Autriche,  Joseph  IL  Les  ponts  de  bois  sont  nombreux  dans 
cette  ville  ,  et  frappent  les  étrangers  par  la  hardie^sse  de 
leur  construction  :  le  plus  remarquable  est  le  pont  Morand 
sur  le  Rhône;  il  conduit  de  la  place  St -Clair  à  la  prome- 
nade et  au  faubourg  des  Brotteaux;  il  a  bravé  les  hivers  les 
î^lus  rigoureux ,  sa  charpente  effraie  par  son  étonnante  lé- 
gèreté ,  et  n'en  supporte  pas  moins  le  poids  des  plus  lourdes 
voitures;  les  piétons  y  passent  librement  sur  de  larges  trot- 
toirs en  briques;  le  pont  de  pierre  de  la  Guillotière  est  plus 
solide  que  beau  ;  le  nouveau  pont  de  l'Archevêché  ne  laisse 
rien  à  désirer. 

Les  environs  de  Lyon  méritent  bien  que  les  voyageurs  y 
fassent  quelques  excursions  :  quel  contraste  entre  le  sombre 
intérieur  de  Lyon  et  ses  rians  paysages!  Aussi  les  Lyonnais 
aiment-ils  passionnément  la  ciimpagne,  et  ils  possèdent  l'art 
de  l'embellir;  le  chemin  des  Etroits ,  sentier  qui  règne  enfre 
la  Saône  et  le  coteau  ,  depuis  Lyon  jusqu'au  pont  de  la 
Mulolière,  est  une  promenade  qui  tente  plus  les  curieux 
4u  ellt  ne  ks  suU§fait  :  on  y  voit  uae  grotte  Ibmée  daus  les 
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Poudingues  ,  du  haut  de  laquelle  s'échappe  une  fontaine. 
J.-J.  Rousseau  passa  une  nuit  dans  ce  chemin  avec  deux 
pièces  de  six  blancs  dans  sa  poche  j  il  faut  voir  aussi  l'île 
Barbe,  Chaponnot ,  le  Mont-Cindre  et  \e  Mont-d'Or.  On 
compare  cette  ville  à  celle  de  Rouen ,  qui  est  pour  le  coton 
ce  que  Lyon  est  pour  la  soie.  Les  établissemens  utiles  et 
littéraires  sont  :  le  collège  royal,  ci-devant  lycée,  l'acadé- 
mie ,  l'école  vétérinaire ,  l'athénée ,  la  société  d'agriculture  et 
la  société  de  médecine  ,  la  bourse ,  la  chambre  de  commerce. 
La  ville  de  Lyon  a  un  hôtel  des  monnaies  pour  la  fabrica- 
tion des  espèces  marquées  D ,  et  une  loterie  royale  dont  on 
fait  le  tirage  trois  fois  par  mois.  Cette  ville  est  la  patrie 
des  sculpteurs  Coustou  ,  Coysevox ,  Audran  ,  de  Jussieu  ,  de 
ïourette ,  de  Rozier  ,  de  Bourgelat ,  de  Terrasson  ,  de  Ber- 
gasse.  Lyon  est  la  ville  commerçante  qui  cultive  le  plus  les 
arts  et  les  sciences.  Les  Lyonnais  sont  actifs,  laborieux, 
bons  calculateurs,  et  sages  dans  leurs  spéculations.  Elle  est 
très-importante  comme  ville  manufacturière  et  commer- 
çante. La  Saône ,  le  Rhône  et  la  Loire  lui  offrent  de  grandes 
facilités  pour  le  transport  de  ses  marchandises.  Le  produit 
de  ses  manufactures  est  immense ,  et  ne  le  cède  à  aucune 
autre  ville  d'Europe.  C'est  surtout  par  ses  fabriques  de  ri- 
ches étoffes  de  soie  que  la  ville  de  Lyon  a  acquis  une  grande 
prépondérance  parmi  les  autres  villes.  Elle  a  un  commerce 
d'entrepôt  i  elle  fournit  des  grains  de  toute  espèce  ,  et  des 
vins  excellens ,  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  i^ins  de  ri- 
page  ,  et  qui  se  recueillent  le  long  du  Rhône  et  de  la  Saône  , 
des  marrons  qu'elle  tire  de  très-loin.  Elle  a  aussi  des  fabri- 
ques d'indiennes ,  rubans ,  velours  de  soie  d^  toute  espèce  , 
de  broderies ,  de  galons  d'or  et  d'argent  ;  de  toiles  peintes , 
de  papiers  peints,  passemens,  gazes,  crêpes ,  chapellerie , 
bas  de  soie  et  autres  ouvrages  de  bonneterie ,  orfèvrerie  5 
rimprimerie  et  la  librairie  y  fleurissent.  Pop.  100,000  hab. 

Voitures  publiques  de  transport.  —  Entreprise  géné- 
rale des  messageries  f  a  Paris,  rue  Notre-Dame-des- Vic- 
toires. 

A  Lyon,  quai  et  maison  Saint-Benoît. 

Service  par  le  Bourbonnais.  — •  Lyon  (  Bremond  ,  «/x- 
recteur),  place  des  Terreaux,  maison  Antonio,  du  côté 
des  cafés. 

Bonafousy  Bourg  et  cnmp.  ,  entrepreneurs  de  messageries 
et  de  roulage  ,  rue  du  Bât-d'Argent.  —  Diligence  en  quatre 
jours  et  demi  en  été,  et  quatre  jours  en  hiver,  pour  Turin 
et  retour.  —  Deux  fourgons  à  relais  ,  en  six  jours  fixes,  pour 
,  par  Chambéry ,  Turin  et  Verceil,  et  retour  en  quatre 


ITALIE  SEPTENTRIONALE. 


jours,  partant  également  tous  les  jours,  et  allant  sans  de'bâ- 
cher  en  e'té.  —  Par  roulage  ordinaire ,  ils  expédient  plu- 
sieurs fois  par  semaine ,  tant  pour  l'Italie  que  pour  Tinte'- 
rieur.  Leur  bureau  ,  à  Turin ,  est  chez  Bonafous  frères  et 
comp.  ,  maison  Cumiana,  derrière  le  palais  Carignan  ;  et 
dans  les  autres  villes  d'Italie,  chez  les  principaux  commis- 
sionnaires. 

Dubost  f  Cheze  et  Marcelin ,  entrepreneurs  des  coches 
de  l'ordinaire,  partant  tous  les  jours  pairs  de  Lyon  pour 
Châlons  ,  à  4  heures  du  matin,  allant  en  60  heures  de  Lyon 
à  Châlons ,  et  en  4^  heures  de  Châlons  à  Lyon  ,  port  ]>eu- 
ville. 

Compagnie  Grûn.  Messagerie  de  Besançon,  Strasbourg, 
Landau,  Mayence ,  etc.,  quai  St.-Clair,  à  Tancien  bu- 
reau. 

Il  part  tous  les  jours  une  diligence  en  poste. 
Gaillard  frères  et  c^mp.  quai  Saint-Clair. 
Les  voitures  de  cet  établissement  desservent  la  route  de 
Lyon  à  Genève. 

Le  trajet  se  fait  en  24  ^  heures.' 

Richard  Galline  et  comp. ,  entrepreneurs  des  coches  du 
Rhône  et  messageries  du  Midi,  successeurs  de  MM.  Der- 
vieux,  expe'dient  tous  les  jours  une  diligence  pour  Mar- 
seille, et,  trois  fois  la  semaine,  un  coche  d'eau  pour  Avi- 
gnon. —  En  temps  de  foire  de  Beaucaire,  leurs  coches  par- 
tent tous  les  jours. 

Entrepreneurs  des  uoitures  par  eau  de  Lyon  a  Châlons- sur^ 
Saône.  Capelin  fils  et  comp. 

(  oy. ,  pour  les  autres  routes  de  Lyon  par  Dijon  ,  l'Iti* 
lieraire  du  royaume  de  France.  ) 
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VOYAGE  DE  YÏON  A  TURIN,  8i  1. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

des  relais. 

en  lieues. 

\     A         .  • 
des  relais. 

en  lieues. 

Bron. 

2 

Aiguebelle. 

3 

S.-Laurent-des- 

La  Chapelle. 

4 

Mûres. 

2 

S.-Jean-de-Mau- 

La  Verpillière. 

3 

rienne. 

5 

La  Tour-du-Pin. 

4 

S.-Michel. 

4 

Le  Gaz. 

2 

Modane. 

5 

Pont-de-Beau- 

Le  Verney. 

4 

voi^m. 

2} 

Lans-le-Bourg. 

4 

Les  Échelles  de 

Mont-Cenis. 

6 

Savoie  (  poste 

Molaret. 

6 

e'trangcre). 

4 

Suze. 

4 

S.-Thibaud-de- 

S. -George. 

3 

Coux  ,  Id. 

3 

S.-Antonin. 

2 

Gliambëry. 

3 

Avigliano. 

3 

Montmelian. 

4 

1  Rivoli. 

3 

Maltaverne. 

3 

jTurin. 

3f 

Il          4^  postes 

7,  8i  1 

Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Lyon  par  le  faubourg  de  la  Guillotîére  ;  on 
passe  devant  le  Picpus.  —  à  la  Tournelle.  —  à  Blanche  ^ 
demi-lieue  de  bois  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  de  l'ISÈRE.  —  A  Rabufîn  , 
beau  chemin ,  ombrage'  de  mûriers  et  de  noyers ,  très-uni 
jusqu'à  Bourgoin.  Les  maisons  sont  bâties  en  terre  ou  pisé^ 
suivant  l'expression  du  pays,  mais  mieux  faites ^ue  dans 
aucune  partie  de  la  France.  —  à  Bron ,  poste  dans  une 
ferme  isole'e.  —  à  Gênas-  on  longe  des  bruyères.  —  aux 
Mûres.  —  à  Saint-Laurent-des-Mûres ,  poste  eloigne'e  de  la 
route.  —  à  Saint-Bonnet  :  à  g.  les  bois  de  Planeise.  —  A 
Pouilleu,  ham.  :  à  dr.  route  d'Heyrieux.  —  à  la  Verpillière  j 
poitc  et  village  où  Ton  trouve  une  auberge  passal^le  et  située 
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entre  un  joli  coteau  qui  borde  la  route  à  dr. ,  et  une  Vaste 
prairie  qui  règne  à  gauche  jusqu'à  Bourgoin.  Les  herbages 
de  ces  prairies  étaient  aussi  mauvais  que  les  exhalaisons  eu 
étaient  malsaines.  Ces  terres,  connues  sous  le  nom  de  Marais 
de  Bourgoin  ,  viennent  d  être  défrichées  par  le  dessèchement 
qui  en  a  c'te'  ordonné. 

Au-delà  des  marais  on  voit  une  chaîne  de  montagnes  cal- 
caires,  qui  les  accompagne  jusqu'auprès  du  Rhône.  On  suit 
le  pied  des  collines  qui  bordent  les  marais  jusqu'à  Bourgoin; 
on  passe  aux  Bussière ,  à  la  Ladrière ,  à  la  Maladière.  .  .  . 
 On  arrive  à 

Bourgoin.  Cette  petite  ville ,  agre'ablement  située  sur  plu- 
sieurs rivières  limpides  et  au  milieu  de  coteaux  verdoyans^, 
a  de  larges  rues.  Elle  renferme  des  manufactures  de  toile 
d'emballage  ,  d'indiennes  ,  deux  papeteries ,  des  moulins  con- 
sidérables ,  d'une  mécanique  particulière ,  qui  produisent 
une  qualité  supérieure  de  farine.  Elle  commerce  en  grains 
et  en  chanvres. 

En  sortant  de  Bourgoin  ,  on  passe  un  pont  :  à  gauche 
route  de  Saint-Chef  et  du  Mortel  ;  pont ,  Mont-Gauchon- 
sur-Bourbre ,  marais  à  traverser,  côte  de  vignes.  —  à  Ruy; 
pont  et  ruisseau  Enfer  :  à  droite  les  bois  de  Ladras.  —  à 
Coiranne.  —  à  Vauchère.  —  à  Sessieux.  —  à  Saint- Joseph  , 
hameau.  —  à  Pelvrin  j  on  passe  la  rivière  de  Bourbre,  .  .  « 
 On  arrive  à 

La  Totjr-du-pin  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Bourbre.  — 
Pop.  1600  hab. 

En  sortant  de  la  Tour-du-Pin ,  on  laisse  à  droite  la  route 
de  Grenoble.  —  à  Saint-Didier;  pont  et  ruisseau  de  Jaillet; 
bois.  —  à  Renard  5  on  passe  de  nouveau  la  Bourbre,  —  au 
Gaz ,  poste.  —  aux  Abrets  5  côte  à  passer  entre  les  bois.  —  à 
Sablon  ;  pont  et  rivière  de  Bièure.  —  à  Fessaux.  —  à  Guil- 
lon.  —  à  la  Guinguette;  descente  rapide,  du  haut  de  la- 
quelle on  découvre  le  Rhône^  les  montagnes  du  Bugey ,  celles 
de  la  Chartreuse  et  de  la  Savoie  On  arrive  au 

Pont-de-Beauvoistn.  Cette  petite  ville  séparait  autrefois  le 
territoire  de  France  du  duché  de  Savoie.  Le  voyageur  qui 
passe  de  France  en  Italie  ,  par  la  route  de  Lyon ,  s'aperçoit , 
en  arrivant  dans  cet  endroit ,  d'un  changement  sensible  dans 
le  site ,  le  climat  et  la  population.  Les  montagnes  de  la  Sa- 
voie présentent  un  spectacle  nouveau.  Les  bois,  les  rochers, 
les  ]:)récipices  ,  les  cascades  et  les  torrens  ,  offrent  un  coup 
d'œil  agréable  à  ceux  qui  se  plaisent  à  observer,  même  les 
belles  horreurs  de  la  nature.  La  route  est  cependant  bonne, 
sûre,  et  même  belle  dans  quelques  endroits.  Le  Pont-de- 
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Beau  voisin  est  connu  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  sous  le 
nom  de  Labiscor  ;  il  est  situé  sur  le  Guiers  ,  qui  prend  sa 
source  sur  les  confins  de  la  Savoie  et  du  Dauphinë ,  et  ser- 
vait de  ce  côté,  à  marquer  les  limites  de  juridiction.  Il  a 
des  filatures  de  chanvre  ;  on  y  élève  des  vers  à  soie.  Pop. 
I200  habitans. 

En  quittant  le  pont  de  Beauvoisin  ,  on  remarque  que  les 
hommes  et  les  femmes  plus  particulièrement  exposés  par 
leur  condition  à  l'action  immédiate  de  Tair ,  ont  générale- 
ment le  teint  plus  brun  que  ceux  qui  habitent  la  partie  du 
Dâiiphiné  qui  avoisine  le  Rhône  :  cette  différence  devient 
plus  sensible  à  mesure  qu^on  s'enfonce  dans  les  montagnes , 
principalement  dans  la  Maurienne,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  passé 
le  Mont-Cenis. 

En  poursuivant  sa  route,  on  passe  le  Guiers  sur  un  beau 
pont  de  bois  ,  d'une  seule  arche  :  on  jouit  de  la  vue  d'un 
pays  riche  et  fertile ,  et  on  traverse  une  plaine  bien  cultivée, 
couverte  de  toute  espèce  d'arbres  fruitiers,  de  vignes,  des 
troupeaux  et  de  bétail. 

On  éntre  en  SAVOIE;  on  se  trouve  entre  la  rivière  de 
Guiers  et  la  montagne  de  rochers.  A  peine  a-t-on  fait  deux 
lieues,  qu'on  arrive  au  passage  de  la  Chaille. 

C'est  une  gorge  affreuse,  au  fond  de  laquelle  le  Guiers 
roule  ses  eaux  entre  deux  montagnes ,  d'une  pente  extrême- 
ment  rapide  et  d'une  élévation  prodigieuse.  Ce  passage 
frappe  tous  les  voyageurs  :  J.-J.  Rousseau  en  est  resté  stupé- 
fait et  l'a  décrit.  Le  trajet  en  a  été  rendu  facile  par  la  grande 
et  belle  route  que  le  gouvernement  Sarde  a  fait  ouvrir  à 
travers  le  flanc  de  la  montagne ,  qui  domine  la  rive  droite 
du  torrent.  Il  est  bordé  de  parapets  qui  le  rendent  plus  sûr, 
€t  permettent  aux  voyageurs  d'observer  sans  danger  la  pro- 
fondeur du  précipice.  Dans  les  temps  des  glaces  et  de  la 
fonte  des  neiges ,  il  se  détache  souvent  des  roches  des 
masses  énormes ,  capables  d'écraser  tout  ce  qu'elles  rencon- 
trent dans  leur  chute  On  arrive  aux 

Echelles.  C'est  un  bourg  de  1,200  hab. situé  dans  la? 
plaine ,  sur  la  rive  droite  du  Guiers ,  qu'on  voit  sortir  avec 
impétuosité  des  montagnes  de  la  Chartreuse,  dont  nous 
avons  parlé.  Les  habitans  veulent  Tériger  en  ville.:  sur  les 
hauteurs  voisines,  on  voit  les  ruines  de  quelques  anciens 
châteaux  qui  servaient  autrefois  à  défendre  le  passage.  A 
cinq  cents  pas  environ  de  ce  bourg ,  on  commence  a  monter 
la  montagne  escarpée ,  dite  de  la  Grotte  ou  des  Échelles , 
par  un  chemin  rapiçle ,  mais  beau ,  large  et  pavé  en  grande 
partie.  Pour  Iç  rendre  praticable  aux  voitures  ,  il  a  fallu 
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couper  des  rochers  dans  une  longueur  d'environ  mille  per- 
ches. Cette  entreprise  honorera  éternellement  la  mémoire  de 
Charles-Emmanuel,  second  duc  de  Savoie,  qui  fît  creuser 
cette  route  en  1670.  On  voit  avec  e'tonnement  des  masses 
énormes  de  rochei  s  taillés  à  pic  des  deux  côtés  de  la  route  , 
à  plus  de  cent  pas  de  iiauteur  dans  toute  la  longueur  du  che- 
min ,  qui  est  assez  large  pour  que  deux  chaises  de  poste  or- 
dinaires y  puissent  passer  de  front.  Napoléon  a  amélioré  et 
a  surpassé  Touvrage  d'Emmanuel,  et  cette  route  est  main- 
tenant superbe  et  très-sûre.  En  sortant  de  ce  chemin  creux, 
on  côtoie  une  montagne  très-haute,  et  dans  une  atmosphère 
très-froide.  A  la  fin  de  juin ,  tandis  que  dans  le  reste  de  la 
Savoie  les  blés  sont  fauchés  et  déjà  serrés ,  dans  cet  endroit 
ils  sont  encore  verts.  En  approchant  de  Ghambéry ,  le  terrain 
baisse  de  niveau,  et  le  climat  devient  plus  doux.  Avant 
St.-Thibaud-de-Coux,  on  voit  sur  la  droite,  à  peu  de  dis» 
tance  du  chemin,  une  très-belle  cascade  d'un  volume  d'eau 

Îieu  considérable,  mais  très-limpide  j  sa  chute  perpendicu- 
aire  peut  s  évaluer  d'environ  120  pieds  de  hautj  elle  est 
très-agréable  à  voir ,  surtout  quand  elle  est  frappée  des 
rayons  du  soleil ,  et  qu'elle  rend  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 
Ce  sont  en  partie  les  eaux  de  cette  cascade  qui  forment  1'^/- 
bano  y  qui  passe  à  Chambéry.  La  campagne  des  environs  de 
cette  ville  est  très-fertile  ,  et  cultivée  avec  une  industrie  qui 
fait  plaisir  à  voir  :  la  grande  quantité  de  mûriers  annonce  au 
voyageur  qu'on  y  élève  beaucoup  de  vers  à  soie  ,  productiou 
abondante  de  la  Savoie. 

On  passe  entre  la  Grotte  et  le  pont  Saint-Martin  j  pont  et 
rivière  de  ère.  —  à  Saint-Thibaud-de-Coux ,  poste.  — -  à 
Saint-François^  au  pont  neuf,  sur  Vlsère-^  pont  et  rivière 

d^lère  On  arrive  à 

Chambéry  ,  agréablement  située  sur  les  deux  petites  riv. 
de  \  Albano  et  de  la  Leisse  ;  elle  offre  des  aspects  aussi  variés, 
que  sa  culture  des  tableaux  pittoresques.  La  plupart  des  mai- 
Sf^ns  sont  élevées  ordinairement  de  trois  étages,  et  couvertes 
d'une  ardoise  commune.  On  remarque  la  promenade  du  /^e/- 
nay  et  celle  sur  la  terrasse  5  la  caserne  nouvellement  con- 
struite ,  Fescalier  du  châteuu  ,  la  fontaine  de  la  place  de 
l'Ans  ,  le  portail  de  la  Ste. -Chapelle.  Popul.  10,000  hab, 
Auberges  ,  St.-Jean-Bar>tiste  ,  les  Quatre-Nalions.  Les  hau- 
teurs qui  environnent  Chambéry,  composées  de  coteaux  ,  de 
collines  et  de  montagnes,  couvertes  de  vignobles  ,  de  vergers; 
et  de  chcltaigniors,  de  pâturages,  de  forets  de  sapins  et  de  ro- 
chers vers  les  cimes  ,  offrent  des  formes  et  d(^s  points  de  vue 
aussi  multipliés  ([u'extraordinaires.  l  a  plus  remarquable  de 
toutcS;  quoiqu'elle  ne  soit  pas  la  plus  élevée,  csl  la  Dent  deJ^Tif 
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vnteti  elle  fait  partie  de  la  chaîne  des  Eeaiiges  ,  qui  sépare  le 
bassin  de  Cliaml»éry  de  celui  d'Annecy.  C'est  une  excursion  et 
un  objet  de  curiosité  pour  tous  les  voyageurs.  La  uiontëe  est  de 
4  heures,  et  si  escarpée  à  la  fin,  qu'il  faut  gréivir  des  pieds 
et  des  mains  pour  arriver  au  sommet ,  qui  offre  un  plateau 
imiforme  ,  élevé  de  i,4oo  mètres  au-dessus  delà  Méditer- 
ranée ,  et  une  vue  admirable  sur  la  ville  ,  le  bassin  de  Cham- 
béry,  sur  les  montagnes  des  environs  et  sur  les  Alpes  ,  dont 
on  découvre  les  principales  cimes. 

A  une  demi-lieue  de  Chambéry ,  senties  eaux  sulfureusf^s 
de  Baisse  .  bonnes  aux  estomacs  débiles.  Plus  loin,  il  faut 
voir  le  site  appelé  Bout  du  monde,  qui  plaît  au  voyageur 
ami  de  la  nature  sauvage  Cest  une  gorge  resserrée  entre 
deux  montagnes  coupées  à  pic  ,  et  fermée  à  son  exlrémiie 
supérieure  par  une  masse  énorme  de  rochers,  .du  haut  des- 
quels se  précipitent  en  cascades  des  ruisieaux,  qui  forment 
par  leur  conuiient  la  Leisse.  A  une  lieue,  vers  le  Sud,  ou 
découvre  les  abîmes  de  Myans  ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Grenier,  où  fut  engloutie,  en  i^.pj,  une  ville  du  nom  de 
St. -André,  avec  16  villages  Les  irrégularités  du  sol  atteshut 
la  fidélité  de  l'historien.  Mais  ,  de  tous  les  sites  voisins  de 
Chambéry,  le  plus  intéressant ,  tant  par  lui-même  que  par 
les  souvenirs  qu'il  rappelle  ,  c'est  ceUii  des  Charmette^ ,  mai- 
son isolée  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  célèbre  parle  séjour 
de  J.-J.  Rousseau  et  de  madame  de  Varens. 

En  sortant  de  Chambéry,  on  parcourt,  jusqu'à  Montmé- 
lian ,  une  plaine  fraîche  ,  variée  et  bien  cultivée ,  qui  res- 
semble à  une  vallée  par  sa  position  entre  les  montagnes  »îe 
Grenier  ,  qu'on  voit  à  une  demi  -  lieue  de  distance  ,  et  celle 
des  Beauges  ou  de  Montmélian,  dont  on  longe  à  g.  le  pied 
couvert  de  vignes.  Cette  plaine  sépare  le  bassin  de  Cham- 
béry de  celui  de  1  Isère.  Les  deux  chaînes  des  B-  auges  et  de 
Grenier  diffèrent ,  dans  leur  conformation ,  des  Alpes  dont 
on  voit  se  déployer  ,  au-delà  de  l'Isère  y  une  première  chaîne. 
Elles  offrent  des  terrasses  bordées  de  corniches,  qui  ,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  profondes  anfractuosités  ,  sont  tan- 
tôt horizontales  et  tantôt  plus  ou  moins  inclinées  

 On  arrive  à 

Montméltan.  Cette  ville ,  par  où  l'on  arrive  par  un  che- 
min bordé  et  ombragé  qui  aboutit  directement  en  face  du 
roc  escarpé  sur  lequel  s'élevait  son  fort ,  consiste  en  deux  pe- 
tites rues  qui  se  croisent  en  forme  de  T:  sa  position  est  aussi 
heureuse  sous  le  rapport  de  la  défense ,  que  sous  celui  de  la 
perspective  ,  par  la  réunion  de  quatre  vallées  ou  bassins , 
tt  des  quatre  groupes  de  montagnes  qui  les  séparent.  Dans 
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cet  enciroit ,  on  voit  la  chaîne  des  Beauges  se  replier  tout- 
à-coup  par  un  angle  aigu  vers  l'E. ,  en  présentant  au  S.  un 
flanc  très-escarpé  ,  surtout  dans  la  partie  supe'rieure.  La  par- 
tie inférieure ,  partout  où  la  main  de  l'homme  a  pu  atteindre, 
est  couverte  de  riches  vignobles  ,  qui  produisent  les  vins  les 
plus  estimés  de  la  Savoie.  Montmélian  occupe  l'étroit  espace 
qui  se  trouve  entre  le  pied  de  cette  saillie  des  Beauges  et  la 
xive  droite  de  l'Isère  ;  l'autre  rive  est  bordée  en  cet  endroit 
par  les  collines  qui  forment  le  premier  gradin  des  Alpes. 
Ainsi  resserrée  ,  la  vallée  de  l'Isère  s'ouvre  subitement  au- 
dessus  comme  au-dessous  de  ce  défilé  ,  en  deux  larges  plaines 
aussi  belles  qu'étendues ,  malgré  les  ravages  trop  fréquens 
de  la  rivière  qui  les  arrose. 

La  première ,  connue  sous  le  nom  de  uallée  de  Plsère,  ou 
de  Combe  do  Sauoie,  se  joint  en  face  de  Montmélian  avec 
celle  de  la  Maurienne  ouverte  au  S.-E.  ,  et  se  prolonge  elle- 
même  vers  l'E.,  en  se  rétrécissant  toutefois  un  peu  au  bout 
de  quelques  lieues,  jusqu'à  Conflans,  où  commence  la  vallée 
de  la  Tarantaise. 

La  seconde ,  h  la  naissance  de  laquelle  s'ouvre ,  vers  le 
N. ,  le  bassin  de  Chambéry,  est  la  fameuse  et  superbe  vallée 
du  Gréswaudan.  Elle  se  prolonge  dans  la  direction  du  S-  jus- 
qu'à Grenoble  ,  entre  cette  longue  ramification  des  Alpes , 
qui  suit  la  rive  gauche  de  l'Isère ,  et  les  montagnes  de  Gre- 
nier joignant  celles  de  la  Grande-Chartreuse  ,  qui  régnent 
sur  la  rive  opposée. 

Les  vallées  de  la  Combe  de  Savoie  et  de  la  Tarantaise  sont 
parcourues  dans  toute  leur  longueur  par  la  route  qui  con- 
duit au  Petit-St.-Bernard ,  l'un  des  passages  de  France  en 
Italie . 

La  première  est  la  plus  riche  ,  la  seconde  la  plus  belle  que 
renferme  le  revers  septentrional  des  Alpes. 

Après  avoir  traversé  Ylsère  sur  un  mauvais  pont  de  pierre, 
on  s'élève ,  par  une  pente  assez  rapide  ,  sur  une  colline  des 
plus  agréables,  qui  domine  à  gauche  le  vaste  et  beau  bassin 
où  s'opère  la  jonction  de  l'Arque  et  de  l'Isère.  Vers  le  milieii 
de  la  montée  ,  au  village  de  Planèze  ,  la  route  qu'on  suit  se 
joint  à  celle  de  Grenoble  en  Italie,  par  le  Mont-Cenis.  La 
terre  est  couverte  de  prairies ,  de  noyers  ,  de  châtaigniers  , 
de  vignes ,  de  treillages  ,  et  de  tous  les  genres  de  culture  , 
jusqu'au  hameau  de  Maltai^erne.  Le  pays  décline  ensuite 
graduellement  jusqu'à  Aiguebelle  ^  où  la  vallée,  resserrée 
tout  à  coup  ,  devient  une  véritable  gorge  des  Alpes,  C'est 
par  là  qu'on  y  pénètre  ,  et  ce  village  peut  en  être  considéré 
comme  la  porte.  Il  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  Chère 
et  compte  7  à  800  bub. ,  la  plupart  aisés ,  quelques-uns  ri- 
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ches;  ses  maisons  peintes  contrastent  avec  la  pauvreté  fie  la 
Savoie,  comme  sa  large  rue  avec  le  resserrement  <le  la  val- 
lée. 11  a  un  bureau  de  poste  ,  plusieurs  auberges  et  deux  fon- 
deries, l'une  de  cuivre,  l'autre  de  fer,  qui  tirent  leur  mi- 
nerai des  montagnes  voisines. 

En  sortant  d'Aiguebelle  ,  le  voyageur  s''enfonce  dans  le» 
Aîpes,  dont  il  va  franchir  au  Mont-Cenis  la  chaîne  centrale, 
après  avoir  remonté,  pendant  25  ou  26  1. ,  la  vallée  de  U 
Maurienne  ,  et  iraversé  nombre  de  fois  ,  sur  différens  ponts, 
le  torrent  qui  la  ravage  ;  elle  se  change  fréquemment  en 
défdés.  Au  sortir  même  d'Aiguebelle ,  on  rencontre  un  gros 
rocher  qui  en  remplit  toute  la  largeur,  au  point  qu'on  a 
eu  de  la  peine  à  y  pratiquer  le  passage  du  grand  chemin. 
Elle  s  élargit  ensuite  pour  se  rétrécir  de  nouveau  aux  appro- 
ches de  St  -Jean.  La  hauteur  des  montagnes  qui  la  bordent 
des  deux  cotés  varie  entre  2  et  3, 000  mètres.  Elles  sont  en  cer-^ 
taines  parties  nues  et  décharnées;  dans  d'autres,  verdoyantes 
de  i>rairies  et  de  culture,  de  châtaigniers  et  de  sapins,  par- 
tout escarpées  et  d'une  variété  continuelle. 

On  traverse  le  hameau  d^Eplerre  ^  et  ensuite  le  village  de 
la  Chambre.  Le  premier  renferme  une  fonderie  de  fer.  Ou 
passe  au  hameau  de  hi  Chapelle.  Tous  ces  lieux  sont  d'un  as- 
pect extrêmement  misérable  :  des  habitans  malpropres,  dé- 
gtienillés  *  parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de  crétins  et 
de  goitreux^  des  habitations  analogues,  mal  construites, 
encore  plus  mal  entretenues,  dont  plusieurs  tombant  en  rui- 
nes, sont  moins  des  chaumières  que  des  masures^  des  prai- 
ries couvertes  de  gravier  ou  de  marécages  :  tel  est  le  triste 
spectacle  qui  accompagne  le  voyageur  depuis  Aiguebelle  jus- 
qw  à  St.-Jean-de-Maurienne. 

Le  village  de  la  Chambre,  qu'on  traverse  par  une  large 
rue  ,  a  cependant  quehjue  chose  de  moins  hideux.  I^a  nou- 
velle route ,  qui  longe  et  digue  le  torrent ,  garantira  la  val- 
lée des  débordemens  auxquels  elle  est  en  proie ,  et  des  stag- 
nations qui  en  résultent. 

Entre  la  Chambre  et  St.-Jean  ,  on  côtoie  le  pied  de  la 


de  cette  vallée.  C'est  une  petite  ville  de  2000  hab.  :  l'inté- 
rieur n'offre  que  de  vilaines  maisons  et  de  vilaines  rues; 
mais  les  dehors  en  sont  frais  et  rians.  Le  faubourg  oîi  passe 
la  route  est  assez  agréablement  bâti  ,  et  l'on  y  trouve  quel- 
ques auberges  passables.  La  vallée ,  en  cet  endroit ,  s'ouvre 
en  un  petit  bassin  couvert  de  prés ,  d'arbres  fruitiers  et  d^ 
superbes  noyers. 
Ea  sortant  de  St.-Jean  ,  la  vallée  se  rétrécit  entre  de 
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hautes  montagnes.  Elle  continue  à  s'ëlever  rapidement  ^ 
mais  les  montagnes  s'élèvent  dans  la  même  proportion.  De 
plus  vastes  tapis  de  neige  frappent  les  regards  du  voyageur, 
qui  se  rapproche  insensiblement  de  la  région  où  la  nature 
a  établi  leur  éternel  empire.  C'est  un  beau  contraste  que  le 
voisinage  des  neiges  et  des  riches  productions  de  la  nature. 
Les  vallées  et  les  montagnes  des  Alpes  multiplient  ce  rap- 
rochtment  au  point  d'offrir  à  la  îbis^  dans  un  même  ta- 
leau ,  les  quatre  saisons  de  l'année. 

En  sortant  de  St.-Jean-de-Maurienne ,  on  traverse,  sur 
un  pont  de  pierre,  l'^/v«/2,  et  un  peu  plus  loin  V  Arque  ^ 
sur  un  autre  pont ,  en  face  duquel  un  ruisseau  d'eau  pétri- 
fiante court  avec  rapidité  lui  porter  son  tribut,  dans  un 
canal  de  tuf  qu'il  s'est  construit  lui-même  par  ses  dépôts 
calcaires.  Sans  cesse  exhaussé  par  la  continuité  des  mêmes 
dépôts  ,  cette  espèce  d'aquéduc  présente  une  longue  mu- 
raille •  c'est  le  phénomène  de  la  fontaine  pétrifiante  de  Cler- 
mont  qui  a  produit  le  pont  naturel ,  si  fameux  en  France , 
sous  le  nom  de  Pont  de  pierre.  (  Voy.  l'Itin.  de  France.  ) 

Presqu'à  mi-chemin  de  St. -Jean  à  St.-Michel ,  on  tra- 
verse le  viHage  de  St.-Julien ,  dont  les  environs  produisent 
un  vin  délicat  et  très-estimé  dans  la  Savoie  ,  sous  le  nom 
de  t^in  de  St.-Julien. 

Cette  distance  est  entrecoupée  de  ruisseaux ,  qui  tout  à 
fait  imperceptibles  en  été  et  en  automne  ,  deviennent  , 
dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges ,  de  si  fougueux  tor- 

rens,  que  la  route  en  est  quelquefois  interceptée  

 On  arrive  à 

St.-Michel,  joli  village,  peuplé  d'environ  600  habitans. 
La  route  le  traverse  en  deux  haies  de  jolies  maisons ,  dont 
plusieurs  sont  des  auberges  j  mais  c'est  surtout  par  son  site 
qu'il  plaît  aux  voyageurs.  Entouré  d'une  enceinte  riante 
de  vergers  et  de  prairies,  il  semble  sortir  du  milieu  d'ua 
bouquet  de  verdure. 

Le  nombre  des  crétins  et  goitreux  diminue  à  mesure 
qu'on  approche  de  la  chaîne  centrale.  On  ne  voit  plus  aussi 
ni  beau  village  ,  ni  beau  pays  ,  ni  belle  nature.  Les  vignes 
se  montrent  encore  auprès  de  Saint-André  ,  qu'on  laisse  à 
peu  de  dislance  sur  la  gauche  ,  pour  passer  à  Franco  ,  ha- 
meau voisin  qui  offre  la  ressource  d'une  auberge  ;  celui  dos 
Frenets ,  où  elle  passe  ensuite ,  n'en  offre  d'aucune  espèce  ; 
celui  des  Fourneaux ,  qu'on  trouve  près  de  Modane  ,  doit 
son  nom  aux  deux  fourneaux  qu'il  renferme.  Il  y  a  aussi 
une  forge.  Le  minerai  s'extrait  dans  les  montagnes  voisines. 
.   On  arrive  à 

MoDAjvr,  bourg  ,  avçc  uûq  mcdiccrc  auberge,  un  bureutt 
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de  poste  et  1000  habitans ,  la  plupart  muletiers  ,  charretiers 
ou  cabaretiers.  On  y  cultive  beaucoup  le  chanvre.  Une 
froidure  plus  vive  et  plus  soutenue  ,  jointe  à  un  sol  des  plus 
arides  ,  n'admet  d'autre  re'colte  que  celle  du  foin,  de  l'avoine 
et  du  seigle  ,  ni ,  pour  ainsi  dire  ,  d'autres  arbres  que  le 
sapin ,  le  mélèze  et  le  pin  de  montagne. 

La  vallée  se  rétrécit  par  les  bases  et  s'élargit  par  les  som- 
mets ,  qui  présentent  un  grand  évasement ,  pendant  que 
rx\rque  ne  roule  plus  ses  flots  que  dans  une  étroite  gorge  y 
dont  elle  occupe  tout  le  fond. 

La  nouvelle  route  ,  qui  borde  presque  toujours  la  rive 
droite  de  ce  torrent ,  avant  Modane  ,  ne  pouvant  plus  le 
suivre  au-delà ,  a  été  taillée  ,  pendant  l'espace  d'une  lieue  , 
dans  la  montagne  de  Gypse  ,  dont  il  ronge  la  base.  Elle 
laisse  ensuite  à  gauche  Villaroudin  ,  et  à  droite  Bramant , 
deux  chétifs  hameaux.  Entre  les  deux  ,  elle  travers ,  presque 
sans  aucune  pente ,  la  forêt  de  Bramant  ,  jadis  renommée 
par  les  rampes  étroites  et  rapides  qu'il  fallait  sans  cesse  ou 
monter  ou  descendre  ,  ainsi  que  par  le  précipice  qui  les  bor- 
dait et  menaçait  continuellement  les  voyageurs. 

Le  y erney  est  un  aussi  triste  hameau  que  Bramant  et  Vil- 
laroudin. 

Bientôt  après  l'œil  se  fixe  ,  au-delà  du  torrent  ,  sur  la 
double  cascade  de  St.-Benoît ,  la  plus  belle  de  cette  vallée  , 
et  l'une  des  plus  belles  des  Alpes.  Les  deux  chutes  dont 
elle  se  compose  lui  donnent  un  caractère  particulier.  Elles 
se  sont  creusé  toutes  les  deux  un  profond  abîme  dont  on 
n'aperçoit  pas  le  fond ,  et  où  elles  paraissent  s'engloutir.  On 
éprouve  le  regret  de  ne  point  passer  assez  près  pour  pou- 
voir en  mesurer  des  yeux  la  profondeur  ,  et  l'on  cède  quel- 
quefois à  la  curiosité  de  se  rapprocher  de  cette  scène  inté- 
ressante pour  mieux  en  jouir  On  arrive  à 

ÏERMiGwoN  ,  bourg  qu'ou  trouve  une  lieue  avant  celui  de 
Lans-le-Bourg.  Il  est  bâti  sur  un  terre-plein  en  demi-cercle , 
et  sur  la  rive  droite  de  V Arque  ,  non  loin  de  son  confluent 
avec  un  autre  torrent  (  la  Leisse  )  ,  presque  aussi  fort  et 
tout  aussi  impétueux ,  qu'on  traverse  en  arrivant.  Il  a  l'air 
d'un  hameau ,  et  l'étendue  d'une  petite  ville.  Les  maisons 
sont  très-basses  ,  et  renferment  de  nombreux  dépôts  de  mar- 
chandises ,  auxquels  donne  lieu  le  passage  du  Mont-Genis. 
On  vante  la  beauté  des  femmes.  La  vallée  d'où  sort  ce  tor- 
rent s'ouvre  à  gauche  vers  la  Tarantaise. 

La  route  actuelle  longe  le  torrent ,  et  n'a  aucune  montée 
considérable  On  arrive  à 

Lans-le-Boubg  ,  situé  au  pied  même  du  Mont-Ceuis  , 
bourg  à  peu  de  chose  près  aussi  considérable  ,  et  encore 
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plus  triste  ,  s'il  est  possible  ,  que  Termiguon.  Ce  sont  tleux 
bien  affreux  séjours. 

La  nombreuse  population  de  l'un  et  de  l'autre  est  une  cir- 
constance très-favorable  aux  voyageurs  ,  portés  la  plupart 
a  regarder  les  2000  habitans  qui  la  composent  comme  deux 
mille  victimes  dëvoue'es  à  leur  service.  Effectivement ,  tout 
ce  qu'il  y  a  d'hommes  jeunes  parmi  eux  ,  sert  à  faciliter  le 
trajet  de  la  montagne  ,  en  s'occupant  sans  cesse  ,  pendant 
huit  à  neuf  mois  de  Tanne'e  ,  à  déblayer  les  neiges  pour 
ouvrir  la  route ,  que  sans  cesse  elles  encombrent ,  et 
en  aidant  les  voyageurs  de  tous  les  secours  dont  ils  ont 
besoin. 

Avant  cette  nouvelle  route  ,  qui  a  permis  aux  voitures  de 
rouler  sur  le  Mont-Cenis  ,  ils  les  démontaient  toutes ,  et  les 
transportaient  ,  à  dos  de  mulet  ,  ainsi  que  les  malles  des 
voyageurs  ,  au-delà  du  col  ,  tandis  que  d'autres  transpor- 
taient les  voyageurs  eux-mêmes  dans  des  chaises  à  porteur, 
ou  les  ramassaient ,  c'est-à-dire ,  les  glissaient  en  traîneau  du 
haut  en  bas  de  la  montagne. 

Actuellement  qu'ils  ne  démontent  plus  les  voitures  ,  ils 
les  accompagnent  pour  les  empêcher  de  verser  ou  enfoncer 
dans  la  neige  ,  en  les  soutenant ,  les  uns  à  droite ,  les  autres 
à  gauche  ,  au  risque  d'en  être  écrasés.  Ils  continuent  aussi  à 
conduire,  quoique  un  peu  moins  fréquemment,  les  voya- 
geurs en  traîneau. 

Le  voyageur  qui  se  présente  au  pied  du  Mont-Cenis  se 
voit  assailli  d'un  grand  nombre  de  conducteurs.  Lans-le- 
Bourg  a  un  bureau  de  poste  et  quelques  auberges  passables. 
La  hauteur  de  ce  lieu,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
de  712  toises. 

La  vallée  de  la  Maurienne  ne  finit  pas  ,  comme  on  pour- 
rait le  croire  ,  à  Lans-le-Bourg  5  c'est  bien  là  qu'on  la  quitte  , 
pour  traverser  le  Mont-Cenis. 

Les  habitans  sont  contens  de  leur  sort ,  pourvu  qu'ils  n© 
meurent  ni  de  faim  ni  de  froid.  Étant  plus  aisés  dans  la 
Haute-Maurienne  ,  à  cause  du  passage  du  Mont-Cenis ,  ils 
y  sont  aussi  moins  mal  vêtus  ,  et  moins  sujets  à  la  malpro- 
preté ,  défaut  naturel  de  la  Savoie.  Cette  partie  de  la  vallée , 
d'après  les  mêmes  causes  ,  et  à  raison  du  passage  du  Mont- 
Cenis  ,  éprouve  aussi  moins  d'émigrations. 

Le  séjour  des  grandes  villes  ne  corrompt  point  les  mœurs 
des  francs  et  laborieux  Savoyards.  La  dépravation  y  est 
trop  loin  d'eux  pour  pouvoir  les  atteindre  :  ils  s  y  rendent 
recommandables  par  leur  fidélité  ,  et  rentrent  dans  leurs 
montagnes  ,  aussi  simples  ,  la  plupart  ,  qu'ils  en  sont  sortis. 
Les  mœurs  m'ont  paru  d'autant  plus  pures  ,  qu'on  appro- 
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che  davantage  de  la  chaîne  centrale.  Elles  semblent  suivre 
la  proportion  du  physique ,  aussi  beau  dans  la  Haute-Mau- 
rienne  ,  qu'il  l'est  peu  dans  la  basse.  Les  habitans  de  Ter- 
mignon  et  de  Lans-le-Bourg  sont  grands  et  bien  faits.  Les 
crétins  et  les  gotîreux,  si  communs  entre  Aiguebelle  et  St.- 
Jean-de-Maurienne ,  sont  inconnus  parmi  eux. 

On  n'aperçoit  dans  toute  la  Maurienne  ,  depuis  Aigue- 
belle jusqu'au  Mont-Cenis ,  aucune  maison  de  campagne  , 
aucun  château ,  ni  moderne*  ni  gothique.  La  ville  de  St.- 
Jean  renferme  seulement  quelques  familles  nobles  ,  mais  hors 
de  la  ville  ,  tout  est  peuple. 

Une  chose  faite  pour  étonner  les  étrangers ,  en  Savoie  , 
c'est  d'y  entendre  les  paysans  parler  mieux  le  français  que 
ceux  de  la  France  ,  qui  même ,  comme  on  sait ,  ne  le  par- 
lent pas  du  tout  dans  certaines  provinces.  Le  peuple  sa- 
voyard a  cependant  son  patois ,  assez  semblable  à  celui  de 
nos  départemens  méridionaux. 

La  nouvelle  route  ouverte  l'espace  de  g  lieues  dans  les 
montagnes  ,  joint  la  vallée  de  VArque^  dans  la  Savoie,  à  celle 
de  la  Doire-Ripaire  ou  Doria-Riparia  ,  dans  le  Piémont.  Elle 
commence  à  Lans-le-Bourg  sur  la  rive  droite  de  V Arque ,  à 
laquelle  communique  un  beau  pont  en  charpente  d'une  seule 
travée  avec  culées  en  maçonnerie.  La  route  se  développe  en 
cet  endroit  sur  le  flanc  de  la  montagne  en  six  rampes  dans 
des  prairies  et  dans  des  bois  de  sapins  et  de  mélèzes,  jusqu'au 
point  le  plus  élevé  du  col. 

En  face  du  pont  à  gauche,  une  place  circulaire  est  termi- 
née par  un  contre-mur  qui  retient  les  terres  de  la  montagne  , 
et  au  milieu  duquel  jaillit  une  nappe  d'eau  qui  coule  par- 
dessous  la  place.  La  pente  de  la  route  depuis  Lans-le-Bourg 
jusqu'au  point  culminant ,  est  de  5  pouces  par  toise. 

Les  paliers  des  rampes  sont  bornés  du  côté  de  Lans-le- 
Villars  en  remontant  la  vallée  de  l'Arque  ,  par  un  ravin  pro- 
fond ,  où  coule  le  Lamet ,  ruisseau  On  arrive  à 

La  Ramasse.  Ce  lieu  ,  avant  l'ouverture  de  la  nouvelle 
route ,  était  célèbre  en  hiver.  Assis  sur  une  frêle  chaise  de 
bois ,  placée  sur  un  traîneau  conduit  par  un  seul  homme  , 
on  pouvait  arriver  à  Lans-le-Bourg  en  7  minutes,  c'est-à-dire 
faire  plus  de  deux  lieues  dans  ce  court  espace  de  temps. 
Cette  descente  très-rapide  était  très-dangereuse  :  le  moindre 
coup  de  pied  donné  à  faux  ,  la  plus  petite  maladresse  pou- 
vait précipiter  les  voyageurs  dans  les  ravins  ou  les  briser 
contre  les  rochers.  Aujourd'hui  on  peut  faire  sans  danger  ce 
trajet  en  traîneau  par  la  nouvelle  route  ;  la  vitesse  est  beau- 
coup moindre,  le  mouvement  plus  uniforme  et  plus  doux. 
Voyager  ainsi  c'est  sç  faire  ramasser'  Le  vent  qui  vient  du 
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Piémont  est  plus  violent  à  la  Ramasse  que  partout  ailleurs. 

Du  point  Culminant  ,  ou  le  }  lus  élevé  de  la  route ,  dominé 
par  de  plus  hautes  montagnes,  on  parcourt  le  plaleau  du 
Mont-Cenis  qui  s'étend  jusqu'à  la  Grand'-Croix.  On  a  ici  di- 
rigé la  route  de  manière  à  éviter  quelques  avalanches  ,  qui 
rendaient  l'ancien  chemin  dangereux,  et  bientôt  on  découvre 
le  lac  du  Mont  -  Cenis  ,  dont  les  eaux  limpides  réfléchissent 
les  montagnes  qui  l'entourent.  Elle  est  assise  sur  un  terrains 
d'une  singulière  conformation  :  sur  une  étendue  de  plus  de 
800  toises  de  longueur  ,  lespace  compris  entre  le  pied  de  la 
montagne  à  gauche  et  le  bord  du  lac  sont  pour  ainsi  dir6 
criblés  de  puits  naturels  ,  dont  plusieurs  ont  une  profondeur 
considérable  j  ceux-ci  offrent  des  bords  èscarpés  et  déchirés  , 
comme  si ,  par  un  vide  souterrain  ,  la  masse  s'était  affaissée 
tout  h  coup  j  d'autres  ,  recouverts  encore  de  terre  végétale  , 
présentent  les  formes  d'un  cône  régulier.  Ces  puits  sont  en 
général  remplis  de  neige  qui  s'y  conserve  pendant  l'hiver, 
et  que  la  chaleur  de  l'été  fait  fondre  en  partie. 

En  face  du  lac  on  voit  le  hameau  des  Ta^erneites  ,  situé 
au  pied  d'un  des  pics  qui  dominent  le  plateau.  11  est  composé 
de  5  à  6  maisons  ,  qîii  sont  autant  d'auberges  ou  tavernes  : 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  Tai'erneltes.  On  appelle  depuis  ce 
lieu  Moht-Cenis,  La  hauteur  de  la  montagne  du  même  nom 
est  de  983  toises  au-dessus  de  la  mer,  prise  du  lac  Avant 
d'arriver  à  cet  endroit ,  on  a  fait  une  contre-pente  très- 
douce  pour  éviter  à  gauche  le  pied  de  la  montagne  ,  et  à 
droite  les  puits  dont  nous  venons  de  parler.  Depuis  les  Ta- 
vernettes  ,  la  route  faite  en  remblais  présente  deux  belles 
lignes  droites  raccordées  par  deux  grandes  courbes.  A  l'extré* 
mité  du  lac  du  côté  du  Piémont ,  et  parallèlement  à  la  route  > 
on  rencontre  à  gauche  les  bâtimens  de  VHospice  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  plus  en  détail.  En  face  de  l'autre  côté  du 
lac  se  présente  la  gorge  du  petit  Mont-Cenis^  fertile  en 
bons  pâturages.  C'est  aussi  de  cette  vallée  que  viennent  les 
vents  les  plus  violens  qui  soufflent  sur  le  plateau  du  Mont- 
Cenis. 

Le  pont  de  la  Rouche  a  10  mètres.  Ce  torrent  suit  à  peu 
près  la  direction  de  la  route  nouvelle  ,  et  se  joint  à  la  Cenise 
avant  le  hameau  de  la  Grand'-Croix. 

Le  petit  pont  actuel  de  la  Grand'-Croix  sur  la  Cenise,  sert 
provisoirement  à  la  route  ,  quoiqu'il  se  présente  obliquement 
sur  sa  direction  ,  on  doit  le  reconstruire  en  pierre  dans  cette 
campagne. 

Ici  finit  le  plateau  du  Mont-Cenis  ,  et  commence  la  pent« 
dji  côté  du  Piémont. 

Au-dessus  de  la  Plaine  Si  -Nicolas ,  la  route  a  été  ouverte 
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feur  line  longueur  de  2^0  mètres  dans  un  rocher  de  granit  nu  , 
à  pic  ,  et  d'une  élévation  considérable  ,  que  les  chamois 
même  ne  pouvaient  gravir.  Des  encorbellemens  commencés 
à  de  grandes  hauteurs  ,  ont  permis  de  donner  au  plan  de  la 
route  qui  coupe  les  rochers  en  écharpe  ,  la  longueur  de 
10  mètres;  et  pour  garantir  les  voyageurs  de  la  chute  fré- 
quente des  pierres  qui ,  des  parties  supérieures  du  rocher , 
pendent  sur  leur  tête  ,  on  y  a  projeté  des  voûtes  en  maçon- 
nerie ,  dont  la  construction  a  commencé  en  1810  ,  et  a  été 
achevée  en  1811.  Au  milieu  de  ces  encorbellemens,  le  ro- 
cher a  offert  du  côté  du  précipice  une  masse  assez  saillante 
pour  s'y  enfoncer  en  galerie  sur  une  longueur  de  44  niètres. 
On  doit,  au  moyen  de  paliers  pratiqués  au-dessus  de  la 
route  ,  arrêter  les  avalanches  dangereuses.  L'aspect  sauvage 
de  la  plaine  St.-Wicolas ,  même  dans  la  belle  saison ,  est 
très-imposant. 

De  la  galerie  au  hameau  de  Bart ,  la  route  présente  de 
beaux  développemens  et  de  belles  pentes.  Vis-à-vis  le  village 
de  la  Ferrière  qu'elle  domine  ,  elle  est  ouverte  sur  une  lon- 
gueur de  72  mètres  ,  dans  un  rocher  de  granit  très  -  dur  et 
vertical.  Au  hameau  de  Barton  traverse  un  ruisseau  au 
moyen  d'un  petit  pont  en  charpente  5  la  route  se  développe 
ensuite  sur  un  terrain  mêlé  de  rochers.  Dans  quielques  en- 
droits les  terres  supérieures  éboulent  fréquemment  ,  malgré 
les  talus  ,  à  cause  de  la  grande  hauteur  de  la  coupure  et  des 
sources  qui  pénètrent  la  montagne  de  leurs  eaux  5  un  mur 
d'épauleraent  élevé  de  3  mètres  au  dessus  du  sol  de  la  chaus- 
sée ,  et  de  200  mètres  de  longueur  ,  retient  les  éboulis  conti- 
nuels qui  se  formaient  dans  la  combe  dite  de  Clanet ,  et  rend 
superbe  une  partie  de  route  qui ,  avant  cette  construction  , 
était  difficilement  praticable  en  hiver. 

On  entre  en  PIÉMONT.  Avant  d'arriver  au  palier  du 
Mollaret ,  on  découvre  en  face  les  riches  coteaux  de  Chau- 
mont  ,  au  pied  desquels  coule  la  Doire  Ripaire,  qui  descend 
du  Mont-Genèi^re  ,  et  à  gauche  la  vallée  de  la  Cenise  jusqu'à 
Suze.  De  la  poste  de  Mollaret  à  la  sortie  de  la  combe  de 
Giaglione  ,  à  l'exception  de  la  partie  horizontale  de  St.- 
Marlin  ,  la  route  est  ouverte  dans  des  rochers  sur  le  bord 
d'un  précipice  épouvantable  ;  des  parapets  en  maçonnerie 
font  la  sûreté  des  voyageurs.  Du  Mollaret  on  aperçoit  toute 
la  vallée  de  la  Cenise ,  les  villages  de  Kovalaise  et  de 
Venaus. 

Après  St. -Martin  ,  la  route  passe  sous  l'avalanche  de  P'c' 
naus  ,  qui  prend  naissance  à  une  hauteur  très-grande  ,  et 
se  forme  d'un  immense  bassin  qui  a  pour  issue  un  canal  t 
étroit  et  tortueux  5  elle  est  en  partie  arrêtée  par  la  route,  qui 
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lui  oppose  un  rempart,  et  le  surplus  s'ëtend  encore  à  une 
distance  considérable  ,  quelquefois  même  jusqu'au  hameau 
qui  se  trouve  dans  la  plaine  de  la  Genise. 

Cette  avalanche  qui  tombe  toutes  les  années  ,  et  souvent 
même  deux  fois  Tan  ,  occupe  sur  la  chaussée  une  largeur  de 
70  mètres  j  et  comme  son  origine  est  à  une  très-grande  di- 
stance de  la  route ,  elle  fait  entendre  lors  de  sa  chute  un 
grand  bruit  semblable  au  roulement  lointain  du  tonnerre  , 
plus  d'un  quart-d'heure  avant  qu'elle  y  soit  arrivée  ^  ce  temps 
est  beaucoup  plus  que  suffisant  pour  traverser  au  pas  même 
l'e'tendue  qu'elle  occupe ,  et  pour  se  mettre  entièrement 
hors  de  ses  atteintes.  Par  la  suite  on  évitera  cette  avalanche 
au  moyen  d'une  galerie  en,  combe  ouverte  dans  le  rocher. 

A  la  combe  de  Giaglione ,  on  a  construit  des  paliers  dans 
«ne  gorge  e'troite  ,  qui  sert  de  lit  à  une  avalanche  ,  que  par 
ce  moyen  on  espère  arrêter  avant  qu'elle  arrive  à  la  route. 
En  sortant  de  ce  lieu ,  la  route  se  replie  en  quatre  rampes , 
jusque  vis-à-vis  la  fontaine  du  village  du  même  nom.  Elle 
est  ouverte  dans  un  coteau  charmant  ,  couvert  de  la  plus 
belle  ve'gêtation  j  la  vue  pittoresque  de  la  valle'e  de  la  Doire 
et  de  la  colline  de  Turin ,  qui  terminent  l'horizon  ,  em- 
hellit  la  route. 

La  route  continue  depuis  le  pont  de  St. -Roch,  jusqu'à 
l'entre'e  du  faubourg  de  Suze  ;  elle  suit  la  rive  gauche  de  la 
Doire.  Toute  cette  route  fut  terminée  en  181 1  ,  et  n'a  plus 
besoin  que  d'entretien. 

Déjà  l'on  peut  dire  avec  vérité'  qu'il  n'y  a  plus  d'Alpes 
depuis  Lans-le-Bourg  jusqu'à  Suze  ,  puisque  ce  passage  est 
converti  en  une  route  spacieuse  et  commode  ,  où  les  voi- 
tures passent  dans  toutes  les  saisons. 

Quelque  pre'voyance  cependant  qu'on  ait  eue ,  il  a  été 
impossible  pour  les  parties  hautes  de  les  mettre  à  couvert  de 
l'impétuosité'  des  vents ,  qui  accumulent  les  neiges.  Mais 
IXapolêon  a  fait  établir  sur  la  partie  la  plus  e'ieve'e  du  Mont- 
Cenis  des  maisons  de  refuge  qui  servent  d'asile  aux  voya- 
geurs ,  et  de  logement  aux  cantonniers  charge's  de  l'entretiea 
de  la  route. 

Cet  établissement  de  cantonniers  est  inte'ressant  sous  tous 
les  rapports  :  ce  sont  autant  de  petits  hospices  confie's  à  la 
femme  de  l'un  des  cantonniers  qui  a  me'ritë  le  privile'ge 
de  tenir  auberge  en  jouissance  de  la  franchise  de  tous  droits 
pour  de'tailler. 

Les  maisons  de  refuge  déjà  e'tablies  sont  au  nombre  de  a5  ; 
elles  ne  conservent  pas  entre  elles  la  même  distance  :  leur  si- 
tuation a  e'te'  fixe'e  eu  égard  aux  diffîculte's  que  pre'sentaient 
les  divers  points  de  la  route  ,  qui  d'aiUeur-«  est  désignée  par- 
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tnut  où  ^il  est  besoin  par  des  balises  assez  rapprocbe'es  pour 
cjue  le  voyageur  ,  même  en  temps  de  brouillards  ,  puisse 
être  dirige  par  ce  moyen  au  moins  d'un  refuge  à  l'antre» 
Ces  refuges  sur  la  partie  du  plateau  doivent  ,  à  cet  effet  , 
être  munis  d'une  cloche  ,  pour  diriger  par  l'ouïe  la  personne 
qui  ne  pourrait  l'être  par  la  vue. 

Pendant  l'hiver,  tous  les  cantonniers  sont  occupes  au  dé- 
blai des  neiges  et  à  porter  aux  voyageurs  les  secours  dont  ils 
peuvent  avoir  besoin.  Pendant  Tête  ,  ils  travaillent  à  l'en- 
tretien de  la  route. 

Le  roi  de  Sardaigne  a  conserve'  l'organisation  des  can- 
tonniers. Il  en  a  réduit  le  nombre  à  52  ,  qui  ne  forment 
plus  que  2  compagnies. 

Napoléon  a  rétabli  sur  le  plateau  du  Mont  -  Ccnis  l'hos- 
pice fonde'  par  Charlemagne.  Il  offre  des  logemens  com- 
modes ,  et  des  écuries  magnifiques  pour  3oo  chevaux.  11  a 
des  casernes  d'infanterie  et  une  église.  On  peut  y  loger 
3,312  hommes,  dont  1200  au  grenier  sur  de  la  paille. 

Les  religieux  de  l'hospice  du  Mont-Cenis  exercent  dès  à 
présent  l'hospitalité  de  la  manière  la  plus  noble  et  lu  plus 
digne  de  leur  institution.  On  a  établi ,  au  profit  de  l'hospice 
et  pour  l'entretien  delà  route  ,  une  taxe,  maintenue  par  le 
roi  de  Sardaigne  ,  savoir  : 

Par  cheval  et  mulet  2  fr. 

Par  charrette  ou  voiture  non  suspendue  3  fr» 

Par  voiture  suspendue  6  fr, 

 On  arrive  à 

•  SuzE.  Cette  petite  ville  est  situe'e  dans  le  fond  de  la  valle'e  , 
au  pied  de  pbisieurs  rochers  plus  ou  moins  pittoresques ,  près 
du  confluent  de  la  Cenise  et  de  la  Dnire  ,  et  sur  l'embran- 
chement des  deux  routes  du  Mont-Cenis  et  du  Mont-Ge- 
névre  ,  qui  suivent  le  cours  de  ces  deux  rivières.  Le  Pas-de^ 
Suze ,  regarde'  comme  la  porte  de  l'Italie  ,  était  défendu  par 
le  fort  de  la  Brunette,  qui  a  été  démoli  par  le  traité  de 
1^96  ,  et  dont  il  ne  subsiste  plus  que  la  maison  du  comman- 
dant. C'est  la  première  ville  du  Piémont,  à  2  lieues  7  envi- 
ron des  frontières  du  Dauphiné.  La  tradition  vulgaire  est 
qu'Hercule  y  passa  pour  pénétrer  dans  les  Gaules  ,  et  An- 
nibal  pour  passer  en  Italie.  11  faut  voir  l'arc  de  triomphe 
construit  en  l'honneur  d'Auguste,  et  situé  dans  l'enclos  de 
l'ancien  château.  Quoiqu'il  soit  un  peu  endommagé,  il  con- 
serve cependant  la  beauté  de  proportion  et  le  goût  de  l'ar- 
chitecture romaine.  Cette  ville  doit  son  origine  à  une  co- 
lonie romaine  ,  qui  s'y  établit  sous  le  règne  d'Auguste  , 
lorsque  ce  prince  fit  ouvrir  une  route  pour  entrer  en  Dau- 

]  2 
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pliiiîé  Pop.  2)000  hab.  Le  territoire  de  cette  ville  fournit 
na  marbre  renomme  ,  sous  le  lîoni  de  i^ert  de  Suze.  11  pro" 
duit  aussi  le  meilleur  vin  du  Piémont. 

Si  le  voyageur  oubliait  quHl  est  en  Italie  ,  il  serait  réveille' 
de  cet  oubli  en  voyant  son  postillon  ôter  son  chapeau  devant 
les  madones  placées  de  loin  eu  loin  sur  le  bord  de  la  route. 
-Ce  sont  des  oratoires  construits  quelquefois  en  petites  cha- 
pelles ,  quelquefois  en  simples  niches ,  et  consacrées  à  la 
.vierge.  \ 

La  route  suit  d^abord  sur  la  rive  gauche,  ensuite  sur  la  rive 
droite  de  la  Doire  ,  la  vallée  de  ce  nom  ,  qui  offre  un  verger 
continuel  dans  la  première  lieue.  La  vue  est  ensuite  attristée 
par  la  nudité  des  plaines  de  Bussolino  ,  qu'un  torrent  couvre 
fréquemment  de  ses  graviers  :  le  très-petit  et  très-vilain 
bourg  de  ce  nom  ,  où  l'on  passe  la  Doire,  est  peuplé  de  5  à 
6oo  habitans  et  dépourvu  de  ressources.  On  y  remarque  un 
château  gothique  en  ruine.  Le  pays  reprend  ensuite  sa 
fraîcl  eur  et  sa  fertilité.  On  commence  à  voir  la  vigne  ma- 
riée à  l'ormeau  ,  le  terrain  couvert  de  blés  et  de  mûriers  qui 
annoncent  l'abondance  ,  et  l'excellente  qualité  des  soies  du 
Piémont.  11  s'améliore  à  mesure  qu'on  avance  ,  les  canaux 
d'arrosage  qu'on  tire  de  la  Doire  l'enrichissent  et  l'embellis- 
sent à  la  fois  ;  nous  verrons  ces  canaux,  qui  continuent  jusr 
que  dans  la  jolie  plaine  de  Turin  ,  l'arroser  et  la  féconder 
dii  même.  .  On  arrive  à 

St  -  George  ,  hameau  de  4^  habitans,   où  l'on 

voit  un  reste  de  château  gothicjue  comme  à  Bussolino;  St.^ 
^ntonin  est  un  bourg  de  6  à  700  âmes  ,  qui  renferme  une 
auberge  passable. 

A  peu  de  distance  au  delà,  on  trouve  le  village  àeT^ayez, 
connu  par  ses  carrières  de  granit ,  que  signalent  aux  yeux  du 
voyageur  les  nombreuses  colonnes  qu'il  voit  éparses  au  bord 
de  la  route. 

Le  bourg  de  St  -Amhroise  ,  qu'on  traverse  peu  de  temps 
après,  renferme  7  ou  800  habitans;  on  y  trouve  une  au- 
bt^rge  passable.  On  remarque  la  nouvelle  église  ,  de  figure 
octogone  et  d'un  bon  goût  ,  bâtie  sur  le  dessin  d'un  simple 
niacon.  Il  est  dominé  par  un  ancien  couvent  de  bénédictins, 
qui  s'élève  de  la  manière  la  plus  pittoresque  sur  la  montagne 
haute  et  pyramidale  de  S t -Michel ,àoni  il  semble  former  le 
sommet. 

Ai'i^liano  est  un  Ueu  plus  considérable  que  les  précédens. 
11  rcnftîrme  1,000  habitans,  une  boîte  aiix  lettres,  une  au- 
btige  et  beaucoup  de  filatures  de  soie. 

A  \  de  1.  sur  la  droite  sont  deux  lacs  très-poissonneux  qui 
se  dcgorg'  ul  Fuu  dans  l'autre.  C'est  une  trcs-courtc  et  Iriè^- 
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agréable  excursion  qu'on  peut  f^ire  dans  sa  voiture.  Apits 
ce  bourg  ,  la  valle'e  sVlargit  tellement  ,  qu'on  est  tenle  Je 
se  croire  déjà  dans  les  piaines  du  Fie'rnonr  ,  qui  cependant 
ne  commencfut  réellement  qu'à  Rivoli.  La  montagne  qui 
la  borde,  en  s'abaissant  et  s'éloignaut  sans  cesse  de  l'aulre 
côté  de  la  Doire  ,  tinit  par  une  hante  et  noire  cime  d'une 
forme  presque  conique,  d'une  nudilé  complète  et  d'un  as- 
pect extraordinaire. 

A  une  lieue  et  demie  S.  S.  O.  d'Avi^liano  ,  le  bourp; 
Giai^eno  est  remarquable  par  de  nombreux  établisse iiiens  de' 
forges  On  ai  rive  à 

Rivoli  ,  la  seconde  tille  qu'on  trouve  entre  le  Mont- 
Cenis  et  Turin.  Elle  a  5,0(>o  habitans  ,  et  un  château  royal 
situé  sur  une  éminence  ,  d'où  il  commande  la  ville  et  ia 
plaine.  L'édifice  en  est  très-vaste  ,  quoiqu'il  ne  soit  \)^s 
achevé.  Il  a  servi  de  retraite  ,  ou ,  pour  mieux  dis'e  ,  de 
prison  à  Victor  Amédée  IL 

Une  allée  large  et  parfaitement  alignée  ,  f;iisant  face  hu 
beau  dôme  de  la  Superga  qui  s'élève  majestueusement  sur 
la  colline  de  Turin  ,  est  la  route  (fui  conduit  à  celte  vili<;  , 
au  milieu  cl'iine  plaine  riche  et  fertile  ,  arrosée  i^ar  un  grainl 
nombre  de  canaux  ,  creuses  exprès  pour  y  répandre  les 
eaux  de  la  Doire.  C'est  là  que  commence  la  riche  i)iaine  de 
la  Lonibardie  ,  qui  s'étend  jusqu'à  Venise. 

La  pyramide  qui  s'élève  à  gauche  de  la  route  ,  près  de 
l'entrée  de  Turin  ,  indique  une  des  deux  extrémités  de  la 
base  d'un  triangle  par  lequel  le  P.  Beccatia  détermina  Ig 
méridien  de  Turin.  L'autre  extrémité  de  la  même  base  est 
marquée  par  une  pyramide  semblable,  qui  échappe  à  l'at- 
tention du  voyageur  à  Rivoli. 

La  vallée  de  è>use  est  de  moitié  plus  courte  que  celle  de 
la  Maurienne.  Cette  observation  faite  également  par  M.  de 
Saussure  dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne ,  lui  a  prouve 
que  les  Alpes  ont  une  pente  plus  brusque  sur  leur  revers  mé- 
ridional ,  que  sur  le  revers  opposé  On  arrive  k 

Turin.  (    ojez  Tableau  des  Capitales  ,  page  38.  ) 
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N°.  2. 

ROUTE  DE  TURIN  A  MILAN. 


NOMS 

TEMPS  EN 

VOYAGE.  [i 

des  relais. 

POSTES. 

heures. 

minutes. 

Settimo. 

Cliivasco. 

Cigliano. 

St.- Germain. 

Verceil  (a). 

Otfengo. 

Novare  {b). 

Rnfalora. 

Sedriano. 

Milan. 

I  1 

a 
I 

1  7 
'  \ 

; 

i5 
l5 

QO 

40 
40 

QO 

QO  1 

i5  i 

94  milles 

98  milles  anglais. 

,6 

1  ' 

Topographie* 

Auberges,  (a)  Le  Lion  d'or  et  les  Trois  Rois  j  (b)  les  Trois 
Rois  ,  le  Poisson  d'or ,  le  Faucon . 

On  rencontre  fre'quemment  sur  cette  roule  des  rivières  et 
des  canaux  dont  le  passage,  qu'il  faut  payer,  retarde  le 
voyageur  •  toutefois  le  chemin  est  commode  ,  plat  et  horde 
d'arhres  bien  ranges.  De  Turin  à  Settimo  la  route  est  com- 
mode et  hien  entretenue  ,  la  campagne  fertile  et  cultivée 
avec  industrie.  On  passe  la  Dora  ,  la  Stura  ,  le  Molone  , 
VOrco  ,  la  Dora  Battea,  rivières  qui  descendent  des  Alpes. 
Du  lit  de  la  Dora  et  de  la  Stura  Ton  tire  des  pierres  qui  ser- 
vepAt  à  paver  les  rues   .  On  arrive  à 

Chivasco  ,  petite  ville  assez  commerçante  ,  du  côte'  du 
Milanais.  Son  territoire  est  moins  cultivé  ,  et  même  un  peu  sté- 
rile ,  quoiqu'il  soit  arrosé  par  plusieurs  rivières  et  ruisseaux  ,  et 
par  le  canal  qui  communique  d'ivrce  à  Verceil.  Toute  cette 
])artic  de  la  Lombardie  est  une  plaine  très-riche  et  très-fer- 
lile.  On  peut  aller  de  Cigliano  à  linée,  3  postes  ,  par  une  antre 
route  df  poste  ,  et  par  une  autre  route  à  bidla  ,  %  poste 
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P^eiceil  est  une  ville  assez  considérable  ,  bien  bfitie  , 
sur  un  terrain  élevé  et  dans  une  situation  riante  ,  au  confluent 
de  la  Cer^a  et  de  la  Sesia.  Elle  paraît  bien  peuple'e  et  eotn- 
merçante.  On  y  voit  quelques  beaux  ëdilices  ,  dignes  d'être 
remarqués ,  entre  autres  la  cathédrale  ,  d'architecture  mo- 
derne ,  et  les  deux  chapelles  qu'elle  renferme  ,  où  l'on  vé- 
nère les  corps  de  saint  Eusèbe,  protecteur  de  la  ville,  etdu- 
B.  Amédée,  de  la  famille  de  Savoie  j  St.-André  ,  d'archi- 
tecture gothique  j  St. -Christophe  ,  ornée  de  peintures,  parmi 
lesquelles  on  en  distingue  quelques-unes  du  fameux  Gaudcns  ^ 
Ste.-Marie- Majeure ,  où  l'on  admire  un  superbe  pave  eu 
marbre  ,  représentant  l'histoire  de  Judith  ;  l'hôpital  ,  édi- 
fice vaste  et  bien  construit ,  avec  un  musée  et  divers  jardins  , 
dont  un  de  botanique  ^  enfin  le  palais  public  ,  autrefois  ré- 
sidence du  gouverneur.  Dans  le  trésor  de  la  cathédrale  ,  on 
montre  un  manuscrit  du  4^-  siècle  ,  qui  contient  l'évangile 
de  saint  iMarc  en  latin.  Quel({ues  personnes  veideat  que  ce 
soit  l'autographe  de  cet  évangéliste. 

En  sortant  de  Verceil  ,  on  passe  la  Se^ia  à  gué  »  et  en 
banque  dans  les  giosses  eaux.  Depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au 
mois  de  septembre  ,  toute  la  campagne  ressemble  à  im  vast« 
marais  j  l'air  y  est  en  conséquence  liumide  :  on  voit  les 
plantations  de  riz.  On  \03^age  dans  une  plaine  arrosée  par 
divers  canaux  depuis  Verceil.  On  passe  la  Gagna  entre  Or- 
feu^o  et  î^ovare  On  arrive  à 

NovAPE  ,  ancienne  ville  ,  bien  bâlie  ,  sur  une  hau- 
teur, défendue  par  un  vieux  cli.lteau  et  quelques  fortilîca- 
tions.  Devant  le  château  est  une  belle  place  d'armes  ,  eu 
face  de  laipielle  est  le  thé:Ure  neuf.  La  cathédrale  ,  la  ba- 
sili{{ue  de  St.-Gaudi;ns  et  les  églises  des  anciens  dominicains 
et  barnabites  méritent  d'être  vues.  On  voit  près  de  la  ca- 
tliédrale  quelques  monumens  (jui  attestent  l'antiquité  de 
cette  ville.  On  distingue  entre  autres  palais  celui  de  la 
famille  Bcilini  ,  remarquable  par  la  richesse  et  la  beauté  d« 
ses  appartemens  ,  et  par  sa  galerie  où  sont  rangés  avec  art 
plusieurs  tableaux  des  meilleurs  maîtres.  Cette  ville  e«)t  peu 
peuplée.  Elle  a  un  mille  et  demi  de  circuit  sur  ses  remparts. 
Cependant  le  commerce  s'y  soutient,  et  les  deux  foires  qui 
s'y  tiennent  en  août  et  en  septembre  contribuent  beaucoup  à 
l'entretenir  en  activité. 

De  Novare  au  Tessin  il  y  a  environ  5  milles  ,  sur  un 
terrain  fertile  et  gras  ,  arrosé  par  la  rivière  Tredoppio  et  par 
k  canal  de  Sfoi'zesca  ,  qu  il  faut  également  passer. 

Ou  passe  en  barque  le  Tessin  ,  un  des  plus  beaux  fleuves 
d'Italie,  mais  qui  parfois  débordr.'  tellenaent  qu'il  devient 
très  difficile  à  passer.  Des  bandes  df>  voleuîs  et  de  geiis 
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sans  aveu  se  rassemblent  souvent  sur  les  bords  du  Tessin ,  à 
cause  de  la  facilite  qu'ils  ont  de  passer  d'une  frontière  à  une 
autre.  La  vigilance  du  gouvernement  rend  cependant  le 
chemin  sûr.  On  passe  le  Ticinetto  ,  canal  par  le  moyen  du- 
quel se  fait  le  commerce  de  Milan  avec  le  lac  Majeur, 
et  par  conséquent  celui  de  l'Italie  avec  la  Suisse  et  FAlle- 

ma^ne.  .  -  On  arrive  à 

Milan.  {V oy.  le  Tableau  des  Cap^itales,  page  4o.  ) 

w^  3. 

ROUTE   DE    PARIS   A  MILAN 
par  le  Siniplon,  211  1.  {. 


PREMIÈRE  SECTION. 
VOYAGE  DE  PARIS  A  GENÈVE,  126  I.  |. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

1 

DISTANCES 

des  relais. 

en  lieues. 

des  relais. 

en  lieues. 

Charenton. 

2 

Ampilly. 

2 

Grosbois. 

3 

Chanceaux. 

Brie-Comte-Ro- 

S -Seine. 

3 

bert. 

2 

Le  Val-de-Su- 

Guignes. 

4 

zon. 

34 

Mormant. 

2 

Dijon. 

4 

Nangis. 

3 

Genlis. 

4 

LaMais.-Roug. 

3 

Auxonne. 

3  i 

Provins. 

3 

Dole. 

4 

Nog. -sur-Seine 

4 

iVl  ont-sous -Va  u- 

Pont-sur-Seine. 

2 

drey. 

Les  Granges. 

3 

Poligny. 

6 

Les  Grès. 

Champagnole. 

5 

Troyes. 

L 

[Maison- fleuve. 

3 

S.-Parre. 

S. -Laurent. 

3 

Bar-sur-Seine. 

3 

Morez. 

3 

Mussy-sur-Seinc 

5 

Les  Rousses. 

3 

Ch.ltillon-  sur- 

La  Vattay. 

3i 

Seine. 

4 

Gex. 

4 

S.-Maic. 

5 

Genève. 

4 

63  postes  \  ,  î  'lii  \ .  j 
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Topographie  de  la  route. 

Oti  sort  de  Paris  par  le  faubourg  St -Antoine.  On  pa«;se 
de\aut  Ja  manufacture  des  glaces  ,  le  marais  et  barrière  de 
Heuilly  j  on  longe  le  mur  et  le  pavillon  de  l'ancienne  maison 
royale  de  Rambouillet ,  plus  loin  St. -Bonnet  et  1  hôpital; 
vallée  de  Fe'camp  ,  pente  douce  ,  rue  directe  â  la  iSeine  ;  on 
passe  devant  plusieurs  auberge§  ,  d'où  Ton  aperçoit  la  mon- 
tagne de  Montmartre;  on  côtoie  les  murs  du  parc  et  du  château 
de  Bercy,  demi-lune  en  face  du  château  :  belle  vue. — à  Charen- 
ton,  poste  ;  pente  rapide  ;  on  passe  la  Marne  :  on  laisse  à  droite 
la  route  de  Melun  ,  et  l'on  prend  à  gauche.  - — à  Alfort.  —  à 
Créteil  ;  on  traverse  la  route  de  Choisy  à  Tournans  et  Kosoy. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE- ET-OISE  ;  pont 
et  marais  à  passer;  pente  rapide.  —  à  Boissy-St. -Léger  ;  de- 
mi-lune ,  où  viennent  aboutir  cinq  routes  dont  la  principale 
est  celle  de  Brunoy.  —  à  Grosbois.  On  quitte  le  bois  de  la 
Grange;  pente  douce,  demi-lune  :  on  passe  \e  Réueillon  ^ 
ruisseau  ;  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-MARNE. 
 On  arrive  à 

Brie-Comte-Ropert.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  rive  droite 
de  V  Kères  ,  commi  rce  en  blé  et  en  fr  omage. 

En  la  quittant ,  à  gauche  ,  route  de  Meaux  en  face  de  celle 
de  Melun  ,  qui  traverse  la  ville  de  Brie.  — à  Panfou  :  pente 
rapide  ,  prairie  ,  vignes  ;  ruisseau  le  long  de  la  route  des  Car- 
rières ,  demi-lune,  —  aux  Etarts;  prairie  et  deux  ponts  à 
passer,  ruisseau  ,  coteau.  On  passe  VFères ,  riv.  sur  le  Pont- 
des-Seigneurs  ;  vallon  ;  on  traverse  la  route  de  Melun  et  de 
Meaux.  —  à  Guignes,  poste;  devant  la  poste.  —  à  la  Bara- 
que.—  à  Mormant,  devant  la  poste  et  l'église;  plusieurs 
ponts ,  marre,  vallon  ,  autre  pont  et  prairie  à  passer  :  à  gau- 
che ,  route  de  Rosoy  à  Nangis. — à  la  Picardie  ,  hameau  :  à 
droite,  route  de  Montereau.  — à  Nangis,  poste;  vallons, 
•^à  la  Maison-Rouge,  poste;  demi-lune  :  belle  vue ,  val- 
lon ,  coteau.  —  à  vullaine ,  vallon  ,  côte  et  belle  vue  sur 
Provins  et  les  environs  ,  pente  douce;  on  traverse  la  route 
de  Provins  à  la  Ferté-Gauclier  et  à  Donnemarie;  pente  ra- 
pide; carrières,  et  chemin  qui  mène  à  la  ville  haute  de 
Provins  :  on  laisse  à  droite  la  route  de  Provins  à  Montereau. 
 On  arrive  à 

Provins  ,  ancienne  ville  sur  la  J^ouzie.  Elle  est  divisée  en 
haute  et  basse  ville.  On  y  fait  d'excellentes  conserves  de  roses 
et  de  violettes.  Elle  commerce  en  blé,  farines,  laines;  elle 
fabrique  droguets  et  étoffes  de  coton.  Elle  possède  des  tan- 
neries et  des  eaux  minérales.  Pop  5;5ûo  hab^ 
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On  sort  de  Provins  par  la  porte  de  Troyes  ;  on  passe  tm 

onzie,  riv.  :  la  route  suit  entre  cette  rivière  et  la  montagne  j 
pente  rapide.  — à  Sordun  ;  vallon,  pente  rapide  :  à  gauche 
les  carrières  de  grès  5  vallon,  pente  ^  on  traverse  la  foret  de 
Sordun  5  belle  vue,  pente  longue  et  fort  rapide ,  fin  de  la 
foret;  on  longe  Plessis-Meriot ;  carrières  de  grès. 

On  entre  dans  le  département  de  FAUBE.  Pont  et  prairie 
h  passer  •  on  passe  entre  Mèriot  et  Jaillac — au  faubourg  des 
Ponts  :  à  gauche  ,  route  de  î^ézanne  ;  pont  sur  un  bras  de  la 

Seine  ,  belle  vue  ,   île  ,  pont  et  porte  de  Provins  

  On  arrive  à 

NoGENT-suR-SEmE.  Cette  ville  commerce  en  bois  et  eiï 
grains.  Pop.  3  200  hab. 

En  sortant  de  cette  ville ,  demi-lune  et  ancien  chemin  de 
Tro3œs  ,  pont  sur  la  rivière  Ardussbn.  — -  à  la  Chapelle  j 
auberges;  on  longe  le  bois  de  FEtoile  sur  la  côte.  — à  la  Ga- 
renne.—  au  château  de  Pont-sur-Seine,  poste;  pente  ra- 
pide ,  vallon  et  pont ,  vallon  ,  côte.  —  à  Crancey. —  à  St.-Hi- 
luire;  pont  sur  le  ruisseau  de  Gelanne ,  pente  rapide.  —  à 
Faverolles,  hameau  ;  belle  vue  ,  pente  rapide.  —  au  Pont-au- 
Bique  :  on  longe  des  clos.  —  aux  Granges  ,  devant  la  poste  : 
on  passe  à  Maizières;  plaine  à  traverser.  —  à  Châtres  ;  à  gau- 
che ,  route  de  Mëry-sur-Seine  et  de  Châlons  ;  pente  ;  on  longe 
la  montagne  de  la  Boéte  ;  vallon,  côte,  autre  vallon.  —  aux 
Grès,  poste;  on  aperçoit  la  tour  de  8t.-Pierre-de-Troyes 
pente  rapide  ;  vignes  à  traverser  ,  faub.  St  -Martin  j  on  passe 
la  riv.  de  Becon demi-lune  et  bouîevart  de  Troyes  :  à  droite 
route  de  Sens  qui  traverse  le  faub.  de  Ste.-Savine  ;  porte  de 
Paris  On  arrive  à 

Troyes.  Cette  ville,  chef-lieu  de  \  Aube  y  et  auparavant 
capitale  de  la  Champagne ,  est  situe'e  sur  la  Seine.  Elle  a  un 
siège  e'piscopal  et  \m  tribunal  de  commerce.  Ses  maisons  sont 
construites  en  bois.  Les  eaux  des  puits  sont  très-propres  ù 
dégorger  les  étoffes,  ainsi  qu'à  teindre  les  laines,  soies  t^t 
fils,  et  à  tanner  les  cuirs.  Elle  a  des  fabri([ues  de  toiles  ,  de 
coton  et  de  bonneterie  ,  de  futaines  ,  basins  ,  serges  ,  mous- 
selinettes,  piques,  draps  de  coton  ,  molletons,  espagnolettes, 
mouchoirs  ,  siamoises,  ratines,  bèges  ,  toiles  peintes  ,  papier. 
On  en  tire  aussi  des  grains  et  de  bonne  ch.ircuterie ,  et  ses 
environs  abondent  en  vins  ,  fruits  et  légumes.  Cette  ville  est 
la  patrie  de  Girardon  ,  célèbre  sculpteur  ,  et  de  Mignard  , 
habile  peintre.  On  remarque  le  grand  portail  de  la  cathé- 
drale, la  construction  hardie  de  la  nef  et  du  ch(eur  ,  les  vi- 
traux, l'orgue  ;  la  façade  et  la  grande  salle  de  rhôU;l-de-ville, 
le  portail  de  St.-Wicolas  ,  le' baptême  du  Chrii;t  ,  par  Mi- 
gnard j~  une  salie  dt'  .spectacle,  les  sites,  et  les  projiicna4cs 
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très-agi  eables  aux  environs  de  la  ville  ;  la  construction  inge- 
nieûse  des  boucheries,  où  les  mouches  n'entrent  jamais. — 
Auberges  :  Hôtels  du  commerce  ,  du  Bougelot ,  du  IMule!  , 
du  Petit-Louvre. 

f^oitiires  publiques.  Gue'rin  et  Re'mond  font  partir  pour 
Paris  deux  voitures,  les  5  ,  lo  ,  i5  ,  'Jo,  25  et  3o  de  chaque 
moisj  elles  repartent  de  Paris  pour  Troyes  ,  les  4  >  9?  '4  '  ^4 
et  29.  Elles  descendent  chez  Jomain,  fils  aîne' ,  et  Salomon  , 
à  Paris,  rue  de  la  Verrerie ,  n°.  3o. 

On  sort  de  Troyes  par  le  faub.  de  Croncels;  on  passe  vis- 
à-vis  de  Saulte  ;  gorge  profonde.  —  à  Brëviande,  hameau. — 
au  péage  de  Troyes  •  on  passe  la  Hurande  ,  riv.  5  pente  ra- 
pide :  route  de  Tonnerre  par  Chaourse,  qu'on  laisse  à  droite  j 
pente  rapide  ;  on  traverse  la  riv.  de  Lozain-^  pente  rapide  :  à 
gauche,  route  qui  communique  à  celle  de  î^angres^  3  1.  de 
plaine  à  traverser.  —  à  la  grande  Vacherie.  —  à  St.-Parre- 
les-Vaudes,  devant  la  poste  j  on  longe  la  Seine ,  riv.  5  on 

f>asse  la  Sarce  ,  riv.  ;  pente  rapide.  — à  Virey  ;  on  passe  entre 
es  jardins  de  Bar-sur-Seine  et  devant  la  Maladrie  :  on  laisse 
à  droite  la  route  de  Chaourse  ,  Tonnerre ,  Joigny,  etc.  ;  porte 
de  Troyes  On  arrive  à 

Bar -sur-Seine.  Cette  ville  fabrique  bonneterie  ,  papiers  et 
coutellerie.  La  Seine  doit  être  incessamment  rendue  navi- 
gable à  cette  ville  ,  à  commencer  de  Châtillon.  Popul. 
2,3oo  hab. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porté  de  Châtillon  ;  on  longe 
la  côte  de  roche  5  on  passe  la  Seine  au  confluent  de  VOuice^ 

—  à  Polizot  ;  commencement  du  vallon  de  la  Seine  ,  on  passe 
entre  les  côtes  de  roches  et  de  vignes. — à  Polizy.  —  à 
Buxeuil  ;  on  côtoie  la  Seine;  on  est  entre  la  côte  de  vignes 
de  Buxeuil  et  le  bois  de  'l'houe».  —  à  INeuville-sur-Seine. 

—  à  Gyë,  gros  vignoble. — à  Courteron  ;  on  passe  entre  la 
Seine  et  la  côte  de  rochers  et  de  bois  ;  pont.  —  à  Mussy-sur- 
Seine  ,  poste;  on  traverse  un  bras  de  la  Seine ,  qu'on  côtoie 
ensuite. — à  Gommëville. 

On  entre  dans  le  département  de  la  COTE  -  D'OR. —  à 
Villiers  le-Potras  ;  pente  rapide  le  long  des  rochers.  —  à  Cour- 
celles-les-Bancs. —  à  Mouliot. —  à  Courcelle-Prévoir  :  on  passe 
la  Seine  :^  belle  avenue  On  arrive  à 

Chatillon-sur-Seine.  Cette  ville  est  située  sur  une  espèce 
d'amphithéâtre  et  divise'e  par  la  Seine ,  qui  y  sera  bientôt 
navigable.  Les  mines  de  fer  et  les  forges  sont  très-abon- 
dantes dans  les  environs  de  cette  ville.  On  y  fabrique  des 
draps  communs,  serges,  bonneterie,  droguets.  Elle  a  des 
papeteries,  line  fila'uie  de  coton,  des  tanneries  très-esli- 


l/\2  ITALIE  SEPTENTRIONALE. 

niées.  —  u4uherges  :  Hôtels  de  la  Côte-d'or,  du  Cerf-volanf, 
de  la  Postf^  aux  chevaux,  du  Lion  d'or.  Pop.  45O00  hab. 

On  sort  de  Ciiâtillon  par  la  porte  Dijonnaise  :  on  laisse  à 
droite  la  route  de  Montbard  ;  on  passe  entre  les  rochers  de 
la  Seine.  —  à  Buncey  ;  pente  rapide  ,  vallon  ,  un  quart  de  lieue 
de  la  basse  foret  à  passer. — à  Nod. — à  Aisey-le-Duc  \  au 
bas  chemin  j  on  passe  la  Seine,  au  confluent  de  la  Breuon. 
-^à  Vaufois^  ^^^'ge  entre  des  bois  et  des  rochers.  —  à  Se- 
mond. — à  St. -Marc,  poste  5  côte  roide  ^  on  est  vis-à-vis  de 
St.-Hubert.  — à  Toutifaut  :  pente  rapide  ,  belle  vue  ,  vallon  , 
prairie,  côte. — à  Ampilly-lc-Haut,  poste  ,  et  vil'age  avec  une 
fonderie  j  on  longe  le  bois  de  Fays.  —  à  la  Perrière  5  on  côtoie 
un  bois  ;  pente  rapide  de  la  côte  de  Courceaux  :  à  droite  , 
route  de  Tonnerre  ;  pente  rapide  et  commencement  de  la 
grande  chaîne  de  montagnes  qu'il  faut  franchir.  —  à  Chan- 
ceaux ,  poste  :  à  une  demi-lieue  à  droite  est  la  source  de  la 
Seine  :  sommet  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  se'- 
pare  l'Océan  de  la  Méditerranée^  belle  vue,  desrente  ra- 
ide  de  la  montagne  de  St.-^Seine.  — à  St. -Seine  ,  poste  et 
ourg  avec  forges.  Pop.  1000  hab.  ^  côte  et  rochers  vifs  à 
monter.  —  à  Ceslre  j  1  1.  de  bois  et  pente  rapide  à  passer. 
 On  arrive  au 

Val-Si'ZOn-le-Haut  ,  village  prés  le  Suzon.  On  trouve 
dans  la  vallée  de  son  nom  des  carrières  de  marbre  gris  , 
barriolé  de  veines  couleur  de  fer. 

En  sortant  de  ce  village  on  passe  devant  la  poste  et  le  Su^ 
zon  ,  riv.  ;  montagne  de  rochers  vifs  à  franchir  ;  bois,  côte  ; 
on  côtoie  les  carrières  de  Talant.  —  au  Port-Guillaume.  .  .  . 
 On  arrive  à 

Dijon  ,  capitale  de  la  Bourgogne  et  chef-lieu  de  la  Côte^ 
d'Or.  Klle  est  située  dans  une  plaine  agréable  et  fertile  , 
entre  les  riv.  d^Ouche  et  du  Suzon.  Le  cliâteau  ,  l'hôpital, 
la  rue  de  Condé  ,  les  trois  portails  de  l'église  de  St. -Michel , 
de  Hugues  Sambin  ,  l'émule  et  l'ami  de  Michel-Ange  j  le 
portail  de  Téglise  de  Notre-Dame  ,  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture gothique  ,  mais  où  le  vandalisme  a  détruit  l'harmonie  , 
en  brisant  les  statues  qui  étaient  dans  les  pendentifs  5  le  ci- 
devant  palais  des  gouverneurs  ;  la  grande  place  ,  ci-devant 
ornée  d'une  belle  statue  équestre  de  Louis  XIV,  sont  dignes 
de  fixer  l'attention  des  voyageurs.  La  Chartreuse  ,  jadis  si 
renommée  par  sa  bonne  chère  ,  ses  palais  ,  sa  basilique  ,  ses 
mausolées  ,  a  été  dévastée  par  le  vandalisme  révolutionnaire. 
On  regrette  surtout  les  tombeaux  en  marbre  de  Paros  des 
ducs  de  Bourgogne  ,  qui  marquaient  éminemment  entre  les 
productions  des  arts.  Elle  périt  dans  ces  temps  de  désordre, 
cetie  boiserie  incsliuiablo  qu'offrait  riutéiicur  de  la  cathc- 
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tîiale  ;  mais  les  deux  ëclatans  chefs-d'œuvre  des  arts  existent 
encore  ,  la  flèche  de  St. -Bénigne  et  celle  de  St. -Jean  :  la 
première  est  à  coup  sûr  la  plus  belle  flèche  qui  soit  en  Eu- 
rope ;  elle  est  élevée  de  3^5  pieds ,  à  compter  du  pave  •  l'au- 
tre s  élance  à  près  de  3go  pieds  de  hauteur.  Les  avenues  de 
Dijon  sont  autant  de  promenades,  et  la  promenade  du  Cours 
est  l'une  des  plus  belles  de  la  France.  11  faut  voir  le  canal 
de  Bourgogne  ,  dont  la  partie  entre  St  -Jean-de-Losne  et 
Dijon  est  terminée  depuis  1807  et  livrée  à  la  navigation. 
Cette  ville  possède  un  musée  qui  contient  nombre  de  ta- 
bleaux et  une  collection  de  sculptures  et  d'estampes.  On  re- 
marque aussi  les  promenades  charmantes  du  Parc  ,  de  l'Ar- 
quebuse, de  la  Retraite,  du  Cours  Flcury,  de  Tivoli  qui 
mérite  d  être  vu.  Cette  ville  s'honore  d'avoir  donné  la  nais^ 
sance  à  Bossuet ,  Bulfon  ,  Crébillon  ,  Daubenton  ,  Papillon, 
Piron  ,  Rameau  ,  Saumaise  ,  Bouhier  et  Fréret.  Son  com^ 
merce  est  considérable  en  grains,  vins,  laines,  pastels,  bou- 
gies qui  égalent  celtes  du  iMans.  On  y  fabrique  toiles  pein»- 
tes,  velours  de  coton,  mousselines,  couvertures  de  laine, 
draps,  molletons,  flanelles ,  cartes  à  jouer ,  bas  de  laine  et 
de  soie ,  moutarde.  Elle  a  des  filatures  de  coton  ,  des  blan^ 
chisseries  de  cire  ,  des  tanneries  ,  des  faïenceries ,  des  clou- 
teries, une  superbe  pépinière  de  mûriers,  et  une  fontaine 
minérale  appelée  Sainie-Aime.  —  f^oitures  publiques,  rue 
des  Champs  -  diligences  pour  Paris ,  tous  les  jours;  pour 
Besançon  ,  tous  les  jours  5  pour  Châlons-sur-Saône  et  Lyon  , 
tous  les  2  jours  ;  pour  Langres  et  Nancy,  tous  les  2  jours.  A 
l'hôtel  de  la  Galère ,  on  trouve  ,  tous  les  4  jours  ,  des  dili- 
gences pour  Paris  par  Troyes  et  par  Besançon.  Il  y  a  dans 
Dijon  un  cercle  de  négocians  :  chaque  membre  peut  y  con- 
duire un  étranger.  —  Principales  auberges  :  Hôtel  du  prince 
Condé  ,  hôtel  du  comte  d'Artois,  hôtel  du  Parc  ,  St.- André , 
,hôtel  delà  Galère,  hôtel  de  la  ville  de  Lyon.  Pop.  31,600 
hab.  (  y oyez,  pour  les  autres  routes  de  Paris  à  Dijon  ,  l'Iti- 
néraire de  France.  ) 

On  sort  de  Dijon  par  la  porte  de  Dole,  et  on  laisse  à 
droite  la  route  de  Cîteaux  et  St.-Jean-de-Losne  ;  faubourg 
St. -Pierre  ;  route  nouvelle  qui  fait  le  tour  de  la  ville  5  vignes 
et  plusieurs  vallons  à  passer. — à  INeuilly,  —  à  Crimoloisj 
bois  à  côtoyer.  — à  Fauverney^  3  1.  de  plaine  à  traverser; 
on  passe  la  riv.  de  Norge. — h  Genlis,  poste.  —  à  Foigny; 
on  traverse  le  canal  et  la  riv.  de  Bille.  —  à  Longeau  •  on 
côtoie  Pleuvault  et  Foufrant.  —  à  Soirans  ,  sur  MArnisson  que 
l'on  passe;  côte,  i  1.  des  bois  Boutian  à  traverser;  belle 
vue  sur  Auxonne  et  la  vallée  de  la  Saône  ;  prairie  à  traver- 
fi<:\  sur  la  levée  de  trois  quarts  de  lieue,  en  passant  sur  18 
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arches  par  où  s'ëconlent  les  eaux  dans  les  debordemens  de 
la  Saône  :  à  droite ,  route  du  Polygone  et  de  St.-Jean-de- 
Losnc  ;  on  passe  le  beau  pont  sur  la  Saône  j  porte  de  France. 
 On  arrive  à 

AuxoivNE,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  avec  un  châ- 
teau ,  un  arsenal ,  une  école  d'artillerie  ,  une  fonderie  de 
canons  et  des  magasins  à  poudre  et  salpêtre.  Elle  commerce 
en  grains,  draps,  serges,  vins  el  bois.  —  Auberges:  le 
Grand-Cerf,  le  Mont-Jura,  le  Soleil  d'or.  Pop.  5ooo  hab. 

On  passe  devant  la  poste  et  on  sort  par  la  porte  du  Com- 
te' ;  poni  sur  les  fosse's,  vallon  :  à  droite,  les  bois  de  Rosières  ; 
côte  ,  bois.  —  à  la  Baraque  ^  prairie  ;  on  longe  les  bois  de  la 
Crochère.  —  au  Pont-Weuf ,  sur  la  Veze  ,  riv.  j  côte,  vallon, 
côte  à  traverser. 

On  entre  dans  le  de'partement  du  JURA.  On  passe  entre 
les  bois  de  Sampans  ,  où  il  y  a  des  mines  de  fer ,  et  ceux  de 
Farasse  5  on  rase  la  fontaine  et  le  village  de  Vermont  :  à  gau- 
che ,  le  mont  Fexit ,  Jouhe ,  et  le  mont  Croupon.  —  à  Sam- 
pans ;  côte  de  rochers  d'une  lieue  de  traverse;  on  passe  vis- 
à-vis  des  carrières  de  marbre  fin  et  jaspé,  etc.;  belle  vue  à 
l'O.  —  à  Monnières;  rochers  et  pente  rapide  ,  sommet  de  la 
montagne  qui  se'pare  le  Doubsàe  ï^Ognon]  vue  très-ëtendue 
de  tous  côtes  ;  côte  de  vignes  roide  à  monter  :  à  droite ,  le 
mont  Plumont  :  on  laisse  à  droite  la  route  de  Châlons;  porte 
d'Arans  ou  de  Mont-Roland  On  arrive  à 

Dole.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  droite  du  Doiibs  ,  fabrique 
des  boules  de  bleu  céleste ,  des  pierres  bleues  ;  elle  a  des  for- 
ges ,  une  verrerie  et  des  mines  de  charbon  de  terre.  FJle  était 
autrefois  très-forte;  mais  Louis  XIV  en  fit  démolir  les  forti- 
fications en  1674.  On  remarque  IVglise  Notre-Dame,  le  col- 
lège, un  des  plus  beaux  de  France  ;  la  promenade  magnifique 
appelée  le  Cours ,  le  canal  du  Rhin  :  il  commei)ce  au-des- 
sous de  Dole  ,  à  la  Saône  ,  se  lie  au  canal  de  Bourgogne  ,  eu 
s'abouchant  avec  lui  à  St.-Jean-de-Losne  ,  remonte  le  Doubs, 
en  passant  par  Besançon  ,  jusqu'à  Montbelliard  ,  où  il  prend 
les  eaux  de  l'Ualène  ;  il  remonte  ensuite  le  vallon  de  l'Ou- 
tran ,  arrive  à  Valdieu ,  point  de  partage  ;  ensuite  il  des- 
cend les  vallées  de  la  Largue  et  de  l'ill,  passe  à  Mulhausen, 
d'où  un  embranchement  se  dirige  sur  Huningue  et  B:1[e ,  où 
se  fait  une  prise  d'eau  dans  le  Rhin  ;  le  canal  principal  se 
continue,  en  passant  à  Neuf-Brisach,  laissant  à  gauche  le  ca- 
nal de  ce  nom  ,  et  à  droite  Markolsheim  ;  il  passe  à  Krafft 
et  arrive  à  Strasbourg,  où  il  entre  dans  la  rivière  de  1111. 

Les  travaux  sur  toute  la  ligne  ont  été  poussés  avec  grande 
activité  ,  et  on  espère  qu'il  sera  achevé. 
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Ce  cunaî  a  pour  objet  de  faciliter  ,  du  côte  du  Bîiin  ,  le 
transport  des  denrées  des  contrées  voisines,  qui  viennent  par 
ce  fleuve,  que  l'on  ne  peut  remonter  que  très-difficilement 
depuis  Strasbourg  jusqu'à  Baie.  Les  départeraens  du  ]Vli<H, 
ceux  du  Jura  ,  du  Doubs,  de  la  Côte-d'Or  ,  des  Haut  et  Bas- 
Rhin  ,  y  trouveront  un  grand  avantage  pour  le  transport  des 
produits  de  leur  sol  et  de  leur  industrie  ,  par  leur  communi- 
cation avec  la  Suisse  et  l'Alleaiagne. 

On  découvre  ,  dans  les  environs  de  Dole  ,  des  restes  de  la 
t^nie  superbe  que  les  Romains  avaient  fait  ouvrir  de  Lyon  aux 
rives  du  Rhin.  Pop.  8,200. 

En  sortant  de  Dole  ,  on  passe  la  rivière  du  Doubs.  —  à 
la  Bedufiue.  —  à  Boichot.  —  à  Poiset  :  à  gauche  ,  la  forêt 
de  Chaux  ;  on  traverse  la  rivière  de  Clause  ;  une  lieue  de 
plaine  à  traverser  ,  pont  et  rivière  de  Lou^e  •  île ,  prairie  ; 
on  passe  la  Cuisance  ,  rivière ,  et  à  l'ancien  lit  de  cette  ri- 
vière ^  côte  roide.  On  traverse  la  foret  de  Rahon  :  on  laissa 
à  droite  la  route  de  Lons-le-Saulnier  •  vallon.  —  à  Nevy  : 
à  droite  ,  belle  vue  entre  la  côte  et  et  la  rivière  de  Cui- 
sance. —  à  Souvans.  —  à  Mont-sous-Vaudrey  ,  poste  ;  une 
lioue  de  bois.  —  à  Aumont  sur  la  Grozanne  ;  côte  de  vignes* 

—  à  Montolier, —  aux  Milièresj  traverse  du  bois  de  la  Chaux., 

—  à  Tourraont  ^  pont  et  rivière  de  Glantine-^  faubourg  du 
vieil  Hôpital  On  arrive  à 

PoLïGNY  ,  jolie  petite  ville  ,  situe'e  près  la  source  de  la 
Glanline  ,  au  pied  des  montagnes.  Elle  domine  une  plaine 
immense.  Elle  fabrique  de  la  faïence  et  de  la  colle  forte- 
Pop.  5,3oo  hab. 

On  sort  de  Poligny  par  le  faubourg  de  Treux  ,  et  on  passe 
devant  1  Ermitage  ;  on  traverse  la  rivière  des  Heureux  ; 
côte  de  vignes  ^  on  franchit  une  lieue  des  bois  de  Poligny. 

—  à  Moatrond  ^  gorge  entre  la  montagne  de  Leure  5  demi- 
lieue  de  bois  entre  la  Faye  et  Montrond  à  passer  :  on  laisse 
à- droite  la  route  de  Salins  à  Besancon  5  pont  de  Grattero- 
che  sur  Y^nguillon  On  arrive  à 

Champagkole.  Ce  bourg,  sur  la  rive  droite  de  l'^tw  ,  a 
plusieurs  forges  et  un  haut  fourneau  j  il  fabrique  des  pointes 
de  Paris  et  des  aiguilles  de  bas.  On  trouve  ,  près  de  cet  en- 
droit, sUr  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  une  belle  manufacture 
de  fderie  et  de  fil  d'archal ,  dont  on  fait  beaucoup  d'envois 
à  Paris.  Pop.  i,5oo  hab. 

En  sortant  de  Champagnole ,  on  laisse  à  gauche  la  route 
de  Pontariier  ^  on  passe  le  Dain  ,  rivière  qui  coule  entre 
h's  rochers  ;  côte  :  à  droite  ,  route  de  Lons-le-Saulnier  5 
côte,  pont  et  ruisseau  du  3Iartinet. — à  Pize:  montagne 
de  roche  et  bois  à  traverser  j  vallon  ,  coliuie  de  3  quarts 

i3 
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de  ]iv;ne  entre  les  rochers.  —  à  Belliande  •  pont  et  rivière 
de  Dotnbitf,  rocher  énorme  et  bois  de  Ja  côte  ^  pont,  ri- 
vière et  caeeade  de  la  Domhief.  —  à  Maison-Neuve  ,  poste. 

—  à  la  Grange-lNe^ve  ^  on  passe  près  de  la  montagne  de 
Kachet.  —  à  Cernois  ,  hameau  entre  deux  monts. — à  la 
Grange-sur-le-Vilîard  j  on  passe  de  nouveau  la  Dombief. 
— •  à  Morillon  ;  pont  de  Lente.  — aux  Rossets-  — aux  Jaurats. 

—  à  St. -Laurent ,  poste  5  on  passe  de  nouveau  la  Lenie  ç 
une  lieue  de  bois  et  monlagne  de  la  Joux  à  traverser.  —  à 
la  Combe-Fioide  j  côte  de  roches  à  passer.  —  à  Morbier  ; 
gorge  ,  montagne  ,  pont  et  ruisseau  à^E^alade  ;  on  traverse 
5  lieues  de  colline  entre  des  rochers  ,  en  passant  au  Bas- 
Morez  On  arrive  à 

Mor,Ez.  Ce  bourg,  situe'  sur  un  torrent  nomme'  le  Bief  de 
la  ChailLe  ,  se  trouve  au  fond  d'une  gorge  très-Ion gne  ,  et 
qui  donne  assez  d'espace  pour  deux  rangs  de  maisons  et  la 
rue  qui  les  sépare.  Les  montagnes  qui  forment  cette  gorge 
s'élèvent  de  part  et  d'autre  presque  aussi  perpendiculaire- 
ment que  deux  murs.  Morez  est  renommé  par  ses  fabriques 
d  horlogerie  ,  de  tourne-broches  à  poids  ,  à  ressort  et  à  re- 
montoir, semblables  aux  montres  ,  et  à  rouages  en  cuivre, 
ils  se  placent  à  terre  sur  les  foyers,  et  se  déplacent  quand  on 
n'en  a  plus  besoin.  11  possède  de  belles  clouferies  ,  une  ma- 
nufacture d'épingles  blanches  ,  de  montures  de  lunettes  et 
de  cadrans  d'émail  pour  les  pendules  et  les  montres  5  une 
filature  de  coton,  des  tanneries  et  chamoiseries.  Pop.  i,aoo 
liabitans. 

En  sortant  de  Morez,  on  passe  entre  les  rochers  et  vis-^ 
à-vis  des  Couloirs  5  côte  de  Geuland  ;  on  est  devant  la  Doy , 
dans  un  fond  ^  on  tourne  autour  du  Rezoux  ,  haute  mon- 
tagne ,  et  on  passe  vis-à-vis  du  Pratelet  ,  de  Geuland  et  de 
Sagyj  montagne  à  franchir,  vallon  ,  étang,  autre  monta- 
gne. —  aux  Rousses  ,  poste  ;  un  peu  après ,  on  traverse  plu- 
sieMrs  vallées.  —  à  la  Vatlay,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  TAIN.  On  franchit  le. 
Mfint-Jura.  — à  Gex  ,  poste  ;  montagne  à  côtoyer.  — à 
5igny.  à  Ornexj  on  passe  près  de  Ferney  ,  bourg  devenu 
c('lèbre  par  le  long  séjour  que  Voltaire  y  a  fait.  On  y  voit 
encore  son  chîlteau;  côte  On  arrive  à 

Genève  en  SUISSE.  Ployez,  pou,r  sa  description ,  le 
Manuel  du  voyage  en  Suisse,  par  Ebel.  '  , 

Auberges  :  Les  Balances,  1  Écu  de  Genève,  l'Ecu  dç 
France ,  la  Couropne  ,  l'Hôtel  d'Angleterre  ou  Secheron. 
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DEUXIÈME  SECTION. 


VOYAGE  DE  GENÈVE  A  1V11LAN  par  le  Simplon,  87  l  }. 


Il 

Il           NO  M  S 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES  l 

1 

1     (les  relais. 

■             , .  _  

en  lieues. 

des  relais. 

j 

en  lieues. 

—  ^ 

*Dovaine. 

5 

Viège. 

4 

,Thnnon. 

4 

Glis  ou  Brigne. 

^Evian. 

3 

Simpeln. 

9 

S.-Gingoulplî. 

3 

Domo  d'Ossola. 

() 

iVioTinaz. 

4 

Vogogna. 

jS.-Maurice. 

4 

Bavino. 

4 

1  Martigny. 

4 

Belgirate. 

2 

|Ri(ldes. 

4 

Cestr»  Calende. 

3 

jSion. 

4 

Caseina. 

4 

Sierre. 

4 

Rho. 

3 

Tourtemagne. 

4 

Milan. 

4*2  postes  1 ,  85  1  1.  ! 

Topographie  de  la  route. 

En  sortant  de  Genève  ,  la  route  longe  la  vive  rae'ridio- 
nale  du  lac,  qui  a  la  forme  d'un  croissant.  Sa  longueur,  sur 
sa  rive  septentrionale,  est  de  18  lieues,  et  sa  plus  grande 
largeur,  de  3  lieues  un  quart,  entre  Rolle  et  Thonon.  Les 
monlagnes  (jui  bordent  ce  lac  olïrent  des  aspects  diffe'rens  : 
du  coté  de  la  Suisse  ,  les  collines  du  pays  de  Vaud  se  cou- 
vrent de  riches  vignobles  ,  qui  re'pandent  l'aisance  d«ns 
toute  la  contrée  ,  peuplée  de  jolies  villes  ,  d'une  multitude 
de  villages  qui  ornent  ce  pays  bien  cullivé.  Du  coté  delà 
Savoie  s'élèvent  des  montagnes  plus  varices  et  moins  fer- 
tiles :  des  rocliers  immenses  semblent  se  précipiter,  dans  le 
lac ,  et  viennent  réfléchir  dans  les  eaux  leurs  masses  noirâ- 
tres ,  couronnées  de  pics  inaccessibles.  On  passe  près  de 

Marcla  un  fort  bras  de  rivière  On  arrive  à 

TuoNON ,  capitale  du  Chablais.  Cette  ville  est  agréable- 
ment située  sur  le  lac  de  Genève. 

La  place  du  ch.^teau  est  dans  une  situation  remarquable. 
On  aperçoit  à  quelque  distance  le  couvent  de  UipailLe,  La 
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grantîeur  de  ce  monastère  et  la  beauté  de~son  parc  y  atti- 
rent les  voyageurs. 

A  un  quart  de  lieue  de  cette  ville ,  on  traverse  la  Drance 
sur  un  pont  fort  long  et  très-ëtroit.  Après  avoir  passe'  cette 
rivière  ,  la  route  ,  qui  jusqu'alors  avait  été  monotone  , 
change  tout  à  coup.  Des  collines  chargées  d'arbres  s'élèvent 
à  la  droite  du  voyageur ,  et  de  beaux  noyers  forment  au- 
dessus  de  sa  tête  d'épais  berceaux  de  verdure.  On  passe  à 
la  source  Amphion,  connue  par  ses  eaux  minérales  autrefois^ 
très-fréquentées  j  quelques  habitans  de  Genève  et  de  la  Sa- 
voie s'y  rendent  encore  dans  les  mois  de  juillet  et  d'août.  . 
 On  arrive  à 

EviAN ,  ville  reiïiarquable  par  les  rochers  de  Meillerie. 
On  y  fabrique  des  toiles  et  des  tissus  de  coton.  Popul.  i,5oo 
habitans. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  commefice  la  nouvelle  route , 
chef-d'oeuvre  du  génie  français,  exécutée  et  terminée  en  moins 
de  trois  ans,  large  partout  de  24  pieds,  et  située  entre  le 
lac  et  les  collines  de  St. -Paul.  Ses  bords  ,  qu'embellissent 
déjà  la  fraîcheur  des  ondes  et  l'ombre  des  bois  châtaignier» 
qui  dominent  le  chemin,  sont  encore  remarquables  parle 
mouvement  et  la  vie  qui  les  animent.  L'on  rencontre  à  peu 
de  distance,  à  gauche,  les  villages  de  Grande -Rive  ,  Pe- 
tite-Rive et  la  Tour-Ronde  ,  habités  par  des  pêcheurs  ,  dont 
les  filets  couvrent  le  rivage  j  de  longues  écorces  dont  on 
fabrique  des  cordes,  sont  suspendues  aux  arbres  de  la  route. 
Des  bois  lancés  de«  sommités  voisines  sont  rassemblés  en  tas 
sur  la  grève,  et  y  attendent  les  bateaux  qui  doivent  les 
porter  sur  la  rive  opposée. 

Après  la  Tour-Ronde  ,  on  trouve  le  village  de  Meillerie. 
Là  ,  les  travaux  de  la  route  deviennent  remarquables.  C'est 
du  lac,  au-dessus  duquel  elle  est  élevée  de  32  pieds  ,  qu'on 
peut  le  mieux  la  juger;  on  la  voit  suivre  les  flancs  de  la 
montagne  à  travers  les  forêts  et  les  rochers  ,  coupés  quel- 
quefois à  la  hauteur  de  35  mètres.  Des  ponts  sont  placés 
sur  les  torrens  :  de  belles  chaussées  soutiennent  les  terres. 
Trcs-prcs  de  St.-Gingoulph  on  a  laissé  subsister  ,  du  côté 
du  lac  ,  un  rocher  qui  s'élève  tout  couronné  de  verdure ,  et 
qui  retrace  les  obstacles  que  la  nature  opposait  à  la  con- 
>struction  du  chemin.  On  ne  peut  trop  admirer  le  soin  avec 
lequel  on  a  songé  aux  moindres  détails  de  la  route.  Le 
cours  des  ruisseaux,  qui  descendent  en  grand  nom])re  des 
sommités  ,  est.  dirigé  par  des  canaux  ou  des  aqueducs  con- 
struits avec  élégance  ;  des  murs  en  talus  contiennent  le  lac  \ 
dos  bornes  sont  placées  dans  les  endroits  escarpés.  Autre- 
foii»  les  voitures  et  les  chevaux  même  ne  pouvaient  arriver 
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que  jusqu"'à  la  Tour-Ronde.  On  voit  serpenter  encore  ie 
petit  sentier  qui  servait  aux  bûcherons  et  aux  pêcheurs 
liabitans  de  ces  lieux.  Tantôt  il  est  aux  pieds  du  voyageur 
côtoyant  la  grève  ,  tantôt  au-dessus  de  sa  tête  ,  au  milieu 
des  bois. 

Près  de  Meillerie ,  les  montagnes ,  couvertes  de  houx  et  de 
sapins  ,  se  rapprochent  de  la  route.  Le  lac  ,  d'une  immense 
profondeur ,  vient  battre  les  rochers  à  pic  dans  lesquels  elle 
est  taillée.  J.-J.  Rousseau  a  rendu  ces  lieux  célèbres  dans  sa 
Nouvelle  Hèloise. 

On  entre  dans  le  Vallais;  on  passe  à  St.-Gingoulpk.  Du 
port  de  cette  ville  partent  la  plupart  de  ces  bâtimens  qui 
viennent  embellir  la  vaste  étendue  du  lac.  Des  bateaux 
remplis  de  poisson  •  des  barques  charge'es  de  bois,  de  chaux  , 
se  rendent  presque  tous  les  jours  à  Genève  ou  dans  les  villes 
voisines. 

La  largeur  du  lac,  près  du  village  de  Boveret ,  diminue 
d'une  manière  sensible  ,  et  les  bords  oppose's  ,  qui  jusqu'alors 
sont  à  demi  cache's  par  la  vapeur  ,  paraissent  distinctement. 
On  de'couvre  la  ville  de  Yevey,  le  château  de  Ghillon  ,  les 
valle'es  et  les  torrens  qui  sillonnent  les  montagnes  du  canton 
de  Vaud. 

A  quelque  distance  de  Boveret ,  où  l'on  passe  ,  la  vallée 
est  extrêmement  resserrée  entre  le  Rhône  et  la  montagne. 
L'n  château,  nommé  la  Porte  de  Cé ,  au  travers  duquel  la 
route  passe  sur  un  pont-levis,  ferme  le  pays.  Ce  site  est 
remarquable.  Près  de  ce  fort  est  un  bac  pour  passer  le 
Rhône.  De  l'autre  côté  de  la  porte  de  Cé,  la  vallée  s'élargit; 
Ton  voit  de  grandes  prairies  couvertes  d'arbres  fruitiers  , 
parsemées  d'habitations  et  de  jardins  bien  cultivés ,  que  sé- 
parent de  légères  claies  de  sapins. 

On  traverse  les  beaux  villages  de  P'oin^ri  et  de  Monlhey. 
On  rencontre  des  crétins  en  assez  grand  nombre.  On  his 
voit  ordinairement  devant  leurs  portes  ,  exposés  au  soleil  , 
et  couché.^  au  milieu  de  la  boue,  dans  une  entière  inaction, 
l^es  signes  extérieurs  de  leur  difformité  sont  des  goitres 
énormes,  un  teint  olivîUre  et  des  traits  épatés.  On  remar- 
que parmi  eux  différens  degrés  d'abrulissr^ment.  Quelques- 
uns  peuvent  être  employés  aux  travaux  de  la  campagne; 
mais  un  grand  nombre  sont  incapables  de  grandes  occiqia- 
tions.  M.  de  Saussure  donne  pour  cause  du  crétinistue  la 
chaleur  et  la  stagnation  de  l'air  du  fond  de  la  vallée;  mais 
cetle  infirmité  diminue  sensiblement  par  la  précaution  que 
prennent  les  habitans  aisés  de  faire  élever  sur  la  montagrie 
leurs  enfans  ju^qu'.'^  l'î^ge  de  lo  à  12  ans.  .  .  .  On  arrive  à 

Sx.-3Iaup.icf.  ^  petite  ville  sur  le  liitône  ^  dclVndue  par  ua 
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chAteau  ,  et  presque  toute  bâtie  dans  le  roc.  Elle  est  située 
au  pied  d'une  longue  chaîne  de  rochers  escarpes,  qui  ne 
iaisseut  que  Fespace  d'un  chemin  entre  eux  et  le  fleuve. 
L'entrée  de  cette  ville  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la 
porte  de  Ce'.  La  dent  de  la  Morde  et  la  dent  du  Midi  ré- 
trécissent le  passage  ,  et  semblent  vouloir  fermer  le  pays 
une  seconde  fois. 

Le  beau  pont  qui  est  jele'  sur  les  bases  de  ces  deux  mon- 
tagnts  réunir  le  Valiais  et  le  canton  de  Vaud.  Il  a  200  pieds 
de  long  et  une  seule  arche.  Au  milieu  est  une  petite  cha- 
pelle,  dans  laquelle  les  Vallaisans  disent  la  messe.  On  attri- 
bue la  construction  de  ce  pont  et  du  château  qui  le  com- 
mande à  Jules  César.  St. -Maurice  est  dominé  par  de  hauts 
rochers  qui  surplombent.  Les  arbres  qui  y  croissent  forment 
des  berceaux  au-dessus  de  la  première  rue.  C'est  prés  de 
cette  ville  que  fut  massacrée  la  légion  thébéenne ,  par  les 
ordres  de  l'empereur  Maximien. 

Sur  les  rocs  à  pic  qui  dominent  St. -Maurice ,  on  voit  une 
église  et  un  petit  bâtiment  habité  par  un  ermite.  Le  pays 
qui  s'étend  entre  la  ville  et  Martigny  est  stérile  ;  des  ronces 
couvrent  la  vallée.  La  belle  cascade  de  Pissex^ache  embellit 
ces  lieux  sauvages.  La  Salanche ,  qui  la  forme,  tombe  per- 
pendiculairement d'une  hauteur  de  3oo  pieds.  L'onde ,  en  se 
brisant  dans  sa  chute  ,  se  transforme  en  une  gaze  brillante 
qui  voile  le  rocher. 

Le  Rhône  ,  dont  on  suit  les  rives  ,  charrie  une  grande 
quantité  de  bois  5  ses  bords  et  ses  îles  en  sont  couverts.  Vis- 
à-vis  de  Martigny  l'on  voit  les  villages  de  Branson  et  de 
Fouilly,  situés  dans  la  partie  la  plus  chaude  dti  Vallais.  Les 
vins  du  premier  endroit  sont  estimés  On  arrive  à 

Martigny  ,  située  à  la  réunion  des  routes  de  France , 
difalie  ,  de  Chamounix  ,  et  à  l'entrée  de  la  grande  vallée 
du  Rhône.  Ce  fleuve,  qui  prend  sa  source  dans  la  montagne 
de  la  Fourche  à  l'extrémité  du  Vallais  ,  et  dont  le  cours  , 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  lac  de  Genève  ,  détermine  l  éten- 
due ,  repoussé  par  la  montagne  ,  a  été  obligé  ,  de  là  ,  de  se 
diriger  vers  le  Nord.  Martigny  est  un  double  bourg  ,  dont 
l'un  porte  le  nom  de  ville  et  l'autre  celui  de  forteresse.  Ils 
sont  environ  à  un  quart  de  lieue  l'un  de  l'autre ,  et  séj>arés 
par  la  Drance  ,  qui,  venant  du  grand  St.-Bernard,  va  se  jeter 
dans  le  Rhône  à  une  lieue  plus  loin.  On  recueille  dans 
cette  partie  du  Vallais  ,  deux  vins  exquis  et  renommés  que 
Ton  appelle  Coquempin  et  vin  de  la  Marque. 

La  vallée  du  Rhône  est  plus  grande  que  toutes  celles  de 
la  Suisse.  Depuis  les  monts  de  la  Fourche  ,  où  elle  com- 
mence, jusqu'au  lac  de  Genève,  où  elle  se  termine,  on  compte 
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36  lieues.  C'est  aussi  une  des  plus  profondes ,  car  le  bas  est 
peu  élevé  au-dessus  de  la  mer,  tandis  que  le  Mont- Rose  t 
de  2,400  toises  ,  ie  Mont-Certain  et  les  autres  cimes  qui  do- 
minent le  pays,  sont  du  nombre  des  montagnes  les  plus  éle- 
vées de  l'ancien  continent  ;  aussi  le  Vallais  ,  situé  sous  une 
latitude  tempérée  ,  réunit-il  les  productions  des  climats 
brûlans  et  celles  des  régions  glacées.  Dans  les  mois  d'été  , 
les  rayons  du  soleil  ,  réfléchis  et  concentrés  par  ces  hautes 
montagnes,  y  produisent  une  chaleur  extraordinaire,  y  font 
germer  l'aloès  et  la  figue  d'Inde  ,  y  mûrissent  Je  raisin  , 
qui  donne  un  vin  très-fort  ,  tandis  que ,  sur  la  cime  de  ces. 
mêmes  montagnes  ,  croissent  le  génipi  et  le  rodendron.  Le 
voyageur  accablé,  que  le  souffle  d'aucun  vent  ne  vient  rafraî- 
chir ,  côtoie  lentement  ces  rochers  brûlans.  t'atigué  par  dt  s 
troupes  d'insectes  qui  voltigent  autour  de  lui  5  étourdi  des 
cris  de  la  cigale  ,  il  se  croit  sous  le  soleil  des  pays  méridio- 
naux. Ce  pays  est  aussi  le  séjour  des  nuages  ,  attirés  par  les 
pics  élevés.  Ces  nuées  ,  arrêtées  par  le  Vallais  ,  y  séjournent 
long-temps  ,  et  se  répandent  enfin  en  torrens  de  pluie.  Les 
montagnes  versent  toutes  leurs  eaux  dans  le  fond  de  la 
vallée  ,  où  une  grande  partie  demeure  stagnante  dans  les 
marais  qui  bordent  le  Rhône. 

En  sortant  de  Martigny  ,  on  voit  des  rochers  stériles  et 
taillés  à  pic.  Des  marais  occupent  une  partie  du  bas  de  la 
vallée.  Le  pays  change  ensuite  :  on  découvre  de  beaux  pâ- 
turages. Des  vignes  ,  soutenues  par  de  petits  murs ,  s'élè- 
vent en  terrasses  les  unes  au-dessus  des  autres ,  et  tapissent 
le  bas  des  montagnes  tournées  vers  le  midi.  Des  villages  , 
des  églises  ,  des  oratoires  ,  remarqua])les  parleur  blancheur, 
décorent  les  cimes  qui  commandent  Sion.  .  .  .  On  arrive  à 

SioN.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Vallais,  est  située  près  du 
FihSne ,  dans  une  belle  plaine,  entre  deux  montagnes  ,  sur 
le(|uelles  il  y  a  deux  forts.  Les  rues  y  sont  larges  et  les 
maisons  bien  bâties.  Sur  la  cime  d'un  énorme  rocher  est  le 
palais  de  Févêque.  On  voit  dans  cette  ville  des  crétin*  , 
s')urds,  muets,  imbéciles  et  presque  insensibles  aux  coups. 
Ils  ont  des  goitres  qui  leur  pendent  jusqu'à  la  ceinture.  Oa 
ne  trouve  en  eux  aucune  trace  de  raisonnement,  mais  ils 
sont  pleins  d'activité  pour  ce  qui  regarde  les  besoins  corpo- 
rels. On  découvre  encore  des  ruines  du  temps  des  Romains. 
Vis-à-vis  de  Sion  ,  de  l'autre  côté  <lu  Rhône,  on  remarque 
dans  un  village  un  couvent  taillé  tout  entier  dans  le  roc  , 
avec  caves  ,  cuisine,  réfectoire  ,  églises  ,  cellules  ,  etc.  j  mais 
il  est  désert  à  cause  de  l'humidité  qui  y  règne. 

Après  Sion,  on  passe  ixSierre  ,  dans  une  situation  agréable. 
On  y  voit  une  église  et  des  bâtimeiis  plus  ornés  que  dans  le 
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reste  àu  Vallais  ;  c'est  le  séjour  des  gens  les  plus  riches  du 
pays  De  Sion  à  Brigg  ,  I  on  remarque  le  théâtre  des  ba- 
tailles livrées  entre  les  Vallaisans  et  les  Français  dans  la 
sanglante  guerre  de  1798. 

Après  Sierre  ,  de  hauts  monticules  de  sable  s'e'lèvent  en 
cônes  dans  la  vallée  ;  le  lit  du  fleuve  se  couvre  de  petites 
îles  verdoyantes  formées  par  des  troncs  d'arbres  et  des  sapins 
entraînés  par  le  courant.  A  gauche  ,  on  découvre  la  ville  de 
Leuck  ,  placée  sur  les  flancs  de  la  montagne  ,  et  fortifiée 
par  un  antique  château  qui  appartenait  autrefois  à  l'évêque. 
JL'habillement ,  la  figure  et  le  langage  des  habitans  ne  sont 
pas  moins  remarquables  que  le  pays  qu'ils  habitent  j  ils 
parlent  l'allemand  du  moyen  âge. 

On  passe  à  Turtmann  ,  et  on  voit  une  cascade  aussi  belle 
que  celle  de  Pissevache,  dans  une  situation  plus  remar- 
quable 5  un  sentier  étroit  et  glissant  conduit  dans  un  fond 
garni  de  hauts  rochers  qui  semblent  avoir  été  ainsi  disposés 
pour  former  un  amphithéâtre  autour  du  torrent  ,  qui  se 
précipite  en  grandes  masses  ,  avec  un  bruit  majestueux. 

On  passe  au  bourg  de  J^iége  ,  situé  à  l'entrée  des  vallées 
de  Sass  et  de  St.  -INicolas  j  il  s'étend  sur  la  rivière  qui  en 
descend.  Deux  églises  d'une  architecture  remarquable,  dans 
la  partie  la  plus  élevée  du  village,  se  dessinent  sur  les  mon- 
tagnes que  domine  le  Mont-Rose. 

Après  Viége  ,  on  trouve  de  grandes  prairies  marécageuses  ^ 
on  atteint  le  fond  de  la  vallée  \  elle  s'élargit  à  son  extré- 
mité ,  et  se  couvre  de  verdure  ^  la  ville  de  Brieg  et  ses  tours 
surmontées  d'énormes  globes  de  fer-blanc  ,  paraissent  aux, 
pieds  des  Glaciers,  au  milieu  des  prairies,  des  bois  et  des 
bosquets.  A  gauche  est  le  joli  village  de  Katers  j  le  Rhône  , 
qui  l'arrose  ,  descend  des  sommités  de  la  Fourche  et  des 
sombres  vallées  de  l'Axe  ^  à  droite  on  aperçoit  déjà  les  pre- 
miers travaux  du  Simplon  ,  le  beau  pont  construit  dans  la 
Saltine  •  le  chemin  qui  s'élève  insensiblement  perce  les 
sombres  forêts  de  sapins  •  •  •  arrive  au 

SiMPLow  ou  Simplom  (  en  italien  ,  Sempione  ;  en  latin  , 
Mons  Sempronius ,  Cœpionis  ,  Scipionis  nions),  montagne 
située  dans  la 'chaîne  des  Hauies  Alpes ,  entre  le  Vallais  et 
le  Piémont  ^  on  y  trouve  un  grand  passage  pour  entrer  en 
Italie.  Au  pied  du  revers  septentrional  est  situé  le  bourg  do 
Brieg  ^  et  du  côté  du  8.  la  ville  de  Domo  <ïOssola.  Le 
passage  de  cette  montagne  est  du  nombre  des  plus  intéres- 
sans  qu'il  y  ait  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes.  Le  rt-vcrs 
méridional  surlout  offre  une  multitude  de  sitts  sauvages,  et 
porte  partout  les  traces  des  plus  affreuses  dévastations.^ 

Dciciiyiloa  du  Jicmin,  On  compte  î4  !•      Brieg  à  Domo 
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d'Ossola  ,  en  passant  par  le  Simplon.  L'ancienne  roule,  ainsi 
que  tous  les  autres  passages  des  Alpes  de  la  Suisse  ,  ne  pou- 
vait être  fréquentée  que  par  les  voyageurs  à  pied  ou  à  che  - 
val. Elle  subsiste  encore  depuis  Brieg  jusqu'au  col  de  la 
montagne  ,  que  Ton  passe  un  peu  avant  d-arriver  à  l'hospice  , 
et  elle  est  de  2  1.  plus  courte  que  la  nouvelle. 

L'ancienne  route.  —  On  commence  à  monter  immédiate- 
ment en  sortant  de  Brieg  ,  d'où  l'on  gagne  le  pont  de  la 
Kanler  en  i  h.  \,  De-là  aux  Tcn^ernettes  (en  allemand,  im 
Grand)  ,  i  1.  {.  Au  pont  de  Kanter,  on  trouve  un  sentier 
pour  aller  dans  la  vaîle'e  de  mcme  nom  ,  laquelle  est  fort 
peu  connue  des  étrangers.  Entre  le  pont  et  les  Tavernettes  , 
le  chemin  est  borne  à  droite  par  des  parois  de  rocher  ,  et  à 
gauche  par  d'affreux  précipices,  au  fond  desquels  coule  la 
Saltiue.  A  peu  de  distance  au-dessus  du  pont  ,  on  arrive  à 
une  place  qui  fut  autrefois  le  théâtre  d'une  épouvantable 
chute  de  montagne.  Là  ,  le  chemin  n'avait  qu'un  pied  de 
largeur.  Au  reste,  ce  mauvais  pas  était  bientôt  franchi.  De- 
là jusqu'aux  Tavernettes  ,  on  trouve  plusieurs  endroits  d'où 
l'œil  plonge  au  travers  du  dëhlé  de  la  Saltine  sur  le  clocher 
de  Brieg  ,  et  sur  une  partie  de  la  vallée,  dans  laquelle  on  dé- 
couvre le  Rhône.  Avant  d'arriver  aux  Tavernettes,  on  passe 
un  pont  construit  sur  la  Saltine,  qui  descend  du  glacier  de 
même  nom  que  l'on  laisse  sur  la  gauche.  Les  Tavernettes 
sont  à  la  hauteur  de  4?^9^  P-  au-dessus  de  la  mer  j  de-îà 
jusqu'au  col ,  il  y  a  \  de  1.  ou  i  1.  de  distance  5  on  passe 
d'abord  au  travers  d'une  forêt  où  la  monte'e  est  très-roide  , 
et  ensuite  sur  des  surfaces  sphe'roïdes  d'un  granit  nu  et  poli. 
La  hauteur  absolue  du  col  est  de  6,174  P  au-dessus  de  la 
mer,  on  y  jouit  d'un  coup  d'oeil  magnifique  sur  les  montagnes 
et  sur  les  glaciers  dont  on  est  environne'  de  toutes  parts  ,  et 
notamment  sur  la  chaîne  des  Alpes  qui  séparent  le  Vallais 
du  C.  de  Berne  j  quand  le  temps  est  clair,  on  y  distingue 
les  glaciers  de  la  vallée  de  Lotsœh.  Les  pics  de  Miider  et  de 
Hips  s'élèvent  à  l'E.  ;  c'est  là  qu'est  situé  le  glacier  du  Kalt- 
-Kvasser  ,  d'où  l'on  voit  descendre  quatre  cascades.  On  aper- 
çoit à  l'O.  l'Eritz-Horn  au-dessous  duquel  s'étend  la  vallée  de 
Ni^ntE  du  côté  du  couchant.  Enfin  ,  le  Fletsch-Horn  ,  mon- 
tagne couverte  de  glaciers  ,  s'élève  au  S.  Depuis  le  col  jus- 
qu'à 1  jucien  hospice  ,  desservi  par  deux  ecclésiastiques  ,  \  1. 
Ensuite  on. traverse  une  contrée  couverte  de  marais  et  de 
bois  ,  dofct  la  pente  est  presque  insensible  ,  et  après  avoir 
passé  par  Kron  et  Senkelbach  ,  on  arrive  au  village  de 
Simpeln  ,  2], 

Pnrliculnftés  du  rillû^e  de  Simpeln  et  de  ses  environs .  — 
Ce  village  est  ,itué  à  4^48  p.  au-dessus  de  la  mer^  l'hiver  y 
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dure  8  mois  ,  et  jamais  le  chemin  n'est  plus  fréquente'  que 
pendant  cette  saison  ,  durant  laquelle  il  y  passe  environ  200 
clievaux  par  semaine.  La  poste  à  cheval  fait  la  route  dt  ux 
fois  tous  les  huit  jours.  Les  cimes  du  6 impion  sont  chargées 
de  six  glaciers.  Le  premier,  nomme'  glacier  de  Rosboden  , 
n'est  qu'à  i  1.  du  village  ,  et  à  7  du  chemin  du  côté  de 
Brieg.  On  va  d'abord  jusqu'à  une  maison  isolée  ,  qu'on  ap- 
pelle am  Senk  ,  et  l'on  passe  le  ruisseau  du  Senkelbach  ,  au 
bout  d'une  j  h.  de  marciie.  Alors  ,  on  se  détourne  à  gauche  , 
et  l'on  arrive  aussi  en  7  h.  au  bord  du  glacier  qui  descend 
du  Fletsciibcrg ,  au  S.  -O.  duquel  s'étend  la  vallée  de  Sass 
du  côté  du  Monté-Moro.  Il  faut  prendre  un  guide  à  Simpeln, 
de  peur  de  tomber  dans  quelque  fente  j  car  le  glacier  est 
tellement  couvert  de  débris  ,  que  1  on  n'aperçoit  pas  les 
dangers  qu'on  y  court.  Les  moraines  (  gouffrelignes  )  paral- 
lèles qu'on  trouve  à  l'O.  sur  le  sommet  du  glacier,  méritent 
l  attention  de  l'observateur 5  je  n'tn  ai  vu  nulle  part  d'aussi 
grandes  II  en  est  de  même  de  la  belle  glace  d'un  vert  bleu.ltre 
qu'on  voit  sous  le  tas  de  décombres  ,  et  qui  ressemble  à  une 
énorme  masse  de  cristal. 

La  nouvelle  route.  —  Dès  l'an  1801  ,  Napoléon  a  fait  tra- 
vailler à  la  construction  d'une  chaussée  magnifique  ,  qui  va 
de  dis  à  IJomo  d^Ossola  en  passant  le  Simplon  ,  et  qui  fut 
terminée  au  mois  d'octobre  i8o5.  Cette  route,  qui  rappelle 
les  plus  beaux  ouvrages  des  Romains,  a  été  construite  aux 
df'pens  des  gouvernemens  de  France  et  du  royaume  d'Italie  ; 
sa  largeur  est  de  25  p.  ,  et  elle  n'offre  nulle  part  plus  de  "2 
pouces  7  de  pente  par  toise,  de  sorte  qu'en  descendant  le 
8implon  de  l'un  et  de  l'autre  côlé  de  la  montagne  ,  il  est 
inutile  d'enrayer  les  voitures.  Les  travaux  ont  été  exécutés 
du  côté  du  Vallaispar  des  ingénieurs  français,  et  ceux  du 
revers  méridional  par  des  ingénieurs  italiens  ;  ces  derniers 
ont  eu  plus  de  difficultés  à  vaincre  ,  obligés  comme  ils  l'é- 
taient ,  de  travailler  sans  cesse  sur  les  espèces  de  roches  les 
plus  dures  et  les  plus  réfractaires  ,  au  lieu  que  le  revers 
septentrional  est  assez  généralement  composé  de  schistes  et 
d'ardoises  qui  en  plusieurs  endroits  sont  dans  un  état  de  dé- 
composition. Cette  magnifique  chaussée,  ses  ponts,  f^es 
nombreuses  galeries  percées  dans  le  roc  vie  ,  sont  du  nombre 
des  monumens  les  plus  remarquables  de  ce  genre  ,  et  do^v^ent , 
indépendamment  des  beautés  que  la  nature  déploie  d-tns  ces 
contrées  ,  y  attirer  de  toutes  parts  les  voyageurs.  De  tous 
les  chemins  frayés  dans  les  Alpes  entre  la  Suisse  «t  1  Italie  , 
c'est  le  seul  que  puissent  franchir  l'artillerie  et  'es  chariots 
les  plus  grands  et  les  plus  lourds.  En  i8i4i  plu^it^^irs  point» 
de  la  nouvelle  route  sont  devenus  impraticuble^»  Malheureu- 


ROUTE  DE  PARIS  A  MILAIV. 


sèment ,  il  y  a  lieu  de  craindre  que  si  l'on  n'y  consacre  pas 
de  5o  à  80  mille  livres  de  réparations  annuelles  ,  les  ava- 
lanches ,  les  torrens ,  les  chutes  de  rochers^et  les  eboulemens 
de  terres  ,  dont  ces  hautes  montagnes  sont  si  souvent  le 
th^'atre  ,  n'aient  bientôt  rendu  impraticable  et  entièrement 
de'truit  cette  magnifique  route.  Dés  ]'an  1807  ,  le  pont  de 
1  Oesbach  fut  emporte'  par  une  avalanclie.  Un  de  mes  amis 
qui  venait  d'Italie  ,  fut  oblige'  de  faire  démonter  sa  voiture 
au  village  de  Simpeln  ,  pour  la  transporter  à  Brieg  ,  opéra- 
tion qui  lui  coûta  12  louis  pour  ce  trajet  de  6  1. ,  indépen- 
damment de  2  louis  7  qu'il  avait  dépenses  à  Domo  d'Ossola. 
La  nouvelle  route  commence  à  Glis  (1)  ,  et  laisse  Brieg  à  la 
distance  d'un  \  1.  On  passe  d  abord  la  Saltine  sur  un  pont 
couvert,  d'une  hauteur  et  d'une  beauté'  peu  communes,  puis 
on  se  rend  au  hameau  de  Ried  ,1  1.  ^  j  on  traverse  une  forêt 
d  ;  mélèzes,  dont  la  longueur  est  d'une  7  1.  ,  et  après  avoir 
côtoyé  d'épouvantables  précipices  ,  on  atteint  la  première 
galerie,  dont  la  longueur  est  de  10  pas  ,  i  1.  Ensuite  on 
passe  la  Kanter  sur  un  pont  de  80  p.  de  hauteur,  et  au  bout 
d'une  demi-heure  de  marche  ,  on  arrive  auprès  de  quelques 
maisons  isolées  que  l'on  appelle  Persal  •  dans  celle  de  l'in- 
specteur de  la  route  ,  on  trouve  quelques  particuliers  du  G. 
de  Vaud  ,  qui  reçoivent  amicalement  les  voyageurs  ,  et  leur 
fournissent  des  rafraichissemens.  A  quelques  cents  pas  du 
pont  de  la  Kanter,  on  voit  encoie  les  cabanes  qu'habitaient 
les  Français  sous  les  ordres  du  général  Béthencourt  en  i8oo 
Au-delà  de  Persal  ,  le  chemin  ,  toujours  suspendu  sur  le 
bord  de  l'abîme  ,  serpente  en  longues  sinuosités  jusqu'au 
pont  de  rOesbash  7  1  •  et  de-là  à  celui  de  la  Saltine  ,  qui 
tous  deux  sont  situés  dans  la  contrée  la  plus  exposée  aux 
Irtvanges  5  après  quoi,  on  entre  dans  la  seconde  galerie, 
dont  la  longueur  est  de  '60  pas.  On  laisse  à  gauche  le  glacier 
de  Kaltwasser  ,  duquel  on  voit  descendre  \  cascades  ,  dont 
les  eaux  traversent  la  route  dans  des  aquéducs  d'une  fort 
belle  construction  ,  et  vont  se  précipiter  dans  l'abîme.  Vient 
ensuite  la  troisième  galerie  ,  longue  de  5o  pas  ,  au  sortir  de 
lar[!ielle  on  ne  tarde  pas  d'atteindre  le  point  le  plus  élevé  du 
passage  qui  est  indiqué  par  une  espèce  de  pierre  milliaire. 
Un  compte  i  1.  \  depuis  Persal  jusqu'à  ce  col  ,  d'où  l'on  voit 
encore  au-dessous  de  soi  ,  sur  la  droite  ,  l'ancien  hospice  , 
et  à  gauche  les  fondcmens  du  nouveau  couvent.  Après  avoir 


(1)  Ces  voyageurs  qui  ont  passé  la  nuit  à  Brieg,  n'ont  pas  besoin  <le  re- 
touriier  à  dis  pour  prendre  Ja  route  du  Simplon  ;  car  on  a  établi  un  che- 
min fie  traverse  qui  va  la  rejoindre  à  une  certaine  haiiteur,  et  qui  est  cgale- 
laent  praticable  pour  les  voilures. 
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passe  le  pont  du  Senkelbach  au  lieu  nomme'  am  Senk  ,  on 
arrive  au  village  de  Sintpeln  ,  distant  de  i  1.  {  du  col,  et 
de  8  1  de  Giis  et  de  Brieg.  De  Siinptln  ,  on  en  compte  6  jus- 
qu'à Domn  cCOssnla.,  dans  cette  partie  de  la  route  l'ancien 
ciiemin  ,  dans  lequel  on  observait  aussi  des  galeries,  n'existe 
pbisj  ainsi  ,  nous  nous  contenterons  de  donner  la  description 
de  la  nouvelle  route  ,  qui  est  j;;eneralement  beaucoup  plus 
remarqiiable  sur  le  revers  méridional  que  du  côte  du  Vallais. 
Au  sortir  de  Sim])eln  ,  on  passe  successivement  les  ponts  du 
Lowiback  et  du  Kronhach  ,  et  l'on  arrive  h  Gstei^  (ou  im 
Goulz)  1.  ,  où  la  reunion  du  Kronbach  et  de  la  Quirna, 
qui  descend  du  glacier  de  Lavin  le  long  d'une  gorge  creuse'e 
dans  les  rochets  de  la  droite,  forme  la  Veniola  (autrement 
nommée  Vedro  ou  Diverio)  ,  dont  on  suit  les  bords  jusqu'à 
1  1.  en  avant  de  Domo.  De  Gsteig  à  Gunt  ou  Gondo,  ou  Rou- 
den ,  auberge  isolée ,  i  l.  j.  On  y  voit  une  tour  qui  a  7  étages. 
De-là  ,  on  entre  dans  une  gorge  très-étroite  ,  où  le  chemin 
serpente  de  l'une  à  l'autre  rive  de  la  Veniola  ,  au  moyen  de 
plusieurs  ponts.  On  y  passe  la  quatrième  galerie  ,  dont  la 
longueur  est  de  80  pas  ;  ensuite  ,  on  rencontre  la  magnifique 
cascade  du  Frissinone  ou  Alplrnbach  ,  à  côté  de  laquelle  on 
entre  dans  la  cin({uième  galerie  ,  qui  est  la  plus  longue  de 
toutes  ;  elle  a  203  pas  de  long.  —  On  observe  près  de 
Gondo  ime  belle  cascade  formée  par  le  torrent  qui  sort  de  la 
-gorge  de  Zwischbergen  ,  dans  laquelle  on  trouve  une  mine 
d'or  appartenant  à  M.  le  baron  Stockalper  de  Brieg  ,  et  que 
suit  un  sentier  qui  aboutit  à  la  vallée  de  Saas,  l'une  des  deux 
principales  ramifications  de  la  grande  vallée  de  Visp  ,  qui 
débouche  près  du  bourg  de  même  nom,  à  3  1.  au-rlessous  de 
Btieg.  Le  torrent  de  Zwischbergen  charrie  des  paillettes 
d'or.  Avant  l'établissement  de  la  chaussée,  toutes  les  mar- 
chandises étaient  transportées  à  dos  de  mulets  ^  à  cette 
époque,  lorsqu'il  survenait  un'lemps  orageux  ,  l'on  cherchait 
un  asile  à  Tauberge  de  Gondo,  où  des  centaines  de  bêtes  de 
sonmie  étaient  quelquefois  obligées  de  passer  plusieurs  jours 
de  suite.  A  ^  1.  au-dessous  de  Gondo  ,  on  trouve  une  petite 
chapelle  bâtie  sur  les  confins  du  Vallais  et  de  l'Italie.  Le 
premier  village  italien  se  nomme  Saii-Marco  •  vient  ensuite 
Isella,  ou  Dazio,  où  l'on  visite  les  voyageurs.  Le  hameau  de 
Tras^queras  est  situé  sur  la  hauteur.  —  On  entre  bientôt 
dans  Teffroyable  gorge  des  Yéselles ,  qui  va  aboutir  à  Diue- 
dro  i  lieu  situé  à  2  1.  de  Gondo  ,  à  1782  p.  au-dessus  de  la 
mer  5  on  y  trouve  une  auberge  passable,  et,  malgré  les  tristes 
rochers  dont  il  est  entouré  de  toutes  parts,  ce  village  occupe 
un  petit  district  agréable  et  fertile.  Ensuite  ,  on  longe  une 
vallée  étroite  et  sauvage  {Fal-Dli'Gdro)  ,  où  Ton  rencontre 
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deui  ponls,  ainsi  que  fa  sixième  et  dernière  gaVrie  ,  qui  a 
60  pas  de  longueur  ,  et  Ton  arrive  à  Ct  evoLa  ,  au  bout  de  2  h. 
de  marche.  On  laisse  de  cote  les  hameaux  de  Varzo  et  de 
Murcantino.  A  Crevola  ,  on  passe  la  ctinfa  sur  un  j)ont 
qui  Lst  un  chef-d  œuvre  d'architecture  ,  'et  dont  la  longueur 
est  de  60  pas.  De  là  à  Domo  cPOssola  ,  petite  ville  avec 
d'assez  bonnes  auberges  ,  il.  C'est  au  débouche  du  Val- 
Divedro  ,  que  les  Vallaisans  livrèrent  en  14^7  une  bataille 
aux  Milanais  ,  et  que  les  femmes  de  Domo  tirèrent  une  épou- 
vantable vengeance  des  outrages  qu'elles  avaient  éprouves  de 
la  part  des  premiers.  —  Kien  de  plus  nu  et  de  plus  affreux , 
rien  qui  porte  l'empreinte  de  la  destruction  d'une  manière 
pins  effrayante  ,  que  les  gorges  (fui  mènent  de  Cre^oLa  jus- 
qu'à Diuedio  àe  Divedro  jusqu'à  Gstcig il  est  impossible 
«l'en  tracer  la  plus  faible  ésquisse.  Lorsque  je  traversai  ces 
deux  gorges  ,  j'y  trouvai  sept  croix  ,  monumens  de  la  fia 
tragique  de  tout  autant  de  voyageurs.  Quand  il  survient 
quelque  orage  à  la  suite  de  plusieurs  jours  de  pluie  ,  il  faut 
r<  ster  à  Domo  d  Ossola  ,  si  l'on  ne  veut  s'exposer  au  danger 
d'être  assomme  par  les  pierres  qui  se  pre'cipitent  du  haut  des 
montagnes.  La  vallée  est  étroite  ;  les  rochers  sont  pour  la 
phipart  brisés  ,  et  les  blocs  des  hauteurs  ,  rendus  glissans  par 
les  pluies  et  détachés  par  les  coups  de  vent,  tombent  le 
long  de  la  paroi  ,  comme  une  grêle  de  pierres.  Il  y  a  aussi , 
au  printemps  et  en  hiver  ,  des  semaines  entières  pendant 
lesquelles  ce  chemin  est  excessivement  dangereux ,  à  cause 
des  lavanges  qui  y  tombent  fréquemment  dans  cette  saison. 

Les  environs  de  la  ville  sont  plantés  de  vignes  qui  ,  sou- 
tenues par  de  petits  piliers  de  granit ,  s'élèvent  en  treille  à 
la  hauteur  de  6  ou  7  pieds. 

Kn  sortant  de  Domo  d'Ossola  ,  un  chemin  en  droite  ligne 
conduit  à  Pailla  ,  où  l'on  passe  un  torrent  sur  un  beau  pont  ; 
le  village  se  déploie  à  la  droite,  et  quelques  édifices Véiè- 
vent  avec  élégance  sur  une  colline  boisée  qui  le  domine;  la 
route  traverse  ensuite  des  terrains  pierreux-  .  .  Onarrrve  à 

Masone,  sur  les  bords  de  la  Toccia  ,  que  l'on  passe  sur  ua 
pont. 

Vis-à-vis  de  Masone  ,  on  voit  le  village  de  Pic  de  Mulière  ^  ' 
où  s'ouvre  la  vallée  du  Mont-Rose  ;  cette  montagne  est  élevée 
de  2,43o  toises  au  dessus  de  la  mer,  hauteur  qui  ne  le  cède 
que  peu  à  celle  du  Mont-Blanc.  Cette  enceinte  renferme  des 
prairies  parsemées  de  pins  et  de  mélèzes ,  au  milieu  desquels 
est  situé  le  village  de  Macugnaga  5  les  pentes  escarpées  et  les 
glaciers  qui  le  dominent,  forment  le  second  degré  de  l'am- 
phithétUre  et  s'élèvent  peu  à  i)eu  jusqu'aux^  cimes  de  la  mon- 
tagne :  cette  vallée  est  remarquable  par  la  beauté  de  sa  vé- 
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gelatiûii,  et  plus  encore  par  ses  mines  d'or;  la  pyrite  qui 
contient  le  me'tal  se  trouve  dans  du  granit  veiné  ;  le  capi- 
taine 'l'estoni ,  qui  exploitait  ces  nciines  ,  avait  entièrement 
épuise  ses  ressources ,  et  allait  être  force'  d'abandonner  son 
entreprise  ,  lorsqu'il  tomba  sur  un  filon  ,  dont  il  retira  en  22 
jours  189  marcs  d'or  pur  •  depuis,  il  a  fait  une  fortune  im- 
mense. Un  passe  à  Fariolo. 

Sur  les  bords  de  la  Toccia ,  quelquefois  les  voyageurs 
abandonnent  leur  voiture  ,  prennent  un  bateau  et  descendent 
la  rivière  jusqu'au  lac  Majeur-^  la  route  par  terre  ne  présente 
rien  de  remarquable  ;  on  laisse  à  quelque  distance  la  carrièi*e 
de  marbre  blanc  dont  est  construite  la  catlie'drale  de  Milan  \ 
les  blocs  qu'on  en  tire  descendent  la  Toccia  et  le  Tessin,  et 
vont  se  rendre  à  Milan,  où  ils  sont  travailles.  La  forme  du 
lac  Majeur  est  irréguiière;  de  la  route  on  ne  peut  découvrir 
que  le  bras  où  sont  situées  les  îles  Borromée  ;  la  première 
qu^on  aperçoit  est  X Isola  Madré  ^  située  à  i  demi-lieue  du 
rivage  et  garantie  des  vents  du  nord  par  les  montagnes  voi- 
sines ;  les  plantes  des  pays  cbauds  y  trouvent  une  tempéra- 
ture qui  leur  est  convenable ,  y  croissent  sans  culture  ,  et 
tapissent  de  leurs  larges  feuilles  les  rochers  qui  terminent 
l'île, 

U Isola  Bella  est  plus  rapprochée  du  rivage  que  l'Isola 
Madré;  elle  est  beaucoup  plus  ornée  :  le  palais  est  habité 
chaque  année  pendant  quelques  semaines  par  la  famille  Bor- 
romée. Près  de  l'isola  Bella  est  l'île  des  Pêcheurs,  qui,  par 
la  simplicité  de  ses  bâtimens  et  par  la  pauvreté  de  ceux  qui 
\  vivent ,  semble  être  placée  exprès  pour  rehausser  la  ma- 
gnificence de  sa  voisine. 

L'Isola  Bella  et  l'Isola  Madré  ,  vues  du  lac,  font  un  char- 
«•ant  effet,  et  en  les  décorant  on  a  plus  travaillé  pour  le 
plaisir  de  ceux  qui  viennent  les  voir ,  que  pour  ceux  qui  les 
habitent.  Ces  voûtes  régulières  ;  ces  terrasses  qui  s'élèvent 
majestueusement  au  milieu  du  lac  ;  ces  statues  qui  se  pei- 
gnent dans  les  eaux  ;  ces  arbres  des  pays  méridionaux  qui 
croissent  à  Ventour ,  comme  si  ,  dans  ce  lieu  seul  de  toute 
la  contrée,  les  rigueurs  de  l'hiver  étaient  inconnues,  don- 
nent à  \ Isola  Bella  quelque  chose  d'enchanté. 

Les  environs  du  lac  Majeur  présentent  des  tableaux  rians 
et  animés  ;  les  montagnes  qui  le  dominent  n'offrent  point  ces 
déchiremens  que  l'on  voit  dans  le  sein  des  Alpes;  le  châtai- 
gnier, le  pale  olivier ,  la  vigne  qui  s'élève  sur  les  mûriers  o'u 
qui  s'arrondit  en  berceaux,  couvrent  les  collines  et  les  em- 
bellissent par  le  contraste  de  différentes  teintes  de  verdure; 
plusieurs  petites  villes,  une  foule  de  villages  éclatans  de 
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blancheur  ,  des  édifices  remarquables  par  la  le'gèrete' de  leurs 
toits,  IVle'gance  et  la  variété  de  leur  construction  ,  décorent 
les  bords  du  lac. 

Les  bateaux  du  lac  Majeur  peuvent  remonter  la  Toccia  - 
ils  descendent  aussi  le  Tessin  ,  d'où  un  canal  les  conduit  à 
IVlilan;  ils  y  apportent  du  poisson,  du  charbon,  du  bois, 

du  foin  On  arrive  à 

Belgirate.  L'auberge  de  la  poste  de  cette  ville  est  la  meil- 
leure. Les  bords  du  lac  sont  encaissés  dans  des  murs  d'une 
grande  hauteur  j  car  les  travaux  de  la  route  ne  se  terminent 
point  à  la  sortie  du  Simplon ,  et  l'on  admire  jusqu'à  Somma  , 
village  à  quelques  lieues  de  Milan,  la  beauté  des  ponts,  des 
aqueducs  et  des  autres  ouvrages.  On  voit  croître  le  blé  de 
Turquie,  le  panais,  le  millet,  les  figuiers,  qui  fournissent 


Arona.  a  quelques  lieues  de  cette  ville,  on  traverse  sur 
un  bac  le  Tessin  à  sa  sortie  du  lac  Majeur;  la  ville  de 
Sesto  s'étend  sur  les  bords  de  la  rive  opposée ,  et  se  point 
dans  les  eaux  du  fleuve;  une  petite  île  de  verdure  sépare  les 
flots  et  encadre  les  cimes  des  glaciers ,  qui  s'élèvent  dans  le 
lointain. 

tn  sortant  de  Sesto,  on  entre  dans  les  plaines  de  la  Lom - 
hardie;  aucune  montagne  n'y  borne  l'horizon;  de  vastes 
champs  de  maïs,  de  panais  ,  de  millet ,  bordent  le  chemin  , 
et  ne  sont  entrecoupés  que  par  des  treilles  et  des  plantations 
de  mûriers  blancs.  On  nasse  à  Somma  y  Gallarate ,  Castcl- 
lanza  où  l'on  traverse  VÙlona.  On  peut  s'écarter  du  chemin 

£our  visiter  Leinate ,  maison  de  campagne  du  marciuis  d« 
âtta  ,  remarquable  par  la  beauté  des  jardins  et  par  celle  des 

bains  ornés  de  mosaïques  On  arrive  à 

P\Ho,  gros  bourg  ,  près  duquel  on  rencontre  le  beau  tem[)le 
de  Notre-Dame-des-Miracles.  Dans  cette  église  majestueuse  , 
de  Pelegrin  Tlbaldi  ,  on  admire  les  beaux  tableaux  de  Ca- 
mille Frocaccini ,  du  Figino  ^  du  Moiazzone  et  du  Lanztino. 
En  sortant  de  Rho  ,  la  route  est  droite  jusqu'auprès  du 


lanaises  ,  en  y  comprenant  les  allées  latérales.  On  entre  par 

le  grand  arc  de  triomphe  ,  et  On  arrive  à 

Milan.      oyez  le  tableau  des  capitales,  page  ^o.  ) 


On  arrive  à 


une  largeur  de  60  brasses  mi- 
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COMMUINICATION  DE  GENÈVE  A  CHAMBÉRY. 


NOMS 

des  reliiis. 

DISTANCES 

en  lieues. 

NOMS 

des  relais. 

BISTANCES 

en  lieues. 

T'iiizet. 
Frangy. 
Mionas. 
Rumilly. 

4 

3 
3 

2t 

Albens. 
Aix. 

Chambe'ry. 

Ti  postes 

3 

4 
4 

J-,  23  1.  i 

Topographie. 

En  sortant  de  Genève  ,  on  passe  le  Rhône  h  une  1.  environ 
de  cette  ville.  On  passe  à  Carrouge  ,  renomme'  par  son  hor- 
logerie. On  trouve  deux  chemins.  Avant  d  arriver  h  la  poste 
de  Frangy  ,  on  laisse  sur  la  droite  Chaumont ,  situé  sur  une 
montagne ,  à  7  1.  de  Genève.  Après  Frangy ,  on  passe 
VUsse  ,  qui  sort  d'un  lac  ,  arrose  Annecy  et  va  se  jeter  dans 
le  Rhône.  .   On  arrive  à 

Rumilly  ou  Romilly,  dans  l'Albanais;  c'est  une  petite  mais 
agréable  ville  ,  située  dans  une  plaine  élevée  ,  au  confluent 
du  Seran  et  de  la  JYcphe  :  on  y  voit  encore  les  ruines  de  ses 
fortifications  ,  rasées  par  Louis  VIII  en  i63o. 

Près  du  lac  du  Bourget ,  on  trouve  la  petite  et  ancienne 
ville  à^^ix  ,  fameuse  par  ses  bains  d'eaux  minérales  ,  qui  y 
attirent  un  grand  nombre  d'étrangers  ,  et  qu'on  croit  avoir 
été  construits  par  les  Romains ,  et  réparés  par  l'empereur 
Gratien. 

En  approchant  de  Chambéry ,  la  culture  et  la  fertilité 
offrent  un  coup  d'œil  agréable  :  on  jouit  de  plusieurs  points 
de  vue  curieux,  quoique  bornés  par  les  montagnes.  La  grande 
quantité  de  mûriers  qu'on  voit  ,  donne  une  idée  du  com- 
merce de  soie  qu'on  fait  dans  le  pays  On  arrive  à 

Chambéry  [frayez  page  122). 

11  y  a  un  autre  chemin  qui  passe  par  Annecy ,  et  se  réunit 
au  premier  au-dessous  de  Rumilly  ,  et  mène  à  Chablaix  , 
1  poste;  La  Caille,  t  p.  ;  Annecy,  i  p.;  St.-Fclix  ,  1  p-  j 
^ix  ,  T  p.  I  ;   Chomhéiy  ,  t  p.  ^. 

De  Chcimiérfix  Turin.  (Fo^ezpagc  iiS  ) 
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ROUTE  D5  PARIS  A  MILAN 

par  le  Mont-Cenis,  245  1.  (r.  p.  90  et  i36.) 
ROUTE  DE  TURIN  A  GÈNES. 


NOMS 

des  relais. 

Dl  stance 
en  postes. 

s         TEMPS  EN 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

Truffarello. 

I  7 

20 

Poirino, 

I  j 

40 

Dusino. 

I  f 

3o 

Gambetta. 

1  1 

3o 

Asti  (a). 

2  7 

20 

Felissano. 

1  7 

20  1 

Annone. 

I  ~ 

2 

'Alexandrie  {b). 

2 

\o\i  (c). 

2 

2 

ÏO 

Voltaggio. 

2 

2 

40 

Campo-Marone  (dj 

2 

2 

M  S 
< 

Gênes  (e). 

I  7 

I 

20  ^ 

io5  milles  ge'ogr. 
io5  milles  ital. 
122  milles  angl. 

21 

1 

20  j 

Aubtrees,  (a)  La  Rose  rouge  elle  Lion  d'or;  (b)  les  Trois 
Rois  et  l'hôtel  d'Angleterre  ;  (c)  l'Auberge  royale  y  rue  Ghi- 
rardenghi ,  et  hors  de  la  ville  ,  sur  le  chemin  de  Gênes  ,  la 
Poste  j  (d)  la  Poste  ;  (e)  la  Croix  de  Malte,  V hôtel  de 
JuondrQS  ,  et  les  Quatre-Nations. 
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Topographie  de  la  route* 

Après  avoir  traversé  le  Pô  au  sortir  de  Turin  sur  un  joli 
pont,  qui  fait  face  à  la  Vigne  de  la  Reine  ,  maison  de  Plai- 
sance déjà  décrite  (/^.  page  38),  on  suit  à  droite  un  chemin 
agréable  qui  domine  en  terrasse  sur  le  fleuve  ,  et  qui  est 
dominé  lui-même  à  gauche  par  la  charmante  colline  de 
Turin. 

Au  bout  d'une  demi-lieue ,  on  voit  sur  la  rive  opposée  , 
dans  un  site  des  plus  frais ,  la  maison  royale  du  Valentin. 
L^ne  lieue  plus  loin  ,  on  traverse  la  pelile  ville  de  Montca- 
lier,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  Turin.  Elle  n'est  re- 
marquable que  par  cet  imposant  édifice  ,  dont  elle  ne  par- 
tage qu'à  demi  l'heureuse  situation  ,  se  trouvant  placée  au 
dessous  ,  et  bien  moins  aérée. 

Truffarello  est  un  village  peu  considérable  et  sans  res- 
source. On  peut  se  rendre  de  là  ,  par  une  route  de  3  lieues  , 
qui  n'est  qu'un  chemin  de  traverse  ,  quoique  ligne  de  poste , 
à  Cliieri ,  ou  Quiers  ,  ville  assez  considérable  ,  qui  a  une 
communication  plus  directe  avec  Turin  par  la  montagne  de 
la  Superga. 

Elle  est  riche  et  bien  bâtie  ,  dans  une  plaine  assez  agréa- 
ble ;  on  y  remarque  une  jolie  église ,  et  une  jolie  porte  de 
ville  ,  construite  en  arc  de  triomphe.  En  continuant  notre 
route,  après  avoir  remonté  quelque  temps  la  rive  droite  du 
Pô  pour  l'abandonner,  on  prend  à  gauche  ,  par  une  plaine 
bien  cultivée  ,  la  direction  de  Poirino  ,  bourg  de  3,ooo  ha- 
Mtans  avec  bureau  de  poste.  Dans  le  temps  des  pluies,  le 
chemin  est  impraticable,  et  alors  il  vaut  mieux  s'en  aller  à 
Alexandrie  par  Casai,  quoiqu'il  faille  passer  plusieurs  riviè- 
res à  gué  ,  et  que  les  postes  y  soient  mal  servies. 

Même  plaine  pendant  la  première  distance.  Au  bout  de  i 
lieues  on  traverse  le  bourg  de  yUlanoi'a,  de  2,000  habit,  par 
une  rue  droite.  On  passe  à  Dusino  ,  ferme  isolée  aussi  bien 
que  Gambetta.  Aux  deux  tiers  de  l'intervalle  qui  sépare  ces 
deux  fermes,  le  village  de  f^illej'ranche ,  perché  sur  une 
jolie  colline  qui  domine  la  route  à  droite  ,  offre  un  coup 
d'œil  assez  gracieux,  et  un  meilleur  emplacement  que  Gam- 
betta pour  la  poste. 

La  route  s'enfonce  dans  de  petites  collines  qui  se  rattachent 
sur  la  gauche  à  celle  de  Turin  ,  dont  la  plus  haute  cime , 
couronnée  par  le  majestueux  dôme  de  la  Superga  ,  se  montre 
encore  dans  un  lointain  de  5  à  6  lieues.  Ces  collines  qui  pré- 
sentent des  aspects  variés,  .se  couvrent  de  vignes  en  appro- 
diunt  û  Juii^  On  arrive  à 
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AsTT,  ville  de  10,000  habitans,  sitiie'e  près  du  Tanaio. 
Elle  est  entoure'e  de  grandes  et  mauvaises  murailles  ,  qui 
lui  donnent  une  enceinte  presque  aussi  étendue  que  celle  de 
'i'urin.  Le  quartier  des  gens  riches  est  bien  bâti,  mais  peu 
peuple.  Les  rues  sont  étroites  ,  le  peuple  pauvre,  sans  in- 
dustrie et  sans  commerce.  On  remarque  le  dôme  d'architec- 
ture moderne,  St. -Second ,  IN.-D.  dite  la  Coiisolata  ^  et 
hors  la  ville  St. -Barthélémy ,  ci-devant  des  bénédictins. 

Cette  ville  ,  célèbre  jadis  par  ses  cent  tours,  n'en  possède 
plus  qu'une  trentaine,  dont  le  nombre  et  la  hauteur  dimi- 
nuent encore  journellement.  On  remarque  dans  le  nombre 
des  hôtels  celui  de  ce  fameux  Alfiéri ,  le  plus  célèbre  poèto 
tragique.  Asti  est  le  siège  d'un  évêché.  Les  vins  rouges  gI 
blancs  d'Asti  sont  réputés  ,  à  juste  titre  ,  les  meilleurs  du 
Piémont. 

La  plaine  du  Tanaro ,  fertile  en  blés  ,  est  exclusivement 
consacrée  à  ce  genre  de  culture. 

Outre  la  route  qu'on  suit,  Asti  en  a  une  de  7  1.  sur  j4cqui , 
petite  ville,  et  une  de  5  lieues  sur  Alba,  autre  petite  ville 
de  2,000  hab.  où  Ton  peut  se  rendre  aussi  de  Cherasco. 
Patrie  de  l'empereur  Pertinax  ,  elle  est  sans  doute  la  plus 
ancienne  ville  d'Italie  ,  si  sa  fondation  remonte  à  Janus. 
Connue  des  Romains  sous  le  nom  à'Alha  Pnmpeia  ,  elle  doit 
ce  nom  à  son  restaurateur  Pompeius  Strabon  ,  père  du  grand 
Pompée. 

On  traverse  une  plaine  riche  en  blé,  très-peu  boisée  et 
fort  triste.  Sa  monotonie  paraît  augmenter  avec  sa  fertilité  , 
à  mesure  qu'on  avance.  Bordée  à  peu  de  distance  à  gauche 
par  une  chaîne  de  collines,  elle  s'étend  ,  à  droite,  à  perte 
de  vue,  jusqu'aux  Apennins,  qu'on  ne  distingue  que  dans 
les  temps  les  plus  clairs. 

On  passe  à  Annone^  hameau,  Quatordio  et  Felissano  , 
bourgs  de  1,200  habitans.  A  mi-chemin  de  Felissano  à 
Alexandrie,  on  trouve  S olero  ,  bourg  de  1,200  habitans. 

La  ville  d'Alexandrie  vue  de  loin  présente  l'effet  d'un 
grand  village  au  milieu  d'une  grande  plaine.  Un  quart  de 
lieue  avant  d'y  arriver,  on  trouve  un  embranchement  formé 
par  quatre  routes  :  celle  qui  est  en  face  se  dirige  sur  la  ci- 
tadelle j  celle  qu'on  prend  à  droite  mène  à  la  ville;  celle 
qu'on  laisse  à  gauche  conduit  à  Casai. 

Le  pont  couvert  sur  lequel  on  traverse  le  Tanaro,  après 
avoir  passé  les  fortifications  de  la  place,  est  le  plus  beau  du 
Piémont.  Remarquable  par  sa  hauteur  et  par  sa  solidité  ,  il 
l'est  encore  plus  que  le  toit  qui,  régnant  dans  toute  sa  lon- 
gueur, en  fait  une  véritable  galerie.  .....  On  arrive  à 

Al£xawdkie,  par  la  rue  large  et  belle  qu'on  vient  de  percer 
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depuis  le  pont  jusqu'à  celte  i[>lace ,  est  l'une  des  plus  belles  de 
ritalie.  Une  allée  d'acacias  Tentoure  et  sert  de  prome- 
nade. 

Le  palais  royal ,  ci-devant  de  Ghilini ,  en  orne  un  côte'  5 
on  remarque  sur  un  autre  côte  Thotel  de  ville  et  la  salle  de 
spectacle ,  assez  belle  intérieurement.  Les  e'glises  de  St.- 
Aiexandre ,  des  ex-servites  ,  de  St. -Laurent ,  le  théâtre  mo- 
derne ,  méritent  d  être  vus.  Le  reste  de  la  ville  a  peu  de 
quoi  satisfaire  les  regards  du  voyageur,  si  Ton  excepte  ce- 
pendant la  caserne  ,  dite  des  jésuites,  et  l'hôpital  civil,  qui 
sont  deux  vastes  et  beaux  édifices. 

Alexandrie  n'est  ni  une  belle  ville ,  quoique  percée  de  rues 
la  plupart  droites  et  assez  larges,  ni  une  grande  ville,  quoi- 
qu'elle prétende  l'être  autant  que  Turin. 

En  revanche  elle  est  célèbre,  comme  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe ,  tant  par  sa  citadelle  que  par  elle-même  , 
tant  par  les  forts  et  les  ouvrages  avancés  qui  l'entourent, 
que  par  ses  travaux  intérieurs,  dont  le  plus  remarquable  est 
l'écliisem» nt  du  Tanaro.  Les  remparts  sont,  avec  la  grande 
plurp,les  uniques  promenades  de  cette  ville.  Elle  possède 
une  école  d'artillerie,  des  bains  publics,  d'assez  mauvaises 
et  t*fV-chères  auberges,  un  cabinet  littéraire  et  une  très-pe- 
tit- b'hliothéque  publique.  Son  commerce  peu  considérable 
coisistp  en  soie  filée.  Les  filatures  sont  établies  la  plupart 
hors  dî'  la  v  '^e  II  s'y  tient  en  avril  et  en  octobre  deux 
foires  qui  y  a'  ert  un  rrand  nombre  d'étrangers  A  l'ex- 
ceptiuo  d'une  ru*  ics  autres  offrent  peu  de  boutiques,  ce 
qui  les  rend  ass<  z  t  r-stes.  Les  ^raisons  sont  toutes  en  briques 
ainsi  que  les  rem.>avts.  A.I  v  .:;(lrie  de  la  Paille  est  célèbre 
dans  l'histoire  des  guerre?  d'J'alie,  par  les  nombreux  sièges 
qu'elle  a  s;.utfnus.  C'est  la  pa'ne  de  George  -lerula,  savant 
du  quinzièm*  t'ècle.  9. C'y  oo  habitacs. 

D'AleTandri  '  peut  r«ile:  à  Valence^  4  1-  i  P^^  '^"^  route 
de  poste,  l.e  cjieTnin  est  c  Uj  é  collines  et  oe  vignobles. 
On  travers*^  ens»  ite  un  vall  n  délicieux,  par  lequel  on  dé- 
bouche dans  la  plaine  de\alence. 

('etfe  vil?e,  située  sur  la  rive  droite  du  P6  ^  a  un  cliâ^ 
teau.  Ou  traverse  le  fleuve  pour  se  rendre  à  Moriara  y 

6  1-  , 

Presqu':-  la  sortie  d'Alexandrie  on  passe  le  Tanaro  :  quant 
au  pays,  il  n'est  ni  beau  ni  bon.  C'est. une  vaste  plaine  dé- 
pouillée d'arbres .  assez  cultivée  malgré  sa  nature  sablon- 
neuse »  et  plus  fe»  tilisée  que  fertile. 

Ou  ha  verso  au  b"ut  d\irt  quart  de  lieue  la  SormUla,  et 
une  dcmi-lîeue  plus  iom  Marengo ,  hameau  jadis  obscur, 
mais  célèbre  aujourd'hui  par  la  TÎctoire  cojuplèle  remportée 
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siu'  les  Autrichiens  en  î8oo,  par  Napoléon.  Entre  Alexan- 
drie et  INovi ,  il  ne  faut  pas  négliger  cie  visiter  l'ancienno 
abbaye  del  Bosco  des  Dominicains.  On  y  voit  de  bons  ta- 
bleaux et  de  belles  sculptures  de  Michel-Ange. 

La  plaine  de  Marengo  ,  qui  est  la  même  que  celle  d'Alexan- 
drie, n'est  belle  que  pour  les  batailles:  point  de  bois,  point 
de  vergers  ,  point  de  haies  vives ,  peu  de  vignes  5  mais  de 
tout  côte'  des  champs  à  perte  de  vue.  Elle  se  termine  aux 
Apennins,  que  le  voyageur  a  sans  cesse  en  perspective  jusqu'à 
!Novi ,  où  il  se  trouve  au  pied  de  la  chaîne. 

Ces  montagnes,  privées  des  vastes  forets  qui  de'corent  les 
sommite's  mo3^ennes,  et  des  neiges  e'ternelles  qui  tapissent 
les  crêtes  supérieures  des  Alpes  ou  des  Pyrénées ,  offrent , 
parleur  attristante  nudité,  parleur  faible  élévation,  en 
comparaison  de  ces  chaînes  primitives,  et  par  leurs  flancs 
grisâtres,  sillonnés  de  ravins,  un  aspect  horrible  sans  être 
une  belle  horreur.  Fatigues  de  cette  vue,  les  yeux  se  repo- 
sent avec  plaisir  sur  les  coteaux  de  vignes  qui  les  précèdent , 
et  qui  entourent  à  moitié  la  ville  de  iVovi. 

On  laisse  à  Marengo  la  route  de  Parme  ,  et  au  village  de 
Pozzolo,  vers  le  milieu  de  la  distance,  l'embranchement  de 
la  route  de  IMilan  à  Gênes   On  arrive  à 

Novi,  ville  de  6000  habitans.  Les  superbes  maisons  qui 
décorent  cette  ville,  sont  iiabitées  pendant  l'automne  par 
de  riches  Génois.  Il  ne  reste  du  vieux  château  de  Noyi 
qu'une  tour  bien  conservée,  située  sur  une  cminence,  et 
remarquable  par  son  e'iévation. 

Cette  ville  fait  encore  un  peu  de  commerce  d'entrepôt 
pour  les  transports,  lesquels  n'ont  lieu  qu'à  dos  de  mulets» 
au  travers  des  Apennins,  c'est-à-dire,  depuis  Novi  jusqu'à 
Gênes.  Elle  a  donné  son  nom  à  une  bataille  gagnée  en  l'an  7 
de  la  république  par  les  Autrichiens  et  les  Russes  sur  les 
Français,  qui  y  perdirent  le  général  Joubert.  C'est  de  Novi 

Îue  doit  partir  la  nouvelle  route  de  Gênes  par  Serravalle. 
<a  soie  blanche  de  cette  ville  jouit  d'une  grande  réputation 
dans  le  commerce. 

Après  avoir  traversé  les  vignobles ,  les  vergers ,  et  les  châ- 
taigneraies de  INovi,  le  voyageur  pénètre,  par  une  suite  con- 
tinuelle de  montées  et  de  descentes,  de  gorges  et  de  ravins, 
de  passages  étroits  et  difficiles,  dans  le  cœur  des  Apennins. 
J-ie  bourg  de  Gavi  de  1,600  habitans,  qu'on  trouve  au  mi-^ 
lieu  de  la  distance ,  est  connu  par  le  fort  qui  le  domine  , 
et  qui  passe  pour  n'avoir  jamais  été  pris.  Il  y  a  une  assez 
bonne  auberge,  y ollas^^in  en  offre  deux  non  moins  bonnes , 
avec  T,2oo  habitans.  Il  y  a ,  près  de  ce  bourg,  une  sour<S€ 
d'eau  minérale  sulfureuse. 
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La  montée  et  la  descente  de  la  Bocchetta  composent  toute 
cette  distance.  Ce  passage  e'tait autrefois  dangereux,  à  cause 
des  assassinats  qui  s'y  commettaient.  La  poste  n'y  emploie 
que  des  chevaux  de  la  première  force ,  dont  on  est  encore 
obligé  de  doubler  le  nombre  ,  ainsi  que  celui  des  postillons , 


On  avance  dans  une  gorge  étroite  ,  tantôt  au  milieu  des 
bois,  tantôt  le  long  des  prés  solitaires  qui  bordent  le  Lemmo  ; 
et  on  s'étonne  de  voir  aussi  boisé  ce  passage ,  quand  on  a 
remarqué  de  loin  la  nudité,  qui  semble  être  l'unique  par- 
tage de  ces  montagnes^  mais  à  cette  distance  on  n  en  voit 
point  les  gorges ,  on  ne  voit  que  les  cimes. 

Le  voyageur  ne  s'étonne  pas  moins  de  rencontrer  fréquem- 
ment des  habitations  le  long  de  cette  sauvage  vallée.  Elles 
s'éclaircissent  à  mesure  qu'on  avance  :  elles  cessent  entière- 
ment à  peu  de  distance  du  col ,  près  duquel  s'élève  à  gauche  , 
sur  un  roc  isolé,  une  maison  bâtie  pour  un  corps-de-garde  , 
aspect  à  la  fois  ï)ittore8que  et  rassurant.  Le  col  de  la  Boc- 
chetta est  le  point  où  l'on  traverse  les  Apennins.  Sa  hauteur 
perpendiculaire  de  777  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ,  est  peu  inférieure  à  l'élévation  générale  de  toute  la 
chaîne. 

Le  col  de  la  route  projetée  par  Serra valle  sera  infiniment 
moins  élevé  ,  puisque  les  mesures  ne  le  portent  qu'à  4^9 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  point  où  la  nouvelle  route  doit  traverser  l'Apennin  , 
étant  plus  bas  que  la  Bocchetta  ,  sera  moins  sujet  aux  tour- 
mentes qui  régnent  fréquemment  sur  ce  dernier  passage  j 
mais  il  n'offrira  pas ,  dit-on ,  un  aussi  beau  point  de  vue. 
Outre  la  Méditerranée  qu'on  découvre  de  toutes  les  hauteurs 
de  l'Apennin  septentrional ,  la  Bocchetta  présente  un  aspect 
qui  lui  est  particulier.  La  vallée  de  la  Polcev^era ,  qui  s'é- 
tend depuis  ce  col  jusqu'à  la  mer,  dans  une  longueur  de 
quelques  lieues ,  est  aussi  sauvage  ,  aussi  stérile  par  sa  na- 
ture, que  toutes  les  vallées  et  toutes  les  croupes,  tant  sep- 
tentrionales que  méridionales  de  cette  partie  des  Apennins  ; 
mais  l'industrie  et  la  magnificence  génoises  lui  ont  pres- 
donné  une  autre  nature.  Le  voyageur  enchanté  de  ce  joli 
bassin  regrette  de  le  voir  borné  à  si  peu  de  distance ,  et 
comme  arrêté  tout  d'un  coup  par  la  mer.  L'infertilité  y  lutte 
partout  contre  les  efforts  de  l'art  ^  mais  elle  est  partout  vain- 
cue ,  excepté  dans  les  parties  de  la  vallée  sujettes  aux  ravages 
du  torrent,  dont  le  Ht  large  et  pierreux  la  couvre  presque 
en  enHer,  repousse  toute  végétation,  et  présente  une  vue 
attristante. 

La  nudité  naturelle  à  ces  montagnes  se  montre  aussi  sur 


à  cause  de  la  longueur 
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quelques  croupes  incultes ,  et  pei'ce  à  travers  la  ve'ge'taHon 
même  ,  dans  les  pentes  cultive'es,  où  la  maigreur  des 
arbres  accuse  celle  du  sol.  Il  n'y  a  point  de  perspective 
comparable  à  celle  qui  s'offre  inopinément  du  haut  de  la 
Bocchetta.  Le  paysage  qu'on  a  sous  les  yeux  vous  conduit  à 
la  superbe  Gênes ,  placée  sur  la  pointe  orientale  du  crois- 
sant ,  dont  il  pre'sente  la  forme  pittoresque.  On  n'aperçoit 
cette  cite,  encore  éloignée  de  6  lieues,  que  d'une  manière 
bien  imparfaite  du  haut  de  la  Bocchetta  ,  ou  ,  pour  mieux 
dire,  on  ne  l'aperçoit  pas  du  tout;  car  ce  qu'on  entrevoit 
n'est  que  son  faubourg.  La  mer,  qu'on  découvre  à  perte  de 
vue  de  cette  hauteur,  ne  se  montre  le  plus  souvent  que 
comme  un  brouillard  épais ,  qui  se  dissipe  à  mesure  qu'on 
approche;  mais,  par  un  temps  clair  et  un  ciel  pur,  on  la 
voit  briller  commq  une  glace. 

Le  revers  méridional  de  la  Bocchetta  plus  animé ,  plus 
cultivé  que  le  côté  du  nord  à  cause  du  voisinage  de  Gênes , 
offre  encore  une  plus  grande  différence  dans  la  température, 
puisqu'on  y  voit  non  -  seulement  l'oiivier ,  mais  l'oranger  et 
le  citronnier  en  pleine  terre  ,  tandis  que  le  revers  septen- 
trional souffre  à  peine  la  culture  du  noyer  et  du  mûrier.  Ce 
sont ,  pour  ainsi  dire ,  deux  zones  différentes.  Toutes  les 
chaînes  de  montagnes  qui  ont  leur  direction  de  l'E.  à  l'C). , 
offrent  également  deux  températures ,  mais  pas  aussi  tran- 
chées. 

La  vallée  de  la  Polcevera  ,  beaucoup  plus  évasée  que  celle 
du  Lemmo  .  est  aussi  beaucoup  moins  longue ,  parce  que  la 
pente  du  S«  finit  plus  brusquement  qu'^  celle  du  N. 

On  a  passé  le  danger  des  assassinats  quand  on  a  franchi 
le  col.  Un  pays  si  découvert  et  si  vivant  n  est  plus  favorable 
aux  voleurs.  Après  une  descente  de  2  1.  ,  qui  offre  plusieurs 
rampes  extrêmement  rapides  ,  et  quelques  villages,  on  arrive 
à  celui  de  Campo  Marone  ,  où  commencent  les  maisons  de 
plaisance  ,  qui  décorent  cette  partie  du  revers  des  Apen- 
nins. Les  châtaigniers  qui  régnent  jusque-là,  s'y  mêlent 
aux  oliviers  ,  qui  régnent  ensuite  depuis  là  jusqu'à  Gênes. 

La  route  de  Campo  Marone  à  Gênes  offre  une  superbe 
route ,  dirigée  en  pente  insensible  ,  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Polcevera ,  dont  le  large  lit  toujours  caillouteux  et 
presque  toujours  à  sec ,  servait  de  route  ,  avant  qu'un  Doge , 
de  la  maison  de  Cambiaso,  eût  songé  à  faire  construire  cette 
belle  levée  ,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle.  Les  voyageurs 
longent ,  en  la  parcourant,  un  grand  nombre  de  maisons  de 
campagne  et  de  jardins,  et  en  découvrent  des  milliers  de 
côté  et  d'autre.  On  traverse  plusieurs  villages  qui  en  sont 
remplis,  notamment  Ponte  de cimo  et  /?ifWo/o  où  doit  abou- 
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tir  la  nouvelle  route.  L'œil  est  enchanté  des  beaux  points  de 
vue  :  Tair  se  remplit  de  vapeurs  balsamiques  ^  à  la  place  des 
ombrages  touffus,  une  gaze  verdoyante  s'étend  ,  à  longs  re- 
plis,  sur  la  terre  parfumée.  Ce  n'est  point  la  verdure  ordi- 
naire des  campagnes ,  mais  celle  des  jardins  ^  ce  ne  sont 
point  nos  jardins  d'F.urope  ,  mais  ceux  de  l'Asie  ,  de  l'Egypte  , 
de  rArchipel.  A  l'oranger,  au  citronnier,  au  grenadier, 
les  Génois  aiment  à  marier  les  pins  ,  les  cyprès  et  toule 
cette  populeuse  famille  d'arbres  mélancoliques ,  enlevés  aux 
forêts  du  Liban  ou  du  Caucase  ,  arbres  d  éternelle ,  mais 
attristante  verdure ,  dont  a  il  semble ,  dit  Dupaty ,  que  les 
»  autres  saisons  n'ont  pas  voulu  pour  les  laisser  à  l'hiver.  » 
Ces  arbres  exotiques  et  peu  ombreux,  sont,  avec  le  figuier 
et  le  pampre  d'Europe ,  presque  les  seuls  qui  entourent  les 
palais  des  Génois  tant  à  la  campagne  qu'à  la  ville.  Tout  la 
reste  est  donné  à  la  magnificence  j  tout  le  reste  est  marbre , 
sculpture  et  peinture. 

Dès  qu'on  a  quitté  les  bords  de  la  Polcevera ,  on  laisse  à 
droite  le  pont  de  Cornegliano  pour  prendre  à  gauche  ,  le 

long  du  rivage  de  la  mer ,  la  direction  de  la  ville  

 On  arrive  à 

Gênes.  Le  faubourg  de  St .-Pierre  d'Arena  ,  par  oii  l'on 
entre,  paraît  avoir  au  moins  i  1.  de  long.  Les  palais,  en 
assez  grand  nombre  ,  qui  en  bordent  l'étroite  rue ,  ont  perdu 
la  fraîcheur  des  peintures  extérieures  qui  en  faisaient  la  vé- 
ritable beauté.  Au  lieu  de  cette  rue  ,  souvent  embarrassée , 
on  en  peut  suivre  une  autre  qui  règne  en  forme  de  quai  sur 
le  rivage  de  la  mer  ^  et  ce  spectacle  toujours  imposant,  dont 
la  beauté  ne  saurait  s'affaibfir ,  dédommage,  avec  usure  ,  le 
voyageiu'  de  celui  des  maisons  déjà  vieillies  et  dégradées  qui 
portent  le  titre  de  palais  dans  la  rue  principale. 

Au  bout  de  ce  faubourg,  l'Apennin  projette  jusque  dans 
la  mer  une  longue  arête  de  rocher ,  au  travers  de  laquelle 
on  a  été  obligé  de  creuser  une  profonde  échancrure  pour  le 
passage  de  la  route. 

Ainsi  détachée  de  la  montagne  ,  l'extrémité  de  cette  roche 
s'élève  isolément  et  d'une  manière  pittoresque  au  bord  de  la 
mer.  Sur  sa  cime  s'élance  ,  à  une  hauteur  prodigieuse  ,  la 
tour  de  la  Lanterne  ,  dont  le  sommet,  consacré  au  fanal  qui 
indique  le  port  aux  navigateurs  pendant  la  nuit ,  offre  un 
des  points  de  vue  les  plus  intéressans  de  Gênes.  Dansl'échan- 
crure  du  roc  est  pratiquée  la  première  porte  de  celle  ville 
sous  le  nom  de  Porte  de  la  Lonlcrne. 

C'est  après  l'avoir  passée  que  le  voyageur  voit  se  déployer 
le  sui)erhc  amphithéâtre  que  forme,  par  sa  position,  cette 
ancienne  maîtresse  des  mers.  Cette  vue  est  d'autant  plus  frap- 
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pante  ,  qu^ontre  la  magnificence  d'un  tableau  dans  lequel  fi- 
gurent un  si  grand  nombre  de  palais,  la  situation  de  Gênes 
€st  unique  en  son  genre.  On  l'a  conipare'e  à  celle  de  Naples. 

Le  ton  sauvage,  triste  et  monotone  des  Apennins  con- 
tribue à  faire  ressortir  la  magnificence  de  Gènes.  C'est  la 

Î)lus  frappante  opposition  que  puissent  offrir  la  richesse  de 
'art  et  la  pauvreté  de  la  nature. 

Entre  la  porte  de  la  Lanterne  et  celle  de  St. -Thomas ,  est 
un  second  et  très-long  faubourg  qui  porte  quatre  noms  dif- 
fe'rens ,  pris  des  quatre  paroisses  qui  le  composent.  Au  bout 
de  ce  faubourg,  on  trouve  le  palais  du  célèbre  André.  Ce 
palais ,  cil  ont  logé  Charles-Quint  et  Napoléon ,  n'est  pas 
aussi  beau  qu'il  est  grand  :  on  a  prodigué  dans  l'intérieur  les 
ornemens  et  les  peintures  ]  mais  l'admiration  ne  se  porte 
que  sur  le  jardin  où  l'on  voit ,  le  long  de  la  mer ,  une  su- 
perbe colonnade  surmontée  d'une  terrasse  ,  le  tout  en  marbre 
de  Carare ,  et  dans  le  bassin  du  milieu  un  Neptune  colossal , 
sous  la  figure  d'André  Doria ,  également  en  marbre  blanc , 
ainsi  que  les  chevaux.  Ce  groupe  est  d'un  bel  effet,  quoique 
d'une  exécution  médiocre. 

La  maison  de  plaisance  en  face  de  ce  palais  en  dépend. 
Dans  les  jardins  qui  remontent  de  terrasse  en  terrasse,  jus- 
qu'au sommet  de  la  colline ,  s'élève  à  mi-côte  une  mauvaise 
statue  gigantesque  de  Jupiter ,  connue  sous  le  nom  de  Gi- 
gante  (le  géant). 

Au  sortir  de  ces  jardins  on  arrive  à  la  porte  St.-Thomas, 
qui  n'a  rien  de  remarquable.  La  place  carrée  et  en  partie 
plantée  d'arbres  ,  que  l'on  traverse ,  porte  le  non  AqucL 
uerde  ;  c'est  la  seule  jolie  place  que  possède  cette  ville.  Oa 
passe  de  là  dans  la  rue  Balbi ,  au  bout  de  laquelle ,  traver- 
sant une  autre  place ,  celle  de  la  Nunciata ,  on  se  trouve» 
dans  la  rue  Novissima  ,  puis  dans  la  rue  Nuova.  C'est  dans 
ces  trois  rues ,  qui  n'en  font  à  bien  dire  qu'une  seule ,  quei 
consiste  presque  en  entier  la  superbe  Gênes,  puisque  les  prin- 
cipaux palais  y  sont  réunis  ,  à  peu  d'exceptions  près.  Les 
autres  rues ,  étroites ,  avec  des  maisons  très-élevées ,  lui  don- 
nent un  air  triste  et  sombre ,  et  n'annoncent  qu'une  ville 
ordinaire  ,  tandis  que  cette  double  enfilade  d'édifices  formeî 
la  plus  magnifique  rue  de  l'Univers.  La  peinture  et  la  sculp- 
ture y  présentent  à  l'envi  les  divers  ordres  d'architecture , 
exécutés  là  par  le  pinceau ,  ici  par  le  ciseau  des  plus  habiles 
artistes.  Pas  un  palais  qui  ne  soit  orné  de  colonnes ,  pas 
une  colonne  qui  ne  soit  de  marbre,  ou  véritable,  ou  par- 
faitement imité  en  stuc.  La  variété  de  ces  marbres,  les  uns 
naturels,  les  autres  figurés  à  s'y  troaiper,  et  celle  de  toupies 
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orneixiens.,  tant  en  relief  qu'en  peinture,  font  l'effet  d'une 
riche  de'coration  de  théâtre. 

Tous  les  points  où  Ton  arrête  ses  regards ,  sont  des  ta- 
bleaux de  perspective  5  divers  sujets  représentant  des  traits 
d'histoire  ou  de  mythologie ,  ou  bien  quelques  scènes  de  fa- 
mille, sont  peints  dans  les  entre-colonnemens. 

Les  maisons  qu'on  pourrait  appeler  des  muséums  ,  renfer- 
ment une  immense  quantité'  de  tableaux  et  de  portraits  peints 
par  les  plus  grands  maîtres  de  toutes  les  e'coles.  (  Ployez  la 
description  des  beautés  de  Gênes  et  de  ses  environs.)  Les 
indicateurs  qui  conduisent  les  curieux  ne  manquent  pas  de 
désigner  à  leur  admiration  les  plus  beaux  morceaux. 

Les  palais  Durazzo  (rue  Balbi),  et  Brignolet,  dit  Pa- 
lazzo  rozzo  (rue  INuova)  ,  passent  pour  les  plus  riches  en  ce 
genre.  Le  premier  qui  est,  en  outre,  le  plus  beau  de  Gênes 
par  sa  grandeur ,  sa  belle  cour  terminée  en  fer  à  cheval ,  et 
ses  belles  terrasses  de  marbre ,  renferme  une  galerie  plus  ad- 
mirée qu'admirable.  On  y  remarque ,  parmi  quelques  mor- 
ceaux antiques  ,  un  buste  de  Vitellius  très-vanté ,  mais  défi- 
guré par  l'idée  bizarre  d'un  artiste  moderne  ,  qui  Va  groupé 
avec  le  génie  de  la  peinture.  Le  second  est  aussi  l'un  des  plus 
beaux  de  Gênes ,  et  peut-être  celui  dont  la  façade  fait  le  plus 
d'effet  :  on  l'appelle  Palazzo  rozzo  ,  parce  que  les  murs  sont 
peints  en  rouge.  En  face  est  un  autre  palais  Brignolet,  non 
moins  remarquable  j  il  est  renommé  par  rexcellente  col- 
lection de  tableaux  qu'il  renferme. 

Un  second  palais  Doria  (même  rue  Nuova)  ,  se  distingue 
aussi  par  sa  façade ,  et  le  palais  Serra  par  son  salon ,  le  plus 
riche  sans  doute  qui  soit  au  monde  :  seize  colonnes  d'ordre 
corinthien,  cannelées  et  dorées,  en  sont  le  principal  orne- 
ment :  tont  ce  qui  n'est  pas  dorure  ou  sculpture ,  est  en  la- 
pis ;  c'est  comme  le  fond  du  tableau.  Ce  salon  somptueux  a 
coûté  un  million  an  noble  Spinola. 

La  maison  de  l'université  ,  rue  Balbi  ,  est  encore  un  des 
beaux  palais  de  Gênes.  On  y  admire  les  deux  lions  en  marbra 
qui  décorent  le  vestibule. 

En  général  tous  les  vestibules  ,  ainsi  que  les  escaliers  des 

Ï valais  de  Gênes  ,  offrept  une  noblesse  d'architecture  ,  un 
uxe  de  marbre  ,  de  colonnes  et  de  statues  ,  qui  donnent  la 
plus  grande  idée  de  la  magnificence  de  l'intérieur.  On  pour- 
rait encore  compter  au  moins  cinquante  palais  remar- 
quables :  nous  n'en  citerons  plus  qu'un,  le  palais  ducal  ou  du 


Cet  édifice  public  ,  habité  autrefois  par  le  doge  ,  est  pré- 
cédé d'une  çrande  et  belle  cour  ;  sa  façade  imposante  paraît 
ta  marbre  de  Carare  veiné  :  elle  est  en  stuc.  Deux  rangs  de 
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colonnes  ,  l'un  dorique  ,  l'antre  ionique  ,  la  de'corent  :  chaque 
rang  est  surmonté  d'un  balcon  en  marbre  ;  au-dessus  est  un 
rang  de  pilastres,  dont  les  intervalles  sont  ornes  de  statues  : 
le  tout  est  couronné  de  groupes  et  de  trophées.  Le  grand 
escalier  et  la  salle  du  grand  conseil  sont  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  l'intérieur  ;  la  salle  surtout  est  digne  de 
l'admiration  des  étrangers ,  par  les  trente-huit  colonnes  de 
marbre  Brocatelle  qui  l'enrichissent.  On  montre  aussi  dans 
ce  palais  la  salle  du  petit  conseil  et  celle  du  petit  arsenal. 
Sur  la  porte  de  cette  dernière  on  fait  remarquer  une  proue 
de  navire  ancien  (rostrum)  ,  qui  fut  trouvée  dans  le  port  de 
Gênes  ,  et  qu'on  croit  unique  au  monde  :  c'est  une  pièce  de 
fer  terminée  en  groin  ou  hure  de  sanglier.  Une  particularité 
en  même  temps  qu'un  inconvénient  de  ce  palais,  c'est  d'être 
tellement  contigu  aux  prisons,  que  les  deux  bâtimens  semblent 
n'en  faire  qu'un. 

Les  palais  de  Gênes,  dont  les  propriétaires  n'habitent  qu4 
les  plus  hauts  étages,  sont  ,  ainsi  que  toute  la  ville  ,  cou- 
verts en  ardoise  grise  ,  nommée  lavagna  ,  du  nom  de  1.^ 
carrière  d'où  on  l'extrait,  dans  la  rivière  du  Levant, 

Trois  hôpitaux ,  savoir  :  le  grand  hôpital ,  celui  des  in- 
curables ,  et  celui  qu'on  nomme  \Alhergo  dei  poi^eri  ,  mé- 
ritent l'attention  des  étrangers  par  leur  tenue ,  leur  grandeur 
et  leur  distribution.  On  remarque  dans  tous  les  trois  de 
vastes  salles  ornées  de  statues  colossales ,  représentant  les 
divers  bienfaiteurs  de  la  maison.  Si  les  deux  premiers  ne 
sont  beaux  qu'intérieurement ,  le  troisième  s'annonce  comme 
un  château  ,  par  sa  magnifique  façade  et  sa  noble  avenue. 
On  y  emploie  un  nombre  considérable  d'orphelins  à  des 
filatures  de  laine  ,  à  des  ouvrages  en  broderie  ,  etc. 

Parmi  les  églises  ,  on  remarque  celle  de  l'hospice  ,  qui 
n'est  qu'une  chapelle  ,  où  l'on  admire  une  vierge  de  Michel- 
Ange  ,  et  une  assomption  du  Puget  5  l'église  de  Carignan , 
où  l'on  arrive  par  un  pont  d'une  hauteur  prodigieuse,  qui  réu- 
nit deux  montagnes  :  elle  est  enrichie  de  deux  autres  chefs- 
d'œuvre  du  même  Puget  :  ce  sont  deux  statues  colossales  , 
l'une  de  St.  -  Sébastien  ,  l'autre  de  l'évêque  Alexandre  Sa« 
voli  ,  parent  du  fondateur  de  l'église ,  qui  est  elle-même  un 
ouvrage  de  ce  grand  artiste.  Belle  de  forme,  simple  d'orne- 
mens  ,  elle  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de  tableaux  , 
qui  sont  de  Charles  Maratte  ,  de  Guercino ,  de  Procac- 
cino  ,  etc. 

L'église  de  la  lYunciata  ,  dont  la  façade  n'a  pas  été  ter- 
minée ,  se  distingue  par  sa  grandeur ,  par  ses  belles  co- 
lonnes ioniques  de  marbre  blanc  incrusté  de  marbre  rouge 
dans  toutes  les  cantiures  ,  et  généralement  par  une  pro- 


172  ITALIE  SEPTENTRIONALE. 

fusion  de  marbre  et  d'or ,  qui  ]a  fait  accuser  d'être  tro|> 
riche.  On  y  voit  au-dessus  de  la  grande  porte  une  cène 
qu'on  regarde  comme  le  chef-d'œuvre  du  Procaccino. 

La  cathe'drale  est  un  e'difîce  gothique  revêtu  de  marbre 
noir  etblanc  ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors  ,  et  pavée  de 
même.  Des  colonnes  de  porphyre  ornent  la  nef  et  la  cha- 
pelle de  St.-Jean. 

Après  ces  trois  églises  principales ,  les  amateurs  doivent 
voir  encore  celle  âeSt,-^inbroise ,  riche  à  la  fois  de  marbre  , 
de  dorure  et  de  peinture,  et  celle  de  SL-Cyr,  riche  de  son 
architecture  et  de  ses  fresques.  Parmi  les  tableaux  qui  dé- 
corent la  première ,  on  distingue  une  Circoncision  et  un 
saint  Ignace  de  Rubens  ,  avec  une  Assomption  du  Guido. 

On  voit  dans  celle  de  San-Stephano  aile  porte  3  v.n  ta- 
bleau dont  la  partie  supe'rieure  est  de  Jules  Romain  ,  et  le 
reste  de  Raphaël,  Il  représente  la  lapidation  de  saint 
Etienne.  C'est  l'unique  morceau  de  Raphaël  que  j'aie  vu 
à  Gênes ,  et  sans  doute  le  seul  qu'il  y  ait. 

La  double  enceinte  des  fortifications  de  la  ville  appelle 
ensuite  leur  attention-  L'enceinte  exte'rieure ,  le  nuot^e  mura  , 
embrasse ,  dans  un  circuit  de  ^  \.  ,  la  cime  d'une  mon- 
tagne. 

La  visite  de  ces  fortifications  exige  le  sacrifice  d'une  jour- 
ne'e  entière.  Il  faut  en  consacrer  une  autre  à  voir  le  port  et 
tout  ce  qui  l'entoure.  Lne  épaisse  muraille  le  borde  dans 
toute  sa  longueur ,  de  manière  que  les  maisons  ,  dont  les 
façades  sembleraient  devoir  orner  des  quais ,  et  jouir  du 
coup  d'œil  de  la  mer  ,  n'ont  d'autre  vue  que  celle  de  ces 
hauts  et  vilains  remparts  ,  qui  les  masqueraient  totalement , 
si  elles  ne  s'élevaient  encore  plus  haut,  de  manière  qu'on 
découvre  au  moins  la  mer  des  e'tages  supérieurs.  Sur  ces 
murailles  sont  pratiquées  d'étroites  terrasses  ,  garnies  de  pa- 
lapets  ,  qui  offrent  de  beaux  points  de  vue  maritimes  ,  et 
})ar  cette  raison  d'agréables  promenades.  C'est  de  là  seule- 
ment qu'on  voit  le  port ,  les  darses ,  l'arsenal  ,  les  vais- 
seaux ,  etc. 

Rien  de  tout  cela  ne  se  voit  de  la  ville  ,  bâtie  cependant 
tout  à  l'entour,  sur  un  croissant  de  1800  toises  d'ouverture. 
Ce  port  fermé  par  deux  moles  peut  recevoir  des  vaisseaux 
de  quatre-vingts  canons.  Quoique  l'entrée  en  soit  grande  , 
puisqu'elle  a  35o  toises  d'un  mole  à  l'autre  ,  elle  est  assez 
difficile.  C'est  à  une  lieue  en  mer  que  la  vue  embrasse  par- 
faitement tout  l'amphithéâtre  de  Gênes  j  et  les  voyageurs 
font  souvent  cette  excursion  maritime  ,  pour  jouir  d'uu 
spectacle  qui  a  quelque  chose  de  magique,  par  Theureux, 
assemblage  de  tant  d'objets ,  de  sites  et  d'oppositiou^. 
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Ce  qu'on  nomme  le  Port-franc  est  un  quartier  clos  et  percé 
de  rues  droites  qui  renferment  divers  pavillons  destines  aux 
magasins  des  négocians.  C'est  l'entrepôt  de  toutes  les  mar- 
chandises qui  arrivent  à  Gênes.  Comme  toutes  les  affaires  se 
font  au  Port-franc,  on  peut  juger  du  mouvement  qui  doit  y 
régner  en  temps  de  paix.  Les  voyageurs  observent  avec  sur- 
prise que  le  port  de  Gênes ,  au  lieu  d'être  ouvert  de  tous 
côtes  ,  en  vertu  de  sa  franchise  ,  est  au  contraire  ferme'  de 
murs  qui  en  interdisent  la  vue  aux  habitans  ,  et  Fentre'e 
aux  vaisseaux  par  toute  autre  porte  que  celle  du  Port- 
franc. 

Tout  près  du  Port-franc  est  la  petite  place  Banchi ,  ainsi 
nomme'e  de  la  fameuse  banque  Saint -George  ,  dont  la 
vaste  salle  ,  ornëe  de  statues  représentant  les  fondateurs  et 
bienfaiteurs  de  l'établissement  ,  mérite  d'être  vue.  On  re- 
marque aussi  la  loge  ou  bourse ,  qui  offre  une  voûte  très- 
hardie  ,  soutenue  par  de  belles  colonnes  de  marbre. 

Parmi  les  théâtres  de  Gênes ,  on  remarque  celui  de 
St.-Augustin 

Les  promenades  sont  les  allées  de  VAcqua-F'erde,  fré- 
quentées tous  les  soirs  par  le  beau  monde ,  les  murailles  du 
port ,  qui  sont  les  promenades  de  toutes  les  classes ,  de  tous 
les  jours  et  de  toutes  les  heures.  Chemin  faisant,  on  aperçoit 
le  fameux  pont  de  Carignan  ,  et  sur  la  hauteur  la  belle 
église  dont  il  porte  le  nom.  Le  pont  sert  lui-même  de  pro- 
menade en  été  :  après  les  chaleurs  brûlantes  du  jour  ,  on 
court  y  chercher  l'air  ,  et  l'on  ne  manque  guéres  de  l'y 
trouver  ,  soit  sur  le  pont  même  ,  soit  sur  la  place  qui  en- 
toure l'église  ,  soit  sur  la  petite  terrasse  qui  est  un  peu  au- 
delà. 

Les  allées  de  V Acqua-Sola  offrent  à  la  fois  l'air,  la  vue  » 
l'ombrage  et  la  pelouse  ,  heureuse  réunion  qu'on  ne  trouve 
dans  aucune  autre  promenade  de  Gênes.  C'est  aussi  la  plus 
fréquentée  ,  et  même  la  seule. 

Le  mezznro  que  portent  les  dames  de  Gênés  quand  elle» 
vont  à  pied  ,  est  un  voile  de  mousseline  blanche ,  de  deux 
ou  trois  aunes.  L'art  de  la  plus  fine  coquetterie  préside  à  la 
manière  de  couvrir  la  tête ,  les  épaules  et  les  bras  du  mez- 
zaro  ,  ou  de  les  dévoiler.  Le  sigisbéisme  n'est  nulle  part  plus 
en  vogue  qu'à  Gênes.  Le  sigisbéisme  représente  à  peu  près 
à  Gênes  Vami  <i«  la  maison  de  Paris. 

Les  Génois  se  distinguent  par  leur  industrie  et  leur  acti- 
vité. Ils  ne  le  cèdent  peut-être  ,  à  cet  égard ,  qu'aux  seuls 
Hollandais. 

Leur  amour  pour  les  arts  se  manifeste  par  les  nombreu.^ 
chefs-dœuvre  de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture 
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dont  ils  ont  enrichi  leur  ville.  Ils  possèdent  dans  ce  moment 
de  bons  marbriers,  d'excellens  ébénistes,  de  bons  ouvriers 
en  corail  ;  l'orfèvrerie  y  est  portée  à  un  assez  haut  degré  de 
perfection  Les  fleurs  artilicielles  de  Gènes  sont  connues  et 
recherchées  dans  toute  l'Europe  ,  notamment  en  France  j  ce 
qui  n'empêche  pas,  chose  remarquable ,  que  celles  de  Lyon 
ne  soient  recherchées  à  Gênes,  luette  viLe  travaille  la  soie 
avec  succès  ,  elle  la  lire  du  Piémont.  Ses  velours  et  ses  da- 
mas sont  renommés ,  ses  bas  de  soie  le  sont  moins.  On  y  fa- 
brique aussi  des  vases  ,  tasses  et  tabatières  en  bois  verni 
imitant  la  faïence  ,  dont  on  estime  l'extrême  légèreté  ,  l'élé- 
gance et  même  la  solidité. 

Les  pâtes  de  Gênes  passent  pour  les  meilleures  de  l'Italie. 
On  attribue ,  dit  Lalande  ,  leur  bonté  à  la  qualité  des  eaux , 
non  à  la  manière  de  les  préparer.  L'exportation  des  huiles 
d'olive  que  produit  en  abondance  l'aride  côte  de  Gênes , 
s'élève  ,  d'après  les  calculs  du  même  auteur  ,  au  terme 
moyen  de  i3  000,000  de  France  par  an.  Les  oranges ,  limons , 
citrons  et  cédrats  qu'on  cultive  sur  la  même  côte ,  sont  pour 
ses  habi^ans  une  autre  branche  de  commerce.  11  y  a  ,  dans 
les  environs  de  cette  ville  ,  beaucoup  de  papeteries,  dont 
les  produits  ,  médiocres  en  qualité  ,  s'exportaient  autrefois 
dans  I  Fspagne  et  e  Portugal. 

A  l'exception  de  l'huile  et  d'un  peu  de  vin  ,  le  commerce 
d'importation  embrasse  à  Gênes  tous  les  objets  de  première 
nécessité  ,  et  toutes  les  productions  tant  du  Levant  que  des 
deux  Indes  ;  elles  s'expédient  ensuite  ,  par  terre  ,  dans  l'in- 
térieur de  l'Italie  ,  et  par  mer  ,  dans  toute  l'Furope. 

Gênes  joue  un  assez  grand  rôle  dans  l'iiistoire  d'Italie. 
PKisieurs  auteurs  latins  la  mentionnent ,  notamment  ïite- 
Live  ,  qui  en  parle  dès  la  seconde  guerre  punique,  sous  le 
nom  de  Genua.  Trois  fois  détruite  ,  savoir  :  par  les  Cartha- 
ginois ,  par  les  Lombards,  et  par  les  Sarrasins,  elle  a  tou- 
jours été  pr»^  mptement  rétablie. 

C'est  au  milieu  des  troubles  et  des  révolutions  qui  la  firent 
si  souvent  passer  de  la  liberté  à  des  maîtres ,  et  d'un  maître 
•à  1  autre  ,  qu'on  la  voit  disputer  aux  Pisans ,  et  partager  avec 
les  Vénitiens  l'empire  de  la  Médilerranée.  Les  chaînes  sus- 
pendues en  divers  quartiers  de  la  ville  sont  des  fragmens  de 
celle  qui  fermait  le  port  de  Pise  ,  et  des  trophées  qui  rap- 
pellent la  destruction  de  ce  port  ,  dans  le  treizième  siècle  , 
par  la  flotte  des  Génois.  Leurs  conquêtes  se  sont  étendues 
jusqu'à  la  Crimée.  Une  partie  des  îles  de  la  Méditerraaée 
et  phisieurs  échelles  du  Levant  leur  appartenaient. 

Ivlaîtres  do  tant  de  pays  ,  ils  ne  l'étaient  pas  d*eux-mêmes, 
et  ils  s'affaiblissaient  par  des  pertes  continuelles,  lorsque  enitï\ 
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le  célèbre  André  Doria  suspendit,  en  i5-28,  le  cours  de 
tant  de  révolutions  ,  rendit  la  liberté  à  sa  patrie  ,  et  posa 
les  bases  du  gouvernement  qu'elle  a  conservé  jusqu'à  nos 
jouis.  Depuis  cette  époque,  la  république  de  Gènes,  plus 
jalouse  de  fleurir  par  le  commerce  que  par  la  guerre  ,  ne 
fournit  ,  jusqu'à  la  révolution  française  ,  que  trois  grands 
événemens  à  Fliistoire.  Le  premier  est  le  bombardement  de 
1684  »  ^l"i  réiluisit  un  quartier  en  cendres  ,  et  força  le  doge 
à  venir  ,  contre  les  lois  constituîives  de  son  pays  ,  faire  ses 
soumissions  en  personne  à  Louis  XIV  l  e  second  est  la  prise 
de  la  ville,  en  septembre  17^^)  ,  par  les  Autrichiens,  qui 
en  furent  chassés  U  5  décembre  suivant ,  par  une  insurrec- 
tion populaire.  Le  troisième ,  le  siège  que  les  Français  sou- 
tinrent dans  cette  ville  ,  en  1800  ,  contre  les  Autrichiens  ,  qui 
ne  la  prirent  que  par  famine. 

Celte  ville  ,  peuj>lée  d'environ  100,000  habitans  ,  possède, 
avec  son  université  une  académie  ,  une  bibliothèque  pu- 
bli(jue  peu  considérable  et  une  école  de  marine  Elle  offre 
aux  voyageurs  deux  établissemens  de  bains  ,  dont  un  sur  la 
mer  ,  et  plusieurs  bonnes  auberges ,  dont  les  principales  ont 
raêm'»  quelque  chose  de  la  magnificence  des  j  alais  ,  par  leurs 
grands  vestibules  et  leurs  beaux  escaliers  en  marbre  ornés  de 
bustes  et  de  statues.  Llles  offrent .  avec  tout  ce  luxe  ,  peu  de 
commodités  et  d'agrémens ,  quoiqu'elles  l'emportent  peut- 
être  sous  ce  rapport  sur  toutes  ou  presque  toutes  celles,  de 
l'Italie.  Les  chambres  sont  ordinairement  grandes ,  hautes  , 
voûtées  et  peintes  à  la  manière  des  anciens. 

La  cuisine  est  meilleure  à  Gènes,  dans  les  auberges,  qu^en 
Piémont. 
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Topographie. 
Auberge,  (a)  Les  Trois  Rois. 

Le  passage  des  rivières  qu'on  rencontre  fréquemment  sur 
cette  route ,  fait  perdre  beaucoup  de  temps  j  les  postes  y 
sont  mal  servies. 

De  Turin  à  Chivasco  {Voyez  page  i36). 

Trino  est  une  place  forte  du  Montferrat ,  situe'e  près  du  Pô . 

Casai ,  capit.  du  Montferrat ,  situe'e  sur  le  Po,  était  autre- 
fois une  ville  très-forte  ,  et  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges.  On 
remarque  dans  la  cathe'drale,  très-ancienne ,  une  chapelle  fort 
riche  en  marbre  ,  où  l'on  ve'nère  le  corps  de  St .-Evase.  Les 
autres  e'glisessont  Ste  .-Catherine,  de  forme  ronde,  entièrement 
peinte  ,  St. -Paul ,  des  ci-devant  Barnabites  ,  l'ancienne  église 
des  Dominicains,  et  N.-D.-des-Douleurs  ,  aussi  de  forme 
ronde.  Parmi  les  e'difîces  publics  ,  on  distingue  le  collège  ,  le 
théâtre  et  le  magasin  des  grains,  hors  de  la  porte  du  Pô. 


COMMUNICATION  DE  CASAL  A  GÊNES. 


NOMS 

des  relais. 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  ROUTE. 

heures.  .minutes. 


S.-Salvadore. 

Alexandrie. 

Tortone. 

La  Bettola. 

Novi. 

Voltaggîo. 

Campo-Marone. 

Gènes. 


i5 
20 


3o 
35 


14 


Topographie. 

Alexandrie  ( Voyez  page  i63). 

Tortone.  Cette  ville,  autrefois  très-peuplèe,  est  maintenant 
peu  considérable;  elle  possède  quelques  belles  maisons. 

La  àicriuia  ,  qui  coule  près  du  chemin  ,  le  coupe  au-dessus 
de  Rivolta  ,  et  va  se  jeter  dans  le  Pô.  On  trouve  dans  ce  pays 
des  mines  de  fer. 

De  Novi  à  Géaes  {Voyez  page  i65). 


d' ALEXANDRIE  A  SAVONE. 
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COMMUNICATION  D'ALEXANDRIE  A  SAVONE. 

Acqui  . 
Spigno. 
Dego  . 
Carcare 
Savone 


Topographie. 

En  sortant  d'Alexandrie ,  on  traverse  une  plaine  conti- 
nuelle et  peu  intéressante  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Bormida.  On  passe  à  la  Gamaliere ,  et  ensuite  à  Cassina.  .  . 
 ,  On  arrive  à 

Acqui  ,  ville  pauvre  et  peu  peuple'e.  Elle  est  remarqua- 
ble par  des  bains  d'eaux  thermales  ,  à  Jde  lieue  vers  le  S.  , 
et  par  un  reste  d'aqueduc  romain  ,  du  même  côte' ,  qui  tra- 
verse la  Bormida  sur  des  arcades  ruinées.  Les  eaux  des 
bains,  très-fréquentées  ,  sont  bonnes  contre  les  douleurs 
rhumatismales  et  les  blessures.  On  a  trouvé  dans  les  envi- 
rons des  inscriptions  ,  des  mosaïques  et  ustensiles  qui  prou- 
vent son  antiquité. 

En  sortant  d'Acqui  ,  on  côtoie  sans  cesse  la  Bormida  , 
qui  coule  avec  beaucoup  de  lenteur.  Son  bassin  est  si  large  , 
qu'il  ressemble  plus  à  une  plaine  qu'à  une  vallée,  et  les 
Apennins  ,  d'où  elle  sort ,  sont  si  abaissés  dans  cette  partie  , 
que  ce  sont  plutôt  des  collines  que  des  montagnes.  On  passe 
à  Spigno  j  grand  village  ,  pittoresquement  situé.  Ensuite 
plaine  ou  vallée  qui  monte  insensiblement  ,  à  mesure  qu'on 
approche  de  la  chaîne  centrale.  Dego  est  un  village  situé  sur 
un  rocher  très-élevé  et  escarpé.  On  traverse  le  village  de 
Cairo  ,  avant  d'arriver  à  celui  de  Carcare  ,  011  la  route 
qu'on  suit  s'embranche  avec  celle  de  Paris  à  Savone  par 
Fenestrelles  et  Mondovi. 

(/^ oyez  ,  pour  le  reste  de  la  route  ,  celle  de  Gênes  à  An- 
tibes  par  la  rivière  du  Fonent ,  page  180.) 

JV.  B.  On  peut  aller  de  Turin  à  Mondovi  par  une  route 
dft  poste  qu'on  trouve  à  Asti  ,  savoir ,  de  Turin  à  Asti 
(/^ oj-ez  page  162}  ,8  p.  i. 


4 

3 


3 
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D'Asti  à  Alba   3  p. 

Quierasque.  .  .  3 

Bene   i 

Mondovi  ....  1 


7 

cl  l'on  peut  retourner  à  Turin  par  une  autre  route  qui  fait 
partie  de  celle  de  Turin  à  Nice ,  en  allant 


De  Mondovi  à  Fossano  .  .  .  *  .  2  p. 

Savigliano.  ...  i 

Racconis   i 

Carignan  ....  i 

Turin   i 


12  l.  .  .  .  6 

En  suivant  cette  route  ,  on  voit  plusieurs  villes.  Albct 
{Alba  Pompeia)  ,  petite  ville  sur  le  Tanaro,  autrefois  con- 
sidérable ,  n'offre  aujourd'hui  rien  de  remarquable  au 
voyageur. 

jMondoifi  {Mons  ciuis)  est  situe  sur  une  colline,  au  pied 
de  l'Apennin  ,  à  '2  lienes  du  Tanaro,  Cette  ville  fut  la  patrie 
du  cardinal  Jean  Bona  ,  célèbre  par  sa  piëte'  et  par  ses  oeu- 
vres. Les  environs  de  cette  ville  produisent  beaucoup  de 
vin.  Après  avoir  passe  la  Stura  ,  on  arrive  à  Fossano  ,  petite 
ville  renomme'e  pour  ses  bains ,  dont  les  eaux  sont  très-sa- 
lutaires. Entre  Racconnis  et  Carignan  on  passe  le  P6. 

Plus  on  s'approche  de  ce  fleuve  ,  plus  la  campagne  devient 
fertile  et  riante.  A  Carignan ,  e'loigné  de  1  lieues  de  Carma- 
gnole qu'on  laisse  à  droite  de  l'autre  côte'  du  Pô  ,  on  voit  le 
terrain  devenir  de  plus  en  plus  fécond ,  couvert  de  pâtura- 
ges et  de  grandes  plantations  de  mûriers.  La  vue  de  ce  pays 
donne  une  ide'e  de  sa  richesse.  La  position  de  Carignan  est 
avantageuse ,  et  cet  endroit  est  célèbre  par  les  sièges  qu'il 
a  soutenue. 


ROUTE  DE  TVKIN  A  PLAISANCE.  fjg 


N°.  6. 

ROUTE  DE  TURIN  A  PLAISANCE, 
par  Alexandrie  et  Tortone.  ' 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN  VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures.  ' 

minutes. 

Trufarello» 

I  L 
*  2 

I 

20 

Poirino. 

I 

1  7 

4o 

Dusiao. 

I  i 

I 

3o 

La  Gambetta. 

I  J 

JU 

Asti. 

I 

20 

Felizzano. 

•  7 

I 

20 

Annone. 

«  î 

2 

20 

Alexandrie. 

2 

35 

Tortone. 

2 

2 

Voghera. 

I  1 

2 

40 

Broni. 

2  i 

2 

55  - 

Château-S.-Jean. 

I 

I 

5o 

Plaisance. 

2 

2 

1 12  milles  ital. 

22  i 

26 

127  milles  angl. 

Topographie. 

Auberges,  —  (a)  La  Rose  rouge  ,  le  Lion  d'or  ;  (h)  la  Poste  j 
(c)  b  Maure  j  (c/)  la  Poste  ,  St.  Marc. 

11  y  a  deux  chemins  diffe'rens  pour  aller  à  Alexandrie  , 
l'un  par  Asti ,  l'autre  par  Casai  j  dans  les  saisons  pluvieuses, 
il  faut  prendre  le  second ,  le  premier  étant  alors  presque 
impraticable  ( /^o)^e2  page  i63). 

Chdleau-Si.-Jean  est  un  petit  bourg  qui  n'a  rien  de  re- 
marquable. Les  deux  dernières  postes  se  font  sur  une  route 
commode  ,  au  milieu  d'une  campagne  fertile  ,  arrosée  par  la 
Tidona  ,  la  Nurelta  ,  et  près  de  Plaisance  par  la  Trebbia ,  cé^ 
lèbre  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes  par  les  nombreu- 
ses batailles  qui  se  sont  donne'es  sur  ses  bords...  On  arrive  à 

Plaisance  (/^o^^ezpage  189). 

On  peut  aise'ment  aller  de  Plaisance  à  Milan  en  6  ou  7 
heures ,  en  prenant  la  route  suivante  ; 
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De  Plaisance  à  Zorlesco.  .  .    i  p. 


Lodi.  .  . 
Marignan .  .  i 
Milan ....  I 

Il  y  a  un  peu  plus  de  3o  milles. 

7. 

ROUTE  DE  GÈNES  A  ANTIBES, 
par  la  rivière  du  Poneat. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS   EN  VOYAGE. 

heures. 

minutes. 

Seslri  di  Ponenle. 

Voltri. 

25 

Arezzano. 

3o 

Varaggîo. 

35 

Savone. 

20 

Noli. 

3o 

Finale. 

25 

Albenga. 

3o 

Alassio. 

45 

Oneille. 

35 

Port  Maurice. 

40 

S.-Remo. 

40 

Vintimille. 

20 

Mentone. 

35 

Monaco. 

3o 

Villefranche. 

35 

Nice. 

25 

Antihes. 

4 

182  milles  ital. 
188  milles  angl. 

^9 

3o 

20 

Topographie. 

Auberges,  (a)  Sainte-Marthe  et  la  Croix  de  Malte.  On 
rencontre  plusieurs  villes  sur  cette  route ,  mais  on  n'y  trouve 
que  des  auberges  fort  mcdigcres. 


ROUTE  DE  GÊNES  A  ANTIBES.  l8c 

Le  voyage  de  Gênes  à  Anlibes  se  fait  aise'ment  par  mer 
eu  frétant  une  felouque  ou  bateau  couvert ,  dirige  par  m 
patron  et  huit  ou  douze  rameurs.  Ces  barques ,  tantôt  h.  la 
voile  ,  tantôt  à  la  rame ,  font  le  trajet  en  deux  jours  ,  si  tou- 
tefois la  mer  est  calme; car  autrement  elles  ne  se  hasardent 
pas  à  partir.  Comme  elles  longent  sans  cesse  la  côte ,  si  la 
mer  grossit  pendant  le  voyage,  elles  prennentterre  facilement; 
en  effet ,  une  felouque  ne  pourrait  tenir  la  mer  dans  un 
gros  temps.  Le  transport  coûte  environ  8  sequins  ou  4  louis. 

Quoique  le  voyage  par  terre  soit  bien  plus  incommode  ,  il 
est  cependant  agréable  ,  la  rivière  e'tant  presque  toute  cul- 
tivée comme  un  jardin,  partout  où  la  nature  et  l'exposition 
méridionale  du  terrain  le  permettent  ;  et  cela  avec  une  va- 
riété qui  charme  ,  et  rend  moins  sensibles  les  désagrémens 
du  chemin^.  Les  plantations  s'étendent  jusqu'aux  sommets  des 
collines  ,  quT  sonT  couvertes  de  villages ,  de  châteaux  ,  d'é- 
glises et  de  maisons  de  campagne. 

Le  faubourg ^e  St-Pierre  d'Aréna  présente  un  spectacle 
.charmant  au  voyageur  ,  qui  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la 
magnificence  des  palais  et  des  maisons  de  plaisance  ,  et  la 
beauté  des  jardins.  Jusqu'à  Savone ,  la  campagne  offre  l'aspect 
le  plus  riant,  et  montre  juscju'où  peut  aller  la  nature  aidée 
de  l'art  et  de  l'industrie  des  hommes. 

Presqu'à  moitié  chemin  de  Savone  h  Noli*,  on  trouve  le 
fort  de  f'^ado  (  F'ada  sabbatia) ,  qui  sert  à  défendre  la 

côte  On  arrive  à 

NoLT  ,   résidence  épiscopale  ,   autrefois  petite  républi- 
que de  pécheurs  ,   soumis  cependant  à  celle  de  Gênes  , 
mais  très-attachés  à  leurs  privilèges;  elle  fait  maintenant 
partie  de  la  Ligurie.  Cette  ville  est  assez  bien  bAtie  ,  défen- 
due par  un  château  ,  et  a  un  petit  port.  Le  peuple  y  est  gros- 
sier ,  et  la  pêche  est  son  principal  moyen  de  subsistance. 

De  Finale  on  passe  à  Albenga  ,  petite  ville  épiscopale , 
située  sur  la  côte.  Ses  campagnes  produisent  une  grande 
quantité  de  chanvre.  On  voit  ensuite  le  petit  village  à'A- 
tassio  ,  à  quelque  distance  de  la  côte.  .....  On  arrive  à 

Oneille  ,  petite  ville  ,  avec  un  port  de  peu  d'étendue- 
Ses  liabitans  sont  courageux,  adonnés  à  la  marine  et  au 
commerce.  La  campagne  abonde  en  olives,  qui  produisent 
la  meilleure  huile  de  toute  la  rivière.  Il  part  de  cet  endroit 
une  route  qui  mène  à  Tende. 

En  avançant  vers  San-Remo  ,  on  jouit  du  coup  d'oeil  des 
collines ,  couvertes  d'orangers ,  de  cédrats ,  de  pommes  et 

d'oliviers   On  arrive  îi 

Mo:vAco  ,  autrefois  principauté ,  maintenant  très-petite 
ville ,  située  sur  un  rocher  qui  s'avance  dans  la  mer.  Elle 
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présente  un  coup  d'oeil  vraiment  pittoresque.  Ses  habitans 
ne  montent  pas  au  nombre  de  mille.  On  l'appelait  autrefois 

JTemplum  Hercidis  Monaci  On  arrive  à 

!NicE  ,  ville  avec  un  port  sur  la  IVle'diterrane'e  ,  de'fendu^ 
par  une  citadelle  bâtie  sur  un  rocher  escarpe.  On  y  remarque 
l'e'glise  de  Santa-Reparata  ,  l'escalier  du  rempart ,  les  ruines 
et  antiquités  à  Cimier,  Cemenalium  ,  à  |:  de  lieue  sur 
une  charmante  colline  5  les  ruines  d'un  temple ,  non  loin 
de  la  bastide  de  Ferreri  ,  et  de  l'abbaye  de  Saint-Pont  ; 
le  port  de  J^illefranche  ^  à  une  demi-lieue  de  Nice;  la 
rade  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe ,  cent  vaisseaux  de 
Jigne  pourraient  y  mouiller  à  leur  aise  ;  le  fanal ,  le  fort 
de  Montalban. 

Les  promenades  de  cette  ville  sont  :  la  terrasse  le  long 
de  la  mer ,  d'où  l'on  découvre  dans  un  temps  clair  les  mon- 
tagnes de  Corse  ,  la  promenade  des  oliviers ,  les  bastides 
ou  petites  maisons  de  campagne  peintes  de  différentes 
couleurs  ,  qui  couvrent  les  coteaux  ;  le  chemin  du  Var  est 
aussi  une  promenade  favorite ,  soit  par  les  charmans  points 
de  vue  dont  on  y  jouit ,  soit  pour  l'agre'ment  de  se  prome- 
ner dans  une  forêt  de'licieuse ,  qui  se  trouve  le  long  du 
Var  ,  à  une  lieue  de  INice.  Elle  a  un  sie'ge  e'piscopal ,  un 
tribunal  de  commerce  et  un  bon  port.  Elle  commerce  en 
soie  ,  huile,  oranges  et  citrons,  anchois  et  savon.  Cette 
ville  est  la  patrie  de  Dominique  Cassini ,  premier  astronome 
de  son  temps.  Cette  ville  jouit  du  plus  beau  climat  de  FEu^r 
rope  :  l'hiver  ne  s'y  fait  pas  sentir;  aussi  les  e'trangers  et  sur- 
tout les  Anglais  y  viennent-ils  en  foule.  Pop.  19,645  habit. 

Entre  Nice  et  Antibes ,  on  passe  le  ar  sur  un  pont  de 
hois  fort  long  ;  on  peut  aussi  le  passer  à  gue'  ;  mais  le  courant 
est  quelquefois  si  rapide ,  qu'il  faut  prendre  garde  que  la 
force  de  l'eau  ne  renverse  la  voiture  On  arrive  à 

Atîtibes.  f^oje:^  l'Itinéraire  de  la  France. 
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N".  8. 

ROUTE  D'ANTIBES  A  GÈNES, 
par  le  col  de  Tende. 




NOMS 

DISTATÏCES 

en  postes. 

TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures. 

minutes. 

Nice  (rt). 

2  ^ 

4 

Scarena. 

3 

3o 

Sospello. 

3 

3o 

'  Breglio. 

^  i 

4 

5o 

Tende. 

^  i 

3 

Limone. 

3 

5 

Bourg-S.-Dalmaze 

I 

4 

Goni  (ù). 

I 

I 

3i 

Gentale. 

I 

2 

î^avigliano. 

1 

I 

8 

Racconis. 

I 

2 

23 

Poirino. 

3 

2 

Dusino. 

I 

I 

lO 

Gambetta. 

I 

I 

lO 

Asti  (c). 

î 

I 

8 

Quatordio. 

3 

I 

i5 

Alexandrie  (c/). 

I 

37 

Novi  (e). 

3 

2 

Voltaggio. 

2 

2 

lO 

Campo-Marone(/;. 
Gênes. 

a 

4 

4o 

I 

T 

45 

2^2  milles  ital. 
2^S  milles  angl. 

39  T 

5i 

3i 

Topographie. 

Auberges.  —  (a)  Le  Dauphin;  (b)  la  Poste  ;  (c)  la  Rosa 
rossa  et  le  Lion  d'Or  j  (cl)  les  Trois  Rois  et  Taubjrge  d'An- 
gleterre ;  (e)  l'auberge  royale ,  rue  Girardenghi ,  et  hors  de 
la  -ville,  pour  aller  à  Gènes,  la  poste 5  (/)  la  poste. 

En  sortant  de  Nice  on  commence  à  voyager  à  travers 
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les  montagnes  de  Scarena,  qui  sont  très-ëleve'eg  et  très-ta- 
pides.  Ce  passage  se  fait  maintenant  sur  une  très-belle  route  , 
praticable  pour  toutes  les  voitures  ,  que  l'on  a  ouverte  nou- 
vellement: auparavant  i  par  l'ancien  chemin,  on  voyageait 
sur  des  mulets  ou  en  chaise  à  porteurs  :  on  envoj  ait  sa  voi- 
lure à  Gènes  par  mer ,  et  l'on  en  prenait  une  autre  à  la 
poste  de  Coni  On  arrive  à 

L'A  Chiandola  dans  une  situation  vraiment  pittoresque.  A 
environ  3  milles ,  on  voit  le  bourg  et  la  forteresse  de  Saor^io  , 
construite  sur  la  cime  d'une  montagne ,  de  sorte  qu'elle 
semble  presque  suspendue  en  l'air.  Jusqu'à  Tende  la  route 
côtoie  sans  cesse  un  torrent  On  arrive  à 

Tende  ,  autrefois  capitale  d'un  comté  ,  et  maintenant  ville 
peu  considérable,  qui  donne  le  nom  de  col  de  Tende  à  ce 
passage  des  Alpes  que  l'on  fait  en  5  heures ,  savoir  :  trois 
pour  monter,  et  deux  pour  descendre.  Le  passage  du  col  de 
Tende  était  autrefois  plus  incommode  que  celui  du  Mont- 
Cenis  :  si  la  montagne  est  couverte  de  gla^ce,  on  peut  des* 
cendre  en  traîneau.  A  peu  de  distance  de  Tende  ,  on 
trouve  mie  route  de  traverse  qui  mène  à  Oaeiile,  et  de  là  à 
.Gènes. 

De  Borgo  Limone  à  Coni  on  aperçoit ,  à  la  distance  de  4o 
milles,  le  Mont  J^iso ^  où  le  Pô  prend  sa  source:  on  décou- 
vre aussi  le  Poggio  melone  ,  et  le  Mojit-Cenis  à  70  milles.  La 
vallée  entre  Borgo  Limone  et  Coni  est  arrosée  en  partie  par 
le  Gesso  y  qui  fertilise  toute  cette  partie  du  Piémont  ,  et  en 
partie  par  la  armenagna  ,  dont  les  eaux  contribuent  beau- 
coup à  rendre  si  abondantes  les  récoltes  de  blé  et  de  foia 
dans  ce  pays. 

A  partir  du  canal  navigable  qui  contribue  à  faire  fleu- 
rir le  commerce  de  ce  pays  ,  on  trouve  un  chemin  plus  com- 
mode, qui  dédommage  le  voyageur  des  désagrémens  qu'il  a 
éprouvés.  On  jouit  de  la  vue  d'une  belle  plaine  ,  produisant 
en  abondance  le  blé  et  le  chanvre,  et  couverte  de  mûriers, 
de  vignes  et  d'excellens  pâturages. 

De  Racconis  à  Poirino  on  voit  la  superbe  église  de  Su-' 
perga ,  et  Chiers  près  de  Turin.  A  liacconis  on  trouve  une 
route  de  poste  qui  mène  à  Carignan ,  et  de  là  à  Turin  ,  à  Poi- 
rino on  entre  dans  la  grande  route  de  Turin  à  Gênes. 

(Voyez  page  162  pour  le  reste  de  la  route.) 
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N°.  9. 

ROUTE  DE  GÊNES  A  MILAN,'  27  I.  f 


NOMS 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

Campo-Mar.  (a). 

2 

Voltaggio. 

2 

2 

40 

Novi  (b). 

2 

2 

25 

Tortone  (c). 

2 

I 

55 

Voghera  {d). 

I 

35 

Pancarara. 

2 

18 

Pavie  (e). 

2 

Binasco. 

*  4 

1 

5 

Milan  (/). 

.  I 

1 

40 

99  milles  ital. 

17 

38 

83  milles  angl. 

Topographie. 

Auberges:  (a)  la  Poste ^  (è)  l'auberge  Royale,  rue  Ghi- 
rardenghi ,  et  hors  de  la  ville  ,  la  Poste  ^  (c)  la  Poste  j  (d)  le 
Maure  ^  (e)  la  Poste  et  la  Croix  Blanche  ^  (/')  l'auberge 
Royyle ,  les  Trois-Rois  et  les  Puits. 

De  Gênes  à  Tortone  (^.  pages  i65et  176),  et  lisez  la  route 
en  sens  inverse. 

Tortone ,  grande  ville ,  autrefois  bien  peuplée  ,  n'est  plus 
importante  aujourd'hui.  En  passant  dans  cette  ville ,  on  y 
voit  quelques  maisons  bien  bâties.  Les  étrangers  sont  gêne'- 
ralement  me'contens  des  habitans  ,  qui  vendent  au  prix  de 
l'or  les  plus  le'gers  services. 

A  6  milles  au-delà  de  Torione ,  et  à  4  en  deçà  de  P^oghera, 
on  passe  le  Curone.  La  route  continue  au  milieu  d'une  plaioe 
fertile,  bien  cultivée  et  coupée  par  plusieurs  toi  r  en  s  ,  dont 
le  passage  présente  quelque  danger  dans  les  temps  plu- 
vieux. Le  grand  nombre  de  mûriers  plantés  dans  la  cam- 
pagne ,  donne  une  idée  du  commerce  de  soie  qui  se  fait  dans 

ce  pays  On  arrive  à. 

16* 
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VogherA  la  dernière  place  du  Piémont  ,  sur  les  confins 
du  Plaisantin  et  du  Pavesan.  Sa  situation  est  agréable 
et  riante.  La  cathédrale  est  d'architecture  moderne,  et 
me'rite  d'être  vue.  Il  part  de  cette  ville  une  route  qui 
nièrie  directement  à  Plaisance ,  par  Bronio  et  Château  Saint- 
Jean. 

On  passe  la  Stajfora  sur  un  pont,  et  en  approchant  de 
Pavie ,  on  passe  aussi  le  P6 ,  et  ensuite  un  bras  du  Tessin, 
Arrivé  à  cette  ville ,  où  le  Tessin  est  large  et  profond ,  et 
porte  même  de  gros  bateaux  destine's  à  l'importation  et  l'ex- 
portation des  denrées  ^  on  y  entre  par  un  grand  pont  recou- 
vert en  partie  de  marbre  ,  et  long  de34o  pas.  Ce  pont  est  une 
des  choses  que  l'on  vante  le  plus  à  Pavie  :  il  établit  la 
communication  entre  la  ville  et  un  grand  faubourg  entouré 
de  murs  On  arrive  à 

Pavie  ,  autrefois  métropole  et  résidence  des  rois  lombards  : 
c^estune  ville  très-ancienne,  située  dans  une  belle  plaine,  sur 
le  Tessin  Son  territoire  est  si  fertile ,  qu'on  l'appelle  le  jar-^ 
din  du  Milanais.  On  y  voit  de  grands  édifices ,  des  rues 
larges  et  bien  alignées,  des  places  assez  vastes^  mais  partout 
les  points  de  vue  sont  négligés.  La  ])lace  la  plus  remarqua- 
ble dans  le  centre  de  la  ville ,  est  entourée  d'un  vaste  por- 
tique ,  et  ornée  d'une  ancienne  statue  équestre,  qu'on  dit 
être  celle  de  Marc-Aurèle  Antonin.  Le  cheval  est  d'un  très- 
beau  travail;  mais  la  figure  de  l'empereur  est  une  statue 
bien  médiocre  en  comparaison  de  celle  du  Capitolr.  On  re- 
marque quelques  touxs  fort  hautes,  monumens  gothiques ,  et 
î'on  montre  aux  étrangers  celle  où  fut  renfermé  le  consul  et 
littérateur  Boèce.  La  cathédrale,  nouvellement  rebâtie,  est 
d'un  mauvais  dessin;  ce  qu'il  y  reste  d'ancien,  porte  à 
croire  que  ce  temple  était  un  édifice  gothique  et  pesant.  On 
y  conserve  une  prétendue  lance  de  Roland,  qui  n'est  autre 
chose  que  le  mât  d'une  grossé  barque  armé  d'une  pointe  de 
fer.  L'église  de  Saint-Pierre ,  où  l'on  prétend  que  se  con- 
serve le  corps  de  Saint-Augustin  ,  ornée  de  marbres  et  de 
statues,  est  d'une  belle  structuré,  ainsi  que  le  couvent.  Celle 
des  Dominicains  mérite  aussi  d'être  remarquée:  on  y  voit 
quelques  bons  tableaux  et  une  chapelle  tout  en  marbre  ,  d'un 
fort  beau  travail.  Aux  Augusiins  on  voit  entre  autres  tom- 
beaux celui  de  Boèce.  Dans  la  partie  haute  de  la  ville  est  la 
citadelle  :  elle  a  été  plusieurs  fois  assiégée  et  prise  d'assaut 
dans  les  guerres  d'Italie.  Le  général  Lautrec  l'abandonna  au 
pillage,  en  1527,  pour  venger  l'affront  fait  au  roi  Fran- 
çois V*".  dans  la  bataille  qu'il  y  perdit  en  iSaS ,  et  où  il  fut 
fait  prisonnier.  C'est  de  ce  pillage  que  date  la  décadence  de 
Pavie.  Son  université  a  toujours  éttî  célèbre  par  les  grands 
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hommes  qu'elle  a  produits  et  qui  soutiennent  encore  la  ré- 
putation de  cet  utile  institut.  On  remarque  particulière- 
ment la  bibliotlie'que  ,  le  musée  d'histoire  naturelle  ,  le  jar- 
din botanique  ;  et  entre  autres  collèges  le  collège  Borrome'i» 
Pour  la  richesse  inte'rieure  et  la  magnificence  des  apparte- 
mens  et  galeries ,  on  distingue  les  palais  Botta  et  Bellisome  ; 
et  pour  Tarchitecture  et  la  de'coration  des  jardins ,  ceux  de 
Maino  et  d'Ollevano.  Le  théâtre .  de  construction  moderne  , 
et  ouvei-t  depuis  1773,  est  aussi  fort  beau.  Les  habitans  de 
Pavie  sont  en  général  d'une  belle  carnation:  la  jeunesse  a 
un  air  de  fraîcheur  et  de  santë  qui  fait  plaisir  à  voir.  On 
remarque  chez  le  peuple  même  une  retenue  et  une  re'serve 
extraordinaires.  Les  mères  ont  un  soin  jaloux  de  leurs  filles  , 
et  les  promenades  n'ont  pas  cet  air  de  gaieté  et  de  liberté 
qu'on  remarque  ailleurs.  Le  luxe  qu'on  observe  dans  les  ha- 
bits ,  même  de  la  class<^  des  artisans,  annonce  la  richesse  de 
ce  pays  ,  qui  en  effet  abonde  en  vins,  fromages,  blé,  chan- 
vre, etc. 

En  s  iitant  de  Pavie  on  voit  les  ruines  d'un  parc  en-^ 
ceint  de  murs ,  d'environ  20  milles  de  circonférence ,  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Charles-Quint  y  remporta  sur 
François  I^^. 

A  3  milles  environ  de  Pavie,  à  quelque  distance  du  grand 
chemin,  on  trouve  le  monastère  de  la  célèbre  Chartreuse  , 
supprimée  par  Joseph  II,  et  réputée  la  plus  belle  de  l'Eu- 
rope. Cet  édifice  annonce  la  plus  grande  magnificence  :  la 
'peinture,  la  sculpture  et  l'architecture  ont  concouru  à  l'envi 
à  l'embellissement  de  l'église  et  du  monastère.  Un  jour  entier 
ne  suffît  pas  à  un  voyageur  pour  en  observer  en  détail  toutes 
les  beautés. 

De  Pavie  à  Milan  on  voyage  dans  une  belle  plaine  d'en- 
îviron  20  milles  de  longueur.  Ce  pays  fertile  offre  partout  le 
coup  d'œil  le  plus  agréable;  la  route  est  bordée  d'arbres 
plantés  sur  plusieurs  rangs,  et  l'on  voit  à  chaque  pas  des 
canaux  qui,  se  répandant  dans  les  campagnes,  y  portent  la 
fraîcheur  et  l'abondance. 

Binasco ,  bourg  situé  dans  la  même  plaine  que  Pavie  et 
Milan ,  est  remarquable  par  ses  riches  et  agricoles  habitans  , 
qui  fabriquent  de  bons  fromages. 

Milan ,  capitale  du  royaume  Lombardo-Vénitien  :  ^foyez 
le  tajjleau  des  capitales ,  pa^e  4o' 
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N°.  10. 

ROUTE  DE  MILAN  A  BOLOGNE. 


NOMS 

des  relais» 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS   EN  VOYAGE. 


heures. 


minutes. 


Marignan. 
Lodi  (a). 

Casal-Pusterlengo. 
Plaisance  (b). 
Fîorenzola  (c). 
Borgo-St.  Douino. 
Castel-Guelfo. 
Parme  (d)» 
St.-Hilaire. 
Heggio  (e). 
Rubiera. 
Modène  (/). 
La  Samoggia. 
Bologne  (g). 


5 
35 
4o 
35 
lo 
lo 

5 
5o 

5 
3o 
3o 

10 
10 


233  milles  ital. 
ï49  milles  angl. 


24 


Topographie, 

Auberges  :  (a)  le  Soleil ,  les  Trois-Rois  5  (b)  Saint-Marc  ; 
(c)  la  Poste  ;  {d)  la  Poste ,  le  Paon  ;  (e)  la  Poste ,  le  Lis  ; 
(j  )  la  grande  Auberge  j  (g)  l'Auberge  Royale ,  les  Pè- 
lerins, 

La  partie  du  Milanais  qu'on  traverse  en  prenant  la  route 
de  Bologne,  est  très-riche,  et  de  la  plus  grande  fertilité  : 
partout  des  champs,  des  canaux  d'arrosage,  des  haies  vives, 
des  treillages  vigoureux ,  des  arbres  de  toute  espèce  :  point 
de  jachères  ne  frappent  la  vue  lia  route  est  superbe  ;  et  de 
nombreux  et  beaux  villages  ajoutent  à  la  beauté  de  la  cam- 
pagne. 

Marignan  ^  sur  le  Lambro  ,  est  célèbre  par  la  victoire 
^^XQ  François  P^.  y  remporta  sur  les  Suisses  ,  en  i5i5.  Dans 
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im  pays  aussi  bien  cultive ,  on  cherche  en  vain  les  traces 
des  retranchemens ,  pour  fixer  le  lieu  où  s'engagea  cette  ac- 
tion mémorable.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  bouti- 
ques ,  de  cafés  et  d  auberges. 

£n  sortant  de  Marignan ,  on  passe  le  Lamhro. 

Il  y  a  deux  Lodi  ;  l'un  à  droite,  sur  le  Sillaro  y  appelé' le 
vieux  Lodi,  gros  village  où  l'on  voit  les  ruines  de  quelques 
vieux  e'oifices.  En  avançant  vers  le  nouveau  Lodi ,  on  trouve 
quelques  tombeaux  antiques  On  arrive  ù 

Lodi,  ville  moderne,  petite,  mais  bien  bâtie,  situe'e  de 
l'autre  côté  ,  sur  une  e'minence ,  près  de  VAdda  •  elle  est 
entoure'e  de  murailles,  et  renferme  environ  12,000  habitans* 
On  y  voit  de  beaux  et  vastes  palais ,  entre  autres  celui  des 
Merlino,  celui  des  Barni,  qui  n'est  pas  encore  achevé  ;  ce- 
lui de  l'évéque,  également  imparfait;  une  jolie  place  ornée 
de  portiques ,  le  grand  hôpital  ;  et  hors  de  la  porte  de 
l'Adda  une  fabrique  considérable  de  faïence,  à  l'instar  de 
celle  de  Faenza.  Dans  le  Dôme  ,  on  vénère  le  corps  de  Saint- 
Bassan  ^  Téglise  la  plus  remarquable  est  celle  de  l'Incoronata, 
octogone,  d'architecture  de  Bramante,  et  peinte,  partie  à 
fresque  et  partie  à  Thuile,  par  GalUsto,  éiève  du  Titien. 
Cette  ville  est  célèbre  parla  victoire  remportée  en  1795  par 
Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  et  appelée  V affaire  du  pont 
de  Lodi.  Ce  pont,  défendu  par  10,000  hommes,  et  une  ar- 
tillerie formidable,  fut  en  un  instant  forcé,  les  batteries 
enlevées ,  et  l'armée  entièrement  culbutée. 

On  peut  arroser  tout  le  Lodesan  par  le  moyen  de  quel- 
ques canaux.  Cette  petite  province  nourrit  ordinairement 
près  de  3o,ooo  vaches  ;  et  son  fromage ,  dit  le  Parmesan  , 
principale  ressource  des  habitans,  qui  en  font  un  grand 
commerce  ,  est  supérieur  en  qualité  à  celui  du  Pavesan  et  de 
plusieurs  endroits  du  Milanais. 

Hors  Lodi,  à  Mcàrana,  on  trouve  une  route  de  poste  qui 
conduit  à  Mantoue  par  Crémone.  A  l'est  de  Lodi  est  une 
aulre  route  qui ,  par  Crème,  Brescia  et  Vérone,  mène  à 
Venise.  Il  en  part  aussi  une  troisième  qui  mène  à  Pavie. 

En  poursuivant  sa  route  par  Casal-PusUrLengo  ,  on  ne 
rencontre  rien  qui  mérite  d'être  observé  \  mais  le  chemin 
jusqu'à  Plaisance  est  commode  ,  toujours  au  milieu  d'un  pays 

riche  et  fertile  On  arrive  à 

Plaisance,  sur  la  rive  droite  du  Pô,  dans  une  plaine 
vaste  et  riche;  cette  ville  est  bâtie  en  brique,  sans  en  ex- 
cepter les  palais  très-nombreux,  dont  on  compte  jusqu'à  100. 
On  remarque  la  rue  du  Cours  ,  large ,  longue  et  tirée  au 
cordeau,  qui  ressemble  plus  à  un  chemin  qu'à  une  rue.  La 
place  du  palais  public ,  où  l'oa  voit  les  statues  équestres  des. 
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deux  Farnèse  ;  deux  autres  places  plus  grandes  et  moins  re'gii^» 
liéres,  qui  offrent  encore  chacune  un  édifice  remarquable, 
Fun  moderne,  et  l'autre  gothique,  savoir  :  le  palais  ducal,  d'une 
grandeur  considérable  ,  et  la  cathédrale,  d'un  mauvais  goût. 
La  jolie  e'glise  de  St.-Augustin  fait  honneur  à  Vignola.  Plai- 
sance est  une  ville  fortifiée  sans  être  une  place  forte  ;  ses 
remparts  lui  servent  de  promenade.  On  a  plante'  d'arbres  la 
partie  voisine  de  la  rue  du  Cours,  qui  sert  elle-même  de 
promenade  à  l'époque  du  carnaval.  Elle  a  quelques  filatures 
de  soie.  , 

A  Plaisance  commence  1'  ancienne  route  Émilienne ,  con- 
struite sous  le  consulat  de  Lépide  et  de  Flaminius  j  elle  con- 
duit de  Plaisance  jusqu'en  Romagne»  La  voie  Flaminienne 
conduit  de  la  Romagne  jusqu'à  Rome.  En  sortant  de  Flo- 
rence ,  la  route  est  toujours  plate  jusqu'à  Parme  et  Bologne. 

Environ  à  un  demi-mille  en  deçà  de  Plaisance,  on  pass& 
le  P6.  A  3  ou  4  ligues  sur  la  droite  de  la  route ,  on  voit  la 
chaîne  de  l'Apennin  ;  on  découvre  au  pied  des  montagnes 
plusieurs  maisons  de  campagne  et  châteaux  de  belle  appa- 
rence; à  gauche  est  la  plaine  qu'arrose  le  Pô. 

A  moitié  chemin  de  Plaisance  à  Fiorenzola ,  on  traverse 
sur  un  pont  de  pierre  le  torrent  de  la  lYura ,  dans  un  bourg 
qui  en  a  pris  le  nom  de  Ponte- Nura;  et  en  arrivant  à  Fio- 
renzola, on  passe  la  Larda ,  à  travers  un  lit  presque  toujours 
à  sec  en  été,  et  sur  un  étroit  pont  de  pierre  en  hiver  .  .  . 
 On  arrive  à 

Fiorenzola,  petite  ville  de  3,ooo  habitans,  avec  deux 
auberges.  A  i5  milles  de  cette  ville  on  visite  les  ruines 
de  l'ancienne  V^elleïa.  A  peu  de  distance ,  le  long  de 
la  voie  Flaminienne ,  on  voit  une  ancienne  abbaye ,  dont 
le  monastère  est  très-vaste.  C'est  dans  cet  endroit  même  que 
Sjlla  défit  l'armée  de  Carbon  On  arrive  à 

BoRGo  San  -  Donino,  situé  sur  le  Stirone.  Cette  petite 
ville  de  3,ooo  habitans  n'a  aucune  trace  d'anKquité;  mais  on 
trouve,  à  quelques  milles  de  distance,  des  ruines  qu'on  dit 
être  celles  de  l'ancienne  Julia  Chrisopolis  A  S.-Donino,  la 
place,  le  dôme,  et  le  collège  tenu  autrefois  parles  Jésuites, 
sont  à  remarquer.  Peu  avant  Borgo  ,  on  traverse  une  route 
de  Gênes  à  Oémone,  qui  n'est  faite  que  dans  l'état  de 
Parme,  savoir  :  d'un  côté  jusqu'à  Bardi^  petite  ville  dans  les 
montagnes,  de  l'autre  jusqu'au  Pô,  en  passant  par  Busseto, 
autre  petite  ville  commerçante. 

Cinq  milles  plus  loin  ou  traverse  le  Tarn,  torrent  très- 
difficile  à  passer  lorsqu'il  est  grossi  par  les  pluies.  Le  pays 
du  côté  de  la. montagne  offre  des  coups  d'œ il  agréables,  et  la 
campagne  est  couverte  de  vijlages  et  d'habitatioDs» 
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Castel-GuelJ'o ,  maison  isolée  avec  une  auberge,  est  situé 
sur  le  Taro  :  on  prétend  que  c'est  de  là  que  prit  son  nom  le 
fameux  parti  des  Guelplies. 

Dans  la  valle'e  entre  le  Taro  et  la  Parma ,  on  voit  encore 
les  vignes  plantées  de  la  manière  qu'enseigne  Virgile.  Les 
habitans  de  la  vallée  du  Taro  annoncent ,  au  premier  coup 
d'œil ,  la  richesse  et  l'abondance.  Les  paysannes  sont  vêtues 
avec  une  élégance  pittoresque  ^  elles  ont  un  air  de  gaieté  , 
sont  bien  faites ,  et  d'une  figure  agréable.  .  .  .  On  arrive  à 

Parme  :  i^oyez  sa  description  à  la  route  de  Florence  à 
Parme  par  Pontremoli. 

De  Parme  on  peut,  en  passant  par  Colorno,  maison  de 
campagne  délicieuse,  et  par  Casai  Maggiore,  gros  bourg 
à  deux  postes  de  Parme,  aller  à  Bozzolo ,  et  de  là  à  Man- 
loue  ;  de  Casai  Maggiore  à  Bozzolo  on  compte  une  poste  et 
demie. 

On  va  aussi  de  Parme  à  Mantoue  en  prenant  par  Sorbolo , 
où  l'on  passe  le  pont  d'Enza,  par  Bresceilo,  Guastalle,  etc. 
De  Parme  à  Bresceilo  on  compte  deux  postes,  et  une  seule- 
ment de  Bresceilo  à  Guastalle.  On  voit  toujours  la  même 
plaine,  dont  la  beauté  semble  croître  avec  la  fertilité  à  me- 
sure qu'on  avance.  Ce  sont  des  prairies  délicieuses,  toutes 
bordées  de  haies  vives ,  toutes  parsemées  de  vigoureux  ar- 
bres, enlacés  de  cepâ  d'une  végétation  non  moins  florissante. 
L'épais  ombrage  qu'ils  répandent ,  et  de  nombreux  canaux 
d'irrigation  entretiennent  partout,  ayec  la  verdure  et  la  fraî- 
cheur ,  un  printemps  presque  éternel.  On  trouve  à  chaque 
pas  ou  de  jolis  hameaux  entourés  de  touffes  d'arbres,  ou  des 
maisons  de  laboureurs  qui  ressemblent,  pour  leur  propreté 
et  les  bosquets  qui  les  entourent,  à  des  maisons  de  campa- 
gne. L'imagination  a  peine  à  se  figurer  un  pays  plus  riant 
que  celui  que  traverse  cette  route,  surtout  après  la  Lenza^ 
torrent  qu'on  passe  en  arrivant  à  St.-Hilaire ,  sur  un  pont 
aussi  long  qu'étroit.  On  traverse  sur  un  autre  pont  le 
Crostolo  On  arrive  à 

Reggio  {Regium  Lepidi)  ,  sur  le  Crostolo ,  ville  qui  ren- 
ferme environ  16,000  habitans.  Dans  la  cathédrale,  il  faut 
voir  la  Vierge  dite  de  la  Giarra,  et  surtout  la  chapelle  de 
la  Mort ,  curieuse  par  les  peintures  qu'on  y  conserve.  Les 
habitans  de  Reggio  ont  de  l'esprit  et  du  courage ,  et  sont 
adonnés  au  commerce ,  qui  se  soutient  au  moyen  d'une  foire 
qui  s'y  tient  dans  le  printemps.  On  montre  aux  étrangers 
un  bas -relief  représentant  un  soldat  légionnaire,  qu'on  ^ 
pris  pour  une  figure  de  Brennus  j  mais  c'est  un  morceau 
d'antiquité  peu  remarquable.  On  veut  que  Reggio,  plutôt 
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que  Scandiano ,  soit  la  patrie  du  fameux  Louis  Aristofe,  né 
en  i474'  ^^"t  voir  le  Muse'e  d'Histoire  naturelle  du  c(f- 
lébre  Spallanzani ,  acquis  par  le  gouvernement  pour  servir  à 
l'instruction  publique.  File  possède  une  belle  salle  de  come'- 
die.  C'est  la  patrie  du  lasse. 

Entre  Re^gio  et  Modène ,  le  chemin  passe  à  une  lieue  de 
Corrège,  endroit  connu  pour  avoir  donne  naissance  au  fa- 
meux peintre  Antoine  yJllegri,  Après  jRuèiera ,  vieux  châ- 
teau fort ,  les  voyageurs  sont  obliges  de  s'en  faire  ouvrir  les 
portes ,  quand  ils  arrivent  de  nuit.  On  traverse  sur  un  su- 
perbe pont  le  torrent  de  la  Secckia,  moyennant  un  pe'age  de 
I  f.  25  c.  pour  les  voitures  à  deux  roues.  .  .  .  On  arrive  à 

MouÈNE,  jolie  ville ,  peu  grande,  mais  bien  peuplée  ,  avec 
23,ooo  habitans.  Elle  est  célèbre  dans  l'histoire  pour  avoir 
donne'  asile  à  Brutus  après  le  meurtre  de  César.  Elle  est  si^ 
tuée  dans  une  plaine  très-fertile,  au  milieu  de  fraîches  prai- 
ries 5  ses  rues,  pavées  de  cailloux  de  rivière,  sont  incom- 
modes pour  les  piétons  5  on  admire  la  sirada  maestra ,  su- 
perbe rue  où  est  placée  la  statue  équestre  de  l'ancien  duc. 
On  se  promène  sous  les  portiques  ;  celui  du  collège  est  le 
plus  beau  ,  et  en  même  temps  le  plus  fréquenté.  Cette  ville 
lest  entourée  de  jolis  remparts ,  et  défendue  par  une  citadelle. 

Modène  a  été  tellement  embellie  depuis  quelques  années  , 
qu'on  y  distingue  la  ville  vieille  et  la  nouvelle.  Le  palais 
ducal  sert  aujourd'hui  aux  affaires  publiques  et  à  l'institut 
du  génie.  Cet  édifice  ,  qui  annonce  plus  de  magnificence 
que  de  perfection,  est  composé  de  quatre  ordres  d'architec^ 
ture,  le  dorique,  l'ionique,  le  corinthien  et  le  composite  j 
il  est  situé  dans  la  plus  belle  partie  de  la  ville.  On  y  cher- 
cherait en  vain  cette  belle  collection  de  tableaux  et  de  ra- 
retés précieuses  qui  l'ornait  autrefois.  Auguste,  roi  de  Po- 
logne et  électeur  de  Saxe  ,  fît  l'acquisition  de  cent  des  meil- 
leurs tableaux  ,  entre  autres  la  Nuit,  du  Corrège,  au  prix 
de  5o,ooo  livres  sterling.  Le  reste  des  riches  ameublemens  a 
été  également  enlevé  pendant  les  dernières  révolutions  d'Ita- 
lie. Les  églises,  pour  la  plupart,  n'offrent  rien  de  remar- 
quable, si  on  excepte  St. -Vincent  et  St. -Augustin.  La  ca- 
thédrale elle-même  est  un  édifice  obscur  et  d'un  mauvais 
goût  gothique.  La  seule  chose  qu'il  y  ait  à  remarquer  ,  c'est 
la  présentation  de  Jésus-Christ  au  temple,  tableau  de  Guido- 
reni.  La  tour ,  tout  en  marbre ,  est  une  des  plus  hautes 
d'Italie.  La  bibliothèque  de  Modène  est  une  des  plus  célè- 
bres ,  riche  en  manuscrits  et  éditions  les  plus  rares.  Cette 
ville  a  une  université  assez  renommée,  appelée  aujourd'hui 
le  Lycée  5  un  collège  bien  administré ,  d'où  sont  sortis  de 
bons  élèves  qui  se  sont  distingués ,  soit  dans  les  belles-lettres , 
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soit  dans  les  sciences,  la  politique  et  les  armes;  un  théâtre 
bien  décore,  et  imitant  en  quelque  sorte  les  anciens  amphi- 
théâtres. Le  sceau ,  devenu  si  célèbre  par  le  poèaie  du  Tas- 
soni,  natif  lui-même  de  Modène,  est  le  trophe'e  d'une  vic- 
toire remportée  par  les  Modénois  sur  les  habitans  de  Bolo- 
gne ,  au  centre  même  de  cette  dernière  ville  ,  vers  le  milieu 
du  lo^.  siècle.  L'eau  qu'on  boit  à  Modène  est  excellente,  et 
le  naturaliste  observera  sans  doute  avec  inte'ret  les  champs, 
les  montagnes ,  les  sources  et  les  eaux  thermales  des  envi- 
rons ,  en  prenant  pour  guide  ce  qu'en  ont  e'crit  Bernardin 
Remazzini  et  Antonio  Valiisnieri.  Le  pe'trole,  ou  huile  de 
pierre  des  environs  de  Modène  ,  est  aussi  connu  des  physi- 
ciens. Cette  ville  possède  des  bains  publics  et  l'une  des  meil- 
leures auberges  de  l'Italie  ^  elle  a  produit  beaucoup  de  per- 
sonnages illustres  dans'les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  , 
entre  autres  le  savant  Muratori ,  l'architecte  Vignole,  Les 
femmes  de  Modène  ont  un  singulier  costume  ;  elles  s'enve* 
loppent  le  corps  et  la  tête  d'une  ample  capote  de  soie  ou  de 
voile,  qui  les  fait  ressembler  à  de  vieilles  femmes  ou  à  des 
masques  en  dominos. 

A  Sassuoto ,  à  lo  milles  de  Modène,  on  verra  avec  plaisir 
une  campagne  délicieuse  et  un  magnifique  palais. 

La  nouvelle  route  de  Modène  à  Pistoie,  quoique  mon- 
tueuse,  est  bonne  et  commode.  Avant  d'arriver  à  Boscolungo 
on  trouve  un  chemin  de  traverse  qui  mène  aux  Filigare^ 
sur  la  grande  route  de  Florence  à  Bologne.  Près  de  Bosco- 
lungo  est  le  petit  lac  Scûffajolo ,  au  N.  duquel  on  voit  les 
bains  de  la  Porretia,  sur  le  Rheno^  au  pied  d'une  montagne, 
d'où  descend  cette  rivière-  Ces  bains  sont  très-estime's  ;  l'eau 
s'enflamme  à  l'approche  d'une  lumière,  comme  VAcquabuja 
de  Pietramala.  Du  lieu  où  sont  situe's  ces  bains  s'élève  une 
vapeur  ou  gaz  inflammable,  dont  le  feu  e'tant  bien  allumé 
dure  plusieurs  mois. 

Entre  Boscolungo  et  Saint-Marcello ,  on  passe  le  Sesta^ 
jone  et  la  Lima  sur  deux  beaux  ponts  que  le  grand-duc 
Le'opold  fit  construire  sur  les  dessins  de  l'abbé  Zimenès. 
oyez  la  route  de  Pistoie  à  Florence. 
Après  Modène  ,  la  route  continue  d'être  roulante  et  agréa- 
Lie  ,  et  la  plaine  se  montre  toujours  riante.  On  passe  le 
Panaro  sur  un  beau  pont  de  trois  arcades,  en  payant  25  sous 
de  Milan.  En  arrivant  à  Castel -Franco ,  on  laisse  à  gauche 
le  fort  Urbain  ,  bâti  par  le  pape  Urbain  VU!  ,  près  du 
champ  de  bataille  où  les  consuls  Fulvius  et  Pansa  furent 
défaits  par  Marc  Antoine.  Il  fut  pris  par  les  Russes  sur  les 
Français,  qui  s'y  étaient  retranchés  lors  de  leurs  revers  dans 
la  campagne  de  1 799. 
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On  traverse  le  Beno  sur  un  pont  très-beau ,  mais  très- 
étroit  ,  a  milles  avant  Bologne.  Le  pe'age  est  de  22  sous  de 
Milan  On  arrive  à 

Bologne,  ville  grande  ,  riche  et  bien  peuplée,  au  pied 
de  l'Apennin  5  elle  est  sitnee  sur  la  petite  rivière  appelée  le 
Rheno.  Son  climat  est  sain  ;  elle  a  6  milles  de  circuit  et 
deux  milles  de  long  sur  un  de  large  ;  sa  population  est  de 
60,000  Ames.  Les  édifices  publics  sont  remarquables  ,  tant 
par  l'architecture  que  par  leurs  orneraens.  Les  i)ortiques 
rendent  cette  ville  peu  gaie  ,  mais  sont  très-commodes  pour 
les  piétons.  Le  palais  public  ,  sur  la  grande  place  ,  est  très- 
vaste ,  et  renferme  de  beaux  tableaux  et  diverses  fresques 
des  meilleurs  maîtres.  Les  plus  beaux  monumens  d'archi- 
tecture sont  :  le  palais  Caprara  ,  la  façade  et  l'escalier  du 
palais  Ranuzzi  ,  et  la  fontaine  de  marbre  sur  la  place  du 
Géan  de  Jean  de  Bologne.  On  voit  dans  cette  ville  plusieurs 
œuvres  de  ce  célèbre  sculpteur 5  entre  autres,  le  Neptune 
en  bronze  de  la  fontaine,  qui  est  un  chef-d'œuvre.  La  cathé- 
drale de  St. -Pierre  est  un  temple  d'un  beau  dessin.  On  admire 
la  nef,  et,  dans  le  chœur,  une  fresque  représentant  l'An»- 
nonciation  ,  dernière  œuvre  de  Louis  Carrache  j  et  dans  le 
chapitre  ,  St.  Pierre  et  la  Ste.  Vierge  ,  exprimant  leur  dou- 
leur de  la  mort  de  Jésus-Christ,  peints  par  le  même.  Dans 
l'église  de  St. -Pétrone  ,  d'architecture  gothique  ,  est  la  fa- 
meuse méridienne,  tracée  par  le  célèbre  Dominico  Cassini , 
dont  le  gnomon  a  83  pieds  de  hauteur  et  3o6  de  longueur. 
On  remarque  l'ancienne  et  magnifique  église  des  Célestins, 
et  leur  monastère  -  celui  de  St. -Sauveur  ,  qui  renferme  une 
belle  bibliothèque  et  un  musée  curieux  ^  l'église  de  St. -Do- 
minique ,  où.  l'on  vénère  le  corps  de  ce  saint  -  la  bibliothè- 
que du  couvent;  l'antique  église  souterraine  de  St.-Procolo  , 
des  bénédictins  ,  et  plusieurs  autres ,  qui  toutes  renferment 
de  belles  peintures. 

Les  palais  ,  ainsi  que  les  églises  ,  sont  ornés  de  tableaux 
excellens;  mais  les  plus  belles  collections  sont  dans  les  pa- 
lais Zarabeccari  et  Sampierri.  On  y  admire  un  très-beau 
crucitix  d'ivoire  de  Jean  de  Bologne  les  travaux  d'Hercule  , 
et  plusieurs  autres  tableaux  des  trois  frères  Carrache  ;  l'en- 
lèvement de  Proserpine  ,  dell'  Albano  ;  St.  Paul  ,  faisant  des 
reproches  à  St.  Pierre,  chef-d'œuvre  de  Gnido  Réni  ;  Agar, 
chassée  par  Abraham  ,  et  plusieurs  autres  tableaux  du  Guer- 
chin  et  des  meilleurs  peintres  d'Italie. 

Les  deux  tours  de  Bologne  ,  celle  des  j4smeUi  et  la  tour 
prnrh('o  ,  méritent  l'attentioïi  des  voyaifenrs  :  la  première  , 

J'>ar  sa  prodigieuse  hauteur  et  sa  structure  déliée  et  élégante  j 
a  seconde,  haute  de        pieils ,  parce,  qu'elle  est  iuclinéa  ^ 
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comme  le  clocher  de  Pise  ,  ayant  une  pente  de  huit  à  neuf 
pieds.  Cette  ville  a  un  hôtel  des  monnaies. 

Bologne  a  été  célèbre  en  tout  temps  dans  les  annales  des 
sciences  et  des  beaux-arts.  Elle  a  une  fameuse  vmiversitë 
et  un  institut  ou  académie  très-renommée.  Le  collège  dei 
Dotli  tient  ses  séances  dans  cette  ville.  L'édifice  delLo  stu- 
dio j  le  musée  de  l'institut ,  plein  de  productions  rares  de 
la  nature  et  des  arts  ^  la  bibliothèque,  l'iche  de  ï4o,ooo 
vol.  et  d'une  grande  quantité  de  manuscrits ,  entre  autres 
les  autographes  de  Massiii  ,  qui  en  fut  le  fondateur  j  ceux 

A Ido grandi ,  le  naturaliste,  en  187  volumes  in-foL  ,  etc.  ; 
l'observatoire  ,  la  chambre  d'accouchemens ,  le  théâtre  ana- 
tomique  ,  orné  des  statues  des  divers  ]:5rofesseurs  en  mé- 
decine, et  le  jardin  botanique,  sont  autant  d'établisscmens 
publics  qui  méritent  d'être  vus.  Le  théâtre  public  est  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  d'Italie.  11  a  été  construit 
sur  le  dessin  du  fameux  décorateur  Bibbiena. 

Hors  de  Bologne ,  il  faut  observer  le  monastère  de  la  Char- 
treuse, celui  des  Olivétains  de  St. -Michel  in  Boscoy  d'où  Ton 
a  une  superbe  vue  sur  la  ville.  Les  beaux  portiques  de  Fé- 
^lise  sont  peints  par  Charles  Cignagni  ,  et  les  cloîtres  par 
Louis  Carrache  ;  enfin,  la  INotre-Dame-della-Guardia ,  dite 
de  St. -Luc,  à  laquelle  on  va  par  un  portique  de  700  arcades 
et  de  trois  milles  de  longueur.  Un  canal  de  navigation  , 
entretenu  par  des  eaux  peu  abondantes ,  procure  à  cette 
ville  une  communication  avantageuse  avec  le  Pô. 

Le  commerce  de  Bologne  est  très-considérable ,  et  les  arts 
y  sont  très-cultivés.  Les  manufactures  de  soie  ,  de  crêpes  , 
de  voiles,  de  fleurs  artiGcielles ,  etc.  ,  y  sont  très-florissan- 
tes ,  ainsi  que  les  fabriques  de  papier  ,  de  savonnettes ,  de 
liqueurs  ,  etc.  Les  saucissons  de  Bologne  ,  appelés  mortadel- 
les ,  sont  très-renommés.  On  veut  que  les  eaux  du  Rheno 
aient  une  propriété  particulière  pour  fa  préparation  delà  soie. 
La  pierre  phosphorique  de  Bologne  ,  qu'on  rend  telle  moyen- 
nant une  opération  chimique  de  calcina  tien  ,  se  trouve  sur 
le  mont  Paterno  ,  à  trois  milles  de  la  ville. 

Les  Bolonais  sont  industrieux,  d'un  caractère  franc,  gai 
i't  tranquille  ,  courageux  dans  leurs  entreprises,  aimant  les 
spectacles  comme  tous  les  Italiens.  On  voit  à  Bologne  des 
personnes  d'une  belle  peau.  Les  femmes  y  sont  aimables, 
et  plus  gracieuses  que  belles.  La  campagne  ,  aux  environs 
est  fertile  ,  bien  cultivée,  et  d'un  aspect  assez  riant,  surtout 
du  côté  de  la  Montagnuola.  Cette  ville  est  à  9  lieues  S.  E. 
de  Modène  ,  10  S.  O.  de  Ferrare  ,  i5  O.  de  Ravenne  ,  19 
N.  de  Florence  ,  70  N.  ^  O.  de  Rome. 

Cette  ville  est  la  patrie  du  poète  Manfredi  ,  des  peintres 
Le  Guide  ,  iç  Dominiquio,  TAIbaue  et  les  trois  Carrache* 
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n".  II. 

ROUTE  DE  MILAN  AUX  ILES  BORROMÉES 
ET  DES  ILES  BORROMÉES  a  MILAN  ,  par  Côme. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  milles  ital. 

TEMPS  EN 

heures. 

VÔYAGE. 

1  minutes. 

Seriano. 

Tradate. 

Varèse. 

Laveho. 

Côme. 

Milan. 

3 
I 
2 

I 

3o 

i5 

i5 

37  i 

10 

De  rile-Mère  à 
Laveno. 
Varèse. 
Côme. 
Milan. 

1       5i          1       ï5       1  3o 

Topographie. 

II  n'y  a  pas  de  voyageur  instruit  qui  ,  s'il  s'arrête  quelque 
temps  à  Milan ,  ne  soit  curieux  de  voir  les  tles  Borvomées  , 
situées  dans  le  lac  Majeur  {lacus  Kerbanus)  ,  au  pied  des 
Alpes  Rhétiennes. 

Outre  la  route  indiquée  ci-dessus,  il  y  en  a  une  autre 
de  traverse  d'environ  3o  milles  ,  jusqu'à  Sesto  ,  village  sur 
le  Tessin  ,  qui  sort  du  lac  un  mille  plus  haut.  En  s'emhar- 
quant  à  Sesto,  sur  cette  rivière,  on  la  remonte  l'espace  d'en- 
viron un  mille  j  on  entre  dans  le  lac  et  on  aborde  aux  îles 
Borromëes. 

Le  pays  qu'on  traverse  en  suivant  la  route  indiquée  dans 
l'Itinéraire  ,  par  Varcse  ^  jusqu'au  lac  Majeur,  ne  présente 
pas  un  coup  d'œil  aussi  riant  que  les  autres  parties  du  Mi- 
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lanais.  La  meilleure  production  de  ce  pays  est  son  vin,  qui 
est  assez  estimé.  Les  routes  sont  presque  partout  bordées  do 
châtaigniers  et  de  marronniers.  On  voit  aussi  des  plantations 
de  mûriers,  qui  y  viennent  très-bien.  Les  Iiabitans  les  cul- 
tivent avec  beaucoup  de  soin  et  de  précaution  ,  pour  les 
préserver  de  tout  accident ,  surtout  dans  le  pays  qui  avoi- 
sine  le  lac  Majeur  et  les  Alpes,  et  dont  le  climat  est  plus 
froid.  On  y  recueille  aussi  des  soies  de  très-belle  qualité'. 

l^arhse ,  à  32  milles  de  Milan  ,  a  des  édifices  modernes  , 
surtout  un  palais  situé  sur  une  hauteur  ,  avec  des  jardins 
délicieux  ,  ornés  de  fontaines  ,  et  un  petit  théâtre. 

A  Liveno^  on  s'embarque  sur  le  lac  Ceux  qui  vont  de 
Milan  à  Turin  peuvent  s'embarquer  à  Laveno ,  pour  aller  à 
Arone,  et  visiter  les  îles  Borromées ,  en  traversant  le  lac 
Majeur.  Le  prix  ordinaire  est  de  jo  à  i5  fr.  de  France.  Le 
prix  commun,  pour  une  barque  à  quatre  rameurs,  est  de 
18  fr.  11  faut ,  i'^.  choisir  la  barque  la  plus  large  et  la  plus 
solide  ,  parce  que  la  navigation  ,  sur  ce  lac ,  est  quelquefois 
orageuse ,  et  faire  prix  pour  quatre  rameurs  ;  2°.  retenir 
pour  tout  le  jour  la  barque  à  son  service.  De  TIle-Belle  à 
Arone,  on  compte  dix  milles,  et  de  là  à  IXovare  24  milles 
d  un  très-beau  chemin  ;  tandis  que  ,  pour  aller  de  Laveno 
à  INovare,  par  Varèse  et  Sesto,  il  y  a  plus  de  4^  milles  ,  et 
l'on  est  obligé  de  passer  le  Tessin  ,  qui  grossit  souvent  et 
devient  difhcile  à  traverser. 

Le  lac  Majeur,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  le  plus  grand 
des  trois  lacs  de  la  Lombardie  ,  s'étend  du  N.  au  S.  Il  a 
environ  89  milles  de  long  sur  5  à  6  de  large.  Il  est  élevé 
de  (554  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  Magia  et 
la  erzasca  se  jettent  dans  ce  lac ,  et  le  Tessin  le  traverse. 
Ses  eaux  sont  très -limpides  ,  et  l'on  y  pèche  d'excellens 

Î3oissons.  La  navigation  y  est  moins  dangereuse  que  sur  le 
ac  de  Côme  ,  parce  qu'on  y  emploie  de  meilleures  rames  j 
cependant  les  voiles  sont  tout  aussi  défectueuses,  car  les 
bateliers  ne  se  servent  jamais  de  voiles  triangulaires.  Plusieurs 
autres  rivières  considérables  vont  se  jeter  dans  ce  lac  ,  telles 
que  la  Toccia  ou  Tosa  ,  et  l'écoulement  du  petit  lac  de  i?/er- 
f^ozzo  à  l'Ouest.  Du  côté  du  Sud  ,  les  eaux  qui  sortent  du  Jac 
tïOrta  ,  et  qui  se  jettent  dans  la  Toccia  ,  au  N.  E.  la  Tresa , 
qui  amène  au  lac  Majeur  l'excédent  des  eaux  de  celui  de 
Lugano  ,  et  à  l'Est  l'écoulement  des  lacs  de  Varèse ,  de 
Monatc  et  de  Comahio.  Ainsi  ce  lac  reçoit  les  eaux  de  la 
vaste  enceinte  des  montagnes  qui  commence  au  S.  E.  du 
mont  Rose  ,  comprend  le  Simplon  ,  le  Griès  ,  le  St.-GotharcI , 
le  Lucinanier  ,  le  Moschelliorn ,  le  Bernardin  ,  le  Gamoghé 
cl  le  Jœriiherg,  et      aboutir  aux  montagnes  qui  séparent 
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le  lac  de  Corne  de  celui  àeLugano.  Le  Tessin  sort  du  Ltc 
au  S.  E.  ,  à  l'extre'iïiite  de  cette  enceinte.  Il  forme  une  ri- 
vière considérable  ,  et  va  se  jeter  dans  le  P6  ,  à  3  milles 
d'Italie,  au-dessous  de  Pauie.  La  longueur  de  son  cours  ,  de- 
puis le  lac  jusqu'à  l'endroit  où  il  tombe  dans  ce  fleuve  est 
de  55  milles ,  et  le  niveau  du  lac  est  de  g5  toises  plus  e'ievé 
que  celui  du  P6  ,  au  confluent  des  deux  rivières.  Une  ma- 
jesté sauvage  ,  jointe  aux  beautés  d'une  nature  douce  et 
riante ,  telles  qu'on  les  rencontre  dans  l'heureux  sol  de 
r/f«/ie ,  caractérisent  ce  lac.  La  vue  y  est  tantôt  resserrée 
dans  les  plus  étroites  limites  ,  et  tantôt  elle  embrasse  un 
horizon  immense.  De  hautes  montagnes  l'entourent  au  S.- 
O. ,  à  rO.  ,  au  N.  et  au  N-E.  Celles  de  TE.  et  du  S.  s'a- 
baissent par  degrés  jusques  aux  plaines  de  la  LombarJie. 
Au  N.-E.  ,  entre  Magadino  et  La^eno  ,  les  montagnes  som- 
bres et  sauvages  du  Gamborogno  s'élèvent  rapidement  du 
sein  des  ondes  jusqu'à  la  hauteur  de  6000  pieds  au-dessus 
de  leur  surface.  Les  flancs  boisés  du  Pino ,  et  le  mont  Ca- 
nobbio ,  semblent  fermer  le  lac  ,  de  sorte  que  sa  partie  sep- 
tentrionale forme  un  bassin  de  3  lieues  de  longueur,  lequel 
porte  le  nom  de  lac  de  Locarno.  Ce  bassin  ,  situé  sur  le 
territoire  de  la  Suisse ,  est  excessivement  poissonneux  (  J^oj. 
l'itinéraire  de  ce  pays  pour  les  détails  sur  les  beautés  de  cette 
partie  du  lac  ).  Au-dessous  de  Canobbio  et  de  Luino  ,  le  lac 
s'élargit  vers  le  S  -O.  ,  et  forme  un  golfe  ovale  de  2  à  3 
lieues  de  largeur.  Sur  ses  rives ,  on  voit  briller  les  villes  de 
Palanza  et  Cintra  ;  \ Isola-Bella  ,  V Isola- Madré ,  V Isola  di 
San  Giot^anni  et  di  San  Michèle ,  et  plus  de  la  rive  méri- 
dionale ,  VIsola  f/e'  Conigli  (  l'île  des  lapins)  semblent  nager 
sur  sa  surface.  Ce  beau  lac  nourrit  un  grand  nombre  d'es- 
pèces de  poissons  ,  entre  autres  celui  que  l'on  appelle  agone 
(  Cfprinvs  Agone  )  ,  qui  ressemble  à  la  sardine  ,  et  dont  on 
fait  grand  cas.  On  y  prend  aussi  des  truites  d'une  grandeur 
peu  commune,  et  des  anguilles  de  3o  livres.  11  faut  voir  les 
magnifiques  carrières  de  granit  de  Ba^eno ,  et  les  riches 
marbrières  de  Candoglia.  On  voit,  à  environ  5  milles  sur 
la  rive  occidentale  du  lac,  dans  une  situation  agréable,  la 
petite  ville  d'^ro«e ,  qui  a  donné  naissance  à  St.  Charles 
Borromée.  Les  principaux  édifices  de  cette  ville  méritent 
d'être  vus  pour  la  beauté  de  leur  architecture. 

En  face,  sur  la  rive  orientale,  est  la  ville  d'Anghiera , 
et  sur  une  hauteur  qui  domine  le  lac  ,  on  voit  les  ruines 
d'un  vieux  château  fort. 

Dans  le  fond  d'un  golfe  formé  par  ce  lac  ,  à  PO.  ,  sont  si^ 
tuées  les  îles  Borromees.  Elles  sont  au  nombre  de  trois,  et 
appartiennent  à  la  famille  de  ce  nom. 
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XJlsola-Bella  (  rile-Belie  ) ,  quoique  plus  petite  que  File- 
Mère  ,  la  surpasse  en  agrément  et  en  élégance. 

Cette  île  est  composée  de  dix  terrasses  voûtées  qui  s'é- 
lèvent les  unes  au-dessus  des  autres,  et  dont  la  plus  haute 
a  120  pieds  au-dessus  de  la  surface  du  lac  ,  et  4»  pieds  en 
carré.  Cn  Pégase  placé  au  haut  de  cette  terrasse  ,  donne 
à  rîle  entière  la  forme  d'une  pyramide  aux  yeux  de  ceux 
qui  viennent  y  aborder  du  côté  de  TE.  Au  couchant ,  on 
voit  sortir  des  ondes  du  lac  un  vaste  palais  qui  n'est  pas 
encore  entièrement  achevé.  Dans  un  des  berceaux  des  ter- 
rasses ,  le  fondateur  a  fait  consigner  sur  le  marbre  le  but 
de  cette  création.  L'inscription  est  conçue  à  peu  près  en 
ces  termes  :  C^est  ainsi  quen  mettant  en  oeuvre  ces  rocs 
bruts ,  il  imprimait  h  ses  loisirs  le  sceau  de  la  dignité ,  et 
donnait  à  ses  délassemens  le  caractère  âH une  grandeur  ma- 
jestueuse. Les  mosaïques  ou  sale  terrene  sont  les  apparte- 
mens  qui  occupent  la  partie  inférieure  du  palais  ,  et  dont 
les  murs  imitent  les  parois  de  brèche  d'une  grotte  natu- 
relle. On  y  voit  de  belles  copies  en  marbre  d'antiques  célè- 
bres ,  un  buste  d'Achille  très-estimé ,  un  dauphin  en  marbre 
blanc  qui  verse  de  l'eau  dans  une  vaste  conque  ,  etc.  Les 
autres  appartemens  du  palais  contiennent  des  tableaux  de 
Luca  Giordano  ,  de  Procaccini ,  de  Schidoni  ,  du  Titien  , 
de  Lebrun  et  de  divers  autres  maîtres.  On  voit  dans  ces 
trois  petites  chambres  plusieurs  paysages  du  chevalier  Jem- 
yesta  ,  peintre  fameux  ,  qui  avait  été  exilé  dans  cette  île 
après  avoir  assassiné  sa  femme  pour  en  épouser  une  plus 
belle.  —  Dans  la  proximité  de  l'Isola-Bella  ,  la  profondeur 
du  lac  est  de  600  pieds  ;  mais  entre  les  îles  elle  n'est  que 
de  18  pieds.  Toute  l'île  est  couverte  de  bosquets  et  de  ber- 
ceaux composés  d'orangers  ,  de  citronniers  ,  de  grenadiers  , 
de  cédrats  ,  de  lauriers  ,  d'oliviers,  de  cyprès,  de  vignes  , 
de  rosiers  ,  de  jasmins  ,  de  myrtes  et  de  câpriers.  Elle  est 
embellie  par  des  fontaines,  des  statues,  et  peuplée  de  su- 
perbes faisans.  Les  orangers  et  les  citronniers  y  végètent 
presque  aussi  vigoureusement  qu'à  Naples  et  à  PaUrme  , 
et  leurs  troncs  prennent  jusqu'à  un  pied  de  diamètre.  On 
récolte  annuellement  de  3o  à  36,ooo  oranges  et  citro'ns  dans 
cette  île.  Là  ,  sur  des  orangers  chargés  en  même  temps  de 
fleurs  et  de  fruits  ,  on  voit  fleurir  la  vigne  et  s'épanouir  les 
boutons  de  la  rose  et  du  jasmin.  On  y  cueille  des  cédrats, 
sorte  de  gros  citrons  d'un  pied  de  longueur  sur  8  pouces 
de  diamètre.  Pendant  le  temps  de  la  floraison  ,  les  doux 
parfums  de  ces  jardins  s'étendent  à  une  grande  distance  sur 
le  lac  ,  et  flattent  l'odorat  des  voyageurs  qui  approchent  de 
rUe  ,  surtout  le  matin.  En  hiver  ,  on  recouvre  de  planches 
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ton  les  les  différentes  varie'tes  d'orangers  et  de  citronniers.  Les 
autres  plantes  que  l'on  cultive  en  pleine  terre  y  passent 
sans  inconvénient  la  mauvaise  saison.  L'acanthe  ,  la  vale'- 
riane  rouge ,  le  câprier  ,  le  tracheline  bleu  croissent  et  fleu- 
rissent naturellement  sur  les  murs.  La  vue  dont  on  jouit 
sur  la  plus  haute  terrasse  est  d'une  beauté'  et  d'une  étendue 
surprenantes.  Au  N.  on  voit  Xhola-Madre  ,  et  plus  près  du 
rivage  ,  l'île  de  San  Gioi^anni  et  de  San  Micheli  sortir  du 
milieu  des  ondes.  Sur  les  rives  du  lac  on  découvre  les  villes 
de  Palanza  et  d^Intra  ,  et  le  gracieux  coteau  de  Casta- 
gnuola  ,  couvert  de  couvens  ,  de  villages  et  de  maisons  de 
campagne ,  ainsi  que  le  monte  Rosso  et  le  Simolo.  Plus  loin , 
à  l'horizon ,  les  hautes  et  sombres  montagnes  des  vallées 
dilntrasca  et  de  P^ichezza,  A  droite  de  V Isola- Madré ,  la 
partie  du  lac  qui  s'étend  du  côté  de  Locarno  ,  avec  les  ro- 
chers escarpés  de  Pino  et  de  Gamborogno  ,  au-dessus  des- 
quels s'élèvent  les  montagnes  des  vallées  de  erzasca  et  de 
Magia.  Au  N.-E.  ,  VOrsero  ,  au  pied  duquel  la  Trcsa  va  se 
jeter  dans  le  lac.  Plus  au  S.  ,  Laueno  ,  au-dessus  duquel 
s'élève  le  Monte  Beusser.  A  l'E.  ,  les  collines  enchantées  de 
Varèse ,  que  couronnent  une  multitude  de  chapelles  ,  de 
tours  et  de  maisons  de  plaisance.  A  l'E. ,  les  regards  errent 
sur  le  lac  du  côté  de  Sesto ,  et  jusque  dans  les  plaines  de 
la  Lomhardie  (??).  Au  S.  E.  ,  les  croupes  verdoyantes  du 
mont  3rgante  ,  au  pied  duquel  on  voit  Stresa ,  Compino 
pt  la  belle  uilla  Bolongaro.  A  YO.  ,  on  aperçoit ,  à  la  dis- 
tance d'un  I  de  lieue  ,  la  petite  île  de''  Pescatori  ou  isola 
Superiore,  Le  village  et  la  petite  église  qui  en  occupent 
presque  tout  le  sol  font  un  effet  des  plus  gracieux;  Au-delà  , 
les  montagnes  coniques  de  Montorsano  et  de  Castello  dé 
Fariolo ,  entre  lesquelles  la  Toccia  se  jette  dans  le  lac  près 
de  Cai'edonCy  et  au  N.-O.  le  golfe  par  lequel  le  lac  Majeur 
communique  avec  celui  de  Mergozzo.  De  hautes  montagnes 
qui  se  perdent  dans  un  lointain  obscur  ,  et  les  sommités 
ai'gentées  des  Alpes  forment  l'arrière -fond  de  ce  tableau 
magnifique.  C'est  le  matin  qu'il  convient  de  contempler  la 
vue  superbe  que  les  Alpes  de  la  Suisse  et  du  Piémont  pré- 
sentent au  spectateur  placé  sur  ces  gradins.  On  y  dislingue 
les  deux  sommités  du  Siinplony  et  une  pointe  neigce  qui 
fait  probablement  partie  du  Mont-Hose  ,  et  quelques  por- 
tions du  St.'ifOthard.  Les  basses  montagnes  cachent  tout 
le  reste  de  la  chaîne.  Quant  aux  plaines  de  la  Lombcudie  , 
il  est  absolument  impossible  de  les  voir.  La  vue  de  Laveno 
et  de  la  Lonihardie  se  montre  avec  plus  d'avantage  aux 
rayons  du  soleil  sur  son  déclin. 

L  Ile-Mère  .  plus  grande  ,  irréijulière  et  plus  ag'  cste  ^  est 
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silaee  à  un  mille  plus  loin  du  côte  du  N.  Elle  est  compose'^ 
de  sept  terrasses ,  au  haut  desquelles  s'*ëlève  un  palais.  Les 
faisans  et  les  pintades  la  peuplent.  Elle  a  ses  beautés  dans 
un  genre  différent  :  on  a  voulu  réunir  Futile  et  l'agréable. 
On  peut  regarder  l'autre  comme  l'ouvrage  de  l'art ,  et 
celle-ci  comme  celui  de  la  simple  nature.  Se  faisant  ressor- 
tir mutuellement  ,  l'une  sert  d'ornement  à  l'autre  ,  et  elles 
concourent  toutes  deux  à  orner  le  superbe  bassin  du  lac. 
On  recueille  aussi  en  abondance  ,  dans  l'Ile-Mère ,  des  oran- 
ges et  une  espèce  de  citron  d'une  grosseur  extraordinaire  et 
d'une  odeur  exquise.  Il  y  a  un  petit  théâtre  d'un  bon  goût 
où  l'on  a  joué  les  comédies  de  Goldoni,  quelques-unes  même 
de  Molière  et  de  Regnard.  On  y  voit  aussi  une  maison  de 
construction  moderne. 

La  troisième  île  n'a  rien  de  curieux.  Située,  comme  les 
deux  autres ,  sur  un  rocher,  elle  est  à  peu  de  distance  et 
à  l'E.,  de  l'Ile-Belle.  On  voit  dans  cette  île  quelques  maisons 
de  paysans  et  une  église.  Gomme  elle  est  beaucoup  plus  prés 
de  terre ,  les  habitans  vont  cultiver  les  vignes  et  les  champs 
qui  sont  sur  la  côte. 

Ces  îles  sont  vraiment  curieuses  ,  et  semblent  ornées  d'a- 
près les  belles  descriptions  de  l'Arioste  et  du  Tasse.  Eiles 
donnent  une  idée  des  îles  merveilleuses  qu'habitaient  Al- 
cine ,  Calypso  et  les  fées ,  dont  les  poètes  ont  tant  célèbre' 
les  enchantemens. 

En  revenant  de  Varése,,on  peut  aller  voir  Corne,  et  de 
là  retourner  à  Milan. 

Corne  est  situé  au  pied  de  montagnes  élevées ,  à  l'extré- 
mité méridionale  du  lac  ,  auquel  elle  donne  son  nom  et  où 
V ^dda  prend  sa  source.  Cette  ville  est  bien  peuplée  ;  ses 
habitans  sont  très-industrieux  ,  et  ont  la  réputation  d'être 
bons  soldats.  Le  voisinage  des  montagnes  les  rend  moins 
civilisés  que  les  Milanais.  Elle  se  vante  d'une  antiquité 
très-reculée ,  et  a  donné  naissance  à  Celius  ,  le  poète  comi- 
que ;  à  Pline  le  jeune  ,  et  à  Paul  Giovio  ,  qui  en  fut  évèque, 
et  dont  on  peut  voir  la  belle  maison  de  campagne  ,  bâtia 
sur  une  presqu'île  sur  les  bords  du  lac  ,  et  enrichie  d'une 
bibliothèque  considérable  et  d'un  cabinet  curieux.  Consul- 
tez pour  ce  voyage  ,  aux  îles  et  Côme  ,  f^iaggio  ai  tre  Laghi 
Maggiore ,  di  Lugann  e  di  Como  ^  etc.  ,  di  Carlo  Amoretli. 
MUnno ,  i8o3  ,  avec  trois  cartes.  La  cathédrale  ,  réparée  aux 
dépens  d'Odescalchi ,  pape  ,  sous  le  nom  d'Innocent  XI  , 
mérife  quelque  attention.  Les  Cômois  se  signalèrent  par 
leur  fidélité  envers  les  Romains,  lorsque  Annibal  prit  la  ville 
et  la  détruisit  j  rebâtie  bientôt  après ,  elle  fut  appelée  JSovo^ 
Comum. 
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Curiosités.  —  Corne  est  le  sie'ge  d'un  evêque.  —  On  voit , 
dans  cette  ville ,  la  cathédrale  en  marbre.  —  Une  belle  in- 
scription romaine  à  l'hôtel  de  ville.  —  Plusieurs  anciennes 
inscriptions  sur  le  marbre  dans  le  palais  ëpiscopal  et  dans 
les  palais  Tridi  et  Gioi^io. —  D'excellens  tableaux  dans  les 
palais  et  dans  les  églises.  — Huit  grandes  colonnes  de  marbre 
(  des  carrières  de  Mandello ,  sur  le  bras  du  lac  de  Ltcco) 
dans  Fëglise  du  Crocifisso. — Un  superbe  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  d'instrumens  de  physique  ,  chez  M.  le  chanoine 
Gaitoni.  —  Le  jardin  de  Passalacqua  ,  et  le  jardin  botanique 
de  M.  Galeazzo  FumagalLi.  — Les  manufactures  de  soieries, 
où  l'on  peut  voir  tous  les  proce'de's  en  usage  pour  la  manipu- 
lation de  la  soie.  — Au  faubourg  de  P^ico  ,  de  magnifiques 
campagnes ,  et  le  palais  de  Grumello  qu'habite  M.  Jean 
Gioino  (Jowe)  ,  auteur  du  Commentario  di  Coma  e  del  Lario, 
dans  lequel  on  trouve  la  description  de  toutes  les  curiosite's 
de  Corne  et  de  son  Iaf\  —  UOdescalchi,  palais  situe  sur  la 
rive  du  lac  j  on  l'appelle  aussi  al  Uinio  à  cause  des  superbes 
ormeaux  dont  ses  environs  sont  plantes.  C'est  aussi  là  qu'é- 
toit  le  fameux  oi^meau  que  Pline  le  jeune  célèbre  dans  la 
3*^.  lettre  du  liv.  i  de  ses  e'pitres.  —  Les  palais  Resta^Salaza^ 
Villani ,  Fossani  ou  Gallia  (  autrefois  la  demeure  du  ce'- 
lèbre  Paolo  Glo(4o  )  ,  Bezzonico  ,  Carminati ,  Baldotnni ,  et 
Barbo.  — INon  loin  du  faubourg  de  l^ico  ,  le  mont  Lampino 
(Mons  Olj  mpinus).  —  Le  village  àt  St.-Agostino  (autre- 
fois nomme'  Colognola  ),  à  droite  de  la  ville  :  c'est  là  que 
commence  le  beau  coteau  de  Geno  où  l'on  voit  la  Tailla  Me- 
nafoglio  ,  et  au-delà  duquel  est  située  la  belle  maison  de 
campagne  de  la  famille  erri ,  et  plus  bas  la  F'illa  Bezzo- 
nico. Cette  dernière  est  orne'e  de  beaux  tableaux  ^  il  y  ^  aussi 
des  peintures  en  fresque  de  Morazzoni  dans  l'église  de  St. -Au- 
gustin. On  aperçoit  San  Donato  non  loin  d'une  grotte, 
ver.^î  le  milieu  de  la  montagne ,  et  Brunate  sur  la  hauteur. 
—  Le  jardin  botanique  du  savant  Ctgalini  ,  à  Bemate  près 
de  Corne. —  Les  environs  de  la  ville,  et  les  rives  du  lac 
offrent  un  grand  nombre  d'oliviers  ,  de  mûriers  et  de  toutes 
sortes  d'arbres  fruitiers.  La  rive  orientale  ,  surtout  du  côté 
Canzo  où  les  montagnes  la  garantissent  du  vent  du  Nord, 
est  extraordinairement  fertile.  Les  Milanais  possèdent  beau- 
coup de  maisons  de  campagne  sur  les  bords  du  lac  ,  telles 
que  la  Villa  Pliniana  •  elle  vaut  la  peine  d'y  faire  une  partie 
de  bateau  (  V oy.  l'art,  suivant).  Les  montagnes  de  l'Est  sont 
situées  dans  le  triangle  qui  s'étend  entre  les  deux  golfes  que 
forme  le  lac,  l'un  du  côté  de  Corne  ,  et  l'autre  du  côté  de 
Lecco.  Ces  montagnes  renferment  la  Val-Assina  et  plusieurs 
petits  lacs  Ircs-poissonncux  j  on  y  U'ouye  beaucoup  de  forcis 
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composées  de  toutes  sortes  d'arbres  do  bois  blanc  ,  quantité'  de 
châtaigtierset  de  noyers,  des  pâturages  alpins,  et  du  gibier  en 
abondance.  Il  y  a  beaucoup  de  serpens  sur  les  revers  méri- 
dionaux de  ces  montagnes,  surtout  sur  le  mont  Cornuto  di 
Cnnzo  (3,613  pieds  au-dessus  du  lac  ,  selon  Oriani). — Les 
truffes  de  Corne  sont  très-estimëes.  Les  hommes  de  Corne  , 
de  Canzo  et  de  tous  les  environs,  sont  tellement  dans  l'habi- 
tude de  s'absenter  du  pays  ,  que  pour  l'ordinaire  l'on  en 
trouve  à  peine  un  sur  dix  dans  ses  foyers.  La  plupart  des 
marchands  de  baromètres,  de  microscopes  ,  d'images  ,  et  de 
cartes  de  géographie,  qui  parcourent  la  Suisse  et  rAllemagne 
sont  des  environs  de  Corne.  Du  temps  des  empereurs  ro- 
mains ,  les  habitans  de  ce  pays  fournissaient  déjà  toute  IT- 
talie  de  maçons  \  et ,  sous  les  rois  lombards ,  les  artisans  de 
cette  profession  étaient  connus  sous  le  nom  de  Magistri  Co^ 
macenses. 

Cette  ville  a  produit  les  deux  Pline PaulJoue  ^  historien 
et  pane'gyriste  de  Charles-Quint  ;  Clément  XllI  [Hezzonico) 
et  Innncent  XI  (Odescalchi)  ,  tous  deux  papes;  le  grand 
physicien  olta  ,  qui  y  est  établi  depuis  l'an  1802  j  le  fameux 
Canoi^a  ,  le  plus  ^rand  sculpteur  des  modernes  5  la  signora 
Leni  Perpenti  qui  ,  en  i8o5,  a  retrouvé  l'art  de  filer  l'a^ 
nnanthe  et  d'en  faire  de  la  toile. 

Chemins.  —  De  Corne  à  Ilipa  près  Chiavenna  ,  parle  lac. 
On  fait  le  trajet  en  10  h.  quand  le  vent  est  favorable.  (Le 
bateau  public  qui  va  de  Kipa  à  Corne  part  tous  les  vendre- 
dis vers  les  8  h.  du  soir.  On  s'arrête  i  h.  ou  2  à  Domaso  où 
l'on  soupe,  et  l'on  arrive  à  Corne  vers  les  10  ou  11  h.  du 
matin.  Chaque  passager  paye  2  livies  de  Milan  pour  le  tra- 
jet.) f^oy  .  l'art,  suivant.  A  la  Pliniana,  2  1.  —  A  Mendrisio^ 
2  1.  De  toutes  les  villes  de  la  Suisse ,  c'est  celle  qui  est 
située  le  plus  au  S.  — '  h.  V arèse ,  81.  —  A  Lecco ,  lieu 
situé  à  l'extrémité  du  bras  oriental  du  lac  de  Corne ,  par 
San  Martino  ,  Cnssano  ,  Albese ,  Erba ,  Incino  ;  puis  en  se 
dirigeant  à  gauche  par  Canzo  et  par  la  Vnl-Assina  ^  ou 
bien  adroite  par  Suello  ^  Valniadrera  et  Malgrate  à  Lecco. 
De  Côme  à  Milan,  10  1.  ou  3  postes.  On  loue  ,  sur  le  pied 
d'un  louis  ,  une  voilure  à  deux  chevaux  pour  faire  cette 
course.  Le  chemin  le  plus  commode  passe  par  Carpo^ 
fore ,  au-dessous  de  la  tour  de  Baradello ,  par  les  vallées 
resserrées  où  l'on  trouve  beaucoup  de  tourbe ,  par  Fino  , 
Baiiossina  ,  Bnuisio  et  Dergano.  L'autre  chemin  ,  plus  court 
mais  plus  pénible ,  passe  par  Trecallo  ,  Canturio  dont  la  tour 
servait  de  vedette  pendant  les  guerres  civiles  entre  Corne  et 
Milan  (on  y  voit  dc^s  f.t briques  de  fer  établies  dès  le  10*.  siè- 
r  P^*^  Mariano  .-  le  jajUia  Tiotti  à  f'^eiam  mérite  d'être? 
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visite  )  ;  par  Segreno  et  Desio  (lieu  illustre'  en  1277  par  la 
destruction  des  délia  Torre  ,  souverains  de  IVlilan ,  et  par  la 
victoire  des  P^isconti  qui  y  fondèrent  leur  puissance;  on  y 
voit  plusieurs  inscriptions  latines  sur  les  murs  extérieurs  de 
iVgîise  ;  près  de  Desio  est  située  la  pailla  Cusani  ;  cette  cam- 
pagne et  ses  jardins  sont  les  plus  magnifiques  de  toute  la 
Lombardie  j  on  y  voit  aussi  une  inscription  romaine  )  ;  par 
Noi^a  et  Cusani  (  où  il  y  a  de  beaux  tableaux ,  par  exem- 
ple de  Spaqnoletto  j  dans  le  palais  Onoclei)  ,  et  enfin  par 
JVigna  da  à  Mdan ,  où  l'on  arrive  après  avoir  passe'  le  Se^ 

CÔME  (le  lac  de),  lacus  Larius.  Sa  surface  est  de  654  P* 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  il  a  9  à  10  1.  de  long  sur  i  1. 
de  largeur.  De  toutes  parts  il  est  environne'  de  montagnes  , 
dont  les  plus  hautes,  telles  que  XeLegnone^  situe'es  autour  de 
sa  partie  supérieure ,  s'élèvent  jusqu'à  8077  p.  au-dessus  de 
sa  surface.  Le  mont  Grigna,  au-dessus  de  BellanQ ,  a  68o5 
p.  Les  montagnes  des  bords  de  la  partie  infe'rieure  du  lac 
sont  moins  hautes  ;  le  mont  Céramède  qui  s'élève  au-dessus 
de  Tremezzo  ,  sur  la  rive  occidentale ,  a  3456  p. ,  et  le  Corno 
di  Canzo ,  situe'  sur  la  rive  oppose'e,  au-dessus  de  eleso,  en 
a  36 12.  Le  lac  se  partage  au  S.  en  deux  bras  de  4  !•  lon- 
£;ueur  ;  le  bras  occidental  aboutit  à  Corne,  et  le  bras  oriental 
à  Lecco. 

Description  physique.  —  Les  principales  rivières  qui  tom- 
bent dans  le  lac  de  Corne  sont  VAdda  ,  la  Lira  et  la  Mera-^ 
la  première  vient  de  Bormio  et  de  la  Valtelline^  et  les  deux 
autres -amènent  au  lac  toutes  les  eaux  du  Splughen,  du  Sep- 
timer ,  du  Maloja ,  d'une  grande  partie  de  la  chaîne  de  Ber- 
nina  ,  des  montagnes  de  Bormio  et  du  revers  septentrional 
de  la  chaîne  du  luegnone-^  64  autres  rivières  moins  conside'- 
rables  se  jetteni  dans  le  lac  ,  dont  le  bras  occidental  n'a  pas 
d'écoulement;  XAdda  ^oxX,  de  l'autre  golfe  près  de  Lecco, 
Quelquefois  ,  après  la  fonte  des  neiges,  le  lac  s'élève  de  i5 
p.  {  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire.  La  crue  des  eaux 
n'est  nulle  part  aussi  considérable  que  d,ins  le  bras  de  Côme, 
parce  que  l'eau  n'y  trouve  pas  d'écoulement.  Quelquefois  le 
lac  s'élève  sans  qu'il  y  ait  eu  de  fonte  de  neiges,  et  voici 
qiielle  en  est  la  cause  :  dans  le  golfe  de  Côme ,  les  eaux  des- 
cendent du  côté  de  la  ville  le  long  de  la  rive  occidentale; 
puis  elles  remontent^  en  suivant  la  rive  opposée  ,  du  côté  de 
BeUagin  ,  d'où  elles  refluent  dans  le  bras  de  Lecco.  Mais 
quand  le  vent  du  N.  souffle  avec  violence  ,  elles  sont  repous- 
sées A  l'E.  de  Côme  vers  Bellagio  ,  et  il  en  est  de  même  lors- 
que les  vents  "du  S.  font  remonter  les  eaux  dans  le  bras  de 
Li'cco  ;  ce  qui  empêche  que  celles  qui  viennent  du  côté  de 
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Côme  ne  puissent  y  entrer.  Quelquefois  le  lac  offre  des  crues 
et  des  baisses  qui  se  succèdent  rapidement  et  sans  cause  ap- 
parente, comme  on  l'observe  sur  ceux  de  Genèi/eetde  Co/is^ 
tance.  —  Pour  Fordinaire  ,  le  vent  du  N.  ,  que  Ton  appelle 
Twano  ,  a  coutume  de  se  lever  vers  le  soir  et  de  souffler  jus- 
qu'au lever  du  soleil  ;  le  calme  règne  jusqu'à  midi ,  où  il  fait 
place  au  vent  du  S  -O.  ,  qui  porte  le  nom  de  Breua.  Du  reste, 
cet  ordre  est  interrompu  par  la  pluie  et  la  grêle  qui  tombent 
sur  les  montagnes  voisines  du  lac  ,  et  par  les  oragt  s  qui  occa- 
sionnent des  coups  de  vents  impre'vus ,  inde'pendamment  des 
vents  impe'tueux  qui  sortent  des  débouches  de  plusieurs  val- 
îe'es.  Outre  cela  ,  les  vents  de  montagnes  ,  qui  descendent 
quelquefois  verticalement  le  long  des  parois  des  rochers,  sont 
assez  dangereux.  Les  barques  et  les  bateaux  du  lac  de  Côme 
ne  sont  ni  assez  larges  ni  assez  profonds  ,  et  il  conviendrait 
de  substituer  des  voiles  latines  aux  voiles  carre'es  dont  on 
s'y  sert.  Cependant  il  n'arrive  guère  de  malheur  si  ce  n'est  à 
des  bateliers  ivres.  —  M.  Volta  a  trouve' que  la  température 
du  lac,  à  la  profondeur  de  3  à  4^0  p.  ,  était  de  5  degrés, 
comme  dans  celui  de  Genève  et  dans  les  autres  lacs  de  la 
Suisse  ,  selon  les  observations  de  M.  de  Saussure. 

Beautés  du  lac.  —  De  tous  les  points  ,  les  regards  embras- 
sent à  la  fois  l'ensemble  des  rives  du  lac.  De  la  hauteur  de 
8  à  9000  p.  ,  les  montagnes  des  Grisons  et  de  la  ilteline  des- 
cendent en  gradins  jusque  sur  le  rivage  ,  où  ,  du  côté  de 
Côme  et  de  Lecco  ,  elles  font  place  à  des  collines  de  1000  à 
20f)o  p.  d'élévation.  Du  pied  des  glaciers ,  des  rocs  de  granit 
à  la  tête  chenue ,  et  des  sombres  forets  de  sapins ,  on  set 
voit ,  au  bout  d'une  traversée  de  9  1.  ,  transporté  comme  pai^ 
enchantement  sous  le  beau  ciel  de  l'Italie,  au  sein  d'un© 
nature  gracieuse ,  embellie  de  tous  côtés  par  les  mains  de 
l'art  et  du  goût.  Partout  on  voit  briller  des  maisons  de  cam- 
pagne superbes  entourées  d'une  forêt  de  piniers ,  de  cyprès, 
de  lauriers,  de  figuiers  et  d'oliviers,  et  l'orange  y  mûrit  au 
côté  de  la  vigne,  nien  de  plus  délicieux  pour  l'ami  de  la  na- 
ture que  de  voyager  sur  ce  beau  lac.  Ceux  qui  viennent  de 
Chiai^enna  s'embarquent  à  Ripa  (V.  Corne  y  art.  chemins). 
Si  l'on  vient  de  la  altelline^  on  prend  le  bateau  à  CoUco  ou 
al  Passo  ^  de  là  on  se  rend  à  Domaso  ,  sur  la  rive  occiden- 
tale, où  l'on  trouve  toujours  des  barques  et  de  bons  bateliers. 
Il  faut  au  moins  deux  jours  pour  bien  voir  toutes  les  beau- 
tés et  les  curiosités  du  lac  et  de  ses  deux  golfes.  Ceux  qui  nti 
veulent  visiter  qu'une  partie  de  ses  rives ,  peuvent  s'arran-* 
ger  pour  aller  dîner  de  Domaso  à  Cadenobhia,  où  l'on  trouve 
une  fort  bonne  auberge  •  l'après-midi  on  visite  la  Pailla  Pli^ 
nianaj  et  l'on  arrive  le  soilt  à  Corne.  Comme  Cadenobbia 
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est  également  «listant  des  deux  extrémités  d(i  lac,  ce  lieu 
offre  une  excellente  station  aux  voyageurs,  qui  ont  le  loisir 
de  parcourir  en  détail  toutes  les  contrées  qui  avoisinent  ce 
beau  bassin. 

Quand  on  s'embarque  à  Ripa^  on  voit  déboucher  à  gau- 
cbe  la  vallée  de  Codera  ,  et  près  de  Vercelli ,  celle  de  Raid. 
Adroite,  entre  Ruginllo  et  Sorico  ^  on  trouve  une  source 
dVaux  minérales,  et  à  San  Fedelino  ,  une  carrière  de  gra- 
nit blanc.  —  A  Géra,  un  affinage  de  sel  pour  les  Grisons. 
Domaso  et  divers  autres  lieux  voisins  offrent  des  moulins  à 
scier,  et  des  machines  à  filer  la  soie.  Vis-à-vis  de  là  ,  VAdda 
se  jette  dans  le  lac  ,  non  loin  de  Colico  et  des  ruines  du  fort 
de  Fuentcs.  Les  grands  marais  de  VAdda  exhalent  des  va- 
peurs pestilentielles  dont  l'influence  maligne  empoisonne 
l'air  jusqu'aux  environs  de  Géra  et  de  O>lico  sur  la  rive 
orientale.  Le  mont  Legnone  s'élève  à  la  hauteur  de  80^7  p. 
au-dessus  du  lac.  C'est  la  dernière  haute  montagne  qu'il  y 
ait  sur  cette  rive  du  côié  de  l'Italie.  Non  loin  de  Colico  on 
trouve  le  petit  lac  de  Piona  ,  où  il  y  a  des  carrières  de  mar- 
bre. Après  Domaso  vient  Gra^edona ,  grand  village  situé 
sur  la  partie  la  pliis  large  du  lac,  et  au  débouché  d'une 
vallée  populeuse.  Ce  lieu  est  abrité  au  N.  par  de  hautes 
montagnes,  entre  autres  par  le  Pian-di'Lwio  et  le  Sasso- 
acuto.  A  l'opposite  s'élève  Mezzodi,  Le  duc  di'At^ito  possède 
un  palais  h  Grauedona  •  on  y  voit  aussi  une  église  abandon- 
née qui  renferme  deux  inscriptions  du  5*.  siècle  ,  et  des 
peintures  en  fresque  très-anciennes  ;  il  y  en  a  aussi  dans  l'église 
du  village  de  Peglio  ,  qui  dépend  de  la  vallée  de  Grauedona, 
Les  femmes  de  Grai^edona  portent  des  espèces  de  frocs  de  ca- 
pucins,  et  se  nomment  Frati ,  usage  provenu  d'un  vœu  fait 
par  leurs  ancêtres.  Depuis  ce  village,  on  peut  se  rendre  à 
Bcllinzone  par  un  chemin  qui  passe  sur  le  mont  de  San 
Giorgio  (  V.  Jœrisberg  )  ,  et  traverse  la  vallée  de  Marohia, 
Au-delà  de  Gra^ednna  est  situé  Dungo  ,  au  débouché  d'une 
vallée  populeuse  ;  on  y  voit  les  fonderies  où  l'on  met  eu 
œuvre  la  mine  de  fer  qu'on  exploite  dans  la  montagne  en- 
tre Dungo  et  le  village  de  Musso  qui  vient  ensuite.  Un 
chemin  qui  traverse  les  Alpes  du  Pessola,  conduit  aussi  de- 
puis ce  lieu  ,  par  la  vallée  de  Morahia ,  à  Bellinzone. 

Après  Dungo ,  on  rencontre  Pianella ,  et  sur  la  hauteur  ! 
les  ruines  mémorables  du  château  de  Musso  .  Oï\  y  voit  le 
ruisseau  de  Carlazzo  et  les  carrières  de  marbre  d'où  l'on  a 
tiré  les  matériaux  pour  la  construction  de  la  cathédrale 
de  Corne.  Vis-à-vis  sont  situés  sur  la  rive  orientale  T^ono ,  I 
Corcno  (Corinthus)  et  Denno  (Delphos).  Au-dessus  de  ce 
dernier  village  s'élève  le  Legnoncino  à  4?^77  pieds  au-dessus 
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fin  lac  j  lequel  est ,  dit-on  ,  plus  profond  dans  ce  lieu  que 
partout  ailleurs.  C  est  aussi  là  qu'est  l'embouchure  du  V ar- 
rone ,  rivière  qui  sort  delà  vallée  du  même  nom,  dans  la- 
quelle on  exploite  beaucoup  de  mines  de  fer,  et  d'où  Ton  va 
par  le  Pizzo  de'  tre  Signori  à  Moibegno  dans  la  alteline. 
Après  Musso  ,  on  trouve  sur  la  rive  occidentale  Rezzonico 
^Rhnetionicum)  ,  berceau  de  1  illustre  famille  qui  en  porfe 
le  nomj  Gaëta  ,  dont  les  rochers  rougeâtres  s'appellent  SasU 
ranci ,  et  où  le  ruisseau  à\4cqun'Seria  tombe  dans  le  lac.  Vis- 
à-vis  ,  on  voit  Beltaiio,  au-dessus  duquel  domine  le  mont  Gri- 
gna  (  6,8o5  p.).  C'est-là  que  la  Piov^eina^  au  sortir  de  la 
vallée  de  Saisina,  se  jette  dans  le  lac  par  une  fente  de  roche  , 
en  formant  une  chute  verticale  de  200  p.  de  hauteur.  Cette 
cascade,  dont  l'aspect  est  également  sublime  et  effrayant, 
est  connue  sous  le  nom  de  l  Orrido  di  Bellano.  Un  pont  sus- 
pendu par  des  chaînes  au-dessus  de  Fabîme  dans  lequel  le' 
torrent  s'elauce  ,  aboutit  à  un  escalier  taillé  dans  le  roc,  au 
haut  duquel  on  a  pratique  un  balcon.  Là,  Tœil  plonge  verti- 
calement au  fond  du  précipice,  d'où  l'on  entend  sortir  un  hrnit; 
semblable  à  celui  du  tonnerre.  Tout  près  de  là  est  située  la 
Pailla  Hondani ,  au  milieu  des  sites  les  plus  gracieux  j  on  y 
voit  très-bien  la  chute  d'eau.  Le  chemin  qui  va  dans  la  P^a^- 
Sossina  passe  par  un  pont  construit  sur  la  Piouerna ,  d'oCi 
l'on  jouit  aussi  d'une  superbe  vue.  BeUano  est  un  lieu  com- 
merçant où  il  y  a  plusieurs  manufaclures  de  soie;  le  chemin 
de  la  al'Sassina  y  passe  :  il  est  escarpé  et  pénible.  Cette 
vallée  est  fameuse  dans  I  histoire.  Entre  Bellano  et  Culto- 
n  'io  le  rivage  est  d'une  grande  heauté  5  on  y  voit  des  car- 
rières de  marbre  noir  au  bord  du  lac.  —  Après  Gaëta t  sur 
la  rive  occidentale,  suivent  Nobiale  et  Menagio  ^  grand 
village  situé  à  l'embouchure  du  ruisseau  de  Sanagra.  Des 
maisons  de  campagnes  voisines  ,  la  plus  belle  est  la  Pailla 
Quaita.  Un  chemin  qui  part  de  Menagio  mène  à  Porlezzo 
au  bord  du  lac  de  Lugano  et  à  la  fal-Cat^argna  {f^oy.  la 
Suisse  ,  p.  4*^1).  On  peut  y  passer  à  cheval.  Après  Menagio 
vient  Cadenobbia  où  l'on  trouve  la  meilleure  auberge  qu^il 
y  ait  sur  les  rives  du  lac  et  d'où  l  on  découvre  les  vues  les 
plus  étendues  sur  l'un  et  l'autre  bord  au  IN  et  au  S.  Au- 
dessus  de  Cadenobbia  est  situé  le  grand  village  de  Grianla 
où  il  y  a  de  vastes  grottes  remplies  d'ammonites  et  d'autres 
pétrifications  dans  la  pierre  calcaire.  Sur  la  rive  opposée  on 
voit  à  la  même  hauteur  Varena^  village  considérable ,  bâti 
depuis  le  XIP.  siècle  ,  par  les  habitans  de  l'île  de  San  Gio- 
tianni  {Voy,  plus  bas).  Les  trois  montagnes  pointues  qui 
§'élcvent  au-dessus  de  ce  lieu  portent  les  noms  de  Grigna  et 
Gngnone  \  plus  haut ^  du  côte  du  noid,  est  le  Moncodim 
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(plus  de  Gooo  p.  aii-Jessus  du  lac),  sur  lequel  il  y  un  gla- 
cier. La  Pailla  o et ponti  et  ses  jardins  me'ritent  d'être  vus.  Le 
climat  de  T^arena  est  si  chaud  qu6  XAgav^é  d'Amérique  y 
croît  et  y  fleurit  même  quelquefois  parmi  les  rochers  ,  et  que 
l'Azédarach  ,  arbrisseau  originaire  de  la  Sj^rie  ,  s'y  est  accli- 
maté. Il  y  a  dans  ce  lieu  plusieurs  ouvriers  qui  travaillent  en 
marbre  5  les  voyageurs  peuvent  voir  dans  leurs  ateliers  toutes 
les  espèces  de  marbre  que  produisent  les  environs  du  lac. 
On  remarque  à  peu  de  distance  de  P^arena  ,  du  côté  du  midi , 
le  ruisseau  nomme  Fiiwie  cil  Laite ,  qui  sort  avec  impétuosité 
d'une  grotte  située  à  1000  p.  au-dessus  du  lac.  C'est  une 
source  périodique  qui  commence  à  couler  au  mois  de  mars  j 
elle  augmente  avec  les  chaleurs,  et  disparaît  en  automne. 
On  prétend  qu'elle  provient  d'un  glacier  situé  au-dessus  de 
Varena.  INon  loin  de  ce  ruisseau  sont  situés  Copuano  et  la 
Pailla  S erbelloni  oxx  Ton  voit  de  belles  cascades  artificielles; 
on  y  a  découvert  un  pavé  en  mosaïque,  et  selon  Boldoni 
la  Comœdia  Plinia  était  dans  ce  lieu.  C'est  entre  Capuano  et 
la  Punta  cli  Bellagio  que  s'ouvre  le  bras  oriental  du  lac  ou 
golfe  de  Lecco.  Le  Jong  de  la  Punta  di  Bellagio ,  les  rives 
sont  couvertes  d'écueils  et  de  parois  de  rocs  escarpés  cou- 
ronnés d'oliviers.  A  l'E.  (de  l'isthme)  on  remarque  la  ma- 
gnifique pailla  Giulia  di  f^inini,  qui  communique  par  une 
belle  avenue  ,  avec  le  village  de  Bellagio  sur  le  golfe  de 
Corne.  Sur  la  hauteur  du  promontoire  s'élève  le  palais  Ser- 
helloni ,  d'où  l'on  découvre  une  partie  de  l'un  et  de  l'autre 
golfe  :  ce  palais  est  situé  vis-à-vis  du  Fiume  di  Laite  dont 
on  entend  le  bruit  à  7  1.  de  distance.  Sur  la  cime  des  ro- 
chers coupés  à  pic  du  rivage  est  un  bosquet  de  sapins ,  d'où 
Fabîme  qu'on  a  au-dessous  de  soi  offre  un  aspect  effrayant. 
C'est  là  qu'était,  selon  l'opinion  de  Gio^io  ,  la  Tragœdia  Pli- 
nia.  Il  existe  dans  le  palais  Serbelloni  une  inscription  tron- 
quée, où  il  est  fait  mention  d'un  M.  Pliiùus.  Les  Villa  Ci-- 
ceri,  Trotti ,  et  autres  campagnes  qui  appartiennent  à  des 
Milanais  ,  embellissent  Bellagio.  De  ce  village  part  un  che- 
min qui  mène  au  haut  de  la  vallée  dUAssina  et  à  la  source 
du  Lambro  (/^.  Lecco.).  On  remarque  sur  la  rive  orientale 
du  golfe  de  Lecco  et  au-delà  de  Capuano ,  les  villages  d'/er- 
na  et  (ïOlcio,  où  les  bords  du  lac  sont  tellement  escarpés, 
cpi'il  est  difficile  d'y  aborder.  Mandello ,  dans  une  contrée 
fertile  ;  le  palais  Airohli ,  l'un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  sur 
le  lac  de  Corne  ;  la  carrière  d'où  Ton  a  tiré  les  huit  belres 
colonnes  de  marbre  de  l'église  du  St  -Crucifix  à  Corne.  Badia  : 
sur  la  hauteur  un  couvent  abandonné,  nomme  San  Mar- 
iinn  et  f^ecco  {Voy.  cet  article).  Depuis  Lecco,  en  remon- 
tant le  long  de  la  rive  occidentale  :  Mal^rate  et  Pare^  oùI'qq 
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fait  un  grand  commerce  en  soie  j  entre  ces  deux  villages, 
l  ecoulement  du  petit  lac  à^Oggiono  j  sur  la  hauteur ,  r  al- 
madrera  et  les  Corni  di  Canzo\  Onno  et  V assena,  che'tifs 
hameaux  situes  sur  l'escarpement  du  rivage. — Depuis  Onno 
on  peut  se  rendre  dans  la  f^al  Assina'^  Limontu  fut  donne 
en  835  à  des  moines  par  l'empereur  Loihaire  ,  à  charge  d'y 
élever  des  oliviers  pour  entretenir  d'huile  l'autel  de  St.-Am- 
broise  à  Milan.  Ce  lieu  rapporte  d'exceliens  marrons,  dont 
on  fait  des  présens  dans  les  pays  voisins  j  Punia  di  BeLlagio^^ 
—  Au-delà  de  Cadenobbia  ,  la  contrée  et  le  golfe  qui  s'y 
trouve  portent  le  nom  de  Tramezzina  jusqu'au  cap  Lauedo^ 
ce  nom  vient  de  celui  du  village  de  Tramezzo  que  l'on  ren- 
contre après  Cadenobbia.  Ce  district  est  le  plus  agréable  de 
toute  la  haute  Italie.  Le  climat  en  est  si  doux  que  même 
en  hiver  on  n'a  pas  besoin  d'y  couvrir  les  orangers.  Lesf 
Milanais  y  possèdent  quantité  de  maisons  de  campagne. 
On  voit  a  Tramezzo  les  Pailla  Brentani ,  Mainoni ,  Carli , 
Bosales,  etc.  La  Pailla  Biglin  ou  Clerici  est  bâtie  dans  le 
goût  du  commencement  du  XVIIl*.  siècle  ^^  la  plus  belle  de 
ces  campagnes  est  celle  qu'on  nomme  Quiete  Serbelloni, 
Au-dessus  de  Tramezzo  s'élève  le  mont  Ceramède  à  la  hau- 
teur de  3,456  pieds  au-dessus  du  lac  j  on  y  voit  plusieurs 
grottes  remplies  de  coquillages  pétrifiés.  Après  Tramezzo 
vient  San  Lorenzo ,  lieu  remarquable  par  son  ancien  cime- 
tière ,  dans  lequel  les  ossemens  se  couvrent  d'un  enduit  de 
sélénite.  Sur  la  hauteur  est  situé  Bolsanigo  ,  près  duquel  est 
le  Sasso  délie  stampe ,  où  le  vulgaire  prétend  reconnaître 
les  traces  des  pieds  de  toutes  sortes  d'animaux.  —  Portezza  ; 
Lenno  (  Lemnos  ) ,  où  l'on  voit  un  petit  temple  souterrain 
orné  de  colonnes ,  avec  un  autel.  On  y  lit  une  épigramme 
de  Vibius  Cominianus  en  l'honneur  de  Diane.  Ce  temple  est 
l'ouvrage  des  Romains.  Au-dessus  s'élève  une  autre  église  avec 
laquelle  il  communique  au  moyen  de  quatre  tuyaux  quadran- 
gulaires  dont  on  ignore  l'usage.  L^n  peu  plus  loin  est  Pilla , 
où  l'on  voit  des  restes  de  colonnes  dans  le  lac ,  quand  les 
«  aux  sont  basses.  Selon  Giouio  ,  c'est  là  qu'était  la  Comœdià 
Plinii.  Sur  la  hauteur  est  le  ci-devant  couvent  à^Aequa^ 
Jiedda,  près  duquel  on  voit  sortir  des  rochers  une  abon- 
dante source  qui  passe  pour  l'écoulement  du  petit  lac  de 
Piano.  Campo  ,  où  il  y  a  aussi  un  couvent  sécularisé ,  et 
sur  le  cap  Lauedo  ,  BalbianeÙo  bâti  par  le  cardinal  Durî , 
qui  mourut  à  Campo,  en  1796.  On  y  remarque  un  excellent 
port ,  un  fanal  et  de  superbes  points  de  vue.  Bcdbiano ,  ma- 
gnifique Villa,  qui  appartenait  au  cardinal  Durini,  et  plus 
anciennement  aux  fameux  Benedetto  et  Paolo  Gloino.  Ce 
l^M'd  est  àituç  à  l'embouçbuje  du  ruisseau  de  Perhma  doat 
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on  suit  les  bords  pour  pénétrer  dans  une  vallée  extremernenf 
sauvage  et  pittoresque.  En  face  de  Balbiano  l'on  voit  Tilc 
de  <San  Giot^anni.  Après  Balbiano  ,  viennent  Spurano  ,  Sala 
et  Cologna  \  derrière  cet  endroit  est  une  belle  cascade  en- 
tourée d'oliviers  j  plus  loin  ,  une  seconde  cascade  plus  con- 
sideVable  ,  au-dessus  de  laquelle  on  a  construit  un  pont  élevé 
à  l'usage  des  gens  à  pied,  ^rgegno  où  les  bateliers  ont  cou- 
tume de  s'arrêter.  On  y  trouve  un  chemin  commode,  qui 
mène  dans  la  belle  et  fertile  vallée  â^Jntthi ,  d'où  l'on  peut 
se  rendre  soit  à  O sténo  ,  soit  à  Compione ,  soit  à  Melano, 
sur  le  lac  de  Liigano  ,  soit  sur  le  mont  Generoso ,  et  de 
là  par  la  P^al  Maggia  à  Balerna  et  à  Mendrisio,  Sur 
la  rive  oppose'e  s  élèvent  les  montagnes  de  la  f^al-Assi- 
na  ;  d'affreux  rochers  remplis  de  cavernes  ,  et  connus  sous 
le  nom  de  Grosgallia ,  y  forment  les  bords  du  lac  qui ,  dans 
dans  ces  lieux ,  est  extrêmement  profond.  Les  maisons  iso- 
lées que  l'on  y  voit  s'appellent  Ze^^ewo. — Après  Argegno 
vient  Brieno ,  où  les  rives  sont  très-escarpées.  Les  lauriers 
y  réussissent  mieux  que  dans  aucune  autre  partie  des  bords 
du  lac.  —  Germanello  sur  la  Punta  di  Toniglia  ,  où  le  lac 
est  plus  étroit  que  partout  ailleurs.  Droit  vis-à-vis  est  situé 
JVesso  (  INaxos  ),  où  il  y  a  une  belle  cascade  ;  de  là  on  va 
dans  la  J^al  Assina,  à  Erno  ,  P^elleso ,  etc.  Won  loin  de 
JYesso  est  la  source  de  Fagaseria  j  laquelle  est  quelquefois 
intermittente.  —  Au-delà  de  Germanello  ,  on  trouve  Laglio  . 
Carate  et  Urio  où  l'on  voit  une  fort  belle  F'illa,  une  grotte 
nommée  Strona ,  et  des  carrières  d'ardoises.  Sur  la  rive  op- 
posée ,  on  voit  à  cette  hauteur  quelques  maisons  qui  font 
])artie  des  villages  de  Careno  ,  Pognana,  Pallanza ,  Lemna  et 
Molina  ,  lesquels  sont  situés  sur  les  collines  •  on  y  remarque 
aussi  la  Villn  Plùiiana ,  la  plus  connue  de  toutes  les  mai- 
sons de  campagnes  des  bords  de  ce  lac.  Des  deux  côtés  on 
voit  couler  des  ruisseaux  qui  forment  des  chutes,  et  sur  les- 
quels on  a  pratiqué  des  ponts  et  des  galeries  au  milieu  d'une 
forêt  de  lauriers ,  de  cyprès ,  de  chiitaigniers ,  de  mûriers , 
de  peupliers  et  de  vignes,  où  l'on  trouve  une  grande  variété 
de  beaux  points  de  vue.  Dans  le  palais  même  jaillit  la  source 
périodique  ,  d'où  cette  Villa  a  pris  le  nom  de  Pliniana  ]  non 
qu'un  des  deux  Pline  ait  possédé  un  domaine  en  ces  lieux , 
mais  parce  qu'il  en  est  fixit  mention  dans  les  écrits  du  natu- 
raliste ,  et  que  Pline  le  jeune  en  a  donné  la  description  dans 
une  de  ses  lettres  ,  où  il  cherche  à  expliquer  le  pnénomène 
qu'offre  cette  source  (Pl.  Lib.  IV,  Epist.  3o.).  L'on  a  gravé 
la  traduction  italienne  de  cette  lettre  sur  une  table  de  mar- 
bre noir  que  l'on  voit  dans  le  portique  même,  où  coule  la 
fontaine  merveilleuse.  Ainsi;  depuis  plus  de  38  siècles,  l'eau 
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de  cette  source  augmente  tous  les  jours  pendant  quelques 
heures  ,  et  diminue  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures, 
sans  toutefois  manquer  jamais  entièrement.  Les  montagnes 
calcaires  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  Pliniana  renferment 
beaaucoup  de  cavernes  pleines  d'eau.  La  véritable  cause  des 
intermittences  de  cette  source  est  encore  inconnue;  le  che- 
valier Anirn'etii  ,  célèbre  naturaliste  milanais  ,  qui  l'a  obser- 
vée pendant  plusieurs  mois  ,  croit  pouvoir  expliquer  le  .phé- 
nomène au  moyen  des  effets  des  vents  du  soir.  —  Après  Urio 
vient  MdLtrasw  ,  situé  au  pi^d  du  pittoresque  Bisùino  et  sur 
les  bords  d'un  ruisseau.  On  y  remarque  la  superbe  Pailla 
Passalacqua  j  et  sur  un  petit  cap  à  quelque  distance  du  vil- 
lage la  Pailla  Muggiasca.  Il  y  a  plusieurs  grottes  dans  les 
environs  ,  entre  autres  ,  celles  que  l'on  nomme  Pertugin  délia 
polpe  ^  laquelle  est  extrêmement  vaste  et  fort  longue;  elle  est 
située  au-dessus  de  Rouenna.  Plusieurs  de  ces  grottes  servent 
de  caves,  et  sont  connues  sous  le  nom  de  entaroli,  à  cause 
de  l'air  froid  qui  en  sort.  La  plus  basse  et  la  plus  spacieuse 
de  toutes  est  au  pied  d'une  paroi  de  rocs  coupés  à  pic,  à 
i5o  p.  au-dessus  du  lac.  Par  une  température  de  20  degrés  y 
Je  thermomètre  de  Réaumur  n'en  indiquait  que  8  dans  cette 
cave.  Quand  le  mont  Bishino  a  la  téte  couverte  de  nuages 
et  de  brouillards,  c'est  signe  de  pluie.  —  On  trouve  ensuite 
Garuo  et  le  palais  Calderam  avec  ses  beaux  jardins  et  ses  cas- 
cades j  puis  le  ci-devant  château  de  Cernobio  qui  sert  aujour- 
d'hui de  demeure  aux  meilleurs  bateliers  du  lac.  Ce  lieu  est 
situé  à  l'embouchure  de  la  Breg^ia^  qui  prend  sa  source  dans 
la  al  d'^ltitelt^i  et  traverse  la  al  Maggia.  11  sort  de  cette 
vallée  des  coups  de  vents  dangereux,  et  l'on  prend  beaucoup 
de  truites,  en  automne,  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Au- 
dessus  de  Cernobio  on  trouve  une  source  minérale  nommée 
la  Collttta.  Viennent  ensuite  les  habitations  de  Tauernola 
sur  le  penchant  du  mont  Lampino  et  le  P^ico-di-Borgo  de 
Corne.  Vis-à-vis  de  Cernobio  on  voit  Torno,  dont  la  situation 
est  superbe,  et  où  l'on  remarque  les  beaux  jardins  Buspini 
et  Canarisi  •  Perlasca  ,  avec  la  magnifique  P^iUa-Tnnzi  ^  dont 
les  jardins  et  les  serres  renferment  une  multitude  de  plantes 
rares  et  curieuses  de  l'un  et  de  l'autre  continent.  Ces  jardina 
sont  ornés  de  rochers,  de  grottes,  de  fontaines,  de  bos- 
quets, etc.  En  faisant  partir  un  coup  de  canon  du  haut  du 
château  on  entend  un  écho  magnifique.  — Au-delà  de  Pev^ 
lasca  sont  situées  les  maisons  de  Blano,  le  village  de  Satito 
y^gostino,  plus  haut  celui  de  San  Donato ,  et  tout  en  haut 
celui  de  Brunate  j  puis  le  beau  cap  Geno  ,  avec  la  Zilla  Me- 
nafoglia,  les  campagnes  P^ erri  et  Bezzonico  ,  et  enfin  Côm€. 
(  ^ plus  haut). 
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Les  montagnes  voisines  du  lac  de  Corne  nourrissent  des^ 
ours  ,  des  chamois  ,  des  loups  ,  des  blaireaux  ,  des  marmottes 
dans  les  marais  de  Colico  ,  et  toutes  les  espèces  de  volatiles 
des  Alpes.  On  voit  quelquefois  sur  le  lac  divers  oiseaux  de 
mer  très-rares,  tels  que  des  pélicans,  des  cygnes,  des  fla- 
mingos ,  etc.  On  pre'tend  que  le  nom  latin  de  ce  lac  (Latius) 
de'rive  de  celui  d'une  sorte  de  mouette  que  l'on  y  voit  quel- 
quefois par  milliers.  Au  nombre  des  meilleurs  poissons  du  lac 
sont  la  truLle- saumonée  (talnio-trutta ,  la  trotta)^  le  brochet 
{esox  lucius ,  il  lucio  )  ,  la  perche  (^perca  asper ,  il  persico)  et 
X  abletlG  aux  yeux  ronges  (  cyprinus  rutilus-iclus  ,  il  pico  ou 
encnhia).  AJagone  (cyprinus  agone ,  der  hegling)  apprête  tout 
frais  à  la  matelote  est  aussi  un  poisson  très-estime'. 
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Auberges  :  (a)  le  Soleil  ,  les  Trois-Rois  ;  (b)  la  Colombe;, 
îc  Chapeau  ^  (c)  les  Trois-Couronnes ,  la  Croix  Verte,  le 
Lion  d'Or  ,  l'Alhergo  grande. 

De  Milan  à  Casai- PuUerkngo  ,  Voy.  la  route  de  Milan  à 
Bok>gue  jpage  . 
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PizziGHTTTOKE  ,  placc  forte  entre  Lodi  et  Cre'mone  ,  à  la 
jonction  du  Serio  et  de  VAdcIa  ,  est  célèbre  par  ses  fortifi- 
cations et  par  les  sièges  qu'elle  a  soutenus.  C'est  dans  cette 
ville  que  François  P'.  fut  conduit  prisonnier  ,  et  détenu 
jusqu'à  ce  que  Charles-Quint  le  fît  passer  en  Espagne. 

Crémone  ,  ville  ancienne  ,  entourée  de  mui  ailles  et  de 
fossés  ,  avec  quelques  bastions  et  une  bonne  forteresse  ,  est 
située  dans  une  plaine  délicieuse  arrosée  par  le  Pô.  Elle  offre 
un  coup  d'œil  agréable  ,  ses  rues  étant  droites  et  larges  ,  et 
ses  maisons  belles  en  apparence.  Un  canal  qui  communique 
avec  VOglio  traverse  la  ville  et  remplit  a  eau  les  fossés. 
Crémone  a  près  de  5  milles  de  circuit ,  et  renferme  environ 
20,000  habitans.  On  y  voit  des  palais  très-vastes  ,  mais  pres- 
que tous  gothiques  et  d'un  mauvais  goût.  La  grande  tour 
est  une  des  plus  hautes  d'Italie  ,  et  orne  la  place  dite  du 
Capitaine.  Pour  arriver  jusqu'aux  cloches ,  il  faut  monter 
498  marches.  Les  églises  les  plus  remarquable»  sont  :  la 
cathédrale ,  belle  et  vaste  ,  où  l'on  admire  un  crucifiement 
peint  par  Pordenone  ;  St. -Pierre  ,  St. -Dominique  ,  et  l'église 
des  Augustins ,  dont  le  couvent  renferme  une  bonne  biblio- 
thèque. Les  meilleurs  tableaux  du  Pérugin  ,  qui  se  trou- 
vaient à  Crémone  ,  ont  été  transportés  à  Paris  par  les  Fran- 
çais ,  dans  la  dernière  guerre  ,  et  rendus  par  ces  derniers.  En 
1 702  ,  le  prince  Eugène  surprit  dans  cette  ville  et  y  fit  prison- 
nier le  maréchal  de  Villeroi.  Les  violons  et  autres  instrumens 
de  musique  de  ce  pays  sont  estimés  ,  et  on  en  fait  un  assez 
grand  commerce.  Il  s'y  fait  aussi  un  trafic  considérable  de 
lin  qui  est  très-estitné ,  d'huile,  de  miel  et  de  cire. 

Les  Crémonais  sont  adroits  et  industrieux ,  et  leur  pays 
abonde  en  blé ,  vins  ,  fruits  et  fromages  ,  etc. 

De  Crémone  on  va  à  Bozzolo  par  une  nouvelle  route  de 
poste  ,  en  passant  par  Cicognolo  et  St. -Laurent.  A  Bozzolo  , 
on  laisse  sur  la  droite  le  fort  de  Canneîo  ,  sur  l'Oglio ,  dans 
le  Mantouan. 

Mantooe  est  située  au  milieu  d'un  lac  formé  par  les  eaux 
du  Mincio  ,  et  dans  un  circuit  d'environ  5  milles  renferme 
près  de  16,000  habitans.  Il  reste  encore  dans  cette  ville 
plusieurs  monumens  curieux  de  la  grandeur  des  Gonzagues  , 
ses  anciens  souverains.  Le  palais  du  même  nom  renferme 
une  collection  de  curiosités.  La  plupart  des  rues  sont  larges, 
bien  alignées,  et  même  bien  pavées.  Les  places  sont  gran- 
des et  régulières ,  et  les  édifices  publics  sont  d'un  beau 
dessin.  Le  palais  ci-devant  National  est  vaste,  et  renferme 
de  belles  peintures  de  Jules  Romain.  La  cathédrale  a  sept 
nefs  ,  construites  sur  les  dessins  de  cet  artiste ,  qui  Fa  d& 
plus  ornée  de  peintures.  Elle  est  d'une  belle  arcaitectiu'e , 
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qui  tient  clu  goût  antique  et  du  moderne  ,  et  renferme  plu- 
sieurs bons  tableaux.  On  y  vénère  le  corps  de  8t.  An- 
selme ,  évéque  de  Lucques.  L'église  de  St. -André  est  aussi 
d^une  belle  construction.  Outre  plusieurs  bons  tableaux  ,  on 
y  remarque  des  peintures  de  Jules  Romain.  On  voit ,  dans 
cette  église,  les  tombeaux  de  Jean  -  Baptiste  Mantouan  , 
homme  de  lettres,  et  d'André  Montegua  ,  peintre  célèbre. 
Le  corps  de  Jules  Romain  repose  dans  l'église  de  St.-Bar- 
naba  ,  où  (chartes  Cignani  peignit  les  noces  de  Cana.  Près 
de  cette  église  est  la  maison  que  Jules  habitait.  Dans  l'égii^îe 
des  Théatins  on  admire  quelques  peintures  des  meilleurs 
maîtres  Le  palais  royal  du  T,  résidence  des  anciens  ducs, 
et  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  structure  ,  était  le  plus  bel 
édifice  de  Mantoue.  Le  dessin  et  les  ornemens  étaient  de 
Jules  Romain  ,  qui,  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  , 
l'enrichit  de  plusieurs  de  ses  productions.  Quelques  appar- 
temens  existent  encore  5  mais  la  grande  salle  ,  dévastée  ,  et 
le  palais  ,  viennent  d'être  réparés  et  embellis.  C'est  aussi  à 
Mantoue  que  le  poète  Berna rdo /i'asso  terminâ  mes  jours.  Il 
est  enterré  dans  l'église  de  St.-Egide.  Le  voyageur  instruit 
trouve  peu  de  raonumens  qui  lui  rappellent  la  mémoire  du 
"premier  poète  latin.  Les  Mantouans  ont  élevé  au  père  de 
la  poésie  épique  un  monument  digne  de  lui.  La  Virgiliana 
est  une  maison  de  plaisance  des  anciens  ducs.  C'est  dan» 
cet  endroit  ,  dit-on,  que  Virgile  venoit  se  livrer  aux  Muses, 
dans  une  grotte  qui  n'existe  plus.  Le  village  à^Anile  ou 
Pietole  fut  le  lieu  qui  vit  naître  ce  grand  poète.  La  répu- 
blique italienne  lui  a  fait  ériger  un  monument.  Quoique 
entourée  de  bonnes  murailles,  flanquée  de  tours,  et  défen- 
due par  de  bonnes  fortifications  et  par  une  bonne  citadelle  , 
Mantoue  n'est  pourtant  pas  imprenable  ,  et  plusieurs  fois 
elle  a  été  forcée  de  se  rendre  aux  armées  qui  l'assiégeaient. 
Le  général  Bonaparte  s'en  rendit  maître  en  1797.  Les  guer- 
res d'Italie,  en  occasionant  une  diminution  considérable 
dans  sa  population  ,  y  ont  fait  languir  l'industrie  et  le  com- 
merce ,  principalement  celui  de  la  soie.  Cette  ville  a  une 
académie  virgilienne  et  un  musée.  Du  pont  de  St. -George , 
surtout  daos  la^oirée,  on  jouit  d'une  bçUe  vue  alpine. 
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ROUTE  DE  MILAN  A  VENISE, 
par  Vérone. 


NOMS 

cles  relais. 


DISTANCES 

en  postes 


h 


s    EN  VOYAGE. 

res.  Diinutes. 


Colomharolo. 

Vaprio. 

Osio. 

Bergarr.e  (a). 
Cavernago. 
Palazzolo. 
Ospedaletto. 
îîrescia  (h). 
Ponl-8.-Marc. 
D'^senzano. 
Castel-^^novo. 
Vérone  (c). 
Caldiero. 
^lontebello. 
Vicence  (d). 
Aslcsega. 
Padoue  (e). 
Dolo. 
t  usina. 
Venise  (f) . 
Pareau,6milles 


3o 
5 

20 

5 
3o 
3o 
3o 
3o 

i5 
45 

3o 
45 
3o 

4o 

Ao 

00 


i83  milles  ital 
i35  milles  angl. 


.5i 


Topographie. 

yîuberges  :  (a)  l'Auberge  Royale  ;  (b)  la  Tour  j  (c)  les  deux 
Tours  5  (d)  le  Chapeau  Rouge  ;  l'Écu  de  France  ;  (e)  l'Aigle 
d'Or  ;  (/)  le  Grand  Paris  j  PetriUo ,  au  Lion  Blapc  j  les 
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Tiois-Rois  ,  TEcu  de  France  ,  la  Reine  d'Angleterre  ,  la 
Grande-Bretagne  ,  la  Scala. 

On  peut  abréger  ce  voyage  d'une  poste  et  demie  en  allant 
de  Milan  à  Palazzolo  ,  et  laissant  la  route  qui  va  de  la  Ca- 
nonica  à  Bergame.  En  pareil  cas  ,  on  loge  à  la  poste  à  De- 
senzano  et  à  Palazzolo. 

On  peut  aller  de  Milan  à  Mantoue  sans  passer  par  Ber- 
game ,  en  prenant  la  route  suivante  : 

Colombarolo.  ...  i  ^ 

Cassano   i 

Caravaggio   i 

Antegnato   i 

Chiari  .......  i 


5é 

Prés  de  la  Canonica  ,  on  passe  VAdda  (^Adiia)  en  barque. 
On  voit  près  de  là  le  beau  palais  Carai^aggio.  Les  bords  de 
l'Adda  offrent  de  cbarmans  points  de  vue  ,  et  sont  meubles 
de  maisons  de  campagne  ,  de  jardins  et  de  bosquets. 

En  entrant  dans  le  Bergamasc  ,  on  jouit  de  la  vue  d'un 
pays  fertile  et  bien  peuple  ,  cultivé  par  des  habitans  indus- 
trieux. La  plaine  ,  principalement  arrose'e  par  plusieurs 
canaux  ,  re'compense  abondamment ,  par  sa  fertilité' ,  Fin- 
dustrie  et  les  soins  de  ses  cultivateurs.  Les  communes  entre 
lesquelles  est  partagé  le  territoire  de  Bergame  ,  semblent  se 
disputer  à  l'envi  l'honneur  de  porter  l'agriculture  à  son  plus 
haut  degré  de  perfection.  En  général  ,  cette  contrée  pré- 
sente au  philosophe  qui  sait  apprécier  la  véritable  ri- 
chesse ,  un  spectacle  infiniment  plus  agréable  que  toute  la 
pompe  des  églises  et  la  magnificence  des  palais.  A  mesure 
qu'on  approche  de  Bergame  ,  on  découvre  dans  toute  sa 
beauté  la  ville  et  ses  faubourgs  ,  situés  sur  une  montagne  , 
au  sommet  de  laquelle  est  le  château  ,  et  qui  domine  une 
plaine  couverte  d'arbres  à  perte  de  vue  On  arrive  à 

BfiRGAME  ,  ville  grande  et  bien  fortifiée  ,  qui  n'est  pas  peu- 
plée en  proportion.  On  voit  beaucoup  de  ses  habitans  l'a- 
bandonner pour  aller  à  Milan  et  ailleurs  chercher  des  res- 
sources. La  cathédrale ,  vaste  et  bien  bdtie  ,  renferme  des 
tableaux  modernes  de  l'école  vénitienne.  On  y  conserve  les 
corps  de  plusieurs  saints  ,  entre  autres  celui  de  saint 
Alexandre  ,  protecteur  de  la  ville.  Les  meilleurs  tableaux 
néanmoins  sont  à  Sle. -Marie-Majeure  ,  où  l'on  en  voit  de 
Léonard  Bassan  ,  de  Jules  Romain ,  du  chevalier  Liberi  , 
de  Luc  Jordan ,  de  Malinconico ,  de  Tiepoletto.  On  voit 
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aussi  4  tableaux  en  marqueterie  très  -  estime's  dans  leur 
genre.  Dans  cette  église  est  le  mausolée  du  capitaine  Col- 
lione  ,  4u"'on  dit  avoir  ëte  le  premier  à  employer  les  canons 
en  rase  campagne.  A  St.  -  Augustin  ,  on  voit  le  tombeau  du 
fameux  Calepin  ,  augastin  ,  dont  le  dictiomiaii'e  fit  tant  de 
bruit,  et  qui  est  regarde  comme  le  patriarche  des  compila- 
teurs d^  vocabulaires.  Dans  les  r-alais  Terzi ,  Massoli  ,  Mo- 
roni ,  Sozzi  ,  on  voit  aussi  de  bons  tableaux.  Le  commerce 
de  cette  ville  consiste  en  laine  et  en  soie.  Ses  manufactures 
de  draps  sont  très-estimees.  Les  principales  denrées  y  sont  le 
vin  ,  l'huile  ,  et  des  fruits  excclîens.  Dans  les  campagnes  on 
nourrit  beaucoup  de  moutons.  Le  masque  dit  Farlequin  n'est 
autre  chose  qu'une  imitation  du  maintien  ,  de  la  pronon- 
ciation et  du  patois  des  Bergamasques  ,  qui  ont  beaucoup 
d'esprit  et  de  finesse.  Ils  aiment  l'industrie  et  le  commerce  , 
et  vivant  dans  un  air  très-sain  ,  ils  sont  robustes  et  bien 
fiiits. 

De  Bergame  à  Brescia  on  suit  la  chaîne  des  Alpes  à  deux 
eu  trois  milles  de  distance.  La  campagne  est  de  ce  côte  éga- 
lement peuplée  et  fertile  ,  grâces  à  l'industrie  de  ses  habitans 
qui  ,  par  le  choix  des  engrais  et  la  distribution  des  eaux  , 
ont  fait  im  ve'ritable  jardin  d'un  pays  naturellement  peu  fé- 
cond. La  plaine  qui  se  trouve  entre  la  ville  et  les  Alpes  est 
riche  et  fort  belle  ,  et  très  -  e'tendiie  de  l'autre  cote',  où  l'on 
découvre  dans  Feloignement  Crémone  ,  à  3o  milles  de  Ber- 
game. 

A  la  même  distance  de  Bergame  est  la  ville  de  Brescia  , 
dans  les  environs  de  laquelle  on  trouve  des  mines  fort  riches  » 
de  fer  et  de  cuivre. 

En  prenant  la  route  du  Tyrol  on  arrive  au  lac  iVIseo  ,  qui 

prend  le  nom  de  la  petite  ville  bâtie  sur  ses  bords  

 On  arrive  à 

Brescia  ,  ville  considérable  et  ancienne  ,  située  au  pied 
d'une  montagne,  entre  la  Mella  et  le  JYauiglio  ;  dans  ua 
circuit  de  4  milles  ,  elle  renferme  environ  4o  mille  habitans,. 
Elle  est  bien  fortifiée  et  défendue  par  une  bonne  citadelle, 
bâtie  sur  une  hauteur.  Le  palais  de  justice  ,  situé  sur  la 
!   grande  place  et  entouré  de  portiques  ,  est  l'édifice  le  plus 
I  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  son  architecture  ,  où  le 
goût  gothique  se  trouve  mêlé  avec  le  grec;  il  renferme  de 
!,  belles  fresques  et  plusieurs  tableaux  ,  dont  plusieurs  méritent 
i  d'être  remarqués     la  cathédrale  est  d'une  structure  mo- 
derne ,  mais  noble  et  majestueuse  :  on  y  conserve  une  croix 
j  de  maîière  diaphane,  pour  laquelle  le  peuple  a  une  grande 
•vénération.  Dans  les  autres  églises ,  principalement  à  St.-Naz- 
j  laro  ,  aux  Carmes  et  à  Ste.-Àfra  ,  oa  remarque  des  tableaux 

ï9 
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de  l'école  ve'nitieni\e  j  clans  cette  dernière  ,  on  voit  le  mar- 
tyre de  sainte  Afra  ,  chef-d'œuvre  de  Paul  Veronèse  ,  et  la 
lemme  adultère,  excellent  tableau  du  Titien.  La  maison  des 
Avogadri  possède  aussi  des  tableaux  précieux  de  Paul  Vero- 
nèse ,  du  Titien  ,  etc.  Parmi  les  plus  beaux  palais  on  dis- 
tingue ceux  de  Martinengo  ,  Giambara  ,  Fenaroli ,  Bargnani , 
Ugei'i  ,  Calini  ,  Fè  ,  Barbisoni  ,  Cigola  et  Suardi  ,  dans 
lesquels  on  admire  aussi  des  tableaux  du  Bassan  ,  du  Tin- 
toret  ,  du  Guercbin  ,  de  Palma  ,  du  Titien  ,  du  Pei^ugin, 
de  Salvador  Bosa  ,  de  Bubens  ,  d'André  Sacchi ,  de  Soli- 
meni ,  du  Guide  et  de  Pompe'e  Batoni  ,  le  dernitr  peintre 
romain.  Le  théâtre  de  Brescia  est  magnifique  ^  les  loges  sont 
ornées  noblement  et  avec  goût.  La  collection  de  médailles 
du  feu  comte  Mazzuccheli  est  célèbre  :  il  faut  voir  aussi  la 
bibliothèque  publique  ,  fondée  par  le  cardinal  Quirini  5  deux 
salles  attenantes  renferment  des  instrumens  de  physique  ,  et 
des  dessins  et  modèles  pour  l'étude  des  beaux-arts.  Le  com- 
merce, l'industrie  et  les  manufactures  sont  en  vigueur  à 
Brescia  ;  leurs  principaux  objets  sont  les  armes  à  feu  ,  sur- 
tout les  canons  de  fusil  ,  qui  sont  fort  estimés  ^  les  toiles  de 
lin  ,  les  draps  de  laine  ,  et  les  dentelles  communes.  Le 
peuple  ,  généralement  fier ,  robuste  ,  industrieux  et  labo- 
rieux ,  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Suisses.  Les  femmes 
sont  aussi  laborieuses  et  de  bonne  conduite  ,  mais  d'un  ca- 
ractère franc  et  gai. 

Le  Brescian  ,  du  côté  des  Alpes  ,  est  agréable  et  bien  peu- 

Îlé  \  la  rivière  de  Brescia  peut  s'appeler  un  lieu  de  délices, 
ies  mines  de  fer  et  dé  cuivre  de  fie  pays  y  alimentent  les 
travaux  et  le  commerce.  La  f^alcanionica  et  les  environs 
du  lac  Sonego  ,  fournissent  des  cristaux  et  des  topazes. 

Sur  la  route  de  Brescia  à  Vérone  ,  on  voit  les  collines  des 
enviions  couvertes  de  maisons  de  campagne  ,  d'arbres  et  de 
jardins  ;  cette  variété  présente  un  spectacle  agréable.  Les 
montagnes  sont  pour  la  plupart  stériles ,  mais  elles  ren- 
ferment des  carrières  de  marbre  et  de  pierre  de  construc- 
tion . 

A-prvs  le  pont  St.-3'farc  ^  on  côtoie  le  lac  de  Garde  ^  qui  a 
35  milles  de  long  de  fond  des  Alpes  jusqu'à  Peschiera  ,  et 
14  environ  dans  sa  plus  grande  largeur.  Quoique  ce  lac  ne 
soit  pas  le  plus  grand  de  l'Italie  ,  il  est  cependant  un  des 
plus  beaux.  Ses  eaux  limpides  et  fort  bonnes  à  boire  ,  abon- 
dent en  excellens  poissons.  On  y  remarque  quelques  sources 
d'eaux  chaudes  et  sulfureuses  ,  dont  l'effervescence  est  très- 
sensible  dans  l'endroit  où  elles  bouillonnent  sur  la  surface  de 
l'eau  douce.  Il  y  a  sur  ce  lac  un  petit  port  ,  par  le  moyen 
duc^uel  les  habitaas  de  ce  pays  font  un  petit  comBaerce  avec 
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les  Grisons  et  l'evèchë  de  Trente.  Prés  de  la  pointe  de  Ser- 
mione  ,  on  voit  quelques  ruines  d'anciens  e'difîces  ,  qu'on 
appelle  la  maison  ou  les  grottes  de  Castello  :  c'est  peut-être 
la  presqu'île  de  Sirmio  ,  dont  ce  poète  faisait  ses  délices. 
Dès  le  temps  de  Virgile  ,  le  lac  de  Garde  était  connu  sous 
le  nom  de  lacus  Benacus ,  et  était  sujet  à  des  tempêtes. 

Fîuctibus  eifiemiiu  assurgensy  Benace,  mariiio. 

On  voit  Montebaldo ,  en  quelque  sorte  suspendu  sur  ce 
beau  lac.  Cette  montagne  ,  autrefois  connue  par  ses  bois  de 
construction  et  ses  rares  plantes  médicinales ,  est  aujourd'hui 
dépouillée ,  et  n'offre  aux  yeux  du  voyageur  qu'un  sommet 
aride . 

Sur  le  Mincio  ,  pre'cise'ment  à  l'endroit  où  cette  rivière 
sort  du  lac  de  Garde  ,  est  située  la  citadelle  de  Peschiera. 
Le  bourg  ,  qui  n'est  pas  éloigné,  est  assez  bien  b;Ui. 

On  quitte  avec  peine  les  bords  de  ce  lac  ,  dont  le  coup 
d'œil  est  séduisant.  La  rive  orientale  offre  des  points  de  vue 
très-pittoresques,  et  celle  du  côté  du  couchant  présente  un 
spectacle  riant  et  délicieux.  De  ce  côté  est  la  rivière  da 
oalo  j  la  ville  principale  de  Salo ,  bien  bâtie  ,  renferme  en- 
viron 5  mille  babitans.  Dans  une  étendue  d'environ  2ù 
milles  ,  tout  le  pays  est  un  vaste  jardin.  Quoique  Salo  ne 
soit  qu'à  12  milles  de  la  route  ,  il  est  rare  que  les  voyageurs 
aillent  la  voir. 

En  quittant  les  bords  du  lac  de  Garde  ,  on  entre  dans 
le  Véronais,  qui  est  une  des  contrées  d'Italie  les  plus  fer- 
tiles ,  ajîoudante  en  blé. ,  vin  ,  fruits  ,  huile  ,  mûriers  , 
bestiaux  ,  etc. 

Pendant  quelques  milles  ,  le  chemin  traverse  un  pay?; 
aride  et  sablonneux  ,  que  son  inégalité  rend  incapable  d'être 
arrosé.  Au  nord  de  Vérone,  sur  la  route  de  Trente  ,  se 
trouve  le  fort  de  Chiusa  j  et  au  midi ,  sur  \'yîdigc  ,  la  for- 
teresse de  Legnago  :  On  arrive  ù 

VÉRo^F-  ,  agréablement  située  sur  VAdige  (\\\\  la  traverse  , 
une  des  plus  anciennes  villes  d'Italie  ,  et  en  même  temps  la 
plus  belle  de  celles  du  second  ordre.  Elle  renferme  une  po  - 
pulation  d'environ  5o  mille  âmes  ,  dans  un  circuit  de  près 
de  6  milles  ,  en  y  comprenant  les  faubourgs.  On  la  divise  en 
deux  parties.  L'une  est  nommée  Vérone,  et  Vautre  Fera- 
netta.  Vérone  est  la  partie  la  plus  considérable  j  cette  ville 
n'a  plus  qu'un  seul  souverain.  Nous  ferons  parcourir  à  l'étran- 
ger,  l'une  après  l'autre,  les  deux  parties  de  la  ville  ,  et  nou^ 
commencerons  par  la  première  partie  ,  en  supposant  qu'il 
loge  à  l'auberge  des  deux  Tours  ,  ou  à  l'autre  auberge  d^tns 
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la  rue  de  Porte-Neuve.  Les  fortifications  de  Vérone,  con- 
struites par  Sanmicheii,  sont  considérables.  On  remarque  la 
Porte-Neuve  à  droite  de  l'Adige  ,  d'une  architecture  pins 
militaire  ,  et  plus  convenable  au  nouveau  système  de  forti- 
fication ;  le  château  St.  -  Ange  dont  on  voit  les  restes  à 
gauche  ,  elle  bastion  appelé  le  bastion  d'' Espagne  ,  qui  est 
regarde  comme  un  chef-d'œuvre  du  temps  oii  il  fut  con- 
struit ,  le  tout  dessine'  par  Sanmicheli  ^  c'est  ce  mcme  ar- 
tiste qui  fit  élever  la  porte  del  Pallio  ,  ou  Porta  Stnppa  , 
qui,  maigre  qu'elle  soit  encore  imparfaite  ,  rivalise  avec  les 
puvrages  des  anciens  dans  ce  genre.  Parmi  les  monumcus 
(i'antiquite  qu'on  trouve  dans  cette  partie  de  la  ville  ,  on  re- 
marque particulièrement  les  trois  arcs  de  triomphe  ,  io  pro- 
inier  appelé  Porta  de  Borsari,    élevé  sous  l'empire  de  Gaî- 
îicn,  lan  252  -  le  second  ,  Porta  del  Foro  giudiciute  ^  et  le 
troisième  près  de  Castel-Vecclûo  ,  œuvre  de  f^itniue  ^  c'icvd 
f.n  rhonneur  de  la  famille  Gaiàa  ;  enfm  l'amphithéiUre  par- 
iaiicment  conservé,  dont  on  se  s^'rt  encore  à  présent  ,  et  qui 
fojme  le  plus  bel  ornement  de  Vérone  :  sa  circonférence 
extérieure  est  de  i,33i  pieds  ,  sou  plus  grand  diamètre  est  de 
4^4  î      le  moindre  de  -^67  ;  Taxe  le  plus  long  de  l'arène  a 
233  pieds  ,  et  le  pJds  court  i3G  :  on  calcule  que  23,48|  per- 
.sonnes  peuvent  y  être  commodément  assises.  Près  de  cet 
ramphithéâtre  est  le  théâtre  moderne  ,  d'une  belle  consfruc- 
lioii .  h  cinq  rangs  de  loges.  L'entrée  est  un  superbe  portique 
,ou  péristyle  de  Palladio  ,  orné  d'inscriptions  étrusques  et  de 
bas-reliefs  antiques  grecs  et  romains,  rassemblés  en  cet  en- 
droit par  les  soins  du  marquis  Maffei ,  auteur  de  l'ouvrage 
intitulé     erona  illustrata.  Outre  les  monumens  publics  ,  on 
voit  chez  les  particuliers  des  galeries  de  tableaux  et  des  ca- 
binets curieux  d'antiquités.  Le  palais  Bevilacqua  ,  que  Maffei 
attribiie  à  Sannricheli ,  quoique  d'autres  en  doutent  ,  ren- 
ferme plusieurs  morceaux  de  scuîptu';;r  antiques  :  on  voit 
chez  les  Piotario  une  no'mbreuse  collection  de  tableaux  ,  et 
chez  M.  Gazzola  un  cabinet  curieux  ;  le  musée  lapidaire  du 
marquis  Maffei  est  surtout  digne  d'attention.  Sur  la  place 
dei  Signori  est  le  palais  du  conseil,  édifice  magnifique  d'ar- 
chitecture de  Sansouino  y    et  dont  la  façade  est  ornée  de 
plusieurs  statues  de  bronze  et  de  marbre  ,  parmi  lesquelles 
les  meilleures  sont  de  Jérè)me  Campagna-  La  salle  du  conseil 
et  le  portique  qui  la  soutient ,  sont  du  frère  Giocnndo  ,  com- 
mentât eui'  de  Vitruve  ,  et  qui  répara  l'arche  du  pont  ,  dit 
del/a  Pie.tra  ,  attribué  au  même  Vjîruve.  Les  peintures  de 
celte  salle,  représentant  des  faits  de  l'hist/>ire  de  Vérone, 
sont  de  PaoLi  et  de  Brusnsorzi  :  les  mausolées  des  Scaligers 
sont  des  jmonviwçus  curieva  d'un  mauvais  goût  ancien. 
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Outre  les  ouvrages  de  Sanmicheli  cites  plua  haut ,  les  pa- 
lais Canossa  ,  Verzi  et  Pellegvini  sont  aussi  de  ce  fameux  ar- 
chitecte ,  dont  les  ouvrages  rivalisent  avec  ceux  de  Palladio. 
Le  palais  Gherardini,  depuis  qu'il  a  perdu  sa  galerie  ,  n'offre 
rien  de  bien  remarquable.  La  cathédrale  est  du  gothique  le 
plus  ancien  ;  on  y  admire  un  grand  tableau  de  l'Assomption  , 
du  Titien  ,  qui  est  un  des  meilleurs  de  cet  artiste  On  voit 
sur  la  porte  du  chœur  un  crucifix  en  bronze  de  Sanmicheli  , 
et  un  crucifiement  de  Bellino  dans  la  chapelle  de  St. -Nicolas. 
Le  chapitre  possède  une  bibliothe'que  riche  en  manuscrits  : 
celle  des  e'coles  publiques  mérite  aussi  d'être  vue.  L'église  de 
St.-Zeno  ,  décorée  d'anciens  ornemens  gothiques  ,  renferme 
le  tombeau  de  Pépin.  A  St. -Bernardin  on  remarque  la  cha- 
pelle Varesca  ,  qui  est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Sanmi- 
cheli. On  voit  à  Ste.-Anastase  diverses  bonnes  peintures  , 
entre  autres  la  sainte  du  Torelli  ,  Véronais;  J.-C.  dans  le 
jardin  de  Getsemani ,  de  François  Bevnardi-^  une  flagellation 
de  Claude  Ridolphi ,  ainsi  que  plusieurs  tableaux  dans  la 
sacristie  et  le  réfectoire.  Aux  Capucins,  on  voit  un  Christ 
mort  ,  d'Alexandre  Turehi  ,  surnommé  VOrbetto  }  aux 
Carmes  déchaussés  ,  l'Annonciation  de  Balestra  ,  et  le 
grand  autel  enrichi  de  marbres  précieux  ;  à  Ste. -Hélène  , 
cette  sainte  avec  la  croix ,  la  Vierge,  et  Constantin ,  de  Félix 
Brusasorzi  ;  à  Ste.  -  Euphémie  ,  David  tenant  sa  harpe  , 
Moïse  tenant  les  tables  de  la  loi  ,  de  Brusasorzi ,  et  saint 
Paul  ,  de  Baptiste  dcl  Moro,  A  St. -Jean  ,  un  baptême  de 
J.-C.  ,  de  Farinati  ^  et  à  l'hôpital  de  la  Miséricorde  ,  la 
descente  de  croix,  de  YOrhctto.  L'amateur  d'histoire  natu- 
relle ne  doit  pas  négliger  de  visiter  le  cabinet  des  fossiles  de 
Canossa  ,  très-riche  en  poissons  pétrifiés  du  mont  Bolca. 

Les  rues  sont  généralement  belles  ,  mais  la  plus  remar- 
quable est  celle  du  Corso  ^  la  place  la  plus  grande  est  celle 
appelée  la  place  d"* Armes,  où  se  tiennenî  deux  foires  ,  l'une 
au  printemps  et  l'autre  en  automne.  Cette  ville  a  je  ne  sais 
quel  air  d'élégance  et  de  grandeur  qui  plaît  et  qui  frappe. 

T^eronetta  possède  aussi  des  monumens  anHques  et  mo- 
dernes des  beaux-arts  ,  dignes  de  fixer  l'attention  du  voya- 
geur. On  y  admire  surtout  les  restes  d'un  ancien  édifice  ; 
quelques  .^rsonnes  prétendent  que  ce  fut  un  capitole  à 
l'instar  de  celui  de  Rome  ^  mais  on  croit ,  avec  Bianchi  , 
que  ce  fut  ,  selon  toute  vraisemblance  ,  une  naumachie. 
Chez  le  comte  Moscardi  ,  on  voit  une  belle  collection  de  me» 
dailles  ,  quelques  anciennes  inscriptions  en  marbres  et  d'au- 
tres objets  d'antiquité  et  d'histoire  naturelle.  Les  édifices  de 
Sanmicheli  qu'on  trouve  à  Veronetta  ,  sont  le  palais  Pompei 
et  la  coupole  de  St.  -  George  5  le  corps  de  cette  église  ,  d'une 
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belle  arcliîleCtj^re  ,  est.  de  Smisoi'ino.  On  y  admire  deux  ta- 
bleaux de  Paul  Cagliari  ,  surnomme'  le  l^'éronèse  •  la  famine 
de  Farinnii-^  la  manne  de  Brusasorzi  ,  et  le  baptême  de 
J.-C.  du  Tintoret.  Dans  l'église  des  SS.  Nazaire  et  Gelse 
on  remarque  aussi  une  sainte  famille  de  Raphaël  ;  à 
Ste.-Marie-de-la-Victoire  ,  la  descente  de  croix  ,  de  Paul 
j^éronèse  ,  dans  la  sacristie  j  à  Ste.  -  Marie  in  Organis , 
saint  Bernard  battu  par  les  démons,  de  Luc  Jordan-^  un 
Ange  Gardien  ,  du  Guevchin  •  dan^  la  sacristie,  un  saint 
François  ,  de  VOrbelLo  •  et  dans  l'église  de  St.-Paul  ,  ua 
tableau  de  Paul  Véronhe.  Du  jardin  du  comte  Giusti  , 
on  a  une  superbe  vue  de  la  ville  et  de  tout  le  pays 
adjacent. 

Les  amours  de  Roméo  et  Juliette  ont  eu  cette  ville  pour 
scène.  On  montre  encore  dans  un  jardin  le  prétendu  sarco- 
phage de  Juliette.  Vérone  possède  une  acade'mie  phiîarmo- 
nique  ,  des  restes  d'antiquités  romaines  ,  arco  de  Gava  porta 
de  Borsari  ,  foro  di  Giudiziale  Panthéon.  A  3  lieues  de  la 
ville,  du  côté  de  Yicence  ,  les  eaux,  minérales  de  Caldiero 
sont  très-esiimëes. 

Les  Véronais  sont  d'un  caractère  doux  ,  et  respectent  la 
religion  et  les  mœurs.  Les  femmes  y  sont  bien  faites  et  d'un 
beau  teint  5  la  socie'te'  honnête ,  instruite  et  agréable  ,  et  le 
peuple  très-actif;  on  pré!  end  que  le  seul  travail  de  la  laine 
et  de  la  soie  occupe  20  mille  ouvriers.  Les  gants  de  Vérone 
et  les  peaux  qu'on  y  prépare  sont  fort  estimés.  L'air  y  est 
très-pur  ,  et  le  terrain  abondant  en  denrées  excellentes  , 
principalement  en  huile  et  en  vins  de  fort  bonne  qualité. 
jDans  le  Véronais  comme  dans  le  Vicenlin  ,  on  trouve  des 
carrières  de  fort  beau  marbre. 

Parmi  les  curiosités  v -Icaniques  de  ce  pays  ,  Rnnca  et 
JBo/ca  méritent  une  attention  particulière.  Ce  dernier  en- 
droit ,  surtout  ,  est  un  miséri;ble  village  que  jamais  aucun 
étranger  n'aurait  envie  de  visiter,  si  les  naturalistes  n'y 
étaient  attirés  par  la  fameuse  montagne  où  l'on  trouve  des 
poissons  et  des  plantes  pétrifiés.  Les  arêtes  et  les  coquilles 
des  poissons  sont  parfaitement  conservées  dans  une  pierre 
calcaire.  On  trouve  (juelquefois  des  os  d'animaux  étrangers 
et  des  feuilles  exotiques.  Il  y  a  peu  d'endroits  où  l<;s  traces 
et  les  effets  d'un  volcan  soient  aussi  évidens  et  bien  conser- 
vés qu'à  Ronca  ;  on  y  voit  avec  étonnement  un  grand  nombre 
de  coquilles  de  mer  mêlées  avec  la  lave. 

De  Vérone  à  Vicence  ,  la  route  est  bordée  de  mûriers 
entrelacés  avec  la  vigne  ,  dans  une  plaine  fertile  et  agréable. 
On  côtoie  une  chaîne  de  montagnes  peu  élev('es  et  cultivées 
presque  en  totalité.  A  peu  de  distance,  sur  la  gauche  ,  elles 
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Tont  joindre  Les  Alpes  Trentines  ,  qui  séparent  l'Italie 
FAllemagne  ;  de  l'autre  côté  elles  s'étendent  jusqu'à  la  mer 
Adriatique  ,  entre  le  Padouan  et  la  Polésine  de  Roi^ign  ,  en 
s'abaissant  insensiblement.  La  plaine  riche  et  cultive'e  s'étend 
ensuite  jusqu'aux  Apennins  ,  au-delà  de  Bologne. 

Les  montagnes  du  Véronais  et  du  Vicentin  sont  formées 
de  pierres  calcaires,  et  fournissent  de  beaux  mai  bres  rouges, 
jaunes  et  de  diverses  couleurs.  Dans  les  montagnes  volca- 
niques près  de  Vicence  ,  on  trouve  des  calcédoines  et  autres 
curiosités  naturelles.  On  peut  en  prendre  une  jusle  idée  en 
visitant  le  ]Musée  plivsique  du  docteur  Antoine  1  ui  ra  ,  mé- 
decin de  Vicence  .  et  habile  naturaliste  ^  on  y  admire  une 
belle  collection  de  fossiles  ,  trouvés  dans  les  montagnes  cal- 
caires du  Vicentin  ,  un  grand  nombre  d'insectes  ,  et  une 
grande  quantité  de  plantes  serbes. 

Les  monts  Euganei  méritent  aussi  de  fixer  l'attention  du 
naturaliste  curieux  ,  qvii  y  trouvera  des  pétrifications  de 
testacés.  En  allant  visiter  ces  monlagnes  ,  le  voyageur  n'ou- 
bliera pas  d'aller  à  Arquata  ,  jeter  quelques  fleurs  sur  la 
tombe  du  célèbre  amant  de  Laure.  ....  .  .  On  arrive  à 

ViCEi\cE  ,  agréablement  située  entre  deux  montagnes  ,  sur 
le  Bacchiglione  qui  la  traverse  ,  d'environ  4  nailies  de  cir- 
cuit ^  elle  renferme  plus  de  3o,ooo  babitans  ,  en  compre- 
nant ceux  des  faubou)gs.  Elle  est  la  patrie  du  fameux  ar- 
chitecte Palladio  ,  qui  l'a  ornée  de  ses  plus  beaux  ouvrages. 
On  y  voit  la  maison  qu'il  habitait  ,  et  qui  est  à  la  fois  un 
modèle  de  simplicité  et  d'élégance.  La  place  sur  laquelle  est 
situé  le  palais  public,  et  la  décoration  extérieure  de  cet 
édifice  ,  sont  autant  de  monumens  du  talent  de  ce  célèbre 
architecte.  La  grande  salle  ,  ou  basili<jue  du  palais  ,  est 
ornée  de  plusieurs  tableaux  ,  parmi  lesquels  on  admire  le 
jugement  dernier  du  Titien,  l'histoire  de  I\oé,  de  iJordone , 
et  une  Vierge  avec  Jésus-Christ  ,  saint  Joseph  ,  et  d'autres 
personnages  ,  composition  extraordinaire  de  Jacques  Bussan, 
Les  palais  construits  par  Palladio  sont  :  le  palais  Préfet- 
lizzio  ,  et  ceux  des  comtes  Chiericati  ,  Barbarano,  Orazio 
Porto ,  Tiene  ,  Valmarana  et  Jérôme  Eranceschini.  Dans 
les  jardins  du  comte  Valmarana  ,  qui  méritent  d'être  vus  , 
est  une  belle  galerie  ,  qu'on  attribue  aussi  à  cet  artiste  , 
ainsi  que  le  portique  qui  conduit  à  la  Madonna-del-Monte , 
et  l'arc  de  triomphe^  cette  église  célèbre  est  située  sur  une 
montagne  à  2  milles  de  Vicence  ^  on  y  va  par  un  long  por- 
tique couvert.  De  'a  hauteur,  on  a  une  superbe  vue  de  la 
campagne.  La  fameuse  rotonde  du  marquis  Gapra  ,  que  lord 
Burlington  a  fait  imiter  à  Cliia-wick  ,  et  qui  est  située  près 
de  la  ville  ,  est  encore  un  ouvrage  de  Palladio.  Les  palais 
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Coldogno  Capitanialo ,  Nievi  et  Trisino  ,  méritent  aussi 
d'être  remarque's ,  les  deux  derniers  sont  bâtis  sur  les  des- 
sins de  Scamozzi  ,  qui  est  aussi  Fauteur  de  la  façade  orien- 
tale du  palais  Pretorio.  Le  palais  vieux ,  hors  de  la  porte  de 
"Vicence  ,  est  aussi  de  belle  architecture  ,  et  orne  de  fort 
belles  peintures  de  Luc  Jordan  j  de  Tiepolo  ,  de  Salvator 
Kosa  ,  etc.  Le  chef  -  d'œuvre  de  Palladio  est  le  the'âtre 
Olympique  ,  construit  sur  les  dessins  ,  et  d'après  les  pro- 

Sortions  des  anciens  the'âtres  ,  transmises  par  Vitruve.  Hors 
e  la  ville ,  on  voit  une  vaste  place  appele'e  le  Chnmp  de 
Mars  ,  à  l'entrée  de  laquelle  est  une  porte  d'une  noble  ar- 
chitecture. La  cathédrale  ,  d  un  goût  gothique  ,  n'a  rien 
de  remarquable  que  son  grand  autel  enrichi  de  beaux  mar- 
bres. Dans  Feglise  de  la  Couronne  on  voit  un  beau  tableau 
de  Paul  ^ éronèse  ,  représentant  l'adoration  des  Mages  ,  un 
saint  Antoine  ,  de  Le'andre  Bassan  ,  et  le  baptême  de  J.-C. 
de  Jean  Bellino.  On  admire  dans  le  réfectoire  de  Notre- 
Dame-du-Mont  un  Je'sus  -  Christ  à  table  avec  saint  Gré- 
goire ,  de  Paul  éronèse.  On  voit  aussi  à  St.-Barthelemi  un 
Christ  descendu  de  croix  ,  de  Buonconsiglio  ,  et  une  adora- 
tion des  Mages  ,  de  Marcello  Figolino  ;  à  Ste.-Blaise  ,  la 
flagellation  du  Gueichin  ;  au  Corfus  Domini ,  la  descente  de 
croix  de  Jean-Baptiste  Zilotti  ;  à  Ste.-Croix  le  même  sujet  , 
par  Jacques  Bassan  ,  et  dans  la  sacristie  un  Christ  mort ,  de 
Paul  Véronèbe  ;  à  St. -Michel  ,  un  saint  Augustin  en  l'air  , 
qui  gue'rit  des  pestife'rés  ,  du  Tintoret à  8t. -Roch,  ce 
saint  qui  gue'rit  de  la  peste  ,  de  Jacques  Bassan  ,  et  la 
piscine  d'Antoine  Fasolo.  A  St.-Éleutère  et  à  Ste. -Marie  de 
Casiq)agnano  ,  on  voit  aussi  des  peintures  du  Bassan  et  de 
Porchnofie.  Les  machines  à  eau  pour  filer  et  tordre  la  soie  , 
sont  un  objet  qui  peut  intéresser  le  voyageur  instruit.  On 
fobricjue  à  Vicence  beaucoup  de  draps  de  soie  ,  des  fleurs 
artificielles  ,  dont  cette  ville  fait  un  commerce  considérable 
avec  l'Allemagne.  Le  Vicentin  est  si  fertile  ,  qu'on  l'appelle 
avec  raison  le  jardin  de  Venise.  Dans  les  environs  de  la  ville 
©n  trouve  des  pétrifications  étonnantes  ,  de  belles  pierres  et 
des  traces  de  volcans  éteints.  Le  naturaliste  pourra  visiter  la 
grotte  (fei  Cavoli,  les  eaux  minérales  de  Rtcr>aro  ,  les  eaux 
tièdes  de  St.-Pancrace  de  Barbarano  ,  les  collines  de  Brelto 
et  les  montagnes  au  nord  de  la  ville,  qui  lui  offriront  une 
quantité  prodigieuse  d'effets  curieux  de  la  nature.  Le  peuple 
de  Vicence  est  fier  et  sensible  aux  offenses.  Les  femmes  sont 
généralement  belles  et  vêtues  d'une  manière  plus  svelte  et 
décente  que  somptueuse. 

Les  environs  que  l'on  remarque,  sont  la  rotonde  ou  le 
casin  du  marquis  Capra ,  de  Palladio ,  à  un  mille  de  la  ville  5 
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1  arc  de  Palladio ,  à  droite  de  la  porte  de  la  Madonna  dcl 
Monte,  et  Féglise  de  la  Madonna  del  Monte  la  vue  de  la 
rotonde  et  de  1  église  est  immense  ,  et  Tune  des  plus  belles 
âe  la  Lombardie  :  la  rotonde  renferme  32  appartemens.  La 
maison  des  comtes  de  Caldagno  ,  qui  a  des  peintures  très- 
estimees;  le  labyrinthe  ou  la  grotte  de  Cauali  -^  la  terre  de 
P^icence ,  que  Ton  tire  des  mines  de  Trttto  :  on  s'en  sert 
pour  la  porcelaine  de  Venise.  Les  sette  coninmni  (ou  les  sept 
villages  ,  entre  Vicence  et  Vérone  ,  habites  par  des  desceii- 
dans  des  Cimbres  et  des  Teutons  ;  ils  parlent  encore  l'ancien 
saxon  )  ;  les  colonnes  de  basalte  et  autres  débris  d€  i^olcans  , 
dans  la  montagne  du  Diable  ,  et  les  montagnes  au  S.-E.  On 
y  trouve  de  petits  nœuds  de  calcédoine  ,  depuis  la  grosseur 
cl'un  pois  jusqu'au  diamètre  d'un  pouce  ,  couches  dans  la 
lave.  Ils  sont  ge'ne'ralement  creux  ,  et  ce  creux  renferme  quel- 
quefois de  l'eau.  On  les  appelle  ixlors  en hidrf. 

De  Vicence  à  Padoue  il  y  a  environ  i8  milles  d'Italie  ^ 
qu'on  fait  en  4  h.  ,  sur  une  route  droite  et  belle  ,  au  milieu 
d'une  plaine  très-fertile  ,  arrosée  par  plusieurs  ruisseaux  et 
canaux,  qui  répandent  leurs  eaux  dans  toute  la  campagne. 
La  quantité  de  mûriers  qui  bordent  le  chemin  fait  assez  con- 
naître au  voyageur  que  le  comnierce  (îf  la  soie  est  une  des 

principales  sources  de  la  richesse  du  Vicentin  , 

 On  arrive  à 

Padoue,  une  des  villes  les- pins  anciennes- d'Italie  :  Antc- 
nor  en  est  regarde  comme  le  fondateur.  Située  sur  un  ter- 
rain et  dans  un  bon  climat,  elle  est  arrosée  par  le  Bacclii- 
glione  q\.\'<\.  Brenla.  Son  enceinte,  d  environ  7  milles ,  est 
défendue  par  de  bonnes  fortifications  j  mais  sa  population  , 
d'environ  4O5O00  âmes  ,  n'est  pas  pro])ortionnée  à  sa  gran- 
deur. La  partie  ancienne  de  la  ville  est  mal  bAtie  5  le  peu 
de  largeur  des  rues  et  les  portiques  sous  lesquels  les  piétoi>s 
se  promènent ,  lui  donnent  un  air  triste  et  sombre.  On  trouve 
cependant  en  divers  endroits  de  fort  beaux  édifices  ,  entre 
autres  le  palais  de  la  Justice  ,  commencé  par  Piei  re  Cozzo, 
en  1172  ,  et  achevé  en  i3o6  :  on  en  admire  surtout  le  salon  , 
qui  a  environ  3oo  p.  de  long  ,  too  de  large  et  autant  de  hau- 
teur ,  sans  autre  soutien  que  les  murs  ;  on  ^f  remarque  quel- 
ques peintures  de  Giollo  ,  retouchées  par  Zannoni  en  1762  5 
un  monument  en  mémoire  de  Tile-Live  ,  et  une  inscription 
anti(jue.  L^miversi^é  a  été  construite  par  Pdlladio  ;  elle  est 
comp  »séi'  des  écoles  publiques,  du  théAtre  anatomique,  de 
la  salle  de  physique  expérimentale  ,  rt  du  musée  d'histoire 
naturelle  ,  formé  par  les  soins  de  f^'dUsnleri-^.fAy^eXs  (jui  mé- 
ritent de  fixer  l'attention  du  voj  ageur.  Le  jardin  botanique  ^ 
disposé  suivant  le  système  de  Touruefort ,  et  situé  entre  St.- 
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Antoine  et  Ste. -Justine ,  dépend  aussi  de  l'université'.  On 
doit  voir  également  le  laboratoire  de  chioïic  établi  par  le 
comte  Marc  Carburi ,  professeur  de  chimie  ,  et  sa  collectiop 
de  minéraux  :  les  travaux  anatomiques  en  cire,  du  docteur 
Caldani\  la  collection  de  pétrifications  des  montagnes  du 
Ve'ronais  et  du  Vicentin  ,  de  M.     andelli  ;  et  celle  des  pro- 
ductions des  monts  volcaniques  ,  du  marquis  Dondi-Orolo- 
gio.  Entre  autres  ëtablissemens  d'utilité'  publique ,  on  re- 
marque le  jardin  e'conomique  ,  consacré  aux  expe'riences 
d'agriculture.  Il  y  a  encore  plusieurs  autres  objets  de  curio- 
sité, tels  que  l'amphithéi^tre  ,  appelé'  palais  de  ï^rène ,  qui 
conserve  quelques  traces  d'antiquité',  et  qui  sert  pour  les 
fêtes  publiques  •  le  palais  où  l'on  voit  la  grande  bibliothe'que  ; 
le  château  des  Munitions  ,  le  pont  Molino  \  le  pre  de  Mars 
le  palais  Zarabella ,  et  d'autres  où  l'on  voit  de  bonnes  pein- 
tures et  des  collections  d'objets  rares  et  curieux  j  les  trois 
portes  de  Portello,  de  Savonarole  et  de  St. -Jean  ;  le  théâtre, 
qui  est  fort  beau  ,  et  le  salon  de  la  redoute.  On  remarque 
dans  la  cathédrale  une  célèbre  vierge  de  GiotLo  ,  .et  une  col- 
lection de  peintures  dans  la  sacristie  :  le  chapitre  possède 
une  bibliothèque  riche  en  manuscrits.  Le  séminaire  ,  en- 
richi do  bons  îabièaux,  est  un  édifice  superbe,  auquel  est 
jointe  une  célèbre  imprimerie.  L'église  de  St. -Gaétan  est  bâ- 
tie sur  le  dessin  de  Scamozzi.  A  Ste. -Croix  ,  dans  le  couvent 
de  la  Madelaine  ,  aux  Ermites  et  dans  quehfues  écoles,  on 
conserve  des  tableaux  précieux^  mais  les  deux  églises  qui 
méritent  une  attention  particulière  ,  sont  Ste  -Justine  des 
Bénédictins  ,  et  St.-Antoine  :  la  première  est  un  temple  d'un 
goût  noble  et  singulier,  orné  avec  simplicité  et  magnifi- 
cence 5  elle  fut  construite  par  André  lliccio ,  architecte  de 
Padoue  ,  sur  les  dessins  de  Palladio  Le  martyre  de  la  sainte  , 
qu'on  voit  au  fond  du  chœur,  est  un  chef-d'œuvre  de  Paul 
Vérontse  On  doit  voir  aussi  le  monastère  et  la  bibliothèque. 
La  seconde,  dédiée  au  patron  de  la  ville  ,  est  un  bel  édifice 
gothique,  commencé  par  Nicolas  Pisano  ,  en  1255  ,  et  achevé 
en  i3o7,  fort  vaste  et  enrichi  de  peintures,  de  statues  et  de 
bas-reliefs.  Elle  a  6  coupoles  et  4  orgues  extraordinaires, 
auxquels  sont  employées  continuellement  4^  personnes.  Le 
martyre  de  Ste. -Agathe  ,  de  Jiepolo ,  est  le  meilleur  tal^leau 
qui  soit  dans  cetle  église.  La  chapelle  du  saint  est  surprenante 
parle  nombre  de  ses  ornemens  :  on  y  admire  un  cruciiix  en 
bronze  ,  de  Donatello  ;  saint  Antoine  qui  relève  un  jeune 
homme  ,  et  autres  bas-reliefs  ,  de  Campni^na  \  et  dans  la  cha- 
pelle de  St. -Félix  ,  un  crucifiement  de  Ginito.  Sur  la  place 
devant  Téglise  on  voit  la  statue  équestre  en  bronze  du  gé- 
néral Gattamelata  ,  coulée  par  DoniiUlle.  Le  collège ,  près 


?vOUTE  DE  MILAN  A  VENISE.  227 

de  l'église ,  est  peint  à  fresque  ,  par  le  Titien  et  d'autres ,  qui 
y  ont  repre'sente  la  vie  et  les  miracles  de  saint  Antoine.  Ile* 
antiquaires  peuvent  remarquer  près  de  l'e'glise  des  Servîtes, 
deux  anciens  tombeaux.  L'un  est,  à  ce  qu'on  dit,  le  tom- 
beau d'Antenor  ;  Tautre  est  (ielui  de  Titolot^ato ,  poète  de 
Padoue.  On  montre  aux  étrangers  une  maison  qui  fut,  dit- 
on  ,  celle  que  Tite-Live  habitait.  Outre  l'honneur  d'avoir 
donne  naissance  à  ce  fameux  historien  ,  Padoue  a  encore  ce- 
lui d'av'.ir  donne  asile  à  deux  hommes  célèbres,^  à  Pétrar- 
que, qui  fut  chanoiae  de  la  cathédrale,  et  à  Galilée,. qui 
y  fut  lecteur  de  l'université  jusqu'en  i6io.  On  trouve  à  Pa- 
doue des  marchands  et  des  artisans  de  toute  espèce.  Autre- 
fois les  Padouans  fournissaient  aux  Romains  de  belles  tu- 
niques de  lin.  Les  étrangers  qui  aiment  la  tranqviiUité  et  la 
vie  paisible  ,  se  ])iairont  dans  cette  ville  ,  où  ils  trouveront 
une  société  lionnête  ,  instruite  et  agréable.  La  campagne  aux 
environs  produit  en  abondance  toute  sorte  de  denrées;  le 
vin ,  surtout  le  blanc  ,  en  est  fort  estimé.  On  y  trouve  à 
chaque  pas  des  jardins  et  des  maisons  de  plaisance  On  voit 
avec  plaisir  la  Cliartreuse  et  le  palais  Obizzi  à  Catajo.  A  6 
milles  environ  de  Padoue  est  le  village  ^ Alhano^  célèbre 
dans  l'antiquité  par  ses  eaux  minérales  ,  appelées  Acquœ 
Aponi  :  CCS  bains  sont  très-fréquentés.  L'étranger  peut  aller 
à  Arqua  ,  visiter  la  maison  de  campagne  et  le  tombeau  de 
Pétrarque,  Il  faut  voir  la  villa  di  A ttiechiero  ,  à  une  lieue  : 
M.  Hancarville,  propriétaire  actuel,  doit  en  donner  une 
nouvelle  description;  \ Arqua,  à  4  1-  >  remarquable  par  le 
tombeau  de  Pétrarque  ,  qui  y  mourut  en  1874  »  les  monts 
jEugnnécns    des  volcans  éteints  qui  méritent  l'attention  du 
naturaliste. 

A  Sala  y  éloigné  de  8  milles  de  Padoue,  est  une  belle  mai- 
ton  de  campagne  qui  appartient  à  la  famille  JFarsetti.  On  y 
voit  un  palais  orné  de  colonnes  de  granit  et  des  plus  beaux 
marbres  y  et  un  vaste  jardin  botanique  où  l'on  cultive  les 
plantes  les  plus  rares. 

On  peut  aller  de  Padoue  à  Venise,  ou  par  la  poste  jusqu'à 
Fusinuy  et  de  là  en  gondole  ,  dont  le  nolis  coûte  environ  12 
livres  ;  ou  bien  laissant  sa  voiture  à  Padoue ,  on  peut ,  pour 
3  ou  4  sequins  ,  louer  un  burchiello  ou  peotta ,  à  bord  du- 
quel on  charge  son  bagage  On  descend  alors  la  Brenta  en  8 
Heures  ,  on  traverse  les  lagunes  ,  et  Ton  entre  dans  le  grand 
canal  de  Venise. 

En  suivant  de  préférence  la  route  de  terre ,  le  chemin 
côtoie  sans  cesse  la  Brenta,  Une  multitude  de  barques  et  de 
,  gondoles  qui  remontent  ou  descendent  le  canal ,  le  peuple 
itombreux  qu'on  Yoit  sur  les  bords,  principalement  dans 
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les  villages,  et  le  spectacle  charmant  d'une  campaç;ne  tou- 
jours fertile  et  riante  ,  rendent  ce  voyage  infiniment 
agre'able. 

De  Padoue  à  Dolo ,  et  de  Dolo  à  Fusina  ,  la  route  est 
bordée  sans  cesse  de  vill9ge5  bien  peuple's  et  de  palais  ma- 
gniiiqucs  ,  dont  plusieurs  ,  outre  la  beauté  de  leur  architec- 
ture (pour  la  plupart  ouvrages  de  Palladio),  ont  encore  le 
mérite  de  renfermer  de  belles  peintures.  A  Nov^enta  ^  on  voit 
le  palais  de  Zuanelli^  à  Stni  ,  celui  des  Pisani  ,  et  près  de 
Ih  celui  de  Tiepolo  •  à  Dolo,  le  palais  TrOn  ;  à  la  Mira  ^ 
celui  de  Bembo  ;  près  de  Moranzano ,  le  palais  Foscarini  , 
de  belle  architecture  ,  orne  de  peintures  du  Titien  et  de 
Paul  V éroncse.  De  Fusina  à  Venise  ,  le  trajet  est  de  5  milles, 
et  se  fait  en  gondole  On  arrive 

Venise.  Cette  ville,  ime  des  deux  capitales  du  royaume 
lombardo-vënitien  ,  et  une  des  plus  belles  du  monde,  est 
sans  contredit  unique  par  sa  situation  5  elle  offre  au  voya- 
,geur  un  coup  d'oeil  qui  le  surprend.  Grande,  magnifique  , 
riche,  peuple'e  de  180,000  habitans  ,  elle  est  bâtie  sur  des 
pilotis  au  milieu  des  eaux ,  dans  une  étendue  d'environ  7 
milles  de  circuit  5  elle  est  compose'e  d'un  grand  nombre  de 
petites  îles  ,  se'pare'es  par  4^0  canaux ,  et  re'unies  par  un 
plus  grand  nombre  de  ponts.  Frappé  d'e'tonnement  en 
voyant  s'élever  au  milieu  des  eaux  une  masse  imposante 
d'édifices  et  de  pillais  magnifiques  ,  Sannazar  en  exprima  sa 
surprise  par  cette  fameuse  e'pigramme  : 

Aiderai  Adviacis  J^enetam  JVepiumis  in  undis 
S  tare  iirbem  ,  et  toto  dicere  jura  mari. 

JS^unc  niihi  Tarpeïas  quatiiiimuis ,  Jupiter,  arces 
Objice  et  iila  lui  moenia  Mai  tis ,  oit  : 

Si  pelai^o  Tibrim  prœfers  ,  Urbem  aspice  utramque  , 
ILlam  homines  dices  ^  hanc  posuisse  Deos, 

Cette  ville  est  d'un  acci  s  difficile ,  à  cause  des  lagunes  et 
Ses  atterrissemens  qu'il  faut  connaître  :  en  y  arrivant,  on  ne 
voit  aucun  appareil  imposant  de  môles ,  de  fortifications  et 
de  batteries.  Cn  grand  canal ,  qui  a  la  forme  d'une  S  ,  la 
divise  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  Presque  au  centre 
est  le  fameux  pont  de  Rialto ,  formé  d'une  seule  arche  ,  de 
^9  p.  de  corde  ,  et  orné  d'un  double  rang  de  boutiques.  De 
qnclqirc  côté  que  l'étranger  se  tourne,  partout  s'offrent  à 
ses  yeux  des  morceaux  d'architecture  étonnans,  des  édifices 
qui  retracent  les  beautés  et  la  gnlcq  du  goût  grec ,  soit  dans 
les  peintures,  soit  dans  les  statues.  Je  me  borne  à  indiquer 
les  endroits  les  plus  remarquables ,  qui  sont  :  la  place  St.- 
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Marc ,  ornëe  de  superbes  édifices ,  et  les  quartiers  de  la 
Mercerie  et  de  Rialto.  Du  haut  de  la  tour  carrée  de  St.-Marc, 
qui  a  3oo  p.  de  haut ,  on  a  une  vue  superbe  de  toute  Ja  ville, 
qui,  selon  lalande  ,  a  2,000  toises  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur, et  i,5oo  dans  sa  plus  grande  largeur.  Cest  du  haut 
de  cette  tour  que  Galile'e  faisait  souvent  ses  observations  as- 
tronomiques. 

Les  amateurs  d'architecture  verront  avec  plaisir  les 
églises  de  St. -George-Majeur  ,  du  Rédempteur,  de  Ste  -Ma- 
rie ,  de  la  Charité ,  le  Zittelle  ,  Ste.-Lucie  j  les  palais  Tie- 
polo  et  Grimani  ,  et  le  palais  Balbi ,  prés  du  canal  Foscari , 
tous  édifices  construits  par  Palladio-^  la  Procuratorerie 
neuve ,  la  Zecca ,  la  Bibliothe'que ,  les  palais  Cornaro ,  sur 
le  grand  canal ,  proche  St. -Maurice  5  Delphino,  sur  la  rive 
de  Biagio'^  les  églises  de  St.-François-de-la-Vigne ,  St. -Mar- 
tin ,  près  de  l'arsenal  ;  St.-Gimignano  ,  place  St.-Marc  ;  \(i 
tombeau  du  doge  Venier,  à  St. -Sauveur  ^  le  Collège  St.-Jean- 
des-Esclavons  ,  les  Incurables  ,  etc. ,  d'architecture  de  Saji" 
soi^ino:  le  troisième  ordre  de  la  Procuratorerie  neuve ,  \ei 
reste  de  la  Bibliothèque  St.-Marc ,  le  Musée ,  et  le  tombeau 
du  doge  INicolas  de  Ponte,  dans  Féglise  de  Ste  -Marie-de- 
la-Charité,  de  Scamozzi  :^  le  palais  Grimani,  sur  le  grand 
canal,  près  de  St. -Luc,  et  la  palais  Cornaro,  à  St  -Paul,  de 
Sanmicheli'^  enfin  ,  les  églises  des  Scalzi  et  de  la  Salute,  et 
les  palais  Pesaro  et  Rezzonico,  de  Baldassar  Zo/zg^/te/z^j. 

Plusieurs  couvens  et  monastères  de  Venise  possèdent  de 
bonnes  bibliothèques  ,  et  les  cloîtres  méritent  d'être  vus  » 
principalement  les  Dominicains  ,  à  St. -Jean  et  St. -Paul  -  les 
Obsftrvantins  ,  à  St.-François-de-la-Vigne  ,  dans  le  quartier 
de  Castello  ;  dans  celui  de  Ste. -Croix  ,  St. -George-Majeur , 
des  Bénédictins  5  St.-Michcl-de-Murano  ,  des  Camaldules  ; 
le  Zattere  des  Dominicains  Observans  ,  où  est  la  riche  bi- 
bliothèque d'Apostolo  Zeno  5  la  Sainte  des  Stomaschi ,  danss 
le  quartier  de  Dorsoduro ,  etc.  Des  statues  antiques  et  mo- 
dernes ,  des  bas- reliefs ,  des  peintures  estimées  ,  des  colonnes 
précieuses ,  ornent  le  palais  ducal  ,  la  grande  place  et  Tè- 
giise  St.-Marc  ,  de  structure  grecque,  où  repose  le  corps  de 
ce  saint ,  protecteur  de  la  ville.  On  vient  de  replacer  les 
quatre  fameux  chevaux  de  bronze  dore  ,  ouvrage  de  Lisippe^ 
qui  ornaient  la  façade  de  cette  église.  Conquis  à  Constan- 
tinople  ,  dans  le  commencement  du  siècle  ,  par  les  Fran- 
çais et  les  Vénitiens  réunis ,  ils  furent  transportés  dès  lors  à 
Venise,  d'où  ils  ont  été,  dans  la  dernière  guerre,  à  la  fin 
du  siècle  passé  ,  enlevés  par  les  Français  ,  et  rendus  en  781 5. 
La  bibliothèque  de  Venise  est  cèh  brcpar  la  (fuantîtè  de  ma- 
nuscrits grecs  et  latins  qu'elle  renferme ,  et  par  ie  nombre 
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do  staUies  grecques  dont  elle  est  ornëe.  Non-seulement  les 
ëditices  publics ,  mais  presque  toutes  les  églises  et  tous  les 
palais,  sont  ornes  de  tableaux,  de  fresques,  de  sculptures 
et  de  statues  d'un  grand  prix ,  de  marbres  et  de  colonnes  an- 
tiques bien  travaillées.  Dans  Féglise  de  St -George-Majeur , 
on  voit  des  tableaux  de  Bassano  et  du  Tintoret  •  dans  le  ré- 
fectoire ,  les  noces  de  Cana  de  Paul  éronèse  j  et  dans  l'ap- 
partement de  l'abbë  ,  une  nombreuse  collection  de  tableaux 
de  divers  peintres.  L'église  de  St. -Jean  et  St. -Paul  est  éga- 
lement riche  en  tableaux.  A  St. -Sebastien  ,  où  l'on  montre 
le  buste  de  Paul  Ve'ronèse  ,  on  admire  plusieurs  peintures  de 
ret  artiste  célèbre  Les  écoles  appartenant  aux  Confrater- 
nités ,  et  qui  correspondent  aux  salles  d'Incorporation  de 
Londres,  méritent  toute  l'attention  des  étrangers  par  les 
tableaux  qu'elles  renferment  du  Tintoret ,  de  Paul  Ve'ro- 
nèse ,  du  Titien  ,  de  Palma  ,,et  de  Vittorio  Carpacci.  Le  pa- 
lais Rarbarigo  est  appelé  l'Ecole  du  Titien  ,  à  cause  de  la 
quantité  qu'il  possèue  des  tableaux  de  ce  grand  maître,  mais 
qui  y  sont  mal  conservés.  Il  en  renferme  aussi  de  plusieurs 
iuUres  peinlres  célèbres.  Les  autres  palais  qui  méritent  d'être 
vus  par  les  morceaux  curieux  de  peinture  et  de  sculpture 
qu'ils  renferment,  sont  :  les  palais  Farsetti  ,  Pisani  Moreîta  , 
Labbia  ,  Sagredo  et  Morosini.  L'arsenal ,  qu'on  regarde 
comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  est  construit  sur 
une  île  qui  a  5  milles  de  circuit.  Venise  a  sept  théâtres, 
mais  qui  ne  sont  ouverts  tous  en  même  temps  que  pendant  le 
carnaval.  Line  des  choses  les  plus  singulières  à  Venise  ,  ce  sont 
les  gondoles^  on  en  trouve  partout,  et  elles  tiennent  lieu  de 
voitures  pour  se  transporter  promptement  d'un  bout  de  la 
ville  à  l'autre.  Les  gondoliers  sont  robustes,  gais  et  spiri- 
tuels, connus  d'ailleurs  pour  leur  fidélité;  ils  donnent  sou- 
vent le  sp{  ctacle  d'une  regata  ,  ou  course  de  bateaux,  en  se 
défiant  mutuellement. 

Parmi  les  îles  des  environs ,  Malamocco ,  autrefois  rési- 
dence du  doge,  est  très-grande  et  bien  peuplée.  Les  deux 
lazarets,  l'ancien  et  le  nouveau  ,  le  premier  pour  les  pesti- 
férés ,  et  le  second  pour  la  quarantaine ,  sont  deux  vastes 
édifices  qui  occupent  deux  autres  îles.  Torcello  ,  Murano  , 
Mdzorbo  et  Burano  ,  sont  quatre  îles  au  N.-E.  de  Venise. 
Mi'rano  ,  qui  n'est  éloignée  que  de  2  milles,  est  bâtie  comme 
Venise ,  et  renferme  environ  6,000  habitans.  On  voit  dans 
cette  îlé  la  fabrique  de  verres  et  de  cristaux,  dont  Venise 
fait  un  commerce  conside'rable. 

Les  arts  sont  cultivés  à  Venise;  la  gravure  en  cuivre  s'y 
**.^t  ))erfectionnée.  Parmi  les  morceaux  de  sculptiu'e  ,  il  faut 
ïf.inai  qucr  les  ouvrages  récens  du  célèbre  chevalier  AnloinG 
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Canova  ,  qu'on  peut  appeler ,  avec  raison  ,  le  premier  sculp- 
teur de  notre  siècle.  La  typographie,  qui  occupe  tant  de 
personnes  dans  cette  ville,  est  une  branche  considérable  de 
son  commerce.  Les  bijoutiers  y  sont  plus  riches  et  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  villes  dltalie.  Les  velours, 
les  bas  de  soie  et  les  masques  ,  sont  aussi  d'autres  objets  de 
commerce  de  quelque  importance.  On  y  fabrique  des  damas, 
des  moquettes,  des  glaces,  des  ouvrages  de  verrerie  ;  du 
cristal  de  Briasti ,  des  télescopes  de  Domeneco  Sel  va  ,  de  la 
porcelaine.  La  thériaque  de  Venise  est  renomme'e  ,  ainsi  que 
son  marasquin  et  ses  autres  liqueurs.  En  un  mot ,  on  y  trouve 
tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  commodités  de  la  vie  et  au 
luxe  de  la  table.  Pour  vivre  tranquillement  à  Venise  ,  et  s'y 
livrer  au  plaisir  de  la  société ,  et  à  cette  gaieté  qui  y  semble 
naturelle  ,  il  faut  se  conformer  aux  usages  (hi  pays.  La  jeune 
noblesse  joint  h  un  caractère  généralement  doux  un  air  ai- 
mable et  intéressant.  La  jalousie  ne  paraît  pas  commune 
dans  ce  pays  ^  les  femmes  mariées  y  jouissent  de  la  plus  grande 
liberté.  El les^ont  en  général  belles,  bien  faites,  pleines  dcî 
grâce  et  d'esprit,  et  d'une  gaieté  qui  enchante  5  elles  accueil- 
lent les  étrangers  avec  beaucoup  d'aménité  ,  et  s'intéressent 
à  eux.  Les  demoiselles  y  mènent  une  vie  très-retirée.  L'air 
de  Venise  est  sain  \  les  femmes  y  vieillissent  moins  vite  que 
dans  les  autres  climats  chauds  de  l'Italie ,  et  les  hommes  y 
conservent  de  la  fraîcheur  et  de  la  force  jusqu'à  un  âge  très- 
avancé.  Gardez-vous  bien  de  céder  par  des  largesses  aux  im- 
portunités  des  sbirres-douaniers  qui  aborderont  votre  bar- 
que ,  si  vous  ne  voulez  augmenter  les  importuns.  Plusieurs 
])onts  sont  sans  parapet ,  et  il  arrive  souvent ,  surtout  à  des 
étrangers  ,  de  se  laisser  tomber  dans  les  canaux.  Ces  canaux 
sont  très-puans  en  été;  on  en  est  incommodé  même  au  mois 
de  mai  ,  à  l'heure  de  la  basse-mer.  On  s'aperçoit  du  llux  et 
reflux  de  la  mer  ,  deux  fois  le  jour,  à  des  heures  qui  va- 
rient sans  cesse  ,  comme  le  passage  de  la  lune  au  méridien. 
Le  grand  canal  présente  un  beau  coup  d'œii  ;  il  est  large  et 
profond  ,  et  le  lieu  de  Venise  le  plus  agréable  et  le  plus  sain. 
Un  étranger  peut  louer  une  bonne  chambre  pour  une  ou 
deux  livres,  ou  lire  par  jour  ,  et  faire  un  bon  dîner  pour  4 
lire  ;  ou  il  peut  se  procurer  un  joli  appartement  ,  et  dîner  , 
pour  le  prix  de  <S  à  1 1  lires  par  jour;  le  bois  de  chauffage 
coûtera  environ  i  lire  ;  les  gages  d'un  domestique  16  lires 
par  mois ,  si  on  le  nourrit  ;  ou  60  h  80  lires  s'il  se  nourrit  à 
ses  frais.  Le  louage  d'une  gondole  est  de  10  lires  par  jour ,  ou 
5  lires,  s'il  n'y  a  qu'un  rameur  ,  et  2  lires  au  gondolier  qui 
sert  de  domestique  de  place  ;  mais  si  on  la  tient  constamment 
à  louage  ,  on  pa^e  3o  à  4o  lires  par  mois  pour  la  gondole  ,  et 
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^6  OU  So  pour  un  gondolier.  Un  simple  particulier  peut  vi- 
vre avec  un  certain  agrément ,  tenir  un  domestique  et  une 
gondole,  pour  environ  120  livres  sterling,  ou  louis  d'or 
par  an  ^  il  faut  y  ajouter  les  dépenses  pour  habits  ,  théâtre , 
café  ,  etc. ,  articles  qui  ne  sont  pas  coûteux  à  Venise.  S'il 
mange  chez  lui ,  ce  qui  lui  sera  difficile  ,  à  moins  qu'il  ne 
soit  en  famille,  une  cuisinière  lui  coûtera  iî  lires  par  mois, 
et  sa  nourriture ,  ou  4o  à  5o  lires  si  elle  se  nourrit  sur  ses 
^ages.  Les  gondoles  ,  les  seules  voitures  en  usage  à  Venise  , 
.sont  de  petits  bateaux  longs  et  fort  agiles,  conduits  ordinai- 
3'ement  par  deux  gondoliers  ,  qui  rament  l'un  sur  le  devant , 
l'autre  sur  le  derrière  ,  chacun  avec  une  seule  rame.  La 
poupe  est  armée  d'un  fer  plat  et  recourbé  comme  une  S.  La 
gondole  est  totalement  peinte  en  noir,  et  la  petite  chambre 
est  tapissée  d'un  drap  de  la  même  couleur ,  avec  des  houpes 
et  des  franges;  le  siège  du  fond  est  très-large,  et  couvert 
de  maroquin  noir  ;  sur  les  côtés  sont  deux  places  qu'on 
hausse  ou  qu'on  baisse  à  volonté  ;  la  place  d'honneur  y  est 
à  gauche.  Jl  faut  prendre  garde ,  en  entrant  dans  la  gon- 
dole,  de  ne  pas  y  sauter  trop  vivement,  parce  qu'on  cour- 
rait risque  de  faire  crever  les  planches  de  ce  frêle  bâtiment. 
Il  ne  faut  pas  non  plus  mettre  la  tête  ou  les  mains  à  la  pe- 
tite fenêtre  ,  de  peur  que  l'armature  de  fer  d'une  autre  gon- 
dole ne  les  emporte  dans  le  choc  des  rencontres.  La  boue 
grasse  et  onctueuse  que  laisse  la  mer  sur  les  marches  des 
maisons  en  se  retirant ,  exige  aussi  les  plus  grandes  précau- 
tions en  sortant  de  la  gondole  ,  si  l'on  ne  veut  pas  faire  une 
culbute.  Après  Naples,  Venise  est  l'endroit  de  toute  l'Italie 
où  la  musique, est  la  meilleure  et  la  plus  cultivée.  Venise  est 
nussi  célèbre  pour  la  comédie.  Le  théâtre  de  Fenice  est  le 
théâtre  le  plus  magnifique.  Le  port  de  cette  ville  est  franc  , 
ci  sa  marine  commence  à  se  relever. 
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ROUTE  DE  BOLOGNE  aMANTOUE 
par  la  Miraudole, 


NOMS 

des  relais. 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.  minutes. 


La  Samoggia  (r/). 

Modène  (b). 

Buonporto. 

I^a  Mirandole  (c) 

La  Concordia. 

Quistello. 

Governolo. 

Mantone  (fî). 


i5 
3o 
40 

3o 


g5  milles    |        1 1 


I 


16 


i5 


Topographie. 

Auberges  :  (a)  la  Poste^  (h)  la  grande  Auberge;  (c)  la  Poste; 
(^n  l'Auberge  Royale  de  Cynossa,  la  Croix  Verte,  le  Lion 
d'Or. 

De  Bologne  à  Modène ,  (P^.)  la  route  de  Bologne  à  Flo- 
rence par  Modène  ,  page  355. 

Si  l'on  veut  éviter  de  passer  par  Modène ,  on  peut  alîer 
de  Bologne  à  Crei^alcuore ;  il  y  a  deux  postes;  et  de  là  à 
Buonporto  ^  une  poste;  mais  la  route  de  Modène  est  la  plus 
frcquente'e. 

Entre  Buonporto  et  la  Mirandole,  oû  trouve  Medela , 
village  peu  remarquable  Ou  arrive  à 

La  Miranuole,  autrefois  re'sidence  des  ducs  de  ce  nom. 
Celte  ville  est  célèbre  pour  avoir  donne  naissance  au  fameux 
Pic.  On  remarque  encore  les  fortifications  qui  la  défen- 
daient; elles  consistent  en  un  petit  fort,  sept  bastions  et  une 
citadelle. 

Le  village  de  Quistello ,  près  de  la  Secchin ,  est  connu 
P-tr  le  combat  du  i5  septembre  1734,  entre  les  Impériaux. 
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et  les  Français ,  lorsque  le  mare'chal  de  Brogîie  y  fut  sur- 
pris On  arrive  à 

GovERNOLo  ,  situe  sur  le  Mincio ,  près  du  Pô,  qui  a  beau- 
coup souffert  pendant  les  diffërens  sièges  de  Mantoue.  On 
croit  que  c'est  dans  cet  endroit  que  St.-Le'on-le-Grand  ren- 
contra u4tt  'da  ,  roi  des  Huns. 

oyez  la  description  de  Mantoue ,  à  la  route  de  Milan  à 
Mantoue,  page  21 3. 
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par  Ferrare. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  EN 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

3 1. -George. 

3. 

■  'ento  («). 

i5 

St. -Charles. 

20 

b'errare  {b). 

-,  £ 

40 

^alantone. 

10 

iMassa. 

25 

Jstiglia. 

3o 

Qovernolo. 

35 

H  an  ton  e  (c). 

^  I 

40 

80  milles  iîa]. 
92  milles  angl. 

10  \ 

i3 

20 

Topographie. 

Auberges  :  (a)  la  Poste  ^  {b)  les  Trois  Maures  et  la  Cou- 
ronne: (c)  les  Trois  Couronnes,  la  Croix  Verte,  le  Lion 
d'Or. 

Ce  voyage  peut  se  faire  en  entier  par  eau  5  mais  si  l'on 
préfère  la  voie  de  terre,  la  route  par  St-George  et  Cenlo 
est  la  plus  commode  et  la  plus  sûre  ;  celle  de  Bologne  à  Fer- 
rare ,  par  Capo  iïArgine  ci  iW«//zfeer^'o  ,  étant  souvent  d^'- 
j^radee  et  inondée ,  au  point  que  l'on  est  obligé ,  pour  sa  sû- 
reté ,  de  prendre  des  guides. 

De  Bologne  a  Ferrare  on  voyage  dans  une  plaine  naturel- 
lement fertile,  mais  qui  serait  susceptible  d'une  plus  grande 


2'.  ROUTE  DE  BOLOGNE  A  MA^^TOUE.  ^3^ 

culture.  Hors  de  Bologne,  ou  passe  le  JYauiglio  sur  un  ponî , 
et  Ton  paye  un  péage.  Passé  Saùit-George ,  on  passe  le  Reno 
en  barque  5  la  route  continue  ensuite  le  long  de  cette  rivière. 

  On  arrive  à 

Cento  ,  petite  ville,  mais  célèbre  pour  avoir  donné  nais- 
sance à  Jean-François  Barbieri ,  dit  le  Gucrchin.  Les  ama- 
teurs de  la  peinture  pourront  voir  plusieurs  beaux  ouvrages 
de  cet  artiste  fameux,  et  de  quelques  autres,  dans  les 
églises,  et  même  dans  les  maisons  particulières,  surtout  dans 
celle  de  M.  ChiarcLli  Pannini.  L'étranger  pourra  se  pro- 
curer une  description  imprimée  de  ces  peintures;  mais  il 
faut  observer  que  les  trois  meilleurs  tableaux  du  Guercbin 
furent  transportés  à  Paris  par  les  Français,  sur  la  fin  du  der- 
nier siècle,  et  rendus  par  eux  en  i8i5. 

De  Saint-Charles  à  Ferrare  la  route  est  \m  peu  meilleure  , 
mais  la  campagne  des  environs  de  cette  ville  ne  présente  pas 
un  coup  d'œil  bien  riant  ^  Tagriculture  y  semble  totalement 

négligée  On  arrive  à 

Ferrare,  située  sur  un  ancien  bras  du  P6 ,  et  presque 
dans  le  centre  du  Ferrarais,  dans  une  plaine  très-basse. 
Cette  ville  (surtout  dans  la  partie  neuve)  a  l'air  noble  et  ma- 
jestueux 5  ses  fortifications  sont  assez  considérables,  et  ses 
rues  larges  et  droites;  mais  la  population  et  l'industrie  y 
sont  dans  un  état  de  décadence  et  de  langueur  auquel  elles 
furent  réduites  peu  à  peu  depuis  la  fin  du  16*  siècle,  où  la 
maison  des  ducs  d'Esté  s'éteignit.  Elles  commencent  cepen- 
dant à  se  ranimer  peu  à  peu ,  grâce  auX:  lois  et  aux  soins  du 
gouvernement.  La  grande  étendue  des  marais  voisins,  et  les 
terrains  incultes  des  environs,  rendent  l'air  de  cette  ville 
malsain.  On  voit  à  Ferrare  de  beaux  édifices,  et  dans  les 
églises  des  tableaux  estimés  ,  principalement  du  Guercbin  et 
des  Carraches.  Il  y  en  a  dans  la  cathédrale ,  btltie  en  forme 
de  croix  grecque  et  bien  ornée ,  où  l'on  voit  le  tombeau  de 
làlio  Greg.  Giraldi;  dans  l'église  des  Théatins,  et  surtout 
dans  celle  des  Bénédictins,  où  était  autrefois  le  tombeau  de 
l'Arioste,  transporté  dans  le  Lycée  public.  Outre  la  tombe 
de  ce  fameux  poëte,  les  amis  des  lettres  verront  avec  plaisir 
dans  l'église  de  St.- Dominique  les  tombeaux  des  deux 
8trozzi,  poètes  célèbres,  et  ceux  de  Nicolas  Leocinigo  et  de 
Celio  Calcagnini,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  qiii 
contribuèrent  au  rétablissement  des  sciences.  Le  château  des 
anciens  ducs,  depuis  palais  du  légat;  les  palais  d'Esté, 
K iLla,  Pallai^icini,  etc.,  sont  des  édifices  remarquables.  La 
Chartreuse  de  Ferrare  est,  dit-on,  d'une  étendue  égale  à  la 
ville  de  la  Mirandole.  On  doit  voir  aussi  l'université  ou  Lycée, 
où  l'on  trouve  une  belle  collection  d'inscriptions,  de  mé- 
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dailles ,  et  autres  objets  d'antiquité'.  On  montre  aux  e'tran- 
gers  une  maison  qui  appartenait  autrefois  aux  Guar'uii ,  et 
dans  laquelle  fut  représentée  pour  la  première  fois  le  Pastor 
fido.  On  voit  aussi  l'hôpital  où  le  duc  Alphonse  fit  enfermer 
le  Tasse,  sous  pre'texte  de  folie.  Il  ne  manque  à  Ferrare 
qu'un  air  plus  sain  et  une  population  plus  nombreuse  j  la  so- 
ciété' y  est  fort  aimable. 

De  Ferrare  à  Pulantone ,  on  passe  le  Poetello  en  barque, 
et  après  Palani  me  on  traverse  le  Pô  On  arrive  à 

JMantoue.  (/^oj)^,  page  2i3.  ) 

ROUTE  DE  MANTOUE  A  BOLOGNE. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  EN 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

S.-Benedetto  [a). 
Novî  {b). 
Carpi  (c). 
xModène  {d), 
La  Samoggia  (e). 
Bologne  (  /'  !. 

2 

I 

ï  \ 
I  ~ 

2 

20 

35 
3o 

;:o 

63  milles.       |         9           1         9  1 

Topographie. 

jiuherges  :  (a)  la  Poste  ]  (b)  la  Poste  ;  (c)  la  Poste  ;  (d) 
la  grande  Auberge^  (e)  la  Poste j  (/)  le  Pèlerin;  l'Auberge 
Koyale. 

Après  avoir  passé  le  Pô ,  on  trouve  à  peu  de  distance  de 
cette  rivière  San  -  Benedetto  ,  village  bien  peuplé.  Il  y  a 
une  abbaye  de  Bénédictins ,  avec  une  église ,  qui  méri- 
tent d'être  vues  ;  l'orgue  est  très-estime ,  et  le  monastère  est 
fort  vaste. 

Viïire  San  -  Benedeltn  et  iVoui ,  on  trouve  une  route  de 
traverse  le  long  de  la  rivière  Ba^liata,  qui  mène  de  la  Mi- 
randole  à  Guastalle  ,  et  de  là  pax  Borgoforte  a  MantQuc. 


ROUTE  DE  MANTOUE  A  BRESCIA.  nZ^ 

Carpi  est  une  petite  ville  assez  peuple'e ,  entoure'e  de 
bonnes  murailles,  et  de'fendue  par  un  château,  située  près 
d'un  bras  de  la  Secchia.  Ses  édifices  n'offrent  rien  de  remar- 
quable. 

De  Modène  à  Bologne  ,  (/^.)  la  route  de  Bologne  à  Flo- 
rence par  Modène,   page  255. 

l6. 

ROUTE  DE  MANTOUE  A  BRESCTA. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

heures. 

minutes. 

Goito. 

2 

Castiglione  (a). 

2 

10 

Mnnte-Chiaro. 

I 

I 

3o 

Brescia. 

I 

5o 

39  milles. 

51  « 

7  1 

3o 

Topographie^ 
Auberges  ;  {a)  la  Poste  ,  la  Tour. 

La  route  de  Mantoue  à  Goito  est  commode  et  agre'abîe, 
Goito  est  situé  sur  le  Mincio ,  entre  le  lac  de  Mantoue  et 
le  lac  de  Garde,  an  N.  Andes  ou  Pieiole ,  qui  fut  la  pa- 
trie de  Virgile.  On  y  voit  un  beau  château  et  un  jardin  dé- 
licieux. 

Le  Castiglione  qu'on  trouve  sur  cette  route ,  est  différent 
de  celui  qu'on  appelle  Castiglione  délie  Stiuieve ,  ancienne- 
rnent  Castvum  Stiliconis ,  et  qui  est  situé  au  de  Man* 
toue. 

De  Montechiaro  à  Brescia ,  la  route  continue  au  milieu 
d'un  pays  fertile  et  bien  peuplé.  Avant  d'arriver  à  cette  ville 
on  passe  le  Nawiglio. 

V oyez  la  description  de  Brescia ,  à  la  route  de  Mila»  è 
Vérone,  page  217. 
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ROUTE  DE  BOLOGNE  A  VENISE. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE.  L 

des  relais. 

en  postes. 

henres. 

minutes.  | 

(Japodargine. 

I 

45 

Malabergo. 

2 

3o 

Ferrare  (<7). 

I  1 

I 

5o 

Rovigo  (h). 

2 

I 

3o 

Monseiice. 

2 

I 

20 

Padowe  (c). 

2 

Dolo. 

I 

45 

Fusina. 

I 

20 

Venise  (rl).  Il  y  a 

I 

5  milles  qui  se 

foni;  par  eau. 

1 1 T  milles  ital. 

10 

To4  milles  angl. 

Topographie. 

Auberges:  (a)  les  Trois  Maures;  (b)  la  Poste;  (c)  FÉtoile 
d'Or  ;  l'Aigle  d'Or  ;  {d)  le  Grand  Paris  ,  la  Scala ,  la  Reine 
d'Angleterre  ,  l'Écu  de  France  ,  la  Grande-Bretagne,  le  Lion 
Blanc  ,  les  Trois  Rois. 

De  Bologne  à  Ferrare,  (f^.)  la  route  de  Bologne  à  Man- 
toue  par  Ferrare  ,  page  234. 

Si  l'on  préfère  continuer  le  voyage  par  eau  ,  on  peut  aller 
en  poste  jusqu'à  Francolino^  à  5  milles  de  Ferrare,  où  Ton 
s'embarque;  mais  il  faut  arrêter  son  embarquement  à  F'er- 
rare.  On  peut  louer  une  peotta  pour  les  domestiques  et  le 
bagage,  à  7  sequins,  et  un  burcliiello  pour  soi,  à  10  ou  12 
sequins  au  plus  Le  voyage  est  d'environ  80  milles,  qu'on 
fait  en  près  de  20  heures.  En  quittaijt  la  poste  à  Francolino  , 
on  paye  poste  et  demie,  suivant  les  règlemens  établis  en  fa- 
veur dc'^  postes. 

On  s'embarque  sur  le  Pô,  ensuite  par  un  canal  on  passe 
àdLmVAdigG ;  puis,  par  un  autre  canal,  dans  la  Eventa ^  et 


ROUTE  DE  BOLOGNE  A  VENISE.  Hog 

Ton  entre  dans  les  lagunes.  A  20  milles  de  Venise  on  trouve 
Chioggia  ;  à  10  milles  AJalamocco ,  et  plusieurs  autres  petites 
îles  avant  d'arriver  à  la  capitale. 

En  suivant  la  voie  de  terre,  a  ^  ou  5  milles  environ  de 
Ferrare,  on  passe  le  Po  en  barque,  à  Ponte  di  Lagoscuro  , 
où  il  est  fort  large  5  puis  à  Passo  Ro^etti ,  à  9  milles  du  Pô 
et  6  de  Rouigo  ,  on  passe  en  barque  le  canal  Bianco. 

De  Ferrare  à  Rowigo  le  chemin  est  difficile  et  tortueux. 
Les  deux  postes  de  Ferrare  à  Rovigo  se  payent  à  raison  de 
i5  paoli^  mais  en  revenant  de  Rovigo  à  Ferrare  on  paye  2 
postes  et  demie  :  c'est  Fusage  et  le  tarif  du  pays. 

En  entrant  dans  )a  Poltsine  de  Roui^o ,  on  s'aperçoit  aisé- 
ment que  le  terrain  est  beaucoup  plus  élevé  que  dans  le 
Ferrarais.  Ce  pays,  arrosé  par  un  grand  nombre  dn  canaux, 
est  d'une  fertilité  surprenante  ^  il  produit  en  abondance  , 
outre  une  grande  quantité  de  chanvre,  des  grains  et  des 
fruits  de  toute  espèce  et  d'excellente  qualité  ^  on  y  voit 
aussi  de  fort  belles  prairies.  Les  routes  sont  cependant 
eiroites  et  mal  entretenues  j  deux  voitures  peuvent  à  peine 
passer  de  front  sur  les  plus  belles  On  arrive  à 

Rovigo  ,  ville  ancienne  ,  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Adria-^  elle  est  arrosée  par  un  bras  de  Yy^dige.  File  ne  ren- 
ferme rien  de  bien  r<  marquable,  et  ne  mérite  pas  que  le  voya- 
geur s'y  arrête  uniquement  pour  l'observer.  Le  palais  du  Po- 
destat est  sur  une  grande  place  ,  dont  le  principal  ornement 
est  une  colonne  do  pierre ,  surmontée  par  un  lion  de  Saint- 
Marc.  La  cathédrale  a  été  récemment  répai  ée.  A  une  extré- 
mité de  la  ville  on  voit  une  grande  chapelle  ronde,  en- 
tourée à  l'extérieur  d  une  galeHe,  sou! enue  par  des  colonnes. 
Cette  chapelle,  oîi  l'on  vénère  une  fameuse  imagn  de  la 
Vierge,  est  couverte  Cx'ex  uoto  ,  dont  la  plupart  sont  peints 
par  des  artistes  de  l'école  vénitienne.  Le  territoire  à^Adria 
était  renommé  dès  le  temps  de  Pline  l'ancien  ,  pour  la  bonté 
de  ses  vins.  Aujourd'hui  les  vins  de  ce  pays  sont  générale- 
ment médiocres;  on  y  fait  cependant  une  espèce  de  vin 
blanc  qui  ressemble  beaucoup  au  muscat.  A  3  milles  au- 
delà  de  Rovigo  on  passe  l'Adige  ;  pour  être  moins  sensible 
au  désagrément  du  chemin,  if  faut  jeter  les  yeux  sur  les 
belles  campagnes  adjacentes,  où  l'on  voit  avec  étonnement 
la  force  de  la  végétation. 

A  Monselice^  on  trouve  un  chemin  commode  qui  côtoie 
un  canal  navigable,  et  conduit  à  Padoue  ;  de  l'autre  côté 
du  canal  est  une  autre  route  également  belle,  qui  mène 
aussi  à  Padoue,  en  passant  par  Este.  Sous  le  village  de  jSaf- 
taglia  on  traverse  un  canal ,  le  long  duquel  se  trouvent  des 
sources  d'eaux  minérales. 
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Sur  ces  deux  routes ,  qui  sont  parallèles ,  on  trouve  un 
gran<l  nombre  de  superbes  maisons  de  campagne,  apparte- 
nant pour  la  plupart  à  des  familles  nobles  de  Venise. 

Le  pays  présente  un  coup  d'œil  agréable  par  sa  ferti- 
lité. 

De  Padoue  à  Venise,  (^.)  la  route  de  Milan  à  Venise  par 
Vérone ,  page  225. 

is°.  18. 

ROUTE  BE  MANTOUE  A  VENISE. 


NOMS 

des  relais.  . 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  EN 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

Castellaro. 

48 

Sanguinetto. 

45 

Legnano. 

Montagnana. 

35 

Este. 

^  a 

35 

Monselice. 

j  I 

2 

Padoue  (a)» 

i_ 

Stra 

40 

Alla-Mira 

3o 

Fusina, 

Venise  (h).  Il  y  a 

5  milles  qui  se 

fr>nt  par  eau. 

85  nulles  ital. 
97  milles  angl. 

1  '* 

43 

Topographie. 

Auberges:  (ft)  l'Aigle  d'Or:  (h)  Dary  près  de  Rialto^  les 
Trois  Rois;  Petrillo,  au  Lion  Blanc.  Dans  les  autres  endroits 
on  loge  à  la  poste. 

Ln  sor  tant  de  Mantoue,  on  passe  par  St. -George  ,  qui  est 
un  des  faubourgs  f<)r?iiies  de  cotte  ville.  La  route  est  sou- 
vent coupée  par  dee  rivières  et  des  canaux. 

Enti  e  Sa/t^uineUo  et  Bi^idlacqua ^  on  yoii  Leg?iago ,  bonne 
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forteresse  sur  VAdige.  A  Bor^o-S an- Marco ,  on  trouve  la 
route  de  poste  qui  conduit  à  Brescia. 

Este  est  un  château  assez  considérable  qui  a  donne  nais- 
sance à  la  branche  des  ducs  de  Modène  et  de  Ferrare  qui  en 
portaient  le  nom.  La  cathédrale  ,  de  forme  ronde  ,  est  d'une 
belle  architecture. 

D'P!ste  à  Padoue  ,  la  route  côtoie  un  canal  navigable,  de 
l'autre  côte'  duquel  est  une  autre  route  également  belle  ,  qui 
mène  aussi  à  Padoue ,  en  passant  par  un  autre  canal  sous  le 
village  de  BatiagUa.  Prés  de  ce  village,  et  le  long  du  canal, 
on  trouve  des  sources  d'eaux  minérales.  Sur  ces  deux  routes, 
et  principalement  sur  les  bords  de  la  Brenta,  on  voit  un 
grand  nombre  de  superbes  maisons  de  plaisance  qui  appar- 
tiennent pour  la  plupart  à  des  familles  vénitiennes.  La 
fertilité  de  ce  pays  présente  un  spectacle  agréable.  Mon- 
selice  est  un  gros  bourg ,  avec  un  vieux  château  situé  sur 
une  colline. 

De  Padoue  à  Venise  ,  {V.)  la  route  de  Milan  à  Venise  par 
Vérone,  page -227. 


RocTE  DE  MANTOUE  A  TRENTE. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

Koverbella. 
Vérone  (a), 
Volarni. 

I 

I  i 

I 

3 
2 

i5 

25 

Péri. 
Halla. 
Hoveredo. 
Caliano. 
Trente  (b). 

I 
I 

I 

T 

I 

2 
2 
I 
2 

44 
36 
45 
3o 

8J  milles. 

■  oi  1 

'7  1 

45 

Topographie, 

Auberges:  [a)  les  Deux  Tours,  et  l'Auberge^  rue  delà 
Porte-INeu  ve  :  (h)  THotel  d'Europe.  Dans  les  autres  endroits 
on  trouve  à  la  poste  des  auberges  médiocres. 

21 
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J^oyez^  pour  la  description  de  Vérone,  la  route  de  Milan 
à  Ve'rone,  page  219- et  pour  le  reste  du  voyage  (/^.)  la  route 
suivante  de  Trente  à  Vérone. 

Si  quelqu'un  préfère  laisser  Vérone  de  côté  pour  abréger 
la  route  ,  il  peut  passer  de  Rouerbella  à  Castelnuo^^o  ,  une 
poste  et  demie  ;  à  olarni ,  une  poste ,  et  de  là  suivre  la 
route  indiquée  dans  l'Itinéraire  ci-dessus.  Avant  d'arriver  à 
Roi'erbelta ,  on  passe  le  Pozzolo ,  qui  va  se  jeter  dans  le 
Mincio.  Près  de  Castelnuo^^o  on  passe  l'Adige ,  qu'on  cô- 
toie jusqu'à  Trente. 

20. 


ROUTE  DE  TRENTE  A  VÉRONE. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.    |  minutes. 

Caliano. 
Roveredo  {a), 
Halla  {b). 
Péri. 

*  4 

I 
I 
2 
I 

5o 
10 
20 

44 

20 
40 

Vola  mi. 
Vérone  (c). 

2 

2 

2 

58  milles  ital. 

12 

4 

DE  VÉRONE  A  VENISE. 

Caldero. 
Montebello. 
Vicence  {d). 
Aslesega. 
Padoue  (e). 
Stra. 

Alla-Mira. 
Fusine. 

Venise  (/).  Il  y  a 
5  milles  qui  se 
font  par  ran. 

1  I 
+ 

4 

3o 
5o 
5o 
40 

4o 
3o 

3o 

79  milles  ^     1        .9           1        '4       1  3o 

ROUTE  DE  TRENTE  A  VENISE. 


Topographie. 

Auberges  :  (a)  la  Rose  et  la  Couronne  5  (b)  la  Couronne  ; 
(c)  les  Deux  Tours;  (ci)  le  Chapeau  Rouge;  l'Écu  de 
France;  (e)  l'Aigle  d'Or;  (f)  le  Grand  Paris;  Dary  près 
Rialto,  Petrillo  au  Lion  Blanc,  les  Trois  Rois.  Dans  les  autres 
endroits ,  on  loge  à  la  poste. 

Trente  est  située  dans  une  valle'e  délicieuse  ,  au  pied  des 
Alpes  ,  entre  ITtalie  et  l'Allemagne  ,  mais  faisant  partie 
du  Tyrol  italien.  Elle  est  arrosée  au  N.  par  l'Adige  ,  et 
quoiqu'elle  n'ait  qu'un  mille  de  circuit ,  elle  renferme  de 
beaux  édifices  et  des  e'glises  qui  me'ritent  d'être  vues.  La 
cathédrale  ,  d'architecture  gothique  ,  est  un  temple  magni- 
fique ,  composé  de  trois  nefs ,  et  qui  possède  un  orgue  excel- 
lent. Il  est  célèbre  par  le  concile  de  Trente  ,  qui  y  tint  ses 
dernières  séances  ,  s'étant  déjà  précédemment  réuni  à  Ste.- 
Marie-Majeure.  Dans  Téglise  des  Ermites  ,  on  voit  le  tom- 
beau du  cardinal  Seripando  ,  célèbre  par  son  instruction  et 
sa  piété.  Les  palais  les  plus  remarquables  sont  :  celui  que 
Bernard  Closio ,  évêque  de  Trente  ,  fit  réparer ,  et  celui  des 
Madrucci ,  qui  renferme  de  bonnes  peintures  et  des  inscrip- 
tions antiques.  Les  rues  de  cette  ville  sont  larges  et  biea 

}>avées.  Sur  les  bords  d'une  petite  rivière  qui  entre  dans 
a  viUe  du  côté  de  l'K.  ,  on  voit  plusieurs  moulins  à  grains 
et  plusieurs  manufactures  de  soie.  Les  eaux  de  cette  ri- 
vière ,  détournées  dans  différens  canaux  ,  sont  conduites  dans 
presque  toutes  les  maisons  de  la  ville.  Hors  de  la  porte  St.- 
Laurent ,  est  un  pont  magnifique  sur  l'Adige.  Les  Alpes  dea 
environs  de  Trente  ,  couvertes  de  neige  presque  toute  Tan- 
née ,  sont  si  hautes  et  si  escarpées  ,  qu'elles  semblent  inac- 
cessibles ,  et  paraissent  toucher  aux  cieux.  Les  campagnes 
adjacentes  sont  fertiles  en  grains  ,  et  les  collines  produisent 
un  vin  fort  estimé.  L'air  y  est  très-bon  ;  mais ,  dans  l'été , 
et  principalement  dans  les  jours  caniculaires,  on  y  éprouve 
une  chaleur  excessive,  et  dans  l'hiver  un  froid  très-rigou- 
reux. Les  habitans  sont  robustes  ,  industrieux  ,  et  endurcis 
au  travail. 

De  Trente  à  Vérone ,  la  route  côtoie  continuellement 
VAdige  On  arrive  à 

RovEREDo,  située  dans  la  vallée  Lagarina.  C'est  une  ville 
petite,  mais  belle,  riche  et  commerçante.  Le  trafic  de  la 
soie  surtout  y  est  considérable.  La  plus  grande  partie  des 
maisons  sont  biities  en  marbre.  On  connaît  son  académie, 
dite  degli  Agiali,  fondée  en  1751  par  Bianca  Laura  Sai- 
banti.  On  remarque  dans  cette  ville  beaucoup  de  luxe  dan»^ 
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les  habits  et  l'ornement  intérieur  des  maisons.  Les  habi- 
tans,  au  nombre  d'environ  7000  ,  sont  très-industrieux.  Les 
teintures  de  Roveredo  sont  fort-estimees ,  ainsi  que  les  fila- 
tures de  soie,  qui  toutes  sont  mises  en  mouvement  par  le 
moyen  des  eaux. 

Entre  Halla  et  Péri  ,^  on  trouve  Borghetto  ,  dernier  vil- 
lage du  territoire  de  Trente.  C'était  autrefois  le  point  de 
séparation  entre  le  Tyrol  et  le  Vëronais. 

Ossenigo  est  le  premier  village  du  Vëronais.  On  y  arrive 
par  un  chemin  peu  agréable  au  milieu  des  rochers.  Entre 
Ossenigo  et  le  fort  Guardara  ,  qu'on  laisse  sur  le  côte  ,  se 
trouve  la  foret  de  P^ergara,  q\\j.  est  très-dangereuse.  Au-delà 
^eVy^dige  ,  sur  la  droite  ,  on  voit  le  mont  Baldo. 

Entre  Péri  et  F' olarni,  on  passe  près  du  fort  de  la  Chiusa  , 
en  côtoyant  un  précipice  ,  dans  le  fond  duquel  coule  l'Adige. 
On  laisse  Biyoli  sur  la  droite,  de  l'autre  côte  du  fleuve. 

A  f^olarni,  on  descend  dans  une  plaine  bien  cultivée  , 
couverte  de  blës  ,  de  vignes  et  de  mûriers ,  et  qui  s'étend 
jusqu'à  Vérone. 

P' oyez  la  description  de  Vérone  et  le  reste  de  cette  route 
à  la  route  de  Milan  4  Vérone  ,  page  216. 

]M°.  21. 


ROUTE  DE  VENISE  A  TRENTE  par  Bassano, 


IV  0  M  S 

niSTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

Pai*  eau  5  milles. 

Mestre. 

T 

3o 

Trévise  {a). 

2 

20 

Castelfranco. 

2 

55 

Bassano  [b). 

I  i 

2 

5o 

Primoîano. 

2 

6 

3o 

Borgo  di  Valsuga- 

na. 

2 

4 

Pergine. 

4 

Trente  (c). 

I  7 

2 

5o 

9.3  milles  7. 

55 

ROUTE  DE  VENISE  A  TRENTE. 


Topographie. 

^Auherges  :  {a)  la  Poste  j  {h)  la  Lune ,  hors  la  porte  de  la 
ville  j  (c)  l'Europe  ,  la  Rose. 

Le  trajet  de  Venise  à  Mestre  compte  pour  une  poste;  i\ 
est  de  5  à  6  milles ,  et  se  fait  en  gondole.  On  prend  la  poste 
à  Mestre  On  arrive  à 

Trévise  ,  ville  très-ancienne  et  bien  peuple'e ,  est  située 
sur  la  Sile ,  et  donne  son  nom  à  la  Marche-Tréi'isane.  On  y 
voit  de  beaux  palais  ,  des  églises  qui  méritent  d'être  remar- 
quées ,  une  place  et  un  fort  beau  théâtre.  Les  habitans  font 
un  commerce  considérable  de  laine ,  de  soie  et  de  draps.  La 
campagne  adjacenie  produit  du  blé  et  des  fruits  en  abon- 
dance ,  et  est  couverte  de  bestiaux. 

A  Castel- Franco  ,  on  peut  observer  en  passant  le  palais  , 
le  théâtre  neuf  et  une  belle  place  On  arrive  à 

Bassano  ,  située  à  l'entrée  d'un  vallon  fertile  ,  quoique 
fort  étroit.  La  Brenta  en  arrose  les  environs  du  côté  de 
rO.  Les  collines  entre  Bassano  et  les  Alpes  offrent  un  coup 
d  œil  riant  ,  et  produisent  en  abondance  un  vin  très-délicat. 
Les  habitans  de  ce  pays  se  distinguent  par  kur  industrie 
pour  les  manufactures  et  pour  le  commerce. On  y  fabrique  des 
draps  de  laine  et  des  étoffes  de  soie.  On  y  fait  des  ouvrages 
au  tour  et  des  sculptures  en  bois.  Aucun  étranger  ne  né- 
glige de  voir  la  bibliothèque  et  l'imprimerie  de  Remondini., 
ainsi  que  tous  les  ustensiles  relatifs  à  cet  art  ,  qui  fournit 
la  subsistance  à  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Dans  les  mai- 
sons et  les  églises  de  cette  ville,  on  voit  de  beaux  tableaux, 
principalement  de  Jacques  Dupont,  dit  le  Bassan  ,  et  de 
ses  fils  ,  qui  ont  enrichi  leur  patrie  d'un  grand  nombre  de 
leurs  ouvrages.  Cette  ville  adonné  naissauce  au  tyran  Ezze- 
lin,  à  Buonamico  et  à  Aldo  Manu/io.  Avant  de  la  quitter, 
on  peut  observer  le  pont  sur  la  Brenta  ,  construit  sur  les 
dessins  de  Barthélemi  Ferracino  ,  vers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle  ,  l'ancien  ,  qui  avait  été  construit  par  Pal- 
ladio *,  ayant  été  renversé  dans  l'inondation  de  1748- 

Après  Cismone ,  on  passe  la  rivière  du  même  nom ,  en- 
suite l'on  arrive  à  Primolu/w  ,  puis  l'on  passb-  la  Brenta.  Les 
hautes  montagnes  de  Primolano  forment  les  limites  naturelles 
de  l'Italie  et  de  l'Allemagne.  En  suivant  toujours  la  vallée 
étroite  de  P^ulsugana ,  qui  a  près  de  i3  milles  de  iong  sur 
2  de  large  ,  on  arrive  a  Pereine. 

V oyez  la  description  de  Trente ,  à  la  route  de  Trente  à, 
Vérone  ,  pa^e  243. 
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N°.  22. 

ROUTE  DE  VENISE  A  RIMINI. 


NOMS 

DISTANCE  s 

TEMPS  En 

VO"ï  AGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

.■"  ^ 

minutes. 

Chiozza. 

2 

3 

Fornaci. 

2 

2 

4o 

La  Mesola. 

2 

2 

Goro. 

I 

I 

i5 

Porto  di  Volana. 

I 

I 

20 

Magnavacca. 

2 

2 

45 

Primaro. 

2 

2 

45 

Ravenne  (a). 

î 

2 

20 

Savio. 

I 

I 

l5 

Cesenatico. 

I 

I 

3o 

Rimini  (b). 

2 

2 

3o 

122  milles. 

'7 

1  H 

1  35 

Topographie. 

u4uherges  :  {a)  la  Poste ,  (b)  la  Poste.  Dans  les  autres  en- 
droits, on  descend  à  la  poste  ,  où  l'on  trouve  des  auberges 
médiocres. 

Chiozza  ou  Chinggia  a  un  bon  port  forme  par  Peau  des 
lagunes  et  deux  bras  de  la  Brenta  ,  qui  viennent  s'y  jeter. 
Cette  ville  est  fameuse  par  les  divers  combats  qui  s'y  livrè- 
rent entre  les  flottes  vénitiennes  et  génoises.  Elle  est  bien 
bâtie  5  les  rues  sont  larges  et  orne'es  de  portiques  fort  com- 
modes. La  cathédrale  est  un  bel  édifice.  Du  côte  de  l'E.  ,  sur 
le  bord  de  la  mer,  on  voit  une  digue  formée  pa^:  la  nature, 
qui  sert  d'abri  dans  le  gros  temps  contre  les  eaux  de  la  mer. 
Ue  Chiozza  on  voit  la  chaîne  des  Alpes  du  côté  de  Padoue. 
Le  sel  est  un  des  produits  de  cette  île.  Au-dessous  de  cetto 
ville  ,  qui  est  située  au  milira  des  eaux  ,  l'Adige  et  le  Pô 
se  jettent  dans  la  mer  Adriatique. 

On  passe  en  barque  trois  fleuves  dont  les  eaux  se  réunis- 
sent dans  leurs  débordeoicns ,  savoir  :  le  Fô ,  V^îdlge  et  la 
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Bitnia.  On  passe  ensuite  en  barque  un  autre  bras  de  TAdige, 
De  Fornac  à  Iklesola ,  on  passe  aussi  en  barque  lei  bras  le 
plus  large  du  Pô,  et  après  le  Po  diAriano. 

De  P6  di  Goro  à  V'oLano ,  on  passe  le  canal  de  Cento. 
On  rencontre  ensuite  fréquemment  des  rivières  et  des  marais, 
dont  le  passage  est  fort  incommode  ,  soit  à  eue  ,  soit  en  bar- 
que. Après  la  tour  de  Volano ,  on  voit  sur  la  droite  les  val- 
lées de  Comacchio ,  pays  que  les  vases  et  atterrisse  riens  des 
divers  bras  du  Pô  ont  rendu  marécageux,  et  qui  mainte- 
nant n'est  plus  qu'un  étang  d'eau  salée  plutôt  que  douce  , 
qui  abonde  en  anguilles.  Pendant  une  partie  du  cheminjFair 
est  fort  humide  ,  et  le  terrain  inculte  et  inhabité.  Les  val- 
lées de  Comacchio  f  ournissent  beaucoup  d'huile  de  poisson 
et  une  pêche  abondante.  Jusqu'à  Primaro ,  petit  bourg  où 
commence  le  nouveau  canal  de  Faenza,  la  route  côtoie  la 
mer.  Le  port  de  Primaro  ,  défendu  par  la  tour  Grégorienne, 
est  formé  par  un  bras  du  Pô  ,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique . 
 On  arrive  à 

Raven^e,  ville  très-ancienne,  située  près  du  Ronco  et 
du  Montone  ^  réunis,  et  autrefois  capital  ,  sous  l'empire  de 
Théodoric  j  elle  était  très-florissante  sous  le  £;ouvernement  des 
Exarques  ,  avant  de  passer  sous  la  domination  des  Vénitiens 
et  des  Lombards.  Elle  renferme  des  monumens  précieux  de 
son  antiquité  et  de  sa  magnificence 5  et  ses  mosaïques,  mar- 
bres orientaux  et  sarcophages  ,  méritent  d'être  remarqués. 
On  y  voit  de  beaux  édifices,  ornés  de  fresques  et  de  ta- 
bleaux estimés,  principalement  de  l'école  bolonaise,  qui  ce- 
pendant  souffrent  de  Thumidité.  La  cathédrale  est  un  édi- 
fice magnifique  qui  a  été  réparé  dans  le  goût  moderne.  Les 
colonnes  qui  soutiennent  la  nef  sont  d'un  beau  marbre.  La 
coupole  et  la  chapelle  Aldobrandini  sont  peintes  à  fresque 
par  le  Guuli  ^  dont  on  voit  aussi  un  superbe  tableau  re- 
présentant Moïse  qui  fait  pleuvoir  la  manne.  L'ancienne 
chaire  ou  jubé  ,  un  siège  d'ivoire  ,  et  le  calendrier  Pascal  , 
sont  trois  objets  d'antiquité  chrétienne  qui  méritent  d'être 
remarqués.  Les  antiquaires  verront  avec  plaisir  un  grand 
nombre  de  pierres  sépulcrales,  trouvées  dans  les  fouilles  qu'on 
fit  pour  réparer  ce  temple ,  et  maintenant  rangées  avec 
ordre  dans  une  cour.  Les  fonts  baptismaux  sont  encore  dans 
leur  état  primitif,  de  forme  octogone  ,  avec  huit  grandes 
arcades  ,  et  sur  le  devant  un  grand  bassin  de  marbre  blanc 
de  Grèce.  L'ancienne  église  de  St. -Vital  des  Bénédictins  est 
aussi  un  bel  octogone  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre 
grec ,  et  orné  de  porphyres  ,  mosaïques  et  bas-reliefs  mo- 
numens de  l'ancienne  magniîicence  de  Ravenne.  On  voit 
dans  la  sacristie  le  martyre  de  St.,  Vital  ,  peint  par  le 
Baroche.  On  remarque  eu  outre  la  bibliothèque  et  l'infir- 
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Hierie  du  monastère ,  et  dans  le  jardin  le  tombeau  de  Galla 
Placidia.  L'e'glise  de  St  -Jean-Baptiste  ,  construite  par  PLa- 
cidia ,  a  e'te  réparée  dans  le  goût  moderne  ^  néanmoins  on 
y  voit  encore  24  colonnes  antiques  de  marbre  de  Carare  , 
appelé  CipoUino  ,  ainsi  que  des  morceaux  de  porphyre  et 
de  vert  antique  >  et  l'ancien  pave'  d  une  chapelle  en  mosaï- 
que du  quatrième  ou  cinquième  siècle  ,  qui  se  conserve  en- 
core en  entier.  L'église  de  Ste.-Appollinaire  des  Camaldules 
est  soutenue  par  24  colonnes  de  marbre  grec  apportées  de 
Constantinople.  L'autel  est  enrichi  de  porphyre  ,  de  vert 
antique  et  d'albâtre  oriental.  La  tribune  ,  soutenue  par 
quatre  belles  colonnes  de  marbre  noir  et  blanc ,  est  ornée 
des  plus  parfaites  mosaïques.  A  St.-Romuald-des-CamaWu- 
les  ,  on  voit  une  Annonciation  du  Guide  ,  un  St.  Nicolas 
de  Cignani  y  un  autre  saint  avec  un  ange  qui  chasse  le 
diable  ,  du  Guerchin  ;  dans  le  réfectoire  ,  le  tombeau  du 
Christ,  par  Vasari.  La  bibliothèque  et  le  musée  d'antiqui- 
tés renferment  aussi  des  objets  curieux.  A  Ste.-Marie-du- 
Port  ,  on  remarque  le  martyre  de  St.  Marc  ,  peint  par  le 
vieux  Palma.  Dans  une  rue  ,  au  coin  de  Téglise  et  du  cou- 
vent des  Franciscains  ,  on  voit  le  tombeau  du  Dante ,  que 
le  cardinal  légat  Valenti  Gonzaga  a  fait  dernièrement  dé- 
corer à  ses  frais.  Dans  les  palais  Rasponi  et  Spreti ,  on  voit 
divers  tableaux  du  Guide ,  du  Baroche  et  du  Guerchin. 
La  place  est  ornée  de  deux  colonnes  de  granit  fort  hautes , 
d'une  belle  statue  de  Clément  XII ,  en  marbre  blanc  ,  et 
d'une  autre  d'Alexandre  VII  ,  en  bronze  ,  mais  d'un  travail 
très-médiocre.  En  face  du  Baptistère  est  une  pyramide  éle- 
vée en  mémoire  de  Clément  VU.  Hors  de  la  ville,  vers  l'an- 
cien port,  à  Ste.-Marie  de  la  Rotonde,  on  voit  le  mausolée 
élevé  à  Théodoric.  Cet  édifice  était  autrefois  sur  le  bord 
de  la  mer,  qui  ,  aujourd'hui,  en  est  éloigné  de''  4  milles.  La 
belle  urne  de  porphyre  qui  était  placée  sur  le  sommet  de 
cette  rotonde  se  voit  aujourd'Iiui  dans  la  ville  ,  à  l'angle  d'un 
édifice  ,  dans  une  rue  très-belle  et  fort  large.  Dans  le  voi- 
sinage de  Ra venue  est  la  fameuse  foret  de  pins  qui  a  près 
de  12  milles  de  long  et  environ  4  de  large.  Quoiqu'on 
trouve  quelques  marais  dans  le  territoire  de  Ravenne ,  il 
est  néanmoins  agréable,  et  produit  en  abondance  des  vins 
excellens. 

Après  l'hôtellerie  du  Sauio ,  on  passe  près  l'ancienne  ville 
de  la  Ctn^ia.  L'air  n'y  est  pas  très-sain  ,  et  à  quelque  dis- 
tance sont  les  salines  qui  fournissent  de  bon  sel  marin. 

Plus  loin  on  trouve  sur  la  roule  le  bourg  de  Cesenatico , 
situé  près  de  la  mer,  avec  un  canal  et  un  port. 

oyez^  pour  la  description  de  Jiiminiy  la  route  de  Bologne 
4  Ancône ,  page  3oo, 
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N°.  23. 

ROUTE  DE  VENISE  A  TRIESTE 
par  Palma-Nuova. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures.  | 

minutes. 

Par  eau  5  milles. 

Mestre. 

Trévise  (a). 

I 

3o 

Conegliano. 

I  T 

2 

20 

Sacile. 

I  1 

2 

10 

Pordenone. 

I  T 

I 

40 

Codroipo. 

2 

I 

3o 

Palma-Nuova. 

2 

2 

45 

Gradisca. 

2 

2 

3o 

Goritz. 

1 

2 

40 

Santa-Croce. 

2 

2 

35 

Trieste. 

I 

4 

3o 

1 19  railles  ital. 

16 

1  25 

10 

Topographie, 

Auberge  :  {a)  la  Poste.  Dans  les  autres  endroits  on  loge 
à  la  poste. 

De  Venise  à  Trevise  ,  poj  ez  la  route  de  Venise  à  Trente  , 
par  Bassano,  page  245. 

Avant  d'arriver  à  Conegliano  ^  on  passe  la  Plaide  en  bar- 
que On  arrive  à 

Conegliano  ,  bâti  sur  le  bord  du  Montegano  ,  qui  va  se 
jeter  dans  la  Lwenza  ;  il  se  trouve  dans  une  situation  riante  , 
entre  cette  rivière  et  la  Piaue.  Les  campagnes  voisines ,  du 
côte'  du  midi ,  sont  très-fertiles.  De  l'ancienne  forteresse  , 
situe'e  sur  le  sommet  de  la  colline,  on  a  une  superbe  vue 
de  tout  le  pays  adjacent.  C'est  de  là  sans  doute  que  le  pein- 
tre Jean-Baptist«^  Cima  ,  dit  le  Conegliano  ,  prit  les  points 
de  vue  de  ses  charmans  paysages.  L'église  de  St.-Lëonar(^ 
me'rite  d'être  remarquée. 


2.50 
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A  Sacile ,  on  passe  la  Lit^enza. 

Pordenone  {  Portus  lYaonis)  ,  tire  son  nom  du  lYaons  ^ 
sur  lequel  il  est  situé.  A  F'ali^asone  ,  a^ant  de  passer  le 
Tagliamento  ,  on  trouve  sur  la  gauche  la  route  à^Udine  , 
qui  mène  à  Gorilz,  (  oyez  sa  description  au  voyage  sui- 
vant ). 

Patma-lS'uoi'a  est  une  forteresse  moderne  qui  e'tait  autre- 
fois frontière  de  l'e'tat  ve'nitien ,  et  posséde'e  aujourd'hui  par 
l'empereur  d'Autriche.  Il  faut  voir  ses  fortifications,  et  sur- 
tout le  canal  creusé  dans  les  environs ,  qui  est  d'une  grande 
utilité  pour  le  commerce. 

En  poursuivant  le  voyage  ,  on  passe  le  Lison'zo  près  de 
Palma-Nuova  ;  ensuite  on  arrive  à  Gradisca ,  qui  n'a  de  re- 
marquable que  son  château. 

Goritz  est  une  ville  de  quelque  importance,  habitée  par 
un  grand  nombre  de  familles  nobles  et  anciennes.  Lorsque 
le  patriarchat  d'Aquilée  fut  aboli  ,  cette  ville  fut  érigée  eu 
siège  cpiscopal.  Dans  la  cathédrale  ,  on  conserve  plusieurs 
reliques  précieuses.  L'église  et  le  collège  des  anciens  jésui- 
tes forment  un  vaste  édifice  d'une  magnifique  architecture. 
Hors  de  la  ville  ,  est  une  église  de  Camaîdules  ,  trés-fré- 
quentée  ,  parce  qu'elle  renferme  une  célèbre  image  de  la 


Trieste  ,  située  sur  une  montagne  au  bord  de  la  mer  ,  et 
près  de  l'ancien  Tergestum^  dont  elle  conserve  encore  quel- 
ques monumens  :  c'est  une  ville  moderne.  Elle  n'est  pas  fort 
grande  ,  mais  <4le  renferme  des  édifices  d'un  beau  dessin  , 
et  présente  un  coup  d'oeil  agréable.  La  cathédrale  et  l'église 
des  anciens  jésuites  sont  les  édifices  les  plus  remarquables. 
La  population  est  nombreuse  ,  et  les  habitans  ,  très-indus- 
trieux ,  sont  adonnés  au  commerce  et  à  la  marine.  Le  port 
a  de  la  magnificence ,  mais  il  n'est  pas  un  des  plus  sûrs  de 
la  côte  de  l'Adriatique  qui  regarde  l'ItaHe.  Le  vent  du  IN.  , 
auquel  il  est  exposé  ,  et  que  dans  le  pays  on  appelle  Bora  , 
en  rend  l'ancrage  incommode  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  Les  vignes  des  environs  produisent  un  vin  très- 
ygréable. 


On  arrive  à 
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N\  24. 

ROUTE  DE  TRIESTE  A  VENISE 
par  Udine. 


NOMS 

des  relais. 


DISTAKCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.  minutes. 


Sainte-Croix 
Goritz. 
Gradisca. 
Nogaredo. 
Udine. 
Codroïpo. 
Pordenone. 
Sacile. 
Conegliano. 
T  révise. 
Mestre. 
Venise  (a). 
5  railles 


irya 

qui  se 


font  par  eau. 


3o 
20 
35 

25 

40 
45 
3o 
40 
10 
20 
3o 


[  î  I  milles  ifal.  | 


i5 


25 


Topographie. 

Auherges  :  pendant  tout  ce  voyage  on  loge  presque  partout 
à  la  Poste  ;  {a)  le  Lion-Blanc ,  les  Trois  Rois. 

Pour  ce  voyage  ,  on  peut  consulter  le  pre'ce'dent ,  il  n'y  a 
qu'une  petite  diffe'rence  de  Gradisca  a  Codroïpo  :  au  lieu  de 
suivre  la  route  de  Palnia-Nuoua ,  on  prend  celle  d'Udine , 
sur  la  droite,  en  passant  par  JYogaredr, 

Sur  les  bords  du  T^agliamento  et  du  Lisonzo ,  au  milieu 
d'une  vaste  plaine,  est  siixxé^Udine ,  ville  ancienne,  qui  a 
5  milles  de  circuit  :  son  climat  tempéré  ,  l'étendue  de  son  ter- 
ritoire ,  l'abondance  du  vin  ,  des  fruits  et  du  grain  qu'il  pro- 
duit, en  rendent  le  séjour  très-agréable  \  on  trouve  dans  les 
montagnes  des  mines  et  des  carrières  de  marbre.  Les  églises 
quelques  paUis  méritent  i'atteution  des  amateurs  des 
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beaux-arts  ,  qui  y  admireront  de  superbes  peintures.  Le  dôme 
et  Feglise  de  Saint-Pierre  martyr,  des  Dominicains,  sont  les 
édifices  qui  en  possèdent  davantage.  Udine  est  bien  peuplée,' 
et  fait  un  commerce  de  soie  considérable  :  elle  est  la  patrie 
de  Léonard  Mattei  et  de  Jean  d^Ldine.  En  lySi  ,  après  la 
suppression  du  patriarchat  d'Aquilee,  cette  ville  fut  érigée 
en  arcbevêchë. 


ROUTE  DE  PONTEBA  A  VENISE. 

IV  0  M  S 

des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  Ea 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

La  Chiusa, 

Venzone. 

L'Ospitaletto. 

Spilimberg. 

Saint-Vogadro. 

Sacile. 

Conegliano. 

Trevise,  . 

Mestre. 

Venise  (a).  Il  y  a 
5  milles  qui  se 

*  2 

_  I 
^  "2 

* 

2 
2 
I 

4o 

20 
25 

35 

20 
20 

4o 

10 
20 
10 

font  par  eau 

94  milles  ital.  | 

loi        1       "6  1 

Topographie. 

Auberges  :  pendant  ce  voyage,  c'est  à  la  poste  qu'on  est  le 
mieux  logé  ^  {a)  le  Lion  Blanc,  les  Trois  Rois. 

Ponteba  était  autrefois  le  dernier  village  de  la  république 
de  Venise  dans  le  Frioul ,  sur  la  frontière  des  états  autri- 
chiems  dont  ce  pays  faisait  partie  depuis  la  cession  faite  à 
la  maison  d^ Autriche  de  la  plus  grande  partie  du  territoire 
vénitien.  Cet  endroit  doit  être  néanmoins  regarde  comme 
l'entrée  de  la  Carinthie  en  Italie  •  un  pont  construit  sur  la 
Fella  en  forme  la  séparation.  Cette  route  est  la  plus  com-^ 
mode  et  eu  même  temps  la  plus  fréquentée  pour  le  passage 
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<3es  Alpes.  Le  bourg  de  Ponteba,  dans  la  partie  italienne 
comme  dans  la  partie  allemande  ,  est  bien  peuple'  et  très- 
commerçant;  c'est  l'entrepôt  de  toutes  les  marchandises  entre 
rit  alie  e  t  F  Aile  magne. 

La  Chiusa  est  un  fort  conside'rable ,  situe'  e'galement  sur 
la  Fella.  Ce  fut,  dans  les  dernières  guerres,  un  des  points  les 
plus  importans  pour  la  de'fense  des  e'tats  ve'nitiens. 

Entre  Ponteba  et  Kenzone  on  voit  plusieurs  cascades.  Le 
climat  est  tempe're' ,  le  pays  assez  fertile  et  agréable  :  les 
plaines  et  les  collines ,  offrant  un  coup  d'œil  varie'  de  bois , 
de  campagnes  et  de  vignobles  ,  annoncent  au  voyageur  qu'il 
entre  dans  le  jardin  de  l'Europe.  Les  plantations  de  mûriers 
peuvent  aussi  lui  donner  une  ide'e  du  commerce  de  soie  qui 
se  fait  dans  le  Frioul  :  elle  est  très-recherchèe  par  les  ultra- 
mon  tains. 

enzone  est  un  endroit  bien  peuple'  et  commerçant ,  en- 
touré de  montagnes  fort  e'ieve'es ,  et  arrose'  par  le  TagUa- 
mento  et  la  enzonesca.  Les  habitans  sont  aises  :  ils  s'enri- 
chissent par  le  passage  des  marchandises  et  le  commerce 
d'e'conomie  rurale. 

En  approchant  de  Spilintherg  on  voit  augmenter  la  cul- 
ture et  la  population.  Le  pays  pre'sente  un  coup  d'œil  varié 
de  plaines  et  de  collines  ,  et  la  campagne  devient  plus  riante. 
Spilimberg  est  un  endroit  vaste  et  bien  peuple' j  c'est  le  plus 
commerçant  du  Frioul ,  tant  par  sa  situation  sur  le  Taglia- 
mento  ,  que  par  l'industrie  de  ses  habitans. 

Plus  on  approche  du  territoire  de  Tre'vise ,  ou  Marca  Tre- 
i^iglana ,  dont  Sacile  est  le  premier  village  ,  et  plus  on  s'aper- 
çoit que  c'est  avec  raison  qu'on  appelle  ce  pays  le  jardin 
des  étals  de  Venise. 

De  Sacile  à  ConegUano  (  P^.  le  voyage  de  Venise  à  Trieste  » 
page  25o  j  et  de  Trév.ise  à  Venise,  /^oj*.  celui  de  Venise  à 
Trente  par  Bassano  ,  page  }• 
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N".  26. 

ROUTE  DE  FLORENCE  a  LIVOURNE. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures,  j 

minutes.  ' 

.aslra. 

3o 

L'Ambrogiana  (a)- 

j5 

ja  Seal  a  (/>). 

i5 

'astel  dtl  Bosco. 

3o 

Kornacetie. 

3o 

1  Livourne  (cl). 

Il    62  milles  lîal. 

1  » 

,0  1 

Topographie. 

Auberges  :  {a)  la  Pos-te  ;  {b)  la  Poste;  (c)  le  Quattro  Don- 
ztîlle  et  rUssero;  (d)  la  Croce  d'Oro  et  la  Croce  di  Malta. 

(3n  parcourt  le  beau  pays  de  la  valle'e  de  l'Arno  infe'rieur. 

On  voit  à  gauche  la  Pailla  RiccarcH,  maison  de  plaisance  , 
aussi  belle  par  son  architecture  qu'imposante  par  sa  gran- 
di ern*. 

La  Lastra  ^  bourg  de  1000  habitans ,  est  le  centre  de  la 
fabrication  de  ces  jolis  chapeaux  de  paille ,  connus  sous  le 
jiom  de  chaf  t  aux  de  Florence  ,  et  recherche's  des  élégantes 
«le  toute  l'Europe. 

A  X Amhiogiana ,  on  voit  près  de  l'Arno  une  maison  royale; 
avant  d  arriver  à  la  Scala ,  on  laisse  à  gauche  la  route  de 
Pist;  à  Livourne.  On  parcourt  une  plaine  parseme'e  de  jolis 
hameaux  et  do  nombreuses  maisons  l)our^coises. 

Près  ia  porte  de  la  <Scala  ,  on  voit  à  gauche  ,  à  peu  de  dis- 
tance, *5'.  MiniatO)  ville  médiocrement  peuplée.  Au-delà  do 
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TArno ,  on  voit  le  marais  Fucecchio  et  les  bourgs  de  Santé- 
Croce  et  Caste l-Franco ,  sur  uhe  route  qui  longe  le  fleuve  et 
qui  conduit  également  à  Pise. 

A  S.  Romano ,  on  voit  l'église  et  le  couvent  des  Mineurs- 
Observantins  de  St. -François  ;  un  peu  plus  loin  du  côte'  de 
FArno,  est  la  campagne  Capponi ,  etc.  Du  côte'  opposé  le  c\\A- 
teau  de  Montopoli ,  ancienne  frontière  des  Florentins ,  en 
face  de  celui  de  Marti ,  frontière  des  Pîsans. 

Ponle-cTEra  est  une  petite  ville  de  3ooo  hab. ,  riche  par 
son  commerce  et  l'industrie  de  ses  habitans.  Elle  fabrique  de 
petites  étoffes  dites  l'ouennerries.  On  laisse  adroite  une  route 
de  Pistoie  entre  Ponte-d'Era  et  Fornacette. 

De  Fornacette ,  quittant  la  route  de  Pise,  on  va  directement 
à  Livourne  par  la  roule  (ï^rnaccio  mais  elle  n'est  prali- 
cable  que  pendant  Tété. 

Cascifia  est  une  ville  ancienne,  entourée  de  murs,  mais 
peu  peuplée   •  .  •  On  arrive  à 

PiSE  ,  ancienne  et  belle  ville,  située  dans  une  plaine  riante, 
d'environ  5  milles  de  circuit.  L*air  y  est  sain  pendant  toute 
Tannée,  et  le  climat  si  tempéré,  que  dans  plusieurs  jour- 
nées on  y  jouit  d'un  vrai  printemps.  La  population  ,  qui  an- 
ciennement montait  jusqu*à  i5o,ooo  bab. ,  n'est  maintenant 
que  d'environ  16,000.  UAmo  qui  la  traverse  en  formant  uu 
demi-cercle,  la  divise  dans  toute  sa  longueur  en  deux  par- 
ties presque  égales,  et  trois  beaux  ponts  établissent  la  com- 
munication d'une  rive  à  l'autre.  Les  deux  grands  quais  sut 
l'Arno  sont  ornés  de  superbes  édiQces  de  la  plus  noble  archi- 
tecture ,  élevés  la  plupart  dans  le  temps  de  la  république , 
et  dont  quelques-uns  sont  même  ornés  de  marbres.  Les  rues 
sont ,  en  général ,  larges  ,  droites  et  pavées  de  grandes  pierres. 
LiC  dôme  de  la  cathédrale  est  un  édifice  majestueux  situé  à 
l'extrémité  IN.  O.  de  la  ville ,  entouré  au  dehors  de  4raïigs 
belles  colonnes  antiques  de  différena ordres  au  nombre  de  74  > 
et  incrusté  de  marbres  de  diverses  couleurs  et  de  bas-reliefj? 
d'un  mauvais  goût  gothique.  Il  a  trois  belles  portes  plus  mo- 
dernes ,  et  une  antique  de  bronze  j  l'intérieur  est  majestueux  , 
orné  de  bas-reliefs  et  de  tableaux  superbes.  Le  pavé  est  une 
espèce  de  mosaïque.  La  tour,  qui  a  environ  i3  p.  de  pente 
et  sert  de  clocher,  est  l'édifice  le  plus  singulier  de  Pise.  Elle 
est  de  marbre,  de  figure  ronde,  haute  de  190  p.  et  a  plu- 
sieurs rangs  de  colonnes  et  un  escalier  si  peu  rapide ,  qu'on 
pourrait  le  monter  à  cheval.  Le  baptistère,  on  face  de  la 
cathédrale,  est  un  grand  édifice  gothique  de  figure  ronde, 
construit  en  marbre  et  orné  de  fort  belles  colonnes.  Dans  le 
voisinage  est  un  cimetière  appelé  le  Campo  Santo ,  où  l'on 
conserve  des  peintures  de  Giotto ,  à^O/gagna  et  de  Sbiion 
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Memmi.  Les  antiquaires  trouveront  dans  cette  enceinte  Je 
quoi  satisfaire  leur  curiosité.  La  place  des  chevaliers  de 
St.-Etienne  offre  de  beaux  morceaux  d'architecture;  et  l'é- 
glise conventuelle  du  même  ordre  mérite  d'être  vue  par  les 
belles  peintures  qu'elle  renferme  ,  et  par  son  magnifique  au- 
tel de  porphyre,  ouvrage  de Foggini  de  Florence.  L'église  de 
St.-Mathieu  possède  aussi  de  belles  peintures  des  frères  Mélani 
de  Pis€.  On  ne  doit  pas  négliger  de  voir  le  jardin  des  simples  , 
riche  de  plantes  étrangères  ;  la  bibliothèque  publique ,  le 
grand  hôpital ,  l'observatoire  et  l'édifice  du  séminaire.  11  y  a 
encore  divers  autres  monumens  presque  tous  d'après  le  goût 
gothique  ancien.  La  loge  des  marchands,  ou  des  bancs  dont 
les  arceaux  sont  à  jour  et  soutenus  par  des  pilastres  d'ordre 
dorique ,  est  d'une  bonne  architecture.  On  voit  dans  cette 
ville  beaucoup  de  grands  palais  ;  les  plus  beaux  sont  les  pa- 
lais Lanfreducci  et  Lanfranchi ,  le  long  de  l'Arno  j  celui  de 
l'archevêque  mérite  aussi  d'être  vu.  Pise  a  une  célèbi'e  uni- 
versité et  plusieurs  collèges  :  c'était  la  résidence  de  l'ordre 
jnilitaire  des  chevaliers  de  St-Etienne. 

Dans  le  territoire  de  Pise  on  trouve  des  carrières  de  très- 
J)eaux  marbres  et  plusieurs  mines.  Les  étrangers  ne  négli- 
gent pas  de  voir  le  vaste  monastère  de  la  Chartreuse  de  Calcij 
à  une  heure  de  chemin  environ  à  1*0 .  de  la  viUe ,  et  les 
fameux  bains  de  St.- Julien,  à  4  milles  du  centre  de  la  ville  , 
au  pied  du  mont  St.-Julien ,  qui  contient  la  source  de  ces 
eaux  thermales  ,  si  salutaires  contre  la  goutte  et  les  mala- 
des du  foie  (i)  ;  les  bains  sont  très-fréquentés  pendant  l'été. 
Les  amateurs  de  l'antiquité  pourront  observer  le  lieu  oii 
existait  l'ancien  port  Pisan,  entre  le  Castrum  Lihiirni  et 
l'embouchure  de  l'Arno.  Il  n'en  reste  d'autres  traces  que  trois 
tours,  et  les  ruines  des  anciens  thermes  aux  environs  de  Pise 
à  l'E.  A  4  milles  en  ligne  droite  vers  l'O.  on  trouve  la  mer; 
et  les  collines  les  plus  fertiles  et  les  plus  riantes,  couvertes 
d'oliviers ,  forment  une  couronne  autour  de  la  ville  vers  le 
levant.  L'huile  du  Pisan  est  excellente,  et  les  étrangers  la 
confondent  avec  celle  de  Lucques  ,  qui  est  également  bonne  ; 
on  estime  les  fleurs  artificielles  qui  se  fabriquent  à  Pise. 

Au  S.  de  Pise  est  une  ferme  connue  sous  son  ancien  nom 
de  Bangita  Reale ,  où  l'on  élève  grand  nombre  de  chevaux  , 
de  bœufs,  et  même  de  chameaux  introduits  de  l'Inde.  On 
traverse  la  riche  plaine  de  Pise.  En  approchant  de  la  mer 
le  sol  devient  sablonneux. 

A  peu  de  distance  de  Pise  ,  sur  la  route  de  Livourne  , 


(i)  Le  célèbre  Jean  Cocchi ,  Toscan  ,  et  Jean  Fianclii ,  de  Rimini,  ont  écrit 
«le^  dissertations  .savantes  sur  jes  hains  de  SainuJuUen. 
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on  voit  une  ancienne  église  nommée  St.-Pierre  in  grado. 

 On  arrive  à 

LivouRNE  ,  ville  moderne ,  petite ,  mais  régulière  et  bien 
peuplée  ;  son  port ,  le  plus  sûr  et  le  plus  commerçant  de  la 
Méditerranée,  est  de'fendn  par  un  môle  qui  s'étend  fort  avant 
dans  Ja  mer,  et  par  des  fortifications  bien  combinées.  Cette 
ville  a  2  milles  de  tour,  et  renferme  environ  5o,ooo  habitans  ; 
sa  population,  d'ailleurs,  augmente  tous  les  jours  avec  Té- 
fendue  de  ses  faubourgs.  On  remarque  la  grande  rue ,  pavée 
de  larges  dalles  ,  et  qui  traverse  la  ville.  Le  quartier  appelé 
îa  nouvelle  V enise  est  coupé  par  plusieurs  canaux ,  par  le 
moyen  desquels  on  transporte  les  marchandises  jusqu'à  la 
porte  des  magasins.  Tous  les  cultes  y  sont  tolérés,  mais  la 
religion  catholique  est  dominante.  Une  grande  place  est 
comme  le  centre  de  la  ville,  où  viennent  aboutir  plusieurs  rues 
larges  et  droites.  Dans  cette  ville  de  commerce ,  il  ne  faut 
point  chercher  le.  luxe  des  arts  en  peinture,  sculpture  et 
architecture  :  mais  on  y  remarque  beaucoup  d'activité ,  et 
on  y  trouve  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  commodités  de 
îa  vie.  11  y  a  une  bibliothèque  publique  unie  aux  écoles,  qui 
sont  tenues  par  des  clercs  réguliers  barnabites ,  et  une  ma- 
nufacture considérable  où  Ton  travaille  le  corail.  Le  seul 
monument  public  est  la  statue  de  Ferdinand  I,  en  marbre, 
et  plus  grande  que  nature,  avec  4  esclaves  en  bronze,  bien 
travaillés,  aux  pieds  du  vainqueur.  Outre  la  collégiale,  il 
faut  voir  l'église  des  Grecs  unis  ,  et  la  synagogue  des  Juifs  , 
qui  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe.  La  rareté  d'eau  potable 
à  Livourne  a  déterminé  le  gouvernement  à  y  conduire  une 
source  d'eau  très-bonne,  éloignée  de  i2  milles,  et  provenant 
des  montagnes  de  Colognole ,  par  le  moyen  d'un  aqueduc 
qui  n'est  pas  encore  achevé. 

iN'on  loin  du  port  il  y  a  3  lazarets  :  le  plus  beau  est  celui 
de  St.-Léopold  ;  il  est  aussi  le  plus  grand  et  le  plus  mo- 
derne. Le  sanctuaire  de  JNotre-Dame  de  Blontenero  ,  sur 
une  colline  éloignée  d  une  heure  de  chemin  de  Livourne  ^ 
attire  l'attention  des  étrangers.  L'église ,  desservie  par  les 
moines  Vallombrosains  ,  est  riche  en  marbres. 

MoLeto  est  le  lieu  où  les  vaisseaux  font  la  quarantaine.  Le 
Campo  Santo  et  le  Cimetière  des  Anglais  méritent  de 
fixer  l'attention  dt:s  vo3'^ageurs.  La  bibliothèque  du  savant 
Po^gioli  est  remarquable  par  l'élite  des  i^ditions  d'auteurs 
italiens. 
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par  Lucques  ,  Pistoie  et  Prato. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

Pise. 

Lucques  («). 
Borgo-Buggiano. 
Pistoie  (^). 
.Prato  (c). 
Florence. 

2 
I 
I 
I 
I 
î 

2 
2 
I 
I 
I 
î 

3o 

25 

40 
5o 
45 
40 

67  milles  ital. 
70  miiles  angl. 

7 

1 1 

5o  ! 

Topographie. 

Auberges  :  (a)  la  Panthère  ;  (b)  la  Poste  ;  (c)  la  Poste. 

Voyez  la  description  de  la  route  de  Livourne  à  Pise  ,  dans 
le  voyage  précèdent,  et  lisez  en  sens  inverse. 

De  Pise  à  Lucques  le  chemin  ,  passe  les  bains  ,  devient 
un  peu  étroit ,  et  traverse  une  plaine  couverte  de  peu- 
pliers et  de  vignes  ,  et  longue  d  environ  11  milles.  .  .  . 
 On  arrive  à 

Lucques  ,  ancienne  ville,  située  daos  une  plaine  agréable  , 
et  arrosée  par  le  Serchio  ,  qui  va  se  jeter  à  peu  de  distance 
de  là  dans  la  Méditerranée  ,  et  par  VOzzorti ,  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  bras  de  cette  rivière.  Elle  est  entourée 
de  fertiles  collines  ,  et ,  dans  trois  milles  environ  de  circuit , 
eïîe  renferme  une  population  de  20,000  âmes.  Ses  édifices  , 
sans  être  somptueux  ,  sont  très-commodes  ,  et  ses  rues  sont 
pavées  de  grandes  dalles.  Les  fortifications ,  régulières  et 
bien  conservées ,  servent  de  promenade  ,  de  sorte  que  sur 
des  boulevards  plantés  d\irbros  ,  on  peut  faire  en  moins 
d'une  heure  le  tour  de  la  ville.  La  cathédrale  ,  d'architec- 
ture gothique  du  onzième  siècle  ,  est  incrustée  de  marbres. 
On  y  remarque  des  peintures  tle  CoU  et  de  Sancasciani , 
towj  deux  Lucquois  j  un  tableau  de  Zuccheri ,  un  autres  du 
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Tintoret ,  et  les  quatre  e'vangëlistes  sculptes  par  FranceUi. 
Cette  e'glise  est  fameuse  par  le  crucifix  dit  del  oto  santo.  Il 
y  a  encore  quelques  bons  tableaux  à  voir  dans  les  autres 
églises  ,  principalement  à  Ste  -Marie  ,  dans  Teglise  de  V\J- 
niiltà  /  cil  l'on  remarque  un  tableau  du  Titien  ,  et  à  St.-Pon- 
ziano  ,  où  on  conserve  deux  tableaux  estime's  ,  de  Pierre 
Lombard.  Le  palais  public  ,  qui  est  l'édifice  le  plus  remar- 
quable ,  dessine  en  partie  par  )^A  :imnnnaio  et  en  partie  par 
Philippe  Ciw^ara  ,  renferme  dans  ses  appartemens  des  pein- 
tures d'un  grand  prix  ,  de  Luc  Jordan  ,  d'Albert  Duro  ,  du 
Guerchin  ,  etc.  Le  théâtre  est  élégant ,  mais  petit.  On  voit 
à  Lucques  les  ruines  d'un  ancien  amphithéâtre.  Les  Lucquois 
ont  du  talent  et  de  l'industrie.  L'agriculture  est  parmi  eux 
si  florissante  ,  qu'ils  ont  su  rendre  fertiles  les  plus  stériles 
montagnes  ,  qu'on  voit  maintenant  couvertes  de  châtai- 
gniers, de  vignes  et  d'oliviers.  Leur  commerce  consiste  en 
huile  ,  dont  on  estime  le  produit  du  territoire  à  180,000 
rixdales  par  an ,  et  en  objets  de  leurs  manufactures  ,  prin- 
cipalement de  soie.  A  environ  10  milles  de  la  ville  sont  les 
bains  de  Lucques  ,  célèbres  en  Italie  par  la  salubrité  de 
leurs  eaux  thermales  Cette  ville  possède  une  académie  des 
sciences  ,  une  célèbre  maison  d'éducation  de  demoiselles. 
On  y  fabrique  de  petites  étoffes  et  des  velours. 

En  sortant  de  Lucques  ,  la  route  belle  et  neuve  offre  d'im- 
menses développemens  en  ligne  droite.  On  traverse  une 
plaine  charmarite  bordée  par  les  Apennins  et  divers  vil- 
lages. Le  pays  toujours  frais  et  varié  devient  pittoresque  aux 
approches  de  Pescia. 

On  paye  double  poste  jusqu'à  Borgn  ~ Buggiano ,  et  on 
compte  environ  i3  milles.  Avant  Borgo-Buggiano  ,  on  tra- 
verse Pescia,  petite  ville  épiscopule  ,  de  ^^000  liab.  ,  avec 
beaucoup  de  lilatures  de  soie  et  de  poteries  renommées.  Les 
montagnes  assez  élevées  qui  entourent  la  ville  sont  couvertes 
de  tous  les  genres  de  verdure  et  de  végétation. 

A  peu  de  distance  dudit  bourg  et  du  grand  chemin  ,  on 
trouve  les  bains  de  I^Jontecalini ,  célèbres  par  leurs  eaux.  Ils 
ont  ('té  décrits  et  analysés  en  un  ouvrage  excellent  du  doc- 
teur Alexandre  Bicchierai ,  en  un  volume  et  un  in-fol. 
contenant  les  planches  gravées  sur  cuivre  avec  leurs  explica- 
tions ,  qui  sont  dues  au  mathématicien  P.  Ferroni.  Les 
moines  àn  Mont  -  Cassin  ,  de  l'abbaye  de  Florence  ,  y  ont 
dépensé  de  fortes  sommes  pour  ajouter  à  leur  commodité 
et  à  leur  magnificence.  Ce  qu  il  y  a  de  moderne  dans  cet 
édifice  ,  est  d'un  b  )n  goût ,  et  a  été  dessiné  par  l'architecte 
INicolas  Gaspar  Paoletti ,  Florentin. 

£n  approchant  de   Pistoie  ,  on  jouit  du  coup  d'ccil 
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agréable  des  plus  fertiles  campagnes  ,  et  l'on  se  croit  sans 
cesse  au  milieu  de  jardins  délicieux. 

On  peut  maintenant  aller  de  Pise  à  Pistoie  sans  traverser 
le  territoire  de  Lucques  ,  en  prenant  le  chemin  qui  passe 
par  Monte  et  Calcinaia  ,  par  la  nouvelle  route  de  traverse 
de  aldinie\^ole  ,  qui  rejoint  celle  de  Lucques  à  Borgo^ 
Bus;giano  On  arrive  à 

Pistoie  ,  riche  et  belle  ville ,  située  dans  une  plaine 
fertile  au  pied  de  l'Apennin  ,  prés  du  fleuve  Ombrone,  li  y  a 
peu  de  villes  en  Italie  où  les  rues  soient  aussi  droites  et  aussi 
larges  qu'à  Pistoie.  Ses  palais  annoncent  la  magnificence  , 
mais  sa  population  est  peu  nombreuse  La  cathédrale  est  un 
bel  édifice  ,  et  le  trésor  des  reliques  qu'elle  possède  est  très- 
estimé.  On  voit  dans  cette  église  les  tombeaux  du  célèbre 
Cino  Gingiboldi ,  professeur  de  législation  ,  et  du  cardinal 
Forteguerri.  L'église  de  FEsprit-Saint  est  d'uu  beau  dessin  , 
et  possède  un  orgue  excellent.  L'église  la  plus  remarquable 
par  sa  structure  ,  est  celle  de  l'Umiltà  ,  d'une  élégante  et 
parfaite  architecture  ,  particulièrement  la  coupole  de  Va- 
sari  ^  dans  les  églises  de  St. -François  et  de  St. -Dominique , 
on  voit  quelques  peintures  à  fresque  de  Puccio  Capanna.  Le 
palais  public  est  magnifique  ,  ainsi  que  l'édifice  délia  Sa- 
pienza ,  où  est  la  bibliothèque  publique.  Aux  Philippins  est 
encore  une  autre  bibliothèque  publique  ,  riche  en  beaux 
manuscrits  ,  c'est  un  legs  du  cardinal  Fabroni.  Une  faut  pas 
négliger  de  voir  le  vaste  édifice  moderne  du  collège  et  sémi- 
naire ,  parfaitement  distribué  pour  l'objet  auquel  il  est  des- 
tiné. On  fabrique  à  Pistoie  des  draps  ,  de  fort  bonnes  orgues  f 
dans  la  manufacture  de  fer  ,  qui  sert  à  la  subsistance  d'une 
grande  partie  du  bas  peuple  ,  on  coule  de  bons  canons  de 
fusil. 

On  peut  aller  de  Pistoie  à  Florence  en  prenant  à  droite  le 
chemin  de  Poggio  a  Cajano ,  maison  royale  ,  située  sur  une 
éminence ,  au  bord  de  l'Ombrone,  et  dominant  une  belle 
plaine  ,  à  quelque  distance  des  collines  ^ Arlimino  et  Car- 
mignano,  célèbres  par  la  bonté  de  leurs  vins.  Indépendam- 
ment des  environs  délicieux  de  cette  maison  de  campagne  , 
elle  mérite  l'attention  des  voyageurs  par  les  peintures  excel- 
lentes qu'on  y  conserve  ,  principalement  celles  d'André  del 
Sarto, 

L'étranger  désirera  voir  la  petite  ville  de  Pralo,  bâtie 
sur  les  bords  du  Bisenzio  ,  qui  en  baigne  les  murs  ,  sur  un 
terrain  bas  ,  mais  fertile.  Ses  habitans,  dont  le  nombre  est 
d'environ  io,(joo  ,  sont  très-industrieux.  On  y  travaille  di- 
vers ustensiles  de  cuivre  ,  et  il  y  a  plusieurs  fabri^iuos  de 
draps  de  laine ,  mais  seulement  à  l'usage  des  gens  de  lu 
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campagne.  La  cathédrale  est  une  belle  e'glise  ;  on  y  con- 
serve avec  une  grande  vénération  la  ceinture  de  la  Sainte- 
Vierge.  L'église  délie  Carceri  est  d'une  bonne  architecture  , 
et  celle  de  St. -Vincent  est  ornée  de  travaux  en  stuc  d'un 
très-bon  goût.  La  place  du  marché  ,  qui  est  un  des  plus 
accrédités  de  la  l'oscane  ,  est  très  -  vaste  ,  mais  dénuée 
d'ornemens.  C'est  un  édifice  commode  et  bien  distribué.  Le 
pain  qu'on  fait  dans  cette  ville  est  excellent ,  et  le  meilleur 
de  la  Toscane. 

A  peu  de  distance  de  Prato  ,  au  nord ,  on  voit  une  colline 
stérile  .  appelée  Monte- Ferrato  ,  que  divers  naturalistes  ont 
souvent  observée. 

On  peut  aller  de  Prato  à  Florence  par  la  route  de  Sesto  , 
qui  est  bordée  d'habilations  et  de  maisons  de  campagne 
magnifiques.  Elle  conduit  à  la  célèbre  manufacture  de  por- 
celaine de  Ginori  ,  dite  délia  Doccia  ,  et  à  la  campagne 
royale  de  Castello.  En  sortant  de  Florence  on  paye  poste 
royale,  il  faut  avoir  soin  de  faire  plomber  les  malles,  si 
l'on  ne  veut  pas  être  retenu  à  la  poste  et  à  Sienne.  .  .  . 
 »...  On  arrive  à 

Florence.  J^oj.  le  tableau  des  capitales  ,  page  44- 
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NOMS 

des  relais. 

dista:vces 
en  postes. 

TEMPS  EN 

heures. 

VOYAGE. 

minutes. 

Fontebuona. 

I 

3o 

Cafaggiolo. 

I 

35 

MontecarcUi. 

I 

5o 

(x)vigliajo. 

1 

Filigare. 

I 

2.5 

fiojano  («). 

I 

3o 

Pianoro  (Â). 

2 

5o 

Boloî^ne  (c). 

»  I 

55 

as  milles  itai. 
7f)  milles  ansçl. 

1  ■* 

55  I 
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Auberges  :  (a)  la  Poste  5  {b)  i  Pellegrini  ,  et  rAul>er^>'c 
Royale  •  entre  Gafaggiolo  et  Montecarelli,  il  y  a  une  bonne 
auberge  aile  Mascliere  5  à  Pietramala  ,  entre  CouigUajo  et  le 
Filigare  j  et  prés  de  Loyano ,  daas  l'endroit  appelé'  ô  carica- 
résina. 

Jusqu'à  la  seconde  poste  la  route  est  de'licieuse  j  au  milieu 
de  collines  couvertes  de  vignes  et  d'oliviers.  A  environ 
3  milles  de  Florence  ,  a  un  endroit  appelé  Trespiano  ,  on 
voit  le  moderne  cimetière  public  pour  l'usage  de  cette 
ville. 

A  6  milles  on  laisse  à  main  droite  Pratolino  ,  superbe 
maison  royale  d'architecture  ,  de  Bernard  Buontalentl  ,  cé- 
lèbre par  les  embellissemens  qu'y  firent  les  Mètiicis ,  et 
principakmeat  le  grand-duc  François  P''.  On  y  voit  la  statue 
deTApennia  ,  haute  de  60  pieds.  (Jette  campagne  est  oraëe 
de  plusieurs  fontaines  et  jets  d'eau  très-inge'nieuscment  me'- 
nages,  et  de  grotesques  d'im  très-beau  travail  ,  qui  servirent 
ensuite  de  modèles  pour  les  jardins  et  les  travaux  hydrau- 
liques de  Versailles. 

En  continuant  le  voyage  ,  on  aperçoit  au  nord  ,  sur  une 
eminence  ,  le  couvent  de  Montesenario  des  Servites  ,  où  iia- 
bitèi  ent  les  fondateurs  de  cet  ordre  re'gulier. 

Passe'  Tagliaferro  ,  on  rencontre  à  droite  l'ancienne  route 
de  Bologne  qui  passait  par  le  village  de  la  Scarjjeria  (où  l'on 
fabrique  des  coui'^aux  et  autres  armes  tranchantes  )  ,  et  de 
là  on  passe  le  Giogo  à  -Firenzuola  ,  château  arrosé  par  la 
rivière  Santemo ,  dans  une  valle'e  fertile  ,  dont  le  chemin 
conduit  droit  à  Pietramala. 

De  Cafaggiolo  à  Coi^igliajo  ,  on  va  toujours  en  montant 
aux  Maschere.  Près  de  la  campagne  Gerini,  on  jouit  d'un 
beau  coup  d'oeil.  En  s'arrètant  à  cette  auberge  ,  on  divise  le 
voyage  en  deux  parties  ,  et  on  va  se  reposer  à  Pietramala  , 
douane  de  la  frontière  de  Toscane  ,  entre  les  Filigare  et 
Covigliajo. 

Sur  le  Cif'go,  montagne  la  plus  haute  de  l'Apennin  ,  entre 
Monle-Caretli  et  Coi^igliajo  ,  on  remarque  des  éboulemens 
de  terre  conside'rables  ;  et  enlre  Pietramala  ei  Scaricnlasino , 
nn  voit  un  amas  de  pierres  et  autres  matières  qui  semble  une 
ruine.  Le  naturaliste  peut  juger  si  c'est  l'effet  de  quelques 
anciennes  explosions  volcaniques. 

A  un  demi-mille  environ  de  Pietramala  ,  sur  la  droite  ,  et 


Monte  di  Fo  ,  dans  un  terrain  pierreux  et  couvert  de  rochersr, 
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on  voit  un  pehl  volcan  toujours  allumé.  De  la  superficie  de 
h\  terre  s'élève  une  flamme  claire  à  12  ou  1 5  pieds  à  la  ronde. 
Quand  le  temps  est  pluvieux  ou  disposé  à  Torage,  la  flamme 
devient  plus  vive.  Les  montagnes  d'alentour  sont  stériles  et 
ne  produisent  que  quelques  faibles  plantes. 

On  remarque  encore  à  une  demi-iieue  environ  de  Pietra- 
mala  ,  une  source  d'eau  froide  appelée  XAcqua  Buja  ,  qui 
s'enflamme  à  Tapproche  d'une  lumière. 

De  Filigare  à  Lojano ,  on  va  toujours  en  descendant.  Oa 
peut ,  si  on  le  désire  ,  s'arrêter  à  Lojano  ,  mais  l'auherge  n'y 
est  pas  commode.  De  Lojano  à  Pianaio  ,  on  a  une  vue  très- 
étendue  de  la  chaîne  des  Alpes  d'Ivrée  ,  de  Milan  ,  de  Vé- 
rone ,  de  la  plaine  de  Padoue  ,  du  Pô  et  de  la  mer  Adria- 
tique. De  Pianaro  à  Bologne  ,  le  chemin  est  uni  et  presque 

toujours  dans  le  fond  d'une  vallée  On  arrive  à 

Bologne  ,  ville  grande  et  bien  peuplée ,  au  pied  de  TApen- 
nin  ^  elle  est  située  sur  la  petite  rivière  appelée  le  Rlieno.  Son 
climat  est  sain  ;  elle  a  5  milles  de  circuit  et  deux  railles  de 
long  sur  un  de  large  5  sa  population  est  de  80,000  âmes.  Lesédi» 
fîces  publics  sont  remarquables  tant  par  Farchitecture  que  par 
leurs  ornemens.  Les  portiques  rendent  cette  ville  peu  gaie  , 
mais  sont  très-commodes  pour  les  piétons.  Le  palais  public 
sur  la  grande  place  est  f  rcs-vast^ ,  et  renferme  de  beaux  ta- 
bleaux et  diverses  fresques  des  meilleurs  maîlres.  Les  plus 
beaux  monumens  d'architecture  sont  :  les  palais  Caprara  , 
la  façade  et  l'escalier  du  palais  Banuzzi ,  et  la  fontaine  de 
marbre  sur  la  place  du  Géant  de  Jean  de  Bologne.  On  yoit 
dans  cette  ville  plusieurs  œuvrer  de  ce  célèbre  sculpteur  ; 
entre  autres  ,  le  Neptune  en  bronze  de  la  fontaine  est  un 
chef-d'œuvre  ;  la  cathédrale  de  St. -Pierre  est  un  temple 
d'un  beau  dessin  ;  on  admire  dans  le  chœur  une  fresque  re- 
présentant l'Annonciation  ,  dernière  œuvre  de  Louis  Car^ 
rache  i  et  dans  le  chapitre  ,  saint  Pierre  et  la  sainte  Vierge  , 
exprimant  leur  douleur  de  la  mort  de  Jésus-Christ ,  peints 
par  le  même.  Dans  l'église  de  St.-Pétrone  ,  d'architecture 
gothique  ,  est  la  fameuse  méridienne  tracée  par  le  célèbre 
Dominico  Cassini ,  dont  le  gnomon  a  83  pieds  de  hauteur. 
On  remarque  l'ancienne  et  magnifique  église  des  Célestins , 
et  leur  monastère  ^  cidui  de  St. -Sauveur  ,  qui  renferme  une 
belle  bibliothèque  et  un  musée  cuï^ieux^  l'église  de  St.-Domi- 
niqu€  ,  où  l'on  vénère  le  corps  de  ce  saint  ;  la  bibliothèque 
du  couvent  5  l'antique  église  souterraine  de  St.  -  Procolo  , 
des  Bénédictins  ,  et  plusieurs  autres,  qui  toutes  renferment 
de  belles  peintures. 

Les  palais ,  ainsi  que  les  églises ,  sont  ornés  de  tableaux 
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excellens^  mais  les  plus  belles  collections  sont  dans  les  palais 
Zambeccari  et  Sarapierri  ^  on  y  admire  un  très-beau  cru- 
cifix d'ivoire  de  Jean  de  Bologne  ^  les  travaux  d'Hercule  ,  et 
plusieurs  autres  tableaux  des  trois  frères  Carrache;  l'enlève- 
ment de  Prostipîne  ,  dell'  ^Ibano  ;  saint  Paul  faisant  des 
reproches  à  saint  Pierre  ,  chef-d'œuvre  de  Guida  Beni'^  Agar 
chasse'e  par  Abraham  ,  et  plusieurs  autres  tableaux  du  Guer^ 
chin  et  des  meilleurs  peintres  d'Italie. 

Les  deux  tours  de  Bologne  ,  celle  des  Asinelli  et  la  tour 
penche'e  méritent  Fattention  des  voyageurs  :  la  première,  par 
sa  prodigieuse  hauteur  et  sa  structure  dëlie'e  et  élégante  ;  la 
seconde  ,  haute  de  i^o  pieds  ,  parce  qu'elle  est  inclinée 
comme  le  clocher  de  Pise  ,  ayant  une  pente  de  huit  à  neuf 
pieds  Cette  ville  a  un  hôtel  des  monnaies. 

Bologne  a  été'  célèbre  en  tout  temps  dans  les  annales  des 
sciences  et  des  beaux-arts.  Elle  a  une  fameuse  université  et 
un  institut  ou  académie  très  -  renommée.  Le  collège  dei 
Dotti  tient  ses  séances  dans  cette  ville.  L'édifice  dello  studio  • 
le  musée  de  l'institut ,  plein  de  productions  rares  de  la  nature 
et  des  arts  j  la  bibliothèque ,  riche  d'une  grande  quantité  de 
livres  et  de  manuscrits  ,  entre  autres  les  autographes  de  Mas- 
sili  ,  qui  en  fut  le  fondateur  j  ceux  âi* ^Idoi^randi  le  natura- 
liste ,  en  187  volumes  in-io\. ,  etc.  j  l'observatoire  5  la  chambre 
d'accouchemens  ;  le  théâtre  anatomique  ,  orné  des  statues  des 
divers  professe  urs  en  médecine  ,  et  le  jardin  botanique  ,  sont 
autant  d'établissemens  publics  qui  méritent  d'être  vus.  Le 
théâtre  public  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes 
d'Italie  ;  il  a  été  construit  sur  le  dessin  du  fameux  décora- 
teur Bibhiena. 

Hors  de  Bologne  il  faut  observer  le  monastère  de  la  Char-, 
treuse  ,  celui  des'  Olivétains  de  St. -Michel  in  bosco  ,  d'où 
l'on  a  une  superbe  vue  sur  la  ville  ;  les  beaux  portiques  de 
Féglise  sont  peints  par  Charles  Cignagni  ,  et  les  cloîtres 
par  Louis  Carra che  ;  enfin  la  Notre-Dame-della-Guardia  , 
dite  de  St. -Luc  ,  à  laquelle  on  va  par  un  portique  de  700 
arcades  et  de  trois  milles  de  longueur. 

Le  commerce  de  Bologne  est  très-considérable ,  et  les  arts 
y  sont  très-cultivés.  Les  manufactures  de  soie  ,  de  voiles, 
de  flpurs  artificielles  ,  etc.  ,  y  sont  très-florissantes  ,  ainsi 
que  les  fabriques  de  papier  ,  de  savonnettes  ,  de  liqueurs  » 
etc.  Les  saucissons  de  Bologne  ,  appelés  mnrtadellas  ,  sont 
très-renommés.  On  veut  que  les  eaux  du  Rheno  aient  une 
propriété  particulière  pour  la  préparation  de  la  soie.  La 
pierre  phosphorique  de  Bologne? ,  qu'on  rend  telle  moyeni^ant 
une  opération  chimique  de  calcination  ,  se  trouve  sur  le 
mont  Paterno,  ù  trois  milles  de  la  ville. 
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Les  Bolonais  sont  industrieux  ,  d'un  caractère  franc  ,  gai 
et  tranquille  ;  courageux  dans  leurs  entreprises  ,  aimant  les 
spectacles  comme  tous  les  Italiens.  On  voit  à  Bologne  des 
personnes  d'une  belle  peau  j  les  femmes  y  sont  aimables  et 
plus  gracieuses  que  belles.  La  campagne  aux  environs  est 
fertile  ,  bien  cultive'e  ,  et  d'un  aspect  assez  riant  ,  surtout 
du  côté  de  la  Montagnuola.  Cette  ville  est  à  g  1.  S.  E.  de 
Modène  ,  lo  S.  O.  de  Ferrare  ,  i5  O.  de  Ravenne  ,  19  N. 
de  Florence  ,  70  N.  ^  O.  de  Rome. 


ROUTE  DE  BOLOGNE  A  FLORENCE 
par  Modène. 


NOMS 

des  relais. 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE, 

heures.  minutes. 


La  Samoggia. 
Modène  (a). 
Formigine. 
St  -Venanzio. 
La  Serra. 
Paule. 

Montecenere. 

Birigazza. 

Pieve  a  Paule. 

Boscolungo. 

Piano  asinatico. 

St.-Marcello. 

Piastre. 

Pistoie. 

Prato. 

Florence. 


I 
I 
I 
I 
I 
2 
2 
I 
I 

T 

26 


20 

3o 
20 
i5 
10 
40 
3o 
20 
5o 
40 


5o 
45 

5o 


23 
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Topographie. 

Aulerges  :  (a)  il  grand''  Albergo  ,  auberge  belle  et  com^ 
mode.  Dans  les  autres  endroits  on  loge  ordinairement  à  la 
poste. 

La  route  de  Bologne  à  Modéne  est  toujours  en  plaine  ;  elle 
est  trace'e  sur  l'ancienne  J^ia  Emilia  ^  à  peu  de  distance  de 
Bologne,  on  laisse  à  droite  la  route  de  Mantoue ,  ensuite  on 
passe  le  Rheno  sur  un  pont. 

Près  de  la  rivière  Samoggia ,  on  trouve  un  village  du 
même  nom,  qui  partage  le  cbemin  de  Bologne  à  Modène  en 
deux  parties  presque  égales.  A  droite  de  Castelfranco  ,  et  à 
peu  de  distance  de  la  route,  on  voit  le  fort  Urbain ,  forte* 
resse  peu  considérable  ,  formée  de  quatre  bastions  ,  qui  do- 
mine par  sa  situation  toute  la  plaine  adjacente.  Eiatre  la 
Samoggia  et  Modène  ,  on  passe  le  Panaro  sur  un  beau  pont 
nouvellement  construit. 

Depuis  la  réparation  du  chemin  c|ui  conduit  à  Massa  ,  et 
la  construction  d'une  nouvelle  route  à  travers  les  montagnes 
de  Pistoie  ,  le  commerce  a  pris  qpeîque  activité  à  Modène. 
(  Voyez ,  pour  la  description  de  Modène  ,  et  pour  celle  dje 
Modène  à  Pistoie  ,  pages  192  et  tqS.  ) 

V oyez  ,  pour  la  description  du  voyage  de  Pistoie  à  Flo- 
rence ,  page  260. 
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N^  3o. 

ROUTE  DE  FLORENCE  a  ROME 
par  Acquapendente. 


NOMS 

des  relais. 


D1STA.KCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.  minu*^es. 


St.-Cassien  (a). 
Les  Tavernelles. 
Pogcribonsi  (b). 
Castiglioncello. 
Sienne  (c). 
Montiironi. 
Buonconvento. 
Torrinieri. 
La  Poderina. 
Pli  cor  si. 

Radicofani  (d). 
Ponte-Centino. 
Acquapendente. 
S.-Lorenzo-Nuo 

vo  (e). 
Bolsena. 
Montefiascone. 
Viterbe  (f). 
La  montagne 

Viterbe. 
Roncigîione  {g 
Monterosi. 
Baccauo. 
La  Storta. 
Home. 


di 


l'jG  railles. 


23 


33 


ï5 

55 
40 

25 

10 

23 

i5 
i5 

5 

4^ 
4o 

3 
5i 

5o 
10 

i5 

20 

28 
3o 


à 


Topographie. 


Auberges  :  (a)  la  Cainpana  ,  auberge  médiocre  ;  (b)  la 
Poste  ^  (cj  hi>  Trois  Itois  ;  (d)  la  Poste  ,  à  un  raille  du 
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château  ;  (e)  la  Poste  5  (/)  l'auberge  Royale  ,  les  Trois 
Bois,  la  Poste j  (g)  la  Poste,  mauvaise  auberge. 

On  laisse  à  gauche  ,  en  sortant ,  la  belle  avenue  du  Pog- 
gio  Impériale  ;  c'est  â  l'endroit  où  elle  commence  que  le 
Dante  et  Pétrarque  re'citaient  leurs  vers  au  peuple.  On  a 
marque'  cette  place  par  leurs  statues ,  auxquelles  on  a  ajouté 
celles  de  Virgile  et  d'Homère.  Au  bout  d'un  mille  et  demi 
on  longe  l'enclos  de  la  Chartreuse  de  Galluzo,  pittoresque- 
ment  situe'e,  et  qui  me'rite  d'être  visile'e  des  curieux  pour  ses 
tableaux. 

La  route  de  Florence  à  Sienne  ,  quoique  montueuse ,  est 
ne'anmoins  agre'able  ,  offrant  sans  cesse  aux  regards  du 
voyageur  des  vallées  et  des  collines  couvertes  de  vignes 
çt  d'oliviers. 

Après  avoir  monté  le  chemin  degli  scoperti ,  on  voit  à 
uelque  distance  ,  sur  la  gauche  ,  au  milieu  de  montagnes 
ésertes ,  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  VImproneta ,  qui 
est  en  grande  vénération  parmi  les  Florentins.  Sur  le  som- 
met d'une  colline  fertile  et  bien  cultivée  ,  on  trouve  St.-Cas- 
,  bourg  considérable  et  très -industrieux.  Il  fabrique 
draperies  communes  ,  fleurs  ,  chapeaux  ,  souliers. 

Avant  le  nouveau  pont ,  à  la  Pesa ,  en  laissant  cette  ri- 
vière à  droite ,  on  trouve  le  chemin  de  la  Sambuca  ou  de  la 
Castellina  du  Chianti  ;  c'est  le  plus  court  chemin  qui  con- 
duise à  Sienne.  Du  même  point  on  peut  aller  à  Passignano  ^ 
abbaye  des  Vallombrosains ,  où  l'on  remarque  de  bonnes, 
peintures. 

A  moitié  chemin  de  Florence  à  Sienne^  après  les  Taver^ 
pelles  y  on  laisse  sur  la  droite  Barberino  di  Valdelsa ,  petit 
château.  Avant  d'entrer  à  Poggibonsi ,  on  trouve  à  droite  la 
route  de  traverse  et  de  poste  qui  conduit  directement  à 
Pise.  Poggibonsi  est  un  gros  bourg  bien  peuplé ,  situé  au 
pied  d'une  colline  :  ses  habitans  sont  industrieux  et  manu- 
facturiers. A  trois  milles  environ  de  la  rout^  romaine  ,  sur 
la  droite  ,  on  trouve  la  ville  de  Colle,  sur  une  colline  très- 
«élevée.  Sa  position  elle-même  la  divise  en  ville  haute  et  en 
ville  basse.  La  haute  est  la  plus  peuplée  et  la  mieux  cultivée. 
Dans  la  basse  sont  les  papeteries  ,  sur  l'Eisa  et  la  Stella. 

De  Colle  parient  deux  routes,  dont  l'une  conduit  à  Massa, 
ville  du  Siennois,  et  l'autre  à  Volterra ,  ville  très-ancienne , 
•)Li  l'on  voit  plusieurs  monumens  qui  attestent  son  antiquité, 
principalement  les  murs  ,  qui  sont  de  construction  étrusque. 
Le  terrain  aux  environs  est  fertile,  et  abonde  en  eaux  mi- 
nérales. On  y  trouve  de  ricbes  carrières  de  pierres  dure^ 
trt  s-recherchées,  de  charbon  fossile  ,  ou  escarbouclc,  et  d'aï- 
bAtrC;  On  y  travaille  des  vases  et  divers  morceaux  de  sculi^)- 
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tare  sur  des  modèles  étrusques  déterres  dans  les  environs  > 
fit  dont  plusieurs  particuliers  possèdent  des  collections  cou- 
îjidërables. 

En  suivant  la  route  de  Poggibomi  à  Sienne,  on  monte 
presque  continuellement  j  on  laisse  sur  la  gauche  le  Chianti^ 
terrain  vaste ,  montueux  et  renomme  pour  ses  vins. 

A  six  milles  environ  de  Sienne,  le  chemin  devient  moins 
riant;  mais  il  a  des  beaute's  de  situation  qui  surprennent. 
Vers  la  chute  des  montagnes  les  points  de  vue  s^e tendent  :  il 
y  en  a  de  fort  beaux  et  vraiment  pittoresques.  .  On  arrive  à 

Sienne,  ville  célèbre  de  Toscane,  située  sur  une  e'mi- 
nence  au  milieu  de  charmantes  collines  ;  elle  n'est  visible 
que  pour  ceux  qui  viennent  de  Rome.  Les  voyageurs  qui 
viennent  de  Florence  ne  la  voient  qu'au  moment  d'y  entrer, 
à  cause  de  l'avenue  planle'e  de  beaux  arbres  qui  la  masque. 
Elle  comptait  autrefois  plus  de  loo  milles  habitans,  et  n'en 
renferme  aujourd'hui  que  i6  à  17  milles ,  dans  un  circuit  en 
forme  d'étoile  d'environ  5  milles.  Elle  semble  bâtie  sur  le 
cratère  même  d'un  volcan ,  et  elle  éprouva  très-souvent  des 
secousses  de  tremblemens  de  terre.  Celui  qu'elle  ressentit 
en  1798,  endommagea  les  principaux  édifices.  La  cathédrale 
surtout  en  souffrit  beaucoup;  cet  édifice,  quoique  d'archi- 
tecture gothique ,  est  parfait  dans  son  genre  ,  et  tout  incrusté 
de  marbres  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors.  Devant  la  iaçade 
de  ce  temple,  qui  fut  commencée  sur  le  dessin  de  Jean  de 
Pise ,  et  achevée  en  i333  par  Augustin  et  Agnolo,  archi- 
tectes siennois,  on  voit  deux  colonnes  de  porphyre.  Le  bé- 
nitier est  un  bel  ouvrage  grec  ;  la  chaire  est  de  marbre 
d'Afrique,  et  les  bas-reliefs  principalement  :  ceux  de  l'esca- 
lier sont  admirables.  Le  pavé,  partie  en  mosaïque  et  partie 
ciselé,  a  été  exe'cuté  par  Dominique  Beccafumi  et  d'autres 
bons  artistes  ;  la  nef  du  milieu  est  ornée  de  bustes  des  papes. 
Dans  la  chapelle  Ghigi,  qui  est  d'un  beau  dessin,  on  ad- 
mire deux  superbes  statues  ,  sainte  Mai  ie-Madelaine  et  saint 
Jérôme  de  Bernini;  deux  tableaux  de  Charles  Maratta  ,  qui 
ont  un  peu  souffert ,  et  8  colonnes  de  vert  antique  qui  sou- 
tiennent la  coupole.  On  remarque  dans  cette  église  d'autres 
statues  de  Bernini ,  Donatello,  Mazzuoli,  Vecchietti  et  Mi- 
chel-Ange ,  et  d'excellens  tableaux  de  Calabrèse ,  de  Trevi- 
san  ,  de  Salimbeni ,  de  Pérugin  et  de  Raphaël,  ainsi  que  des 
fresques  d'Ambroise  Lorenzetti  et  de  Ventura  Salimbeni. 
Dans  la  salle  appelée  la  bibliothèque,  attenante  à  l'église,  et 
ornée  de  belles  fresques  de  Pinturicchio,  on  remarque  un 
gVoupe  antique  des  3  Grâces  en  marbre  blanc.  La  tour  du 
palais  de  la  seigneurie,  appelée  vulgairement  des  Mangia, 
fct  construite  en  i325  sur  le  dessin  d'Agnolo  et  d'Augustin  ^ 


270  ITALIE  CEl^TRALE. 

est  très-haute  et  d'une  forme  superbe  ;  du  sommet  îa  "Vire 
s^etend  jusqu'à  Radicofani.  En  divers  endroits  de  cette  ville 
on  yoit  de  grands  édifices,  mêles  pour  la  plupart  d'un  goût 
gothique  et  moderne.  L'hôtel  de  ville  ,  assez  bel  ëditice , 
renferme  des  peintures  antiques.  Le  the'âtre  public  est  du 
dessin  de  Bibbiena;  le  collège  Tolomei  est  un  bel  édifice, 
bâti  tout  en  pierres  carrées.  Aux  Augustins  on  voit  une  belle 
bibliothèque  ,  et  la  superbe  ëj^lise ,  d'architecture  de  Vanvi- 
telli,  est  orne'e  de  tableaux  de  Romanelli,  de  Charles  Ma- 
ratti  et  de  Pierre  Përugin.  Il  ne  faut  pas  négliger  de  voir 
les  beaux  tableaux  qui  se  conservent  dans  les  autres  e'gliscs 
de  Sienne,  particulièrement  dans  celles  de  l'hôpital,  de 
St -Martin  de  Provenzano,  de  St.-Quirino,  des  Carmes  ,  et 
des  Camaldules  hors  de  la  ville.  On  montre  aux  étrangers 
la  maison  de  sainte  Catherine  et  celle  des  Soccini.  Les 
>ues  de  Sienne  ne  sont  pas  aligne'es,  et  le  terrain  est  ine'gal. 
11  n'y  a  qu'une  seule  place  qui  est  construite  en  forme  de  co- 
quille,  ornëe  d'une  fontaine,  et  bordée  parles  beaux  palais 
Sansedoni ,  Chigi,  Saracini  et  le  palais  public  Ce  dernier 
renferme  plusieurs  fresques  anciennes  cle  Lorenzetti ,  des 
Memmi,  de  Thadde'e ,  Bartoli,  de  Beccafumi,  de  Martin, 
de  Barthélemi,  de  Sienne  et  de  Spinello  d'Arezzo,  et  plu- 
sieurs œuvres  de  Sodoma ,  de  Luc  Jordan  et  de  Vanni. 
Sienne  a  une  université,  diverses  académies  litte'raires ,  et 
UTie  académie  de  physique  et  d'histoire  naturelle  appelée  des 
JFisiocrilici ,  célèbre  par  les  me'moires  qu'elle  a  produits  j 
enfin  ,  une  bibliothèque  et  un  musée.  Elle  fabrique  rubans  , 
«iuirs,  chapeaux,  cordes  d'instrumens. 

Les  Sieniîois  sont  affables,  spirituels  ,  d'un  caractère  franc 
et  gai.  Ils  parlent  avec  douceur  le  langage  le  plus  gracieux 
de  la  Toscane.  Les  femmes  y  sont  ge'neralement  belles ,  et 
ne  manquent  ni  d'esprit  ni  de  grâce.  Les  étrangers  sont  bien 
accueillis  à  Sienne ,  mais  la  curiosité  à  leur  e'gard  est  exces- 
sive. On  pawle  dans  cette  ville  le  langage  le  plus  pur  de  l  lta- 
iie^  elle  a  toujours  cultivé  les  sciences  et  les  lettres.  Dan» 
le  territoire  siennois  ,  on  trouve  beaucoup  d'eaux  thermales 
bouillantes.  On  voit  les  bouches  fumantes  sur  le  monte  Ro- 
tondo, 

La  campagne,  excepté  la  plaine  îïArhia,  n'est  pas  très- 
fertile  ,  à  cause  de  la  craie.  On  trouve  dans  les  montagnes 
beaucoup  de  mines ,  de  carrières  et  d'eaux  thermales. 

De  Sienne,  en  prenant  la  route  au  levant,  on  passe  dans 
la  Valdichiana,  et  du  côté  opposé  est  une  autre  route  qui 
c  onduit  h  Grosseto  vers  la  mer.  En  poursuivant  le  voyage 
ver^:  l'état  romain,  on  arrive  à  BuoncofU^ento  ^  village  situe 
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au  pied  de  la  montagne  ,  à  i5  milles  de  Sienne,  dans  un  en- 
droit riant,  mais  malsain,  sur  V Ombrone. 

Jusqu'à  St -Quirico  le  chemin  est  un  peu  incommode  j 
on  monte  et  on  descend  continuellement ,  et  l'on  jouit  de  plu- 
sieurs points  de  vue  un  peu  sauvages ,  mais  pittoresques. 

De  Torrinieri  on  peut  aller  voir  Montalcino ,  petite  ville 
située  à  la  droite  du  chemin,  sur  une  montagne.  Son  climat 
est  froid  mais  fort  sain  5  le  pays  est  bien  cultivé,  et  produit 
un  vin  muscat  très  limpide.  Les  habitans  sont  robustes  et 
laborieux. 

Saint- Quirico  est  un  bourg  d'où  part  un  chemin  qui  con- 
duit à  Pienza  et  à  Montepulciano.  La  première  de  ces  villes, 
qui  s'appelait  autrefois  Cortignano  ,  et  fut  la  patrie  de  Pie  II , 
est  peu  peuplée  ,  et  éloignée  de  3o  milles  de  Sienne.  L'autre , 
e'gaîement  petite,  est  située  sur  une  montagne  fertile  et  cé- 
lèbre par  son  vin  ,  que  Redi,  dans  son  dithyrambe,  appelle 
le  roi  de  tous  les  vins.  Les  fameuses  vignes  que  les  jésuites 
cultivaient  avec  tant  de  soin ,  sont  maintenant  pour  la  plu- 
part négligées  et  incultes.  Entre  St. -Quirico  et  Poderina,  près 
de  ce  dernier  relai,  on  passe  sur  le  pont  hardi  et  dangereux 
de  VOrcia,  à  droite,  et  près  duquel  sont  les  eaux  ferrugi- 
neuses et  sulfureuses  dites  Bagni  ^wignoni.  On  trouve  l'au- 
berge isolée  et  assez  fréquentée  de  la  Scala ,  entre  Poderina 
et  Ricorsi,  autre  maison  isolée  où  l'air  est  très-malsain.  A 
une  lieue  S.  de  Ricorsi ,  sur  le  haut  d'une  montagne  ,  sont 
les  bains  de  St.-Philippo  ,  connus  des  Romains.  L'eau  en  est 
chaude  et  sulfureuse  ;  on  en  voit  la  fumée ,  et  on  en  sent 
l'odeur  de  la  route.  Cette  eau  laisse  des  dépôts  ,  qui ,  prenant 
l'empreinte  de  tous  les  objets  où  ils  se  fixent ,  produisent  des 
gravures,  au  moyen  des  moules  qu'y  placent  les  curieux. 

De  St. -Quirico  à  Raclicofani ,  le  pays  est  inculte  et  peu 
peuplé,  et  le  voyage  assez  désagréable.  Dans  les  petits  tor- 
rens  qui  sont  en  grand  nombre  dans  cette  partie  de  la  route, 
on  trouve  des  pierres  de  toutes  grosseurs  et  de  diverses  cou- 
leurs, même  agatisées  ,  qui  peuvent  servir  au  travail  de  la 
mosaïque.  Les  rochers  se  caractérisent  en  montagnes,  et  of- 
frent l'aspect  le  plus  déplorable.  On  gravit ,  depuis  Ricorsi 
jusqu'à  Radicofani ,  une  rampe  presque  continuelle.  Les 
pierres  calcaires  qui  bordent  la  route  ou  qui  roulent  sous 
les  pieds  du  voyageur,  l'avertissent  qu'il  foule  une  terre 
brûlée. 

Radicofani  est  un  château  construit  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  production  de  la  lave  d'un  volcan  ,  et  près  de  la  fron- 
tière, à  gauche  du  chemin,  vers  les  confins  de  l'Etat  Romain, 
sur  une  montagne  escarpée  ,  très-difdcile  à  gravir  du  côté  de 
l'ouest.  Sous  les  fortifications  on  voit  un  grand  amas  de 
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pierres,  et  Ton  prétend  qu'il  y  avait  autrefois  un  volcan.  Ce 
pays  a  souvent  éprouvé  des  tremblemens  de  terre.  Le  bourg 
de  Radicofani  est  un  peu  plus  bas  que  le  sommet  de  la  mon- 
tagne; les  environs  abondent  en  sources  d'eau  très-fraîche. 
Une  descente  longue  et  très-rapide  conduit  au  fougueux 
torrent  de  Rigo ,  que  Ton  traverse  quatre  fois,  à  moins  que 
l'on  ne  soit  entraîné  avant  le  dernier  trajet.  Ce  torrent  est 
à  sec  en  été.  On  passe  ensuite  près  de  Ponte-Centino  celui 
de  la  elta. 

De  Radicofani  à  Ponte-Centino  on  paye  uiîe  poste  et  demie  ; 
im  peu  avant  d'arriver  à  cette  dernière  poste ,  on  sort  de 
la  Toscane.  On  arrive  à  Ponte-Centino ,  premier  village  et 
douane  de  TEtat  Romain  ,  par  un  chemin  escarpé ,  du  haut 
duquel  il  paraît  situé  au  fond  d'un  précipice  obscur. 

Les  premiers  pas  qu'on  fait  sur  l'Etat  Romain  en  donnent 
une  idée  favorable.  Les  montagnes,  entièrement  nues,  sur 
la  frontière  de  Toscane,  qu'on  quitte,  sont  toutes  verdoyan- 
tes au-delà.  Cette  verdure  est  celle  des  forêts,  qui  sont  belles, 
et  d'une  vigueur  majestueuse. 

En  sortant  de  Ponte-Centino ,  on  parcourt  une  plaine  ter- 
minée par  le  torrent  de  la  Paglia  ,  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  de  pierre.  On  trouve  une  route  beaucoup  plus 
belle  qui  conduit  à  udcquapendente  ,  autrefois  bourg  ,  au- 
jourd'hui ville  de  peu  d'importance.  Les  meilleures  habita- 
tions sont  modernes.  Le  peuple  est  grossier  et  paresseux.  A 
la  porte  de  la  ville ,  du  côté  de  la  Toscane  ,  on  voit  de  très- 
belles  cascades. 

Le  naturaliste  curieux  remarquera  aisément ,  durant  tout 
ce  voj^age,  que  le  terrain  sur  lequel  il  passe  est  en  grande 
partie  volcanique. 

En  sortant  Ôl  Acquapendente  ^  la  route  traverse  une  plaine 
fertile  et  élevée.  Sur  les  collines  de  tuf  qui  sont  près  de 
Saint'Laurent~aux-Grottes ,  on  remarque  de  distance  en  di- 
stance des  cavernes  naturelles  dans  les  rochers  ,  et  des  grottes 
artificielles  ,  creusées  peut  -  être  en  excavant  la  pozzolane  : 
elle^  servent  de  retraite  aux  bergers  et  aux  paysans  ,  et  même 
de  serre  aux  instrumens  ruraux. 

On  voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville,  appelée  aujourd'hui 
S aint- Laurent- Ruiné  elle  fut  démolie  à  cause  de  sa  situa-^ 
tion  fort  malsaine ,  au  pied  de  la  colline  sur  le  sommet  d© 
laquelle  fut  bâtie  la  nouvelle  ville  appelée  St.-Laurenl-Ntuf  ^ 
le  plus  beau  village  de  l'Italie  par  sa  construction  et  son 
site,  il  consiste  dans  une  grande  place  déforme  hexagone,  à 
laquelle  aboutissent  en  ligue  droite  toutes  les  rues  ou  bouts 
de  rues;  c'est  le  commencement  d'une  jolie  ville.  On  passe 
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ensuite  h  Bolsena ,  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  V olsi- 
nium ,  autrefois  une  des  principales  villes  de  l'Etrurie ,  et 
capitale  des  Volsques  5  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
village.  On  remarque  les  restes  d'un  temple  de  la  déesse 
IXarsia  sous  les  murs  de  Bolsena ,  et  d'un  amphithéâtre  à  un 
quart  d'heure  de  distance  ,  diverses  constructions  d'un  carac- 
tère particulier ,  diverses  mozaïques  enterre'es ,  des  fûts  de 
granit ,  des  chapiteaux  de  marbre ,  re'pandus  au  milieu  des 
champs  et  des  vignes j  enfin,  un  sol  presque  entièrement 
composé  de  décombres ,  et  couvert  néanmoins  d'arbres  et 
de  treillages.  On  admire  le  frontispice  de  l'église  paroissiale  , 
recouvert  d'ornemens  étrusques,  et  les  six  pilastres  dont 
2  de  tuf  volcanique  et  4  marbre,  tous  couverts  de  tro- 
phées en  bas-reliefs.  Vis-à-vis  est  un  sarcophage  romain 
chargé  de  hauts  reliefs  de  granit ,  et  dans  l'église  4  jolies 
colonnes  de  brocatelle  orientale.  C'est  dans  cétte  église  qu'est 
arrivé  le  miracle  auquel  la  Fête-Dieu  doit  son  origine,  et  les 
arts  un  des  plus  beaux  tableaux  à  fresque,  peint  par  Raphaël 
au  Vatican.  Celle  des  Cordeliers  renferme  deux  beaux  ta- 
bleaux de  Trevisan.  On  côtoie  ensuite  le  beau  lac  de  Bol^ 
sena,  qui  a  près  de  3o  milles  de  circuit  5  on  y  voit  deux  pe- 
tites îles  habitées ,  ce  lac  était  peut-être  autrefois  le  cratère 
de  quelque  volcan.  Il  y  a  peu  de  contrées  en  Italie  qui  of- 
frent des  points  de  vue  plus  magnifiques  et  plus  délicieux  que 
les  environs  de  Bolsena. 

En  face  du  lac,  et  près  de  la  route,  on  voit  la  colline 
remarquable  dont  parle  Kirker  ;  elle  est  couverte  de  colonnes 
ou  prismes  réguliers  de  basalte,  qui  sont  pour  la  plupart 
penchés,  et  d'une  longueur  assez  considérable  hors  de  terre  ; 
ils  sont  presque  tous  de  figure  hexagone,  et  plats  aux  deux 
extrémités. 

Près  de  Bolsena  est  Oruiete,  ville  bâtie  sur  le  tuf.  Quoi- 
qu'elle soit  d'un  difficile  accès,  elle  mérite  néanmoins  qu'on 
y  fasse  une  course  à  cheval  pour  observer  les  raretés  qu'elle 
renferme.  La  cathédrale  est  un  bel  édifice  gothique  ;  sa  fa- 
çade est  singulière,  enrichie  de  sculptures  et  de  mosaïques. 
INicolas  Pisan  y  a  travaillé  comme  sculpteur.  Dans  l'inté- 
rieur on  remarque  aussi  des  sculptures  et  de  bons  tableaux; 
la  chapelle  peinte  par  Signorelli ,  mérite  toute  l'attention 
des  amateurs  :  le  divin  Michel-Ange  en  faisait  son  étude  or- 
dinaire. La  chapelle  du  St.-Miracle-du-Corporal  est  fort  ri- 
che. 11  faut  voir  aussi  dans  cette  ville  le  palais  épiscopal,  et 
le  puits  creusé  dans  le  tuf,  d'une  grandeur  et  d'une  profon- 
deur telles  qu'on  j  peut  descendre  à  cheval  par  un  escalier 
ou  cordon  de  100  marches,  éclairé  par  100  petites  fenê- 
tres, et  remonter  par  un  autre  semblable,  pratiqué  du  cûte 
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oppose.  Au  N.O. ,  et  près  du  lac  de  Bolsena  est  la  petite  ville 
de  Canino,  connue  par  un  beau  palais  possède'  et  habite 
long-temps  par  Lucien  Bonaparte. 

Au  bout  d'un  quart  d'heure  on  voit  h  gaiiche,  au  bord  de 
la  route,  un  beau  groupe  de  prismes  basaltiques  inclines, 
qui  me'ritent  d'autant  phis  l'attention  du  naturaliste,  que  ce 
sont  les  seuls  basaltes  ou  prismes  qui  existent  dans  1  Italie. 
Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  est  un  tombeau  antique 
qui  ne  mérite  pas  moins  les  regards  de  l'antiquaire.  L.  Ca- 
nuleius  se  Terigea  lui-même  de  son  vivant  pour  lui  et  les 
siens,  d'après  l'inscrip'i ion  qu'on  y  lit. 

Au  travers  d'un  bois  épais,  et  que  jamais  on  ne  coupe, 
le  respectant  comme  une  rare  antiquité,  est  la  route  quj. 
conduit  à  Monte  fias  cène.  Cette  ville,  située  sur  une  colline  ^ 
n'est  ni  belle,  ni  peuplée,  ni  mêtne  commode  à  habiter; 
mais  elle  domine  une  immense  étendue  de  pays,  ce  qui  de 
loin  lui  donne  l'air  d'une  métropole,  comme  en  effet  elle  l'é- 
tait autrefois.  Elle  est  maintenant  renommée  pour  ses  vins, 
surtout  pour  le  muscat.  Dans  l'église  de  St.-Flavien  on  voit 
le  tombeau  et  l'épitaphe  d'un  prélat  allemand,  qui  y  mourut 
ivre  en  voyageant. 

De  Mordefiascone  à  Viterbe  la  route  est  belle ,  et  traverse 
des  campagnes  cultivées  à  la  vérité,  mais  qui  offrent  un 
coup  d'œil  iriste.  Le  temps  n'a  pas  encore  amélioré  et  re- 
couvert de  l'engrais  des  végétaux  le  terrain  volcanique  de 
cette  contrée.  Avant  d'arriver  à  Viterbe,  on  voit  sur  la 
droite  un  lac  d'eau  chaude,  qui  exhale  une  odeur  sulfu- 
reuse. 

Viterbe  ,  ville  assez  grande ,  et  qui  renferme  une  popula- 
tion d'environ  i3,ooo  âmes,  est  située  au  pied  du  mont  Ci- 
mino,  et  entourée  de  murs  flanqués  de  tours,  qui  de  loin 
forment  un  beau  coup  d'oeil  ;  elle  est  environnée  de  jardins  , 
ornée  de  fontaines ,  et  renferme  des  maisons  bâties  avec  élé- 
gance ,  et  des  églises  dont  les  façades  sont  de  belle  archi- 
tecture. Ses  rues  sont  pavées  en  entier  de  grands  morceaux 
de  lave  de  4  à  8  pieds  de  long.  Le  voyageur  doit  remarquer 
particulièrement  la  place ,  qui  est  régulière ,  ornée  de  por- 
tiques et  d'édifices  qui  annoncent  quelque  magnificence;  le 
palais  public ,  peint  par  Balthazar  Croce  ;  et  entre  autres 
églises  la  cathédrale ,  qui  renferme  de  belles  peintures  ;  hors 
de  la  porte  romaine,  Sainte-Hose  et  le  couvent  des  Domini- 
cains ,  qu'habitait  le  frère  Ennius  de  Yiterbe,  célèbre  par 
ses  impostures  littéraires  5  et  l'église  de  St. -François,  où  l'on 
admire  un  Christ  mort,  peint  par  Sébastien  del  Piombo , 
sur  un  dessin  de  Michel- Ange.  Les  eaux  minérales  de  cette 
ville  sont  à  une  demi- lieue. 
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En  sortant  de  Viteibe  ,  l'ancienne  route  gravissait  la  mon- 
tagne appelée  autrefois  mons  Ciminus ,  qui  est  très-élevee  , 
et  communique  du  côté  du  N.  avec  d'autres  montagnes  qui 
forment  la  chaîne  de  TApennin.  La  nouvelle  route  construite 
dans  une  autre  direction ,  est  superbe  ]  de  chaqtue  côte  on 
voit  naître  d'elles-mêmes  des  fleurs  et  des  herbes  odorife'- 
rantes.  La  montagne  est  forme'e  de  diverses  matières  volca- 
niques amoncele'es  sans  ordre  j  elle  est  couverte  de  chênes, 
de  châtaigniers  et  d'autres  arbres  de  différentes  espèces. 

En  descendant  la  montagne  pour  arriver  à  Ronciglione , 
on  côtoie  le  lac  de  f^ico  (anciennement  Lacus  Ciminus)  en- 
touré de  collines  couvertes  de  boisj  ce  lac  forme  un  beau 
bassin  d'environ  3  milles  de  circuit. 

On  laisse  sur  la  gauche  Caprarola^  situé  sur  la  montagne 
qui  domine  Ronciglione.  Il  n'y  a  de  remarquable  dans  cet 
endroit  que  le  palais  Caprarola  des  Farnèse ,  pentagone  in- 
génieusement construit  en  forme  de  citadelle,  par  Vignole; 
les  peintures  sont  de  Pierre  Orbista.  Par  un  beau  chemin, 
terminé  par  un  arc  de  triomphe  »  .  .  .On  arrive  à 

Ronciglione.  Cet  endroit ,  riche  et  bien  peuplé ,  est  situé 
près  le  lac  de  f^ico.  Les  édifices  sont  construits  en  tuf,  et  le 
château  offre  un  coup  d'oeil  horrible.  Une  vallée  voisine,  belle 
et  profonde,  présente  des  points  de  vue  pittoresques.  On 
trouve  dans  les  environs  des  cavernes  creusées  dans  le  tuf.  Le$ 
campagnes  ont  un  air  triste  et  aride ,  l'agriculture  y  étant 
presque  entièrement  négligée.  Il  y  a  à  Ronciglione  des  fabri- 
qués de  papier  et  des  forges. 

Avant  d'arriver  à  Mànterosi  {Mons  Erosus)  on  voit  un 
torrent  de  laves.  A  Monterosi ,  la  route  de  Pérouse  ren^ 
èontre  celle  de  Rome.  Sur  le  sommet  des  collines  où  est  si- 
tué le  château  de  Monterosi,  on  a  trouvé  dans  les  fouilles  des 
chambres  souterraines  et  plusieurs  monumens  d'antiquités 
étrusques.  De  cet  endroit  jusqu'à  Baccano ,  on  voit  une  con- 
tinuation de  collines  de  tuf  volcanique^  aussi  ce  voyage, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  est-il  plus  intéressant  pour  le  natu- 
raliste, qu'agréable  pour  un  simple  voyageur. 

En  descendant  de  Monterosi  à  la  Storta ,  on  voyage  pen- 
dant plusieurs  milles  sur  l'ancienne  t^oie  Cassienne ,  qui  est 
m  grande  partie  mal  conservée.  Ici  commencent  les  Campa- 
gnes Maudites  qui  entourent  Rome. 

De  Baccano ,  qui  est  ?itué  près  d'un  lac ,  on  aperçoit  lj| 
boule  de  la  croix  de  St.-Pierre,  et  l'on  commence  à  dé- 
couvrir la  ville  de  Rome.  Dans  les  environs  de  Baccano 
l'air  est,  pour  ainsi  dire,  infecté  par  les  eaux  stagnantes 
du  lac. 

On  continue  sa  route  toujours  en  descendant,  et  Vor^ 
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traverse  une  campagne ,  la  plus  nëglige'e  peut-être  qu'il  y  ait 
en  Europe.  Entre  la  Storta  et  PontemoLle ,  sur  le  Tibre, 
on  voit  sur  la  gauche  le  tombtau  de  Nëron.  A  Pontemolle 
on  rencontre  la  route  de  Eoligno  et  de  Pc'rouse.  En  avançant 
vers  Pontemolle  ,  le  pays  est  plus  varie' ,  et  pre'sente  des 
coups  d'œil  agréables.  Le  sol  est  naturellement  bon  ,  mais 
toujours  néglige  et  abandonne'.  Dans  toute  Fëtendue  du  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre,  le  terrain  est  tout  à  fait  inculte,  et  la 
Campagne  de  Rome  particulièrement  est  presque  entière- 
ment de'serte.  Les  lois  économiques  rendues  en  dernier  lieu 
par  Pie  VII  ,  pape  régnant ,  et  qui  ont  pour  objet  d'abolir 
en  partie  les  ordonnances  relatives  aux  denrées ,  pourront 
encourager  l'industrie  et  donner  de  l'activité'  au  commerce 
de  cette  province.  De  toutes  les  hauteurs  qu'on  rencontre , 
on  voit  Rome  se  de'velopper  successivement  et  s'agrandir 
aux  regards  comme  à  l'imagination.  On  arrive  au  bord  du 
Tibre,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont  appelé  le  Ponte-Molle 
ou  Ponte-Mihio  (  Pons  Emilius  )  ,  célèbre  par  la  vision  de 
Constantin  et  par  sa  victoire  sur  Maxence,  qui  se  noya  dans 
ce  fleuve ,  dont  les  jolis  coteaux  qui  le  débordent  se  déve- 
loppent de  tous  côtés. 

De  Pontemolle  à  Rome,  la  route  traverse  une  vallée  entre 
le  Monte  Pinciano  et  le  Monte  Mario.  Près  de  la  voie  Fla- 
minienne  est  la  rotonde  de  St. -André  ,  peut-être  le  plus  bel 
édifice  moderne  des  environs  de  Rome  On  arrive  à 

Rome*  (    ojqz  le  tableau  des  capitales,  page  54- ) 
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NO.  3i. 


2e,  ROUTE  DE  FLORENCE  A  ROME^ 
par  Arezzo ,  Perouse  et  Foligno. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN  VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

1  minutes. 

lu  incisâ» 

2 

3 

Levane. 

2 

3 

Arezzo  (rt). 

2 

3 

10 

Camuccia  [b). 

2 

2 

3o 

rorricella. 

2 

2 

40 

Perouse 

3 

N.-D. -des- Anges. 

I  i 

5o 

Foligno. 

I  i 

Vene. 

X 

3o 

Spolète. 

I 

3o 

Strettura. 

I 

4o 

Terni. 

I 

3o 

Narni. 

I 

3o 

Otricoli. 

I 

Borghetto. 

î 

Civita  Castellana. 

4 

Rignano. 

I 

5o 

Gastel-Nuovo. 

I 

i5 

Malborghetto. 

Prima  porta. 

t 

40 

Home. 

I 

î 

1  27 

1  38 

35 

Topographie. 

Aiiberges  :  (a)  la  Poste  ;  (ô)  la  Poste  ;  (c)  l'auberge  Erco- 
lani  ^  {d)  la  Poste.  Les  auberges  sont  pour  la  plupart  à  la 
poste;  les  meilleures  sont  à  Spolète,  INarni  et  Givita  Cas- 
te Uana. 
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A  Rome,  on  trouve  un  grand  nombre  d'auberges  fort  bien: 
servies  ,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  place  d'Espagne. 
oyez  page  54- 

La  route  est  constamment  belle  et  bien  entretenue ,  au 
milieu  d'un  pays  cbarmant  par  sa  culture  et  sa  fertilité' ,  cou- 
vert de  maisons  de  campagne  et  de  villages  bien  peuples. 
On  voyage  à  travers  les  jardins ,  les  treillages  ,  les  planta- 
tions de  toute  espèce  ,  en  un  mot  tous  les  genres  de  verdure 
et  d'ombrage  ,  dont  se  compose  le  bouquet  au  milieu  duquel 
semble  reposer  Florence.  On  gravit  ensuite  un  rameau  des 
Apennins  ;  ensuite  on  descend  presque  toujours  de  St. -Do- 
ua to  à  l'Incisa. 

De  V Incisa  à  Leuane  on  côtoie  presque  toujours  VArno  , 
dans  une  plaine  fertile  et  agréable  ,  qui ,  tirant  son  nom 
du  fleuve  qui  l'arrose ,  s'appelle  vallée  à^Aino  supérieure. 

Dans  ce  pays  ,  on  trouve  dans  -la  terre  des  os  d  éléphans  ; 
peut-être  l'armée  diAnnihal  s'y  arréta-t-elle  quelque  temps 
avant  d'aller  battre  ,  près  du  lac  Trasimène  ,  Tarmée  romaihe 
commandée  par  le  consul  Flaminius. 

FigUne  est  une  petite  ville  bien  peuplée ,  et  entourée  de 
murs.  Elle  a  une  très-belle  rue  ornée  d'une  grande  place.  A 
5  milles  de  distance  ,  on  trouve  St.-Jeanj  autre  petite  ville 
de  la  vallée  d'Arno,  avec  une  belle  place,  et  plus  loin  Mon- 
te-fraîchi  ^  ville  plus  grande,  riche  et  bien  peuplée,  si- 
tuée dans  une  plaine  très-fertile.  L'industrie  et  le  com- 
merce y  fleurissent  également, et  l'afiluence  des  marchands, 
dans  les  jours  de  foire  ,  donne  une  idée  avantageuse  de  la 
population  et  de  l'opulence  du  pays. 

A  3îalajrasca ,  en  tournant  vers  l'Arno ,  on  trouve  un 
chemin  de  traverse,  qui  était  autrefois  la  route  de  poste  et 
conduit  également  à  Arezzo  •  on  passe  l'Arno  à  Ponte  Mo- 
mito  y  et  après  Laterina  et  Monsoglio  ,on  le  repasse  à  Ponte 
Buriano, 

A  Prato  aniicQ ,  on  passe  la  Chiana ,  qui  arrose  une  vallée 
très-fertile  à  laquelle  elle  donne  son  nom  ,  et  qui  est  le  gre- 
nier de  la  7  oscane.  Avant  d'arriver  à  ce  pont ,  dans  un  en- 
droit appelé  le  Cerro ,  il  y  a  une  route  de  traverse  qui  con- 
duit, par  le  plus  court  i^iemin,  ^iuBasiardo  et  à  toute  la  vallée 
de  Chiana. 

Au-delà  de  l'Arno,  il  y  a  3  sanctuaires  qui  méritent  d'être 
vus.  Le  premier  est  le  monastère  de  J^allonihreiise ,  à  envi- 
ron 20  milles  de  Florence  ,  célèbre  pour  être  le  berceau  de 
l'ordre  des  moines  Vallombrosains.  Le  bois  à^Atehelle  qui 
l'environne,  tst  superbe,  et  Milton  le  peint  ainsi  dans  ces 
vers  : 
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Thick  as  autumnal  leaf^es  that  strow  ihe  Brocks 
In  F'allombrosa  where  ili  Etrurian  Shaàes 
High  oi^er  aicK'd  embowr  

A  une  hauteur  conside'rable  au-dessus  du  monastère  esfc 
un  ermitaç;e ,  dit  le  petit  paradis ,  d'où  l'on  ^  une  superbe 
vue  qui  s'étend  jusqu'à  la  Méditerranée.  Ces  moines  con- 
servent plusieurs  raretés  en  tableaux,  petits  ouvrages  d^é  • 
caille ,  etc. 

Au  milieu  d'une  vaste  solitude,  à  2$  milles  N  -E.  de  Val- 
lombreuse,  vers  la  source  de  VArno  ,  dans  le  Casentin  ,  exista 
le  sanctuaire  des  Camaldules  ,  on  saint  Romuald  ,  après  sa 
fanlçuse  vision  de  Classe^  près  de  Ravenne,  établit  l'ordre  des 
Camaldules.  Plus  haut  que  le  monastère  ,  en  montant  près-* 
ciue  jusqu'au  sommet  de  l'Apennin  ,  sur  la  montagne  appelée 
Pogi^Lo  alli  scali,  on  trouve  une  retraite  monastique  appe- 
lée le  St. 'Ermitage ,  où  l'on  jouit  d'un  très-beau  point  de 
vue.  Ces  solitaires  ont  une  bonne  bibliothèque  de  livres 
classiques,  et  une  riche  collection  de  .manuscrits  rares  et  de 
parcliemins  antiques.  Dans  les  environs  de  ce  monastère,  la 
chaîne  des  Apennins  est  si  élevée,  que  du  sommet  de  plu- 
sieurs montagnes  on  découvre  les  deux  mers  qui  entourent 
ntalie. 

A  20  milles  de  Camaldoli ,  et  à  3o  milles  à^^rezzo^  oit 
trouve  VAhernia  C'est  le  troisième  sanctuaire  qui  servit  de 
retraite  à  saint  François^  il  est  occupé  aujourd'hui  par  les 
Franciscains  réformés.  Dans  l'église  située  sur  la  cime  de  la 
montagne,  on  remarque  de  très-beaux  bas-reliefs  de  Luc  de 
la  Robbia.  L'orgue  est  un  des  plus  célèbres  d'Italie.  On  mon- 
tre aux  étrangers  une  chapelle  où  l'on  dit  que  saint  François 
reçut  les  stygmates. 

On  trouve  sur  les  lieux  mêmes  la  description  de  ces  trois 
sanctuaires.  On  loge  toujours  chez  les  religieux,  qui  exercent 
1  hospitalité  ,  ou  près  de  l'Alvernia  ,  à  l'auberge  de  la  Décria. 

En  suivant  la  route  de  poste  On  arrive  à 

Arezzo,  ville  remarquable  par  son  antiquité,  bien  b.^tie 
et  dans  une  situation  agréable,  au  pied  dune  colline.  Elle 
a  donné  naissance  à  plusieurs  hommes  illustres,  entre  autres 
au  Florentin  François  Pétrarque  de  l'Incise  ,  à  l'Arétin,  aa 
peintre  Vasari.  Les  rues  sont  commodes  et  pavées  en  dalles 
de  pierre.  On  voit  sur  la  place  un  superbe  édifice  appelé 
i  les  Loges  ,  et  élevé  sur  les  dessins  de  Vasari.  Il  comprend  la 
douane  ,  le  théâtre  et  un  portique  de  pieds  de  long.  On 
voit  dans  les  églises  de  fort  bons  tableaux  :  on  adntire  entre 
autre  autres  ,  à  l'abbaye  des  moines  du  Mont-Cassin  ,  un  re* 
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pas  d'Assuérus  ,  superbe  ouvrage  de  Vasari,  et  une  bannière 
peînle  par  le  même  ,  représentant  d'un  côte  saint  Roch  ,  et 
de  l'autre  une  peste.  C'est  dans  cette  même  e'glise  de  l'ab- 
J^aye  qu'on  voit  la  fameuse  coupole  en  perspective  ,  peinte 
avec  une  parfaite  illusion  par  le  jésuite  del  Pozzo.  Dans  la 
cathédrale ,  qui  est  un  vaste  temple  gothique  de  i3oo,  des- 
siné par  Margaritone,  on  remarque  le  grand  autel  et  le  tom* 
i)eau  de  l'évêque  Guido  Tarlati  de  Pietramala  ,  dessiné  par 
Jean  de  Pise.  Aux  Olivétains  ,  on  voit  les  ruines  d'un  am- 
phithéâtre romain ,  que  le  chevalier  Lorenzo  Guazzeti  a 
aendu  célèbre.  L'église  de  la  Pieve  semble  une  ruine  d'un 
ancien  temple  ,  peut-être  du  temps  des  païens.  La  porte 
d'entrée  n'est  pas  au  milieu  de  la  façade ,  et  les  fenêtres 
n'ont  aucun  ordre  ni  symétrie. 

Cette  ville  a  été  prise  d'assaut  par  les  Français  en  1800. 
La  manufacture  de  laine  et  la  nouvelle  fabrique  d'épingles 
servent  à  alimenter  une  partie  du  bas  peuple.  On  compte  à 
Arezzo  6  à  7,000  habitans. 

T)\(4rezzo  à  Camuccia  on  voyage  dans  une  plaine  fertile  et 
riante  qui  fait  partie  de  la  vallée  de  Chiana ,  et  a  environ 
.16  milles  de  long. 

Arrivé  à  Camuccia ,  on  trouve  à  droite  un  chemin  qui 
conduit  par  M ontc-P ulciano  à  Chiancinno  et  à  Chiiisi.  Chian- 
ciano,  célèbre  par  ses  bains,  est  situé  sur  la  pente  d'une 
montagne,  à  3  milles  de  Monte-Pulciano  et  7  de  Chiusi,  au- 
trefois Clusium  ,  ville  d'Etrurie  et  résidence  du  roi  Porsenna. 

Du  même  endroit ,  on  peut  aller  voir  la  ville  de  Cortone, 
située  sur  la  gauche ,  à  peu  de  distance  de  la  route. 

Cortone^  anciennement  Corr^wm ,  située  sur  une  colline 
assez  élevée  et  couverte  de  vignes  et,  d'arbres  fruitiers  ,  fut 
une  des  douze  premières  villes  de  l'Etrurie.  Ses  murs  sont 
bâtis  de  gros  morceaux  de  pierre  entassés  sans  chairx  ni  ci- 
ment ,  et  en  quelques  endroits  ils  sont  bien  conservés.  La 
plaine  formant  un  demi-cercle  ,  qu'on  découvre  de  la  ville, 
présente  un  très-beau  coup  d'œil.  On  voit  à  Cortone  les  rui- 
nes d'un  ancien  temple  de  Bacchus,  des  bains  antiques  or- 
nés de  mosaïques  ,  et  divers  monumens  curieux  de  l'anti- 
quité. Cette  ville  est  célèbre  par  1  académie  étrus(fue  établie 
en  Ï726,  et  qui  possède  une  belle  bibliothèque  et  un  musée 
riche  d'antiquités,  de  gravures,  de  médailles,  d'histoire  ^ 
naturelle,  d'idoles  et  de  pierres  précieuses.  On  voit  dans  les 
églises  des  peintures  excellentes  do  Pierre  Berettini  ,  ou  de 
C^orlone  ;  de  Rronzino,  del  Barocci,  del  Perugino  ,  d'André 
del  Sarto  et  d'autres  bons  maîtres.  On  trouve  aussi  dans  les 
maisons  particulières  des  tableaux  d'un  grand  prix  ,  des  cal« 
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lecticns  d'antiquités  et  cle  bcîits  bibliothèques.  Dans  la  ca- 
thédrale,  outre  une  ÎNativite,  de  Pierre  de  Gtjrtone  ,  on 
montre  un  sépulcre  antique  ,  qu'on  dit  être  le  tombeau  du 
consul  Flarainius.  Dans  IVglise  des  Observantins ,  on  vénère 
le  corps  de  sainte  Marguerite.  De  cette  église,  la  vue  se  pro- 
mène sur  toute  la  vallée  de  CLiana  ,  qui  semble  un  immense 
jardin. 

Les  environs  de  cette  ville  sont  couverts  de  vignes  et  d'o- 
liviers j  on  y  trouve  des  carrières  d'un  très-beau  marbre. 
Cortone  communique  avrc  Chiusi  par  une  belle  route  de 
4  1  ,  qui  part  de  Camuccia  ,  et  avec  Monte-Pulciano  situé 
à  1  1.  ^  d;i  double  lac  de  la  Chiann  ,  qui  est  formé  par  des 
eaux  qui  s'écoulent  indifféremment  dans  l'Arno  et  dans  le 
Tibre. 

De  Camuccia  ,  en  traversant  la  montagne  délia  Spelonca  ^ 
on  arrive  près  du  lac  Pérouse  ou  Trasimèue  ,  que  Ton  côtoie 
en  le  laissant  sur  la  droite.  Cet  endroit  est  fameux  par  la 
victoire  qu'Annibal  y  remporta  sur  le  consul  Flaminius. 
Entre  Camuccia  et  Toricella  ,  on  voit  le  champ  de  bn taille  : 
c'est  une  petite  plaine  entre  Trin^o  et  la  Coflina  ,  dans  un  en- 
droit qu'on  appelle  Sanguinetti.  Quelques  personnes  pré- 
tendent que  la  défaite  eut  lieu  près  d'un  village  nommé  Os- 
saja  (son  vrai  nom  est  Orsaja ,  et  vient  de  Tours  que  Ton 
voit  dans  les  armes  des  agnucci).  On  dit  que  dans  cet  en- 
droit furent  enterrés  les  io,ooo  Romains  ([ui  périrent  dans 
cette  bataille.  11  est  certain  que  dans  les  environs  on  a  trouvé 
beaucoup  d'ossemens. 

Le  général  carthaginois ,  s'étant  emparé  des  hauteurs, 
attaqua  le  consul  de  Uanc  ,  lui  coupa  la  retraite,  et  en  mê- 
me temps  lui  opposa  de  front  un  autre  corps  d'armée  au  pas- 
sage étroit  de  Passignano.  Polybe  a  bien  décrit  cette  action 
célèbre. 

On  continue  à  longer  le  lac  jusqu'à  la  Toricella  ,  misé- 
rable hameau  de  pêêheurs,  situé  dans  la  même  plaine  et  sur 
la  même  rive.  Les  poissons  de  ce  lac  sont  estimés.  Les  co- 
teaux pittoresques  qui  le  bordent  sont ,  m  jdusieurs  endroits , 
tapissés  d'oliviers.  L'île  principale  qu'on  y  remarque  ren- 
ferme deux  paroisses;  on  gravit  ensuite  une  montée  courte 
et  rapide  ,  au  haut  de  laquelle  on  perd  de  vue  le  lac.  Une 
descente  peu  longue  mais  fort  rapide,  au  sortir  de  la  Mag- 
gione ,  conduit  dans  une  belle  campagne  variée  de  surface 
comme  de  culture,  et  couverte  d'arbres  de  toute  espèce.  .  .  . 
 On  arrive  à 

PÉROUSE  (  Peruggia  )  ,    grande  et  belle  ville  ,  située 
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sur  le  haut  d'une  montagne.  Ses  forlificalions  ne  servent 
qu''à  tenir  ^  respect  les  habitans ,  qui  sont  au  nombre  de 
lo  à  12,000.  Sur  la  place  qui  est  devant  la  cathédrale  ,  est 
une  ])elle  fontaine  ornëe  de  statues.  On  voit  dans  cette  ville 
les  beaux  tableaux  de  Pierre  Pe'rugin  ou  Vanucci ,  qui  fut  le 
maître  de  Raphaël.  Dans  la  cathédrale,  dediee  à  saint  Lau- 
rent ,  on  admire  une  descente  de  croix  del  Barocci ,  le  ma- 
riage de  la  Vierge  ,  del  Perugino  ;  une  Notre-Dame  de  Luc 
Signorelli  et  quelques  peintures  de  Scaramacci.  Le  chapitre 
possède  une  bibliolheque  où  l'on  conserve  quelques  manu-^ 
scrits  rares.  Dans  l'ëglise  de  St. -Pierre  des  Be'nëdictins ,  qui 
est  soutenue  par  des  colonnes  de  marbre,  dans  la  sacristie 
et  dans  le  monastère  ,  on  voit  des  peintures  singulières  del 
Perugino  ,  de  Raphaël  ,  de  l'Albane  et  de  Vasari.  Les  Phi- 
lippins conservent  un  beau  tableau  de  Guido  Reni.  Aux  Do- 
minicains ,  on  observe  avec  plaisir  la  façade  de  l'ëglise  or- 
née de  statues  et  de  bas-reliefs  d'Augustin  de  la  Robbia  ,  et 
dans  l'intérieur  une  Gloire  del  Perugino.  L'ëglise  la  plus 
Cîurieuse  est  celle  delJesu  ,  construite  par  Vignola.  Elle  offre 
quatre  ëglises  en  étages  ,  les  unes  sur  les  autres,  dont  trois 
sont  souterraines  ;  celle  des  Philippins  mërite  aussi  d'être 
vue.  Celle  de  St.-Pierre  ,  ornëe  de  belles  colonnes  de  marbre, 
est  encore  assez  riche  de  peintures ,  quoique  dëpouillëe  de 
ses  meilleurs  tableaux.  En  gênerai ,  toutes  les  ëglises  de  Pë- 
rouse  possèdent  beaucoup  de  superbes  tableaux  de  Pierre 
Perugino,  et  de  Raphaël  son  ëlève.  Outre  ceux  qu'on  vient 
de  citer,  il  ne  faut  pas  négliger  de  voir  ceux  qui  existent  à 
Ste. -Marie-Neuve  ,  à  St. -Augustin  ,  à  St.-François  ,  à  St.-Se- 
ver  ,  à  Mônte-Morosini ,  à  St.-François  hors  des  murs ,  à 
Ste.-Anne  ,  à  St.-Ercolano,  à  St.-Jërôme  ,  à  St.- Antoine  ab- 
bë  ,  et  à  Ste  -.Tulienne.  Les  particuliers  eux-mêmes  possèdent 
dans  leurs  palais  des  tableaux  et  des  fresques  de  grand  prix. 
On  remarque  les  palais  des  familles  Donini  et  Antinori  ,  du 
marquis  de  Piazza  ,  plus  distingue  par  sa  situation  en  bel- 
védère, au  haut  de  la  ville,  que  par  lui-nlème.  Dans  le  palais 
public  ,  oit  Ton  a  formë  un  petit  musëum  d'antiques  ,  on 
voit  un  tableau  del  Perugino,  représentant  J.~C.  avec  la 
Vierge  et  quatre  saints  ;  et  dans  la  chapelle  ,  le  Christ  a» 
tombeau  ,  du  même.  Toutes  les  peintures  qui  ornent  le  Col- 
legio  del  Cambio  et  la  chapelle  ,  sont  aussi  del  Perugino  , 
ainsi  que  la  Présentation  au  temple  et  l'adoration  des  Mages , 
qui  existent  au  palais  du  gouvernement.  Dans  la  place  Gri- 
mana  ,  il  existe  une  porte  appelëe  Y  Arc  d'Auguste-^  et  à  la 
porte  St. -Ange  ,  on  voit  un  temple  de  Mars  converti  en  tem- 

Îde  moderne  ^  on  y  admire  encore  un  grand  nombre  de  co- 
onues  en  granit  oriental  Près  de  cette  même  porte  est  une 
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promenade  charmante  pour  la  vue  dont  on  y  jouit.  Pop. 
18,000  hab. 

La  campagne  de  Pe'rouse  est  fertile  et  riante  5  à  peu  de 
distance  de  cette  ville ,  on  passe  le  Tibre  sur  le  pont  St  -Jean. 
La  vallée  de  Përouse  offre  un  coup  d'œil  agréable  ^  elle  est 
une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  d'Italie ,  surtout  du 
côte  de  Foligno.  On  traverse  à  Vastia  le  Chiaggio  y  torrent, 
et  ensuite  le  Tecio^  à  sec  en  ëtë. 

Près  de  Notre-Darae-des-Anges  ,  est  Assise.  La  situation 
de  cette  ville  ,  bitie  sur  le  penchant  d'une  colline  ,  est  agréa- 
ble et  pittoresque.  Les  habitans  sont  pauvres ,  et  leur  nombre 
est  d'environ  4jOoo  ,  parmi  lesquels  on  compte  beaucoup  de 
moines.  La  plupart  des  nombreux  couvens  qui  y  existent 
sont  occupe's  par  des  Franciscains  ,  cette  ville  étant  la  patrie 
d«  saint  François.  Les  e'glises  méritent  d'être  vues,  par  les 
belles  peintures  qu'elles  renferment,  surtout  celle  du  saint 
couvent ,  où  Ton  conserve  ,  dit-on  ,  la  dépouille  mortelle  de 
saint  François  ;  la  nouvelle  ëgiise  des  Rëforme's ,  celle  des 
Claristes,  et  celle  de  St  .-Antoine,  desservie  par  les  pères  du 
Tiers-Ordre.  On  voit  aussi  dans  cette  ville  un  beau  portique 
de  l'ancien  temple  de  Diane ,  occupë  aujourd'hui  parles  Phi- 
lippins. 

La  poste  de  IVotre-D ame-des-Anges  est  ainsi  appelëe  à 
cause  de  l'ëglise  voisine  dëdiëe  à  la  Vierge  ,  vaste  temple 
d'architecture  de  Vignole  ;  c'est  là  qu'est  la  Porziuncula  , 
célèbre  par  le  pardon  accordë  par  le  pape  Honorius.  L^n  vaste 
couvent  d'Observantins  est  attenant  à  l'ëglise. 

Après  ÎNotre-Danie-des- Anges  ,  on  parcourt  la  même  plaine 
aussi  belle  que  riche.  On  quitte  les  bords  du  'l  ibre  pour 
suivre  ceux  de  la  Tiniia ,  sans  la  voir.  On  longe  les  ruines 
d'un  ancien  amphithéâtre.  On  laisse  à  gauche  îa  petite  ville 
de  Spetto  ,  situëe  en  amphithéâtre  sur  la  colline  qui  règne 
le  long  de  la  route. 

Dans  une  valîëe  délicieuse  ,  appelëe  vallée  de  Spolète  ,  à 
cause  du  voisinage  de  cette  ville,  et  dont  le  terrain  fertile 
et  les  gras  pâturages  sont  armsës  par  l'ancien  Clitumne ,  est 
situëe  la  ville  de  Foligno  -^  le  Topino  et  la  Maroggia  bai- 
gnent les  campagnes  adjacentes-  Ses  rues  sont  bien  alignées, 
et  dans  plusieurs  maisons  règne  un  bon  goût  d'architecture. 
On  remarque  entre  autres  le  palais  Barnabo  ,  et  le  palais  pu- 
blic ,  qui  renferme  une  collection  précieuse  de  pierres  an- 
tiques. Il  faut  voir  l'église  des  Franciscains  ,  celle  des  Au- 
gustins,  et  le  couvent  délie  Contesse ,  où  Ton  admire  un 
superbe  tableau  de  Raphaël ,  remarquable  par  le  nombre  des 
personnages. 

Foligno  est  une  ville  fort  marchande ,  où  il  se  tient  une 


284  ITALIE  CENTRALE. 

foire  très-considerabîe.  File  fabrique  papier,  cire  et  confi- 
tures très-estime'es.  Dans  le  voisinage  de  Palo ,  près  de  là  , 
hors  de  la  route  d'Ancône,  est  une  caverne  très-curieuse, 
et  pleine  de  stalactites.  On  en  conserve  les  clefs  à  Foligno. 

La  valle'e  de  Foligno  est  arrose'e  par  le  Clifjimne  (  peut^ 
être  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  f^ene),  dont  les  bords 
nourrissaient  autrefois  les  victimes  choisies  (  grandes  victi- 
niœ  )  ,  qui  e'taient  d'une  extrême  blancheur. 

Entre  Foligno  et  le  f^ene  ,  on  voit  un  village  appelé 
Trei^i  5  bâti  en  forme  d'amphithéâtre  ,  sur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  et  qui  présente  un  beau  coup  d'oeil.  Présente- 
ment, avant  d'arriver  à  la  poste  de  Vene  ,  on  voit  un  petit 
temple  aniique,  construit  vers  la  source  du  Clitumne.  Quoi- 
que les  chrétiens  l'aient  consacre'  au  service  divin  ,  il  a  ce- 
pendant garde'  le  nom  de  temple  de  Clitumne.  Cette 
rivière  jaillit  des  veines  d'un  rocher  calcaire  qui  forme  le 
talus  de  la  route.  Elle  était  célèbre  chez  les  anciens ,  pour 
la  beauté  des  troupeaux  qui  paissaient  sur  ses  bords.  Les 
prairies  qu'elle  arrose  nourrissaient  les  victimes  d'élite. 

Mine  alhi ,  Clitumne  ,  greges ,  et  maxima  taurus 
P^ictima,  sœpè  tuo  perfitsi  flumine  sacro , 
Romanos  ad  templa  deûm  duxére  triumphos* 

On  traverse  le  village  de  San-Giacomo  à  mi-chemin  de 
Vene  à  Spolète  ,  dont  l'avenue  est  embellie  sur  la  droite 
par  une  charmante  maison  de  campagne  dans  le  goût  mo- 
derne ,  On  arrive  à 

Spolète  ,  ville  assez  grande ,  mais  peu  peuplée ,  située 
au  pied  d'une  haute  montagne,  sur  un  terrain  inégal.  Elle 
a  des  rues  très-escarpées.  Elle  est  commandée  par  un  fort. 
Elle  conserve  plusieurs  restes  de  son  ancienne  magnifi- 
cence, tels  que  les  ruines  d'un  théâtre,  le  temple  de  la 
Concorde  ,  à  l'église  du  Crucifix  :  ses  portes  paraissent  avoir 
été  fort  belles  ,  ainsi  que  les  colonnes  qui  y  ont  été  trans- 
portées par  hasard  ^  les  ruines  d'un  temple  de  Jupiter ,  au 
couvent  de  St. -André  5  celles  d'un  temple  de  Mars,  à  l'église 
de  St.-Jul:en  ;  et  un  palais  construit  par  Théodoric  ,  dé- 
truit ensuite  par  les  Goths  ,  enfin  rétabli  par  Narsès. 

L'aqueduc  hors  de  la  ville ,  qu'on  prétend  être  un  ou- 
vrage des  Romains ,  fut  évidemment  construit  dans  les  siè- 
cles postérieurs.  Les  arcades  sont  gothiques  ou  à  cintres  en 
pointe,  sans  aucune  proportion.  11  faut  voir  aussi  un  arc 
de  triomphe  appelé  la  porte  d  Annihal.  Ce  général ,  après 
avoir  défait  l'armée  romaine  à  Trasimène  ,  vint  mettre  le 
siège  devant  cette  ville ,  mais  inutilement ,  et  fui  obligé  de 
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se  retirer.  Les  églises  les  plus  remarquables  sont  :  la  cathë-' 
drale ,  où  Ton  voit  le  tombeau  du  peintre  Lippi ,  avec  son 
e'pitaphe  ,  par  Ange  Politien  ^  un  tableau  d'Annibal  Car- 
racbej  et  Tcglise  des  Philippins,  construite  sur  le  modèle 
de  St. -André  de-la-Valle'e ,  à  Uome.  On  y  trouve  quelques 
bons  tableaux.  On  voit  dans  cette  ville  de  beaux  palais. 
Dans  celui  de  la  famille  Ancajani  ,  on  conserve  un  tableau 
de  Raphaël.  La  manufacture  la  [)lus  considérable  de  Spolète 
est  la  fabrique  de  chapeaux. 

En  sortant  de  Spolète,  une  montagne  de  l'aspect  le  plus 
romantique  s'élève  sur  le  derrière  ,  et  au  S.  de  cette  ville  , 
en  présentant  au  N.  un  flanc  escarpé  ,  et  tapissé  d'une  su- 
perbe foret  de  chênes  verts  ,  dont  l'éternelle  et  sombre  ver- 
dure est  entrecoupée  de  dislance  en  distance  par  Téclatante 
blancheur  d'une  foule  de  petits  ermitages  dépendant  d'un 
monastère  voisin.  On  voit  à  un  tiers  de  mille  environ,  sur 
la  gauche,  un  pont  construit  sur  un  vallon.  Il  est  très-haut  et 
soutenu  par  deux  arches.  Les  montagnes  voisines  méritent 
l'attention  du  naturaliste,  lîlles  abondent  en  truffes  excel- 
lentes. La  ville  paraît  bâtie  sur  le  cratère  d'un  ancien  vol- 
can. On  découvre  à  droite  un  autre  couvent  remarquable 
par  la  longue  galerie  élevée  sur  des  colonnes  ou  poteaux 
qui  en  forment  l'avenue. 

A  deux  ou  trois  milles  environ  de  Spolète  ,  on  commence 
a  monter  la  Somma  ,  qui  est  la  montagne  la  pins  élevée  de 
cette  partie  des  Apennins.  On  dit  qu'elle  prend  son  nom 
d'un  ancien  temple  qui  y  avait  été  élevé  à  Jupiter  Sum- 
mamis.  On  passe  à  SireUura ,  hameau  situé  dans  une  gorge 
sauvage  et  profonde  ,  dont  elle  a  pris  son  nom.  Le  voya- 
geur la  traverse  jusqu'à  la  superbe  plaine  de  Terni.  .  .  . 
 On  arrive  à 

Terni  ,  située  dans  une  charmante  vallée  ,  entre  deux 
bras  de  la  Ncra.  C'est  X Interamna  des  Komains.  On  y  trouve 
quel<|ues  beaux  édifices  et  des  ruines  de  monumens  anti- 
ques. Dans  le  jardin  de  l'évécbé  ,  on  voit  les  restes  d'un 
ancien  amphithéâtre  avec  des  souterrains  ;  dans  l'église  de 
St.-Salvadore ,  les  ruines  d'un  temple  du  Soleil^  et  à  la 
campagne  de  la  famille  Spada ,  celles  de  quelques  bains 
antiques.  Pop.  5ooo  hab.  Cette  ville  possède  à  la  poste  une 
des  meilleures  auberges  de  l'Italie. 

On  monte  à  cheval  ou  en  cabriolet  pour  aller  voir  la 
fameuse  casrade  délie  Mannora  ,  ou  cascade  des  marbres  , 
formée  par  le  Velino  ^  qui  se  précipite  dans  la  Nera  par 
nn  canal  q>ie  Marc-Antoine  Curius  Dentatus  fit  creuser  dans 
le  roc,  vers  Tan  de  Home  4^0?  pour  donner  un  écoulemtnt 
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aux  eaux  du  lac  de  Luco  ,  que  traverse  le  Velino,  qui  sou- 
vent inondaient  la  vallée  de  Ricli.  Celte  cascade  est  une 
des  plus  belles  de  TEurope  ,  et  offre  un  coup  d'oeil  surpre- 
nant et  pittoresque  ,  surtout  quand  on  l'observe  d'en-bas. 
La  plupart  des  voyageurs  vont  la  voir  sur  la  hauteur  ,  le 
chemin  étant  plus  commode.  On  peut  l'examiner  aussi  d'en- 
bas  ,  dans  le  vallon  de  la  Nera  ,  où  le  Velino  se  précipite  de 
300  pieds.  Le  bruit  des  eaux  l'annonce  à  une  grande  dis- 
tance. Elle  n'est  pascompose'e  d'une  seule  chute  d'eau  comme 
celle  de  Staubbach  ,  dans  la  valîe'e  de  Lautei  brunn  ,  mais 
de  trois  chutes  conse'cutives.  La  première  est  de  3oo  pieds 
de  haut-,  et  les  eaux  tombent  sur  les  rochers  avec  une  telle 
force,  qu'une  grande  partie,  réduite  presque  en  vapeur  , 
remonte  au  sommet  de  la  cascade.  Le  reste  forme  une  se- 
conde cascade  ,  et  ensuite  une  troisième  ;  enfin  ,  se  réunis- 
sant à  la  Nera  ,  ces  eaux  roulent  en  tourbillons  ,  et  blan- 
chissent d'e'cunie  tout  le  long  de  cette  profonde  valle'e.  L'eau 
du  Velino  est  tartreuse  ,  et  en  tombant  elle  forme  un  de'pôt, 
lîon-seulenient  sur  les  rochers  ,  mais  même  dans  le  lit  de  la 
IVera.  A  deux  pas  de  cette  cascade  ,  on  montre  une  grotte 
ou  caverne. 

Dans  le  lac  que  traverse  le  Velino ,  on  trouve  à  une  cer- 
taine profondeur  les  racines  des  arbres  pe'trifie'es  ,  qui ,  sans 
changer  de  forme  ,  prennent  seulement  la  couleur  gris-jaune 
du  sable  ,  ce  qui  ne  porte  aux  arbres  aucun  pre'judice.  Dans 
les  campagnes  arrosées  par  le  Velino,  les  hommes  et  les  ani- 
maux sont  sujets  à  souffrir  de  la  pierre,  causée  par  la  nature 
des  eaux. 

La  vallée  de  Terni ,  arrosée  par  le  JV^r  ou  la  JVera  ,  ri- 
vière assez  forte  ,  est  très-agréable  ,  et  couverte  de  planta- 
lions  de  vignes,  d'oliviers,  d'arbres  fruitiers,  etc.  Les  an- 
ciens eux-mêmes  Testimaient  pour  la  fertilité  du  terrain. 
Pline  dit  que  le  foin  s'y  fauchait  quaire  fois 'par  an.  Deux 
âquéducs  ,  pratiqués  par  les  anciens  ,  pour  arroser  les  prés  , 
y  servent  encore  pour  le  même  usage  On  arrive  à 

Wapivi  ,  petite  ville  située  à  mi-pente  d'une  colline  ,  et 
percée  de  rues  aussi  escarpées  que  tortueuses.  Elle  fut  ra- 
vagée par  les  Vénitiens  ,  lorsqu'ils  allèrent  se  joindre  à 
Charles-Quint  ,  qui  assiégeait  le  château  St. -Ange.  On  y 
remarque  un  aquéduc  de  i5  milles  de  long  ,  qui  fournit  aux 
fontaines  de  la  ville  des  eaux  amenées  des  montagnes.  La 
catliédrale  mérite  aussi  d'être  vue.  Il  ne  faut  pas  négliger 
d'observer  les  restes  d'un  pont  magnifique,  qu'on  dit  avoir  été' 
construit  sous  le  règne  d'Auguste.  M.  de  Lalande  ,  qui  , 
en  1763  ,  en  a  mesuré  l'arche  du  milieu  ,  l'a  trouvée  de  85 
pieds  de  roi.  11  est  construit  sans  ciment,  en  énormes  pier- 
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res  de  taille.  Du  haut  rleNarni ,  l'on  voit  au  N.  de  la  plaine 
la  petite  ville  de  Cosi ,  situe'e  au  pied  d'un  rocher  qui  sem- 
ble menacer  ruine,  et  dont  une  crevasse  ou  caverne  laisse 
échapper  un  vent  froid  par  plusieurs  issues  nomme'es  bocche 
di  uento.  Ce  phe'noméne  est  le  même  vent  que  celui  du  vent 
Ponthiare  ,  qui  s'e'chappe  de  la  caverne  de  ce  nom  près  de 
la  ville  de  INjons,  en  France.  Cette  ville  est  appelée  lYarnia 
dans  Pline  et  dans  Martial ,  lequel  en  donne  la  situation. 

JYarnia  sulfureo  quam  gurgite  candidus  aninis 
Circuit  f  ancipiti  i^ix  adeunda  jugo. 

De  IVarni  part  une  route  secondaire  qui  mène  à  Përouse 
par  Todi ,  petite  ville  presque  ruine'e  ,  située  près  du  Tibre  ( 
et  par  une  autre  route  qui  côtoie  ce  fleuve  ,  on  peut  de  là 
passer  dans  l'Abbruzze. 

En  continuant  sa  route  ,  on  quitte  les  Apennins  ^  on  suit 
d'abord  un  chemin  suspendu  en  corniche  ,  sur  une  gorge 
profonde  ,  boisée  ,  et  aussi  sauvage  que  pittoresque  ,  au  fond 
duquel  coule  la  Nera ,  et  l'on  descend  jusqu'à  Olricoli  , 
située  sur  une  colline ,  et  qui  renferme  quelques  beaux  e'di- 
fîces.  Les  ruines  de  l'ancien  Otriculum  se  trouvent  sur  les 
bords  du  Tibre  ,  à  un  mille  et  demi  de  la  route  ^  mais  elles 
n'offrent  rien  de  remarquable.  La  vue  des  environs  est  pit- 
toresque. La  croupe  des  montagnes  et  des  collines  est  cou- 
verte de  cabanes  et  de  maisons  de  campagne.  Ancienne- 
ment ,  sur  la  route  Olricoli  à  Rome,  on  voyait  à  chaque 
pas  de  superbes  monumens  ,  des  temples  .  des  arcs  de  triom- 
phe ,  etc. 

On  sort  de  l'Ombrie ,  et  l'on  entre  dans  la  Sabine  ,  eu 
passant  le  l  ibre  sur  un  beau  pont  à  trois  arches  ,  construit 
sous  le  règne  d'Auguste  ,  et  re'parë  sous  Sixte  V. 

Près  de  Borghetto  ,  on  laisse  sur  la  gauche  ,  à  quelque  dis- 
tance de  la  route ,  la  ville  de  Magliano  ,  situe'e  sur  une  mon- 
tagne près  du  Tibre.  Le  terrain  des  environs  est  fertile  et 
abonde  en  ble's  et  en  vins.  Jusqu'à  Rome,  le  pays  est  cou- 
vert o'anciens  volcans.  L'on  passe  sur  un  pont  d'une  e'ie'va- 
tion  prodigieuse  ,  jetë  sur  le  vallon  ou  abîme  de  la  Triglia. 
11  est  difficile  de  voir  rien  de  plus  frais  et  de  plus  sauvage 
que  ce  petit  vallon.  Le  soleil  pénètre  à  peine  jusqu  à  la  ri- 
vière. 

Civita  Castellana  ,  qui ,  suivant  quelques  personnes  ,  est 
Tancicnne  ville  de  Veïes.  Elle  se  trouve  dans  une  situation 
très-avantageuse.  Du  haut  de  la  tour  de  la  citadelle  on  de'- 
couvre  le  château  de  Serra  Caprarola  ,  Mogliana  ,  et  le 
mont  Soracte  ^  aujourd'hui  St.-Oreste.  La  cathédrale  est 
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belle  ,  et  offre  au  dehors  quelques  monumens  (î'antûjuites. 
On  remarque  une  assez  belle  place ,  une  jolie  fontaine  au 
milieu,  et  une  petite  citadelle  en  très-bon  e'tat ,  au  sortir 
de  la  Porte  Romaine,  f.a  colline  sur  laquelle  cette  ville  est 
iitue'e  est  composée  de  brèche  ou  de  pierres  en  forme  ronde  , 
jointes  ensemble  ,  et  recouvertes  d'une  couche  de  tuf  volca- 
nique. 

A  Civita  Castellana  ,  les  voyageurs  quittent  pour  la  plu- 
part l'ancienne  voie  Flaminienne  ,  qui  est  uiaintenant  en 
mauvais  e'tat,  et  par  conse'quent  très-incommode  ,  et  pren- 
nent la  îionvelle  roule,  qui  passe  à  JYcpi  y  où  l'on  voit  un 
bel  aquéduc  moderne  ,  et  un  pan  de  mur  romain  ,  et  en- 
suite à  Jinnciglione  ,  J^Jonlerosi ,  Baccano  et  la  Storta.  (  f^oy, 
la  première  route  de  Florence  à  Rome  ,  page.  2^5) 

En  suivant  la  voie  Flaminienne  ,  à  deux  milles  de  Rome, 
on  passe  de  nouveau  le  Tibre  à  Pontemolle  ,  autrefois  Pons 
Milwiiis  ,  endroit  célèbre  par  la  victoire  que  Constantin  y 
remporta  sur  le  tyran  Maxence  On  arrive  à 

Rome.  (     oyez  le  tableau  des  capitales  ,  page  54-  ) 

32. 

ROUTE  DE  FLORENCE  a  PARME 
par  Pontremoli. 


NOMS 

des  relais. 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.  minutes. 


Pise  (i). 
Sarzane  (2). 
1  errarossa. 
Borgo  délia  Non- 

ziata. 
Berceto. 
S.-Terenzok 
Fortnuovo. 
Parme. 


12 

8 
4 

4 

5 


3o 


i5 

25 

40 
3o 


68  milles  ital. 
70  milles  augl. 


23 


42 


(i)   Vorei  la  route  de  Florence  i  Gênes,  page  2f)4. 
(5)  f^ojex,  la  route  de  1  lurencc  à  Lirouiac  ,  ptage  254* 
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Topographie. 

Auberges.  Excepté  à  Pontremoli  et  à  Parme ,  on  ne  trouve 
que  des  logemens  incommodes  sur  la  route  de  Sarzane  à 
Parme  ,  en  traversant  la  Lunigiana .  A  Parme  ,  on  loge  à  la 
Poste  et  au  Paon. 

De  Sarzane ,  le  chemin  conduit  droit  au  fleuve  Magra , 
qui  séparait  autrefois  le  territoire  étrusque  des  Apuani  et 
de  la  Ligurie.  On  le  côtoie  jusqu'à  Pontremoli ,  en  avan- 
çant toujours  vers  les  Alpes ,  sur  une  route  un  peu  élevée  , 
mais  qui  ne  présente  rien  d'agréable  au  voyageur. 

Arrivé  à  Bettola ,  il  faut  abandonner  sa  voiture ,  qui  ne 
peut  passer  outre  à  cause  de  la  difficulté  des  chemins.  Oa 
traverse  ensuite  en  barque  un  torrent  près  Albano, 

A  environ  2  milles  d'Albano  ,  on  trouve  l'église  de  St.- 
André-de-Vara ,  située  sur  le  bord  d'un  fleuve  du  même 
nom  ,  qui  va  se  jeter  dans  la  Magra.  L'origine  de  cette 
église  remonte  au  neuvième  siècle  ,  et  le  bourg  voisin ,  ap- 
pelé Castrum  St.-Andreœ  ,  est  célèbre  dans  l'histoire  du 
moyen  âge. 

En  poursuivant  sa  route  au  milieu  des  gorges  des  mon- 
tagnes, on  passe  en  barque  \  Aulella  ,  et  on  arrive  à  Aulla , 
ville  très-ancienne  ,  ({ui  a  donné  son  nom  à  la  rivière  qui  eu 
baigne  les  murs  au  midi ,  et  qui  ,  à  peu  de  distance  de  là  , 
va  se  jeter  dans  la  Magra.  Le  fort  appelé  la  Bruneite  est 
beaucoup  plus  moderne,  il  est  bâti  sur  un  rocher  très-élevé 
et  escarpé  ,  qui  domine  la  ville  d!! Aulla  ,  et  sert  à  défendre 
ce  poste  important ,  la  clef  des  trois  principales  routes  qui , 
par  Pontremoli ,  Rigosa  et  Fivizzano  ,  conduisent  aux  pas- 
sages les  plus  commodes  pour  franchir  l'Apennin  et  entrer 
en  Lorabardie. -Les  habitans  d'Aulla  ,  privés  des  productions 
du  sol ,  se  soutiennent  par  le  commerce  que  leur  situatiou 
favorise.  Une  route  qui  vient  de  Cisa  et  passe  par  Pon- 
tremoli ,  sert  au  transport  des  marchandises  venant  de 
Parme  ;  et  une  autre  qui  vient  de  Sassalto  ,  et  passe  par 
Fivizzano  ,  sert  de  transport  à  celles  qui  viennent  de  Mo- 
dène. 

T>' Aulla  à  Tarrarossa^le  chemin  est  plat,  mais  souvent 
endommagé  par  les  eaux  du  Teuerone  ,  qui ,  grossi  par  celles 
de  la  Cii^iglia  ,  et  n'étant  arrêté  par  aucun  obstacle  ,  dé- 
borde dans  son  cours,  comme  un  torrent  impétueux  ,  et  est 
souvent  dangereux  durant  l'hiver.  Avant  d'arriver  à  la  poste 
de  Terrarossuy  on  laisse  sur  la  droite  un  chemin  qui  conduit 
à  Bûgnone ,  village  bien  peuplé. 

On  franchit  ensuite  une  montagne  qui ,  dans  quelques 

25 
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eridroitP.  offre  des  précipices,  et  d'où  011  desceud  après 
dans  une  plaine  où  est  situe  le  bourg  de  ViLlajranca,  En 
face  de  cet  endroit  ,  dans  la  commune  de  Casteuoli ,  ou 
trouve  une  source  d'eau  salëe  qui  a  presque  les  mêmes  qua- 
lités minérales  et  curativcs  que  celles  du  Teiluccio ,  et  est 
connue  sous  le  nom  *^eau  de  Bet gondola.  En  suivant  tou- 
jours la  plaine  ,  on  arrive  au  torrent  Monnia  ,  où  l'on  com- 
mence à  gravir  les  montagnes  de  Filatiiera.  Autrefois  le 
chemin  était  commode  ,  en  suivant  la  plaine  de  Filattiera , 
avant  que  la  Magra  l'eût  détruit  en  ravageant  les  habita- 
tions d'alentour.  En  été  cependant  on  peut ,  au  lieu  de 
passer  par  la  montagne ,  suivre  le  long  de  la  Magra  ,  et 
l'on  est  guidé  par  les  traces  de  l'ancienne  route.  Arrivé  au 
haut  des  montagnes  de  Filatiiera  ,  on  redescend  dans  la 
plaine  ,  en  prenant  l'ancienne  route  qui  sort  de  la  rivière  5 
puis  ,  laissant  de  côté  le  bourg  de  Filattiera  ,  qui  est  situé 

sur  une  hauteur.  On  arrive  commodément  à 

PoNTBEMOLi ,  aujourd'hui  ville  épiscopale  ,  est  située  près* 
que  dans  le  centre  de  l'Apennin  ,  au  pied  de  montagnes 
hautes  et  escarpées  ,  à  la  jonction  de  la  Magra  et  de  la 
f^erde.  Elle  a  six  portes  ,  dont  la  plus  belle  est  la  porte 
St.-Pierre.  La  plus  grande  partie  de  l'ancienne  ville  de  Pon- 
tremoli,  qui  était  située  dans  le  fond,  a  été  entièrement  com- 
blée et  enterrée  par  les  alluvions  naturelles  de  ces  deux  ri^ 
vières.  On  en  voit  quelques  traces  dans  le  Bnrgo  P^ecchio  , 
de  l'autre  côté  de  la  Magra.  On  remarque  les  restes  de 
vieilles  fortifications  et  plusieurs  tours ,  dont  deux  ont  été  ^ 
converties  en  clochers ,  et  ornent  les  deux  places  du  dôme 
du  palais.  La  partie  moderne  de  cette  ville  est  bâtie 
tntrc  les  deux  rivières ,  qui  se  réunissent  au  milieu  sous  le 
pont  de  la  Magra  ,  autrement  appelé  Pons  Tremuliis.  La 
plus  grande  partie  des  édifices  sont  bâtis  suivant  le  genre  mo- 
derne ,  et  plusieurs  églises  ont  été  rebâties  avec  goût.  Les 
rues  sont  bien  entretenues  et  pavées  de  larges  pierres.  La 
campagne ,  aux  environs  ,  est  cultivée  avec  industrie  ,  et 
couverte  de  maisons  de  plaisance  ,  parmi  lesquelles  celle  des 
marquis  Dosi^  appelée  uilla  de'  Chiosi ,  est  remar({uable  par 
sa  magnificence.  Elle  est  située  sur  les  bords  du  J^erde  y 
ornée  de  statues  et  de  peintures  ,  et  riclicment  décorée.  La 
population  de  Pontremoli  monte  environ  à  f\^ooo  âmes. 

Passé  Pontremoli ,  la  route  est  escarpée  et  difficile  ,  bor- 
dée de  châtaigniers  et  de  hêtres.  Elle  n'offre  aux  regards 
du  voyageur  que  des  rochers  et  des  précipices.  Elle  conduit 
il  la  Cisa  ,  qui  est  à  hauteur  surprenante;  ,  d'où  l'on  dé- 
couvre plusieurs  beaux  points  de  vue  ^  ensuite  ,  après  avoir 
franchi  la  croupe  des  Alpes  Apuarles ,  qui  regarde  la  Mé- 
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diterranee  ,  on  descend  conlinuellement  vers  le  du  côte 
de  la  Lombardie. 

Entre  Ja  Cisa  et  Fomuouo  ,  la  route  est  souvent  coupée 
par  un  torrent  qu'il  faut  passer  plusieurs  fois  à  gué  ,  ce  qui 
est  quelquefois  dangereux  en  hiver,  lorsque  le  courant  est 
fort  et  rapide. 

En  approchant  du  château  de  St.-Terenzo  ,  le  climat  de- 
vient moins  froid.  Le  terrain  de  ce  pays,  quoique  peu  fer- 
tile en  grains  ,  produit  des  fruits  ,  du  vin  et  de  l'huile.  Dans 
la  paroisse  de  St.-Terenzo,  ou  conserve  un  ancien  manu- 
scrit latin,  qui  contient  la  vie  et  les  miracles  de  ce  Paint 
evêque  de  Fancienne  Luni  ,  martyrisé  dans  le  cinquirmé 
siècle  On  arrive  à 

FoRNDOvo  ,  célèbre  par  la  victoire  que  Charles  Vllt, 
roi  de  France  ,  revenant  de  la  conquête  de  Naples  ,  y  rem- 
porta ,  en  1495,  à  la  tète  de  9,000  Français  contre  35,ooo 
Italiens  ,  sur  les  princes  d'Italie  ligués  contre  lui.  Toutefois 
il  fut  obligé  d'abandonner  aussitôt  ses  conquêtes,  et  de  se 
retirer  en  France.  De  Fornuovo  à  Parme,  la  route  est  corn* 
mode  et  praticable  pour  les  voitures,  dans  une  plaine  agréa* 
ble  et  fertile  On  arrive  à 

Parme  ,  située  dans  un  terrain  fécond ,  sur  la  rivière 
du  même  nom  ,  torrent  incommode  ,  qui  reste  à  sec  tous  les 
étés.  Elle  est  entourée  de  murs  et  lian([uée  de  bastions;  elle  a 
même  une  citadelle ,  et  est  cependant  incapable  de  faire  au- 
cune résistance.  Dans  un  circuit  d'environ  4  milles  ,  elle 
renferme  40}Ooo  habitans.  Ses  rues  sont  belles  pour  la  pl(.~ 

Ï>art ,  surtout  celle  qui  conduit  d'une  extrémité  à  l'autre  de 
a  ville  ,  en  passant  sur  le  pont  et  traversant  la  place;  mais 
elles  sont  dénuées  d'ornemens ,  ainsi  que  les  places  ,  qui  sont 
assez  spacieuses.  En  général  les  maisons  et  les  édifices  n'of- 
frent rien  de  remarquable  aux  voyageurs  sous  le  rapport  de 
l'architecture.  La  cathédrale ,  dans  le  goût  gothique  ,  est 
vaste  et  magnifique  ;  le  baptistère  mérite  d'être  vu  ;  le  palais 
ducal  offre  une  masse  confuse  d'édifices  de  construc- 
tion différente ,  répandus  autour  d'une  vaste  place  et  le 
long  de  diverses  rues  qui  y  aboutissent.  La  partie  la  plus  con- 
sidérable est  la  Pilota ,  qui  ressemble  moins  à  un  palais  qu'à 
un  couvent.  Le  grand  théâtre ,  dessiné  par  Vignole ,  est  le 
plus  beau  et  le  plus  vaste  d'Italie;  il  a  3oo  p.  de  long,  et 
contient  sans  peine  9,000  spectateurs;  étant  parfaitement 
calculé,  il  n'a  pas  le  défaut  de  plusieurs  théâtres  construits 
par  d'autres  architectes,  où  une  partie  des' spectateurs  ne 
peut  voir  la  scène  ;  celui-là  est  disposé  de  manière  que  tout 
le  monde  jouit  du  spectacle,  et  que  d'un  bout  à  l'aulre  du 
théâtre  ou  entend  distinctement  une  personne  qui  pavlcv  à 
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demi-voix  5  quand  on  hausse  la  voix ,  on  n'entend  ni  eclio 
ni  confusion.  Il  y  a  encore  un  autre  théâtre  moins  grand  , 
construit  sur  le  dessin  de  Bernino.  Le  collège  des  Nobles  est 
un  des  plus  Beaux  établissemens  d'Italie.  Ce  ne  sont  ni  les 
riches  ornemens  ni  la  beauté  de  Tarchiteclure  qui,  dans  les 
églises,  fixent  l'attention  des  étrangers  ,  mais  les  fresques  et 
les  tableaux ,  particulièrement  ceux  du  Corrège  et  du  Par- 
mesan. Les  plus  beaux  se  voient  à  la  galerie  j  notamment  le 
chef-d'œuvre  du  Corrège  ,  la  fameuse  Vierge  de  saint  Jé- 
rôme rendue  par  les  Français.  L'église  de  la  Steccata  est  la 
seule  qui  puisse  passer  pour  un  bel  édifice  ;  on  y  admire  le 
mariage  de  la  Vierge  ,  de  Procaccino  •  une  dageilation  et  un 
saint  Jean-Baptiste  ,  de  Lionello  Spada  ^  une  Sibylle  de  Maz- 
zola  ;  trois  Sibylles  et  un  Mo'ise,  du  Parmesan  j  saint  George 
de  Francescano,  et  le  tombeau  d'Octave  Farnèse.  On  re- 
marque encore  h  S.-Sepolcro,  le  repos  de  la  Sainte  Faoïilie , 
du  Corrège  ^  et  la  Vierge  ,  saint  Jean  et  deux  anges ,  de  Par- 
mesan. A  Saint-Boch ,  quelques  peintures  de  Crespi  et  de 
Paul  Véronèse.  A  l'Annonciade  ,  un  saint  Sébastien  à  fresque, 
du  Corrège  ;  et  une  Vierge  ,  saint  Jérôme  et  saint  Bernard , 
du  Parmesan.  Aux  Capucins ,  saint  François  recevant  les 
stygmates,  de  Badalocchio  ;  un  Christ,  sainte  Catiierine  et 
saint  François,  du  Guerchin  j  saint  Jean  l'évangéliste ,  la 
Transfiguration  ,  du  Parmesan  ^  la  Sainte  Famille  ,  de  Jérôme 
Mazzola  5  la  fameuse  coupole  de  la  cathédrale  et  les  autres 
fresques,  du  Corrège  ou  d'Antoine  Allegri.  On  remarque 
aussi  la  coupole  de  St. -Jean  l'évangéliste,  peinte  par  le 
Corrège,  et,  dans  le  réfectoire  du  couvent  la  perspective  de 
Jérôme  Mazzola ,  représentant  une  tribune,  des  fenêtres,  et 
des  colonnes,  avec  tant  de  vérité,  que  les  oiseaux  veulent, 
dit-on ,  se  reposer  sur  les  corniches  ;  dans  la  petite  église  de 
la  Scala,  la  Vierge  du  Corrège,  peinte  à  fresque  au-dessus 
de  l'autel,  et,  dans  le  couvent  de  St.-Paul ,  une  voûte  peinte 
par  le  même,  qui  est  de  toutes  les  fresques  de  cet  auteur  la 
meilleure.  Il  faut  voir  aussi  le  baptistère  de  la  cathédrale , 
bâtiment  octogone,  qui  s'élève  en  fornje  de  tour,  ornée  de 
4  rangs  de  galeries  que  soutiennent  autant  de  colonnades  ; 
l'église  de  Ste.-Marie  du  quartier,  dont  on  admire  les  pein- 
tures de  la  coupole  ;  celle  de  St. -Joseph  ,  qui  frappe  par  sa 
jolie  façade  construite  sur  les  dessins  de  Brianti.  On  voit  à 
l'académie  la  patente  de  l'rajau  aux  Velléiens  ,  gravée  sur 
une  table  de  bronze.  La  célèbre  Madonna  di  san  Giro- 
lamo  ,  par  Corrège,  transportée  à  Paris,  a  été  rendue.  La 
bibliothèque  possède  une  suite  précieuse  de  manuscrits  du 
ï5*.  siècle ,  et  est  également  digne  de  l'attention  du  voyageur 
instruit,  ainsi  que  la  typographie  de  Bodoni,  qui  a  porto 
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l'art  de  rimprimerie  au  plus  haut  degré  de  perfection.  M.  du 
Tillot,  français,  a  ëtë  le  Colbert  de  l'Italie.  Parme  a  une 
université ,  d'où  sont  sortis  plusieurs  savans.  Hors  de  la  rille 
est  le  palais  Giardino ,  ainsi  nommé  pour  la  beauté  de  ses 
jardins.  L'architecture  en  est  noble  et  régulière ,  et  dans  les 
appartemens  on  voit  de  belles  fresques  d'Augustin  Carrache, 
Il  faut  monter  sur  la  terrasse  pour  jouir  d'un  beau  point  de 
vue  du  côté  de  la  campagne.  C'est  précisément  sous  cette 
terrasse  que  fut  donnée  la  fameuse  bataille  de  Parme ,  ga- 
gnée par  les  Français  sur  les  Autrichiens,  en  1734.  A  un 
mille  environ  de  la  ville  est  la  Chartreuse,  où  l'on  conserve 
une  belle  adoration  des  Mages ,  du  Parmesan.  A  9  milles  de 
Parme  ,  sur  la  route  de  Casal-Maggiore ,  on  trouve  Colorno  , 
maison  de  plaisance  délicieuse  ,  située  sur  la  rivière  f  on  y 
Toit  deux  statues  antiques  qui  représentent  Hercule  et  Bac- 
chus.  Les  antiquités  et  les  ruines  de  P^elleia  sont  à  i3  1.  de 
Parme.  On  voit  fleurir  à  Parme  l'industrie  et  le  commerce  ; 
il  y  a  des  filatures  de  soie  et  une  verrerie.  Le  terrain  y  pro- 
duit au-delà  de  la  consommation  du  pays.  Les  habitans  sont 
polis  et  affables  ;  et  les  étrangers  y  trouvent  une  société 
agréable. 
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NOMS 

des  relais. 

POSTES. 

TEMPS  EN 

VOYAGE. 

heures. 

minutes. 

Pise. 

6 

8 

La  Torretta. 

I 

I 

20 

Viareggio. 

I 

i5 

Pietrasanta. 

I 

20 

Massa. 

1 

Lavenza. 

I 

Sarzane. 

I 

La  Spezia. 

I 

i5 

Borghetto. 

*  2 

Mattarrana. 

5 

Bracco. 

1  ~ 

2 

1 

i5 

(^liiavari. 

2 

20 

Kapallo. 

2 

i5 

Kecco. 

I 

I 

Gênes. 

2 

170  milles. 

24         1  3i 

Topographie. 

De  Florence  à  Pise  (/^oT-e^pag.  254). 

Ce  voyage  se  fait  en  grande  partie  le  long  des  côtes  de 
la  mer ,  qui  sont  bordées  de  montagnes ,  et  ne  produisent 
que  de  riiuile ,  du  vin  d'excellente  qualité ,  des  oranges  et 
des  citrons.  La  plaine  le  long  <le  la  côte  est  e'troite,  bornée 
d'un  côté  par  la  mer  ,  et  de  l'autre  par  les  Apennins. 

De  Pise  à  la  Torretta^  la  rotite  est  commode,  dans  une 
plaine  couverte  de  bois  en  grande  partie  5  on  passe  le  Serchio 
€n  barque   On  arrive  à 

Viareggio  ,  petit  port  des  Lucquois ,  fort  utile  à  leur  com- 
merce. Il  communiuue  avec  Lucqires,  par  une  route  com- 
mode et  fréquentée.  Près  de  cet  endroit ,  du  cô'c  de  Lucques , 
o;k  voit  le  petit  lac  de  MacciuccoU  ou  Massaoiuccoli  j  la 
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plaine  aux  environs  est  très-marëcageuse.  Pour  éviter  le  pas- 
sage de  la  Magra  et  de  la  montagne  de  Lorici,  difficile  en 
hiver,  on  peut  s'embarquer  à  Viareggio,  et  longer  la  côte 
jusqu'à  Gênes  On  arrive  à 

Pjetrasanta,  ville  de  3,ooo  habitans,  qui  de'pend  de  la 
Toscane ,  quoique  enclavée  dans  la  principauté  de  Lucques. 
Dans  ses  environs  e'tait  autrefois  le  I^ano  et  Luco  de  Feronia , 
autre  que  celui  dont  parle  Pline  *  et  qui  est  sur  le  mont 
Soratte.  Ou  y  voit  un  palais  des  grands  ducs ,  construit  en 
marbre  tirant  sur  le  rouge.  L'église  des  Augustins  est  e'ga- 
lement  en  marbre. 

Après  le  saut  de  la  Ceruia  On  arrive  à 

Massa,  petite,  mais  belle  ville,  capitale  du  duclie'  du 
même  nom,  assez  peuplée,  défendue  par  un  château,  et  si- 
tuée dans  une  plaine  agréable,  près  de  la  mer.  Elle  est  con- 
nue par  les  carrières  de  marbre  blanc  et  statuaire  qu'on 
trouve  dans  ses  environs j  on  le  travaille  à  Carrare,  qui  en 
fait  un  commerce  considérable  avec  les  autres  villes  d'Italie. 
Le  palais  ducal  et  le  jardin  méritent  d'être  vus  :  on  trouve 
quelques  bons  tableaux  dans  les  églises. 

Il  n'y  a  pas  d'étranger  qui ,  en  passant  dans  ce  canton  , 
ne  se  rende  à  Carrare ,  à  5  milles  de  Massa  ,  pour  y  voir 
Fatelier  de  sculpture,  richement  fourni  d'^excellens  modèles 
antiques  et  modernes  j  et  aucun  naturaliste  ne  néglige  de 
visiter  les  carrières  de  marbre ,  dans  lesquelles  on  trouve  des 
cristaux  d'une  très-belle  eau ,  et  qui  résistent  parfaitement  à 
à  la  meule.  La  meilleure  carrière  est  celle  de  Pohaccio.  La 
route  du  port  est  fort  belle  ,  et  continuellement  couverte  de 
voitures  qui  y  charrient  le  marbre.  Ceux  qui  oseront  entrer 
dans  une  grotte  qui  y  existe  ,  y  trouveront  des  stalactites 
très-curieuses.  Le  célèbre  Spallanzani  qui  y  entra,  y  trouva 
de  quoi  exercer  son  génie.  Les  cAYvières  de  Serat^ezza^  dans 
le  Pietrasantino ,  méritent  aussi  d'être  vues  5  leur  marbre  , 
de  couleur  mêlée  ou  jaspée  ,  est  d'un  grain  encore  plus  beau 
et  plus  fin  que  celui  de  Carrare. 

Lai^enza,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  voisine  ,  et  appelée 
par  les  anciens  Auentia^  est  un  petit  endroit,  avec  un  port 
fort  étroit ,  qui  n'offre  rien  de  remarquable.  Il  en  part  un 
chemin  assez  commode  qui  va  droit  à  Carrare. 

En  avançant  vers  Sarzane ,  on  passe  au  lieu  où  existait 
l'ancienne  ville  de  Luni ,  dont  on  voit  encore  quelques  ruines 
près  de  Sarzanello.  La  route,  quoique  assez  roulante,  res- 
semble à  un  chemin  de  traverse  ,  et  les  campagnes  à  un 

vaste  jardin  entremêlé  de  bosquets  d'oliviers  

 On  arrive  à 

Sarçahe.  C'est  une  ancienne  ville  d'Italie.  Elle  appartenait 
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autrefois  au  grand-duc  de  Toscane  5  mais ,  dans  le  t5«.  siécïe  , 
les  Génois  lui  cédèrent  en  échange  Livourne  ,  qui  n'était 
alors  qu'un  petit  village.  On  n'y  voit  de  remarquable  que  la 
cathédrale  et  cfuelques  autres  églises ,  le  palais  public  et  la 
place.  Les  antiquaires  y  trouveront  beaucoup  de  lapidi  lu- 
nensi  ^  les  plus  belles  servirent  à  bâtir  la  maison  Benettini  , 
que  Muratori  aurait  volontiers  abattue  pour  les  arracher 
aux  barbares  qui  les  ont  empIo3^ées  à  la  construction  do  cet 
édifice.  La  place,  très-grande,  est  sans  régularité. 

De  Sarzane  on  peut  se  rendre  à  Lerlci  (autrefois  Ericis 
portiis),  y  embarquer  sa  voiture  ,  et  aller  en  felouque  jusqu'à 
Gènes,  en  côtoyant  toujours  la  rivière  dite  du  Leuant.  Le 
trajet  est  d'environ  60  milles  par  mer  ,  et  se  fait,  par  un 
beau  temps ,  en  i5  heures  ,  en  payant  5  ou  6  sequins  de  no- 
lissement.  Le  chemin  de  terre  qui  mène  de  Lerici  à  la  Spe- 
zia  est  varié ,  ombragé  ,  mais  impraticable  pour  les  voitures 
jusqu'à  l'embranchement  de  la  jolie  route  qui  conduit  de 
Lerici  à  Sarzane. 

De  Sarzane  à  Gènes ,  en  continuant  le  voyage  par  terre  , 
on  ne  peut  le  faire  en  voiture,  à  cause  de  la  difficulté  des 
chemins . 

En  sortant  de  Sarzane  on  passe  la  Magra,  rivière  qui  sé- 
parait autrefois  la  Ligurie  et  l'Etrurie.  On  voit  ensuite  le 
golfe  de  la  Spezia  ,  ou  l'ancien  port  de  Luni ,  qui  est  très- 
profond  ,  et  entouré  de  collines  verdoyantes  qui  offrent  le 
coup  d'oeil  le  plus  riant.  Dans  ce  golfe  est  une  source  d'eau 
douce  qui  occupe  un  espace  de  quelques  pieds  au  milieu 
de  l'eau  salée ,  sans  se  mêler  avec  elle.  A  l'entrée  du  golfe 
on  voit  PortO'f^ enere ,  avec  une  forteresse ,  sur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  endroit  déjà  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains. A  Porto- Venere  on  tire  des  carrières  un  marbre  jaune 
tacheté  de  noir,  extrêmement  beau. 

La  Spezia ,  qui  tire  son  nom  du  golfe  ,  est  très-bien  située , 
a  peu  de  distance  de  Lerici  ;  c'est  un  des  ports  les  plus  beaux , 
les  plus  vastes ,  les  plus  sûrs  que  la  nature  ait  formés ,  ott 
plutôt  c'est  un  assemblage  de  sept  points  tous  extrêmement  sûrs, 
et  capables  de  contenir  plusieurs  armées  navales.  Cette  ville 
a  reçu  un  accroissement  rapide ,  par  les  immenses  travaux 
exécutés  dans  son  port  par  Napoléon.  Les  Anglais,  en  i8i4y 
s'y  sont  établis  et  ont  construit  de  nouveaux  forts.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  dentelles.  De  nombreuses  maisons  de 
plaisance ,  et  de  belles  plantations  d'oliviers  et  d'arbres  frui- 
tiers, rendent  ses  environs  délicieux.  De  cette  ville  on  jouit 
de  la  vue  non-seulement  de  toute  l'étendue  du  golfe,  mais  même 
de  la  côte  de  Livourne  ,  jusqu'à  environ  20  1.  de  distance^ 
Borghetto  et  Maitarana  sont  deux  villages  j  on  longe  Ses- 
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iri ,  petite  ville  défendue  p;Ar  un  château  ^  dans  ses  environs 
on  trouve  des  marbres  de  différentes  couleurs. 

Bracco  est  un  hameau.  On  passe  ensuite  à  Chiat^ari ,  agréa- 
blement située,  ville  bien  bâtie,  bien  percée ,  et  habitée 
par  des  gens  riches.  Elle  fabrique  des  dentelles,  et  a  des 
foires  fameuses  :  son  port  consiste  dans  une  simple  plage 

En  sortant  de  Chiavari ,  la  route ,  en  avenue ,  offre  une 
promenade  charmante,  c'est  une  plaine  d'une  demi-lieue, 
couverte  d'un  superbe  bois  de  cerisiers ,  de  peupliers  ,  de 
platanes. 

Rapallo  est  une  petite  ville  au  fond  d'une  petite  rade ,  à 
peu  de  distance  de  Porto- Fino  (Portas  Delphini), 

La  route  est  montueuse  ,  pittoresque  et  très  -  ombra ge'e. 

Recco,  bourg  de  3,000  hab.  ,  commerce  en  fruits  ,  fil, 
toile  et  huile.  11  a  un  petit  port  de  construction. 

IVeri^i  est  un  des  plus  beaux  endroits  des  environs  de 
Gènes  de  ce  côte  11  y  a  de  beaux  palais  et  des  fabriques 
de  draps  de  soie.  Le  reste  de  la  route  est  très-commode  et 
très-agreable.  On  traverse  une  foule  de  villages  remplis  de 
palais  et  de  maisons  de  campagne ,  dont  les  façades  et  les 
murs  de  clôture  masquent  continuellement  la  vue  ,  et  lais- 
sent rarement  apercevoir  la  mer  qu'on  ne  cesse  de  côtoyer , 
en  même  temps  qu'on  longe  le  pied  des  Apennins  sur  ht 
gauche  ,  On  arrive  à 

Gênes  (P^oy.  pag.  168}. 
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NOMS 

DISTANCES 

TEMPS  EN  VOYAGE.  j 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

ot.-iMicolas. 

I 

3o  i 

Imola. 

3 

Faenza. 

I 

40  ; 

Forli. 

I 

20  i 

Ge'sène. 

2 

i5 

Savigliano. 

I 

45 

Rimini  (a). 

1 

40  i 

La  Cattolica. 

2 

i5  ; 

Pesaro  (b). 

3 

Fano. 

I 

20 

La  Marotta. 

2 

Sinigaglia. 

2 

10 

Cace  Brucciate. 

I 

3o 

Ancône. 

I 

5o 

j      52  milles. 

,5i 

1  26 

1 

Topographie. 

Auberges  :  (a)  la  Fontaine  ;  (b)  l'Auberge  de  Parme.  Dans 
les  autres  endroits  la  poste  est  une  auberge  médiocre. 

Ce  voyage  se  fait  sur  la  voie  Emilienne  jusqu'à  Rimini ,  et 
de  Rimini  à  Fano ,  sur  la  voie  Flaminienne.  On  rencontre 
beaucoup  de  rivières ,  mais  elles  se  passent  pour  la  plupart 
sur  de  beaux  ponts.  La  route  de  Bologne  à  Imola  est  droite , 
plate  et  commode  ,  quoiqu'elle  soit  coupe'e  par  cinq  rivières 
et  par  un  canal ,  qu'on  passe  près  de  cette  dernière  ville. 

Imola  ,  bâtie  sur  les  ruines  du  forum  Cornelii ,  est  situe'e 
sur  un  bras  de  Santerno ,  entre  le  Bolonais  et  la  Romagne  , 
à  l'entrée  do  la  grande  et  belle  plaine  de  la  Lombardie.  Les 
environs  de  cette  ville  sont  agréables  et  couverts  de  plantattoai 
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de  peupliers.  Les  rues  y  sont  bien  entretenues  j  on  y  yoit 
quelques  palais  et  quelques  églises  qui  me'ritent  d'être  re- 
marques. La  cathe'drale ,  où  reposent  les  corps  de  saint 
Pierre-Chryàologue  et  de  saint  Cassien,  a  e'te'  re'pare'e  en  partie 
sur  un  bon  dessin  de  Morelli,  architecte  d'imola.  On  voit 
chez  les  Dominicains  un  bon  tableau  de  Louk  Carrache  , 
et  un  autre  à  la  confrérie  de  Saint-Charles. 

Au-delà  à^lmola  on  passe  le  Santerno,  et,  arrive'  à  Faenza, 
on  laisse  sur  la  droite  la  route  qui  conduit  de  la  Toscane  à 
la  Romagne  On  arrive  à 

pAE^fZA  ,  ville  assez  considérable  et  bien  bâtie ,  située  su.r 
VAmone,  qui  en  baigne  les  murs  :  elle  peut  être  regarde'e  com- 
me la  Florence  de  la  Romagne.  Ses  rues  sont  étroites ,  excepté 
celle  dite  de  Poste ,  qui  traverse  toute  la  ville.  Les  princi- 
paux e'difîces  de  cette  ville  sont  :  le  Dôme ,  le  Palais  public  , 
l'horloge,  et  la  place,  entoure'e  de  portiques  et  ornée  d'une 
fontaine.  On  voit  aux  capucins  un  beau  tableau  du  Guide. 
Faenza  a  le  privilège  d'avoir  donné  aux  ouvrages  de  terre 
cuite  ,  appelés  en  italien  majoUca  ,  le  nom  français  de  faïence. 
Quoique  cette  manufacture  commence  à  tomber  ,  elle  mérite 
cependant  qu'on  en  visite  l'édifice.  Le  comte  Zanelli  a  fait 
creuser  depuis  peu  un  petit  port  et  ouvrir  un  canal  navi- 
gable, qui  communique  à  Saint-Albert  avec  le  Pô  de  Pri- 
mai^o. 

I^orlimpopoli  {forum  Pompilii)  est  un  des  quatre  forum 
situés  sur  la  voie  Emilienne  dont  parle  Pline  On  ne  voit 
plus  que  les  ruines  de  l'ancien  Forlimpopo/i  j  il  n'y  a  main- 
tenant que  quelques  maisons  et  un  château  ,  construit  peut- 
être  dans  le  temps  de  César  Borgin.  Le  lin  et  les  grains  sont 
les  principales  productions  de  ce  pays. 

Forli ,  anciennement  forum  Liuii ,  est  une  ville  considé- 
rable ,  bâtie  par  Lu'ius  Salinntor ,  après  la  célèbre  défaite 
d'Asdrubal  sur  le  Métaure.  Il  y  a  une  place  fort  grande  ,  et 
qui  est  une  des  plus  belles  d'Italie.  On  y  voit  de  beaux  édi- 
fices ,  entre  autres  le  palais  des  Magistrats  ,  le  Mont-de- 
Piété  ,  et  les  deux  palais  Albizzi  et  Piazza.  La  salle  du 
Conseil  est  peinte  par  Raphaël.  On  remarque  dans  la  cathé- 
drale la  coupole  de  la  Vierge  du  Feu  ,  peinte  par  Charles 
Cignani.  L'église  de  St.-Philippe-de-Néri  renferme  aussi  de 
beaux  tableaux  de  Cignani ,  de  Charles  Maratte  et  du  Guer- 
chin.  Aux  Capucins,  on  voit  un  saint  Jean-Baptiste  de  ce 
dernier  ,  ainsi  qu'un  autre  tableau  à  la  IVIadonna  del  Po- 
polo.  On  admire  aussi  aux  Observantins,  une  Conception  du 
Guide.  L'église  de  Ste  -Mercuriale-des-Vallombrosains  mé- 
rite aussi  d'être  remarquée.  Les  habitans  de  Forli  sont  d'uu 
caractère  gai  et  d'une  société  agréable  5  ils  ont  Fuir  assez 
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industrieaxj  la  campagne  aux  environs  offre  de  charmantes 
promenades. 

Avant  d'entrer  à  Ce'sène ,  on  passe  le  Sàt^io  sur  un  pont 
magnifique  ,  nouvellement  construit. 

C'esène ,  jolie  ville  ,  est  située  au  pied  d'une  colline  ,  et 
arrosée  par  le  Sauio.  EUe  a  toujours  e'té  ce'lèbre  par  ses  vins 
et  le  chanvre  qu'on  y  recueille.  On  trouve  dans  ses  environs 
beaucoup  de  mines  de  soufre.  Cetie  ville  a  quelques  por- 
tiques, mais  on  ne  voit  pas  une  grande  magnificence  dans 
les  e'difîces  publics  ni  dans  les  e'glises ,  parmi  lesquelles  les 
plus  remarquables  sont  :  la  Cathédrale  ,  St. -Dominique  et 
St. -Philippe.  Le  palais  public  est  un  édifice  de  belle  archi- 
tecture )  la  place  sur  laquelle  il  est  situé  est  ornée  d'une 
belle  fontaine.  Sur  la  façade  du  casin  des  nobles  on  a  placé 
dernièrement  une  statue  colossale  de  Pie  VI.  On  remarque 
aux  Capucins  un  beau  tableau  du  Guerchin  ;  le  voyageur 
instruit  observera  avec  intérêt  la  bibliothèque  des  Conven- 
tuels ,  formée  par  Malesta  NovelJo ,  et  riche  de  livres  ma- 
nuscrits antérieurs  à  l'invention  de  l'imprimerie.  A  un  mille 
de  la  ville ,  au  sommet  d'une  colline ,  est  située  la  magni- 
fique église  de  Ste  -Marie-du-Mout  j  les  antiquaires  y  trou- 
veront d'anciens  tombeaux. 

De  Césène  à  Rimini  le  chemin  est  commode  5  Sauiffliana 
est  un  beau  village  qui  se  trouve  sur  cette  route  ;  c'est  le 
Compila  des  anciens  On  arrive  à 

RiMiNi.  C'est  une  ville  très-ancienne ,  grande  et  bien  peu- 
plée, située  près  de  la  mer  sur  la  Marecchia  (autrefois 
VAriniinum  ).  Cette  rivière  forme,  à  son  embouchure,  un  port 
qui  ne  sert  maintenant  qu'à  des  bateaux  pêcheurs.  La  mer 
s'étant  retirée  ,  on  voit  à  peine  quelques  traces  de  l'ancien 
port.  Ou  entre  à  Rimini  par  la  porte  St. -Julien  ,  sur  un 
pont  superbe  et  bien  orné ,  construit  du  plus  beau  marbre 
blanc  ,  sous  les  empereurs  Auguste  et  Tibère ,  dans  le  lieu 
même  où  se  réunissent  les  deux  routes  consulaires,  la  Fla- 
minionne  et  l'Emilienne.  En  sortant  de  la  ville  ,  on  passe 
par  la  porte  romaine  ,  sous  un  bel  arc  de  triomphe  ,  élevé 
en  honneur  d'Auguste.  La  cathédrale  et  plusieurs  autres 
églises  sont  ornées  des  marbres  que  l'on  a  tirés  du  port.  On 
voit  dans  cette  ville  plusieurs  édifices  élevés  pour  la  plupart 
aux  dépens  des  Mala testa.  L'église  principale  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  l'ancien  temple  de  Castor  et  Pollux.  Celle  de 
St.  -  François  ,  superbe  édifice  du  quinzième  siècle,  fut 
construite  sur  les  dessins  de  Léon-Baptiste  Alberti ,  célèbre 
architecte  de  Florence.  Aux  Capucins,  on  voit  les  ruines  de 
l'amphithéâtre  de  Publias  Sempronius  j  et  à  la  place  du 
marché  où  est  encore  le  portique  de  la  poissonnerie ,  on  re- 
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marque  un  piédestal ,  qu'on  dit  être  la  tribune  de  Jules 
César  ,  d'où  il  harangua  son  armée  avant  le  passage  du 
Rubicon,  Sur  la  place  ,  devant  le  palais  du  magistrat ,  on 
voit  une  belle  fontaine  de  marbre  et  la  statue  de  Paul  II  , 
en  bronze.  Dans  Feglise  de  St. -Julien,  on  remarque  le 
martyre  de  ce  saint ,  de  Paul  Vëronèse  ;  et,  dans  l'Oratoire 
de  St.-Julicn  ,  un  autre  tableau  du  Guerchin  ,  qui  repré- 
sente ce  même  saint  écrivant.  On  admire  l'ordre  parfait  de 
la  bibliothèque  du  comte  Gambalonga ,  autant  que  l'élé- 
gance de  l'édiiicej  la  collection  d'inscriptions  et  autres  objets 
d'antiquité  ,  formée  par  les  soins  du  docteur  Jean  Bianchi  , 
mérite  de  fixer  l'attention  des  antiquaires. 

De  Rimini  on  peut  aller  voir  Ravenne,  qui  n'en  est  qu'à 
4postes  ^la  route  côtoie  la  mer.(/^ ojezla  description  de  cette 
ville,  à  la  route  de  Venise  à  Rimini,  page  247  )  On  peut  aussi 
aller  à  Lrbin  par  une  route  secondaire.  A  12  milles  environ 
de  Rimini,  sur  la  droite,  se  trouve  la  république  de  St.- 
Marin  ^  le  chemin  qui  y  conduit  est  escarpé,  et  ne  peut 
se  faire  qu'à  cheval.  Une  montagne  et  quelques  collines  aux 
environs  forment  toute  l'étendue  de  ce  petit  état.  On  y 
compte  3  chîiteaux  ,  3  couvens ,  5  églises  ,  et  environ  5,ooo 
habitans.  L'hiver  y  est  très-rigoureux  ,  et  la  neige  y  sé- 
journe pendant  six  mois  de  l'année. 

En  poursuivant  la  route  de  Rimini  à  Fano  {Fanum  For^ 
tunœ  )  ,  on  traverse  un  pays  plat ,  excepté  le  passage  d'une 
montagne  prés  de  Pesaro.  La  route  côtoie  la  mer  Adriatique. 
Avant  d'arriver  à  la  Cattolica  ,  on  passe  la  Conca  sur  un 
pont.  Quand  cette  rivière  grossit  ,  le  passage  devient  dan- 
gereux. 

La  Caltolica  est  ainsi  appelée  pour  avoir  donné  asile  aux 
prélats  orthodoxes  qui  ,  pendant  le  concile  de  Rimini  ,  se 
séparèrent  des  évêques  ariens.  A  cet  endroit  on  passe  de  la 
Romagne  dans  le  duché  d'Urbin  ,  qu'on  quitte  bientôt 
après  en  entrant  dans  le  territoire  de  Fano-^  passé  Siniga- 
glia  ,  on  entre  dans  la  iMarche  d'Ancône.  De  la  Cattolica  à 
Pesaro  ,  on  côtoie  la  mer  lorsqu'elle  est  calme  ^  dans  le 
cas  contraire  ,  on  suit  le  chemin  supérieur  ,  appelé  Panta- 

hne  On  arrive  à 

Pesaro  ,  ancienne  ville  dans  le  duché  d'Urbin  ,  située 
entre  la  mer  et  les  collines  près  àxxFoglio  (Isauriis)  j  elle  offre 
un  coup  d'œil  agréable  et  riant.  On  y  voit  de  beaux  édifices  , 
et  dans  les  églises  on  conserve  des  tableaux  et  des  fresques 
très- estimés.  On  admire  entre  autres  plusieurs  tableaux 
excellens  du  Barrochc,  qu'on  peut  regarder  comme  le  maître 
de  la  peinture  dans  la  Romagne.  On  remarque  dans  la  ca- 
thédrale une  circoncision  de  cet  artiste,  et  un  s.\int  Jé- 
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rôme  du  Guide  ;  dans  Fëglise  du  Nom  de  Jésus  ,  une  autre 
circoncision  du  Bai  roche  j  et  dans  celles  de  St.-François  et 
de  St. -André  ,  plusieurs  autres  tableaux  du  même.  Â  St.- 
Antoine-Abbë  ,  on  admire  un  beau  tableau  de  Paul  Véro- 
nèse.  La  place  est  ornëe  d'une  fontaine  et  d'une  statue  en 
marbre  d'Urbain  VIII.  Il  faut  visiter  aussi  le  port  ,  les 
ruines  d'un  pont  antique  construit  sous  l'empire  d'Auguste 
ou  de  'JVajan  ,  la  collection  d'inscriptions  et  autres  antiqui- 
tés de  M  Abbati  Olivieri  ,  et  le  musée  Passeri.  Ceux  qui 
seront  curieux  de  voir  réunies  et  commentées  toutes  les  an- 
tiquités de  Pesaro  ,  peuvent  consulter  l'ouvrage  in  -  folio 
intitulé  Marmorn  Pisaurensia.  Le  terrain  des  environs  ,  du 
côté  de  la  mer ,  est  fertile  en  olives  et  figues ,  qui  sont  très- 
estimées.  L'air  de  cette  ville ,  autrefois  malsain  ,  surtout 
en  été  ,  est  devenu  très-sain  depuis  le  dessèchement  des 
marais  voisins. 

Fano  ,  autrefois  Fanum  Fortunœ  (déesse  dont  on  voit  sur 
une  fontaine  une  fort  belle  statue)  ,  est  située  sur  la  mer, 
près  du  Métaure  ,  rivière  célèbre  par  la  défaite  d'Asdrubal 
par  les  consuls  Lwius  S alinator  et  Î^Siuàe  Néron.  Cette  ville 
conserve  les  ruines  d'un  arc  de  triomphe  élevé  en  honneur 
d'Auguste  ,  ou,  selon  d'autres,  en  honneur  de  Constantin. 
On  y  voit  aussi  d'autres  monumens  de  son  antiquité ,  tel» 
([ue  divers  marbres  et  inscriptions.  La  cathédrale  ,  St.  -Pa- 
terniano  et  St.-Pierre-des-Philippins  ,  sont  les  églises  les 
plus  remarquables  ;  elles  renferment  de  bons  tableaux.  Le 
tiiéâtre  consacré  à  l'opéra  était  un  des  plus  remarquables 
d  Italie  ,  par  sa  grandeur  ,  par  la  quantité  et  la  belle  dis- 
tribution des  loges  ,  autant  que  par  la  perspective  et  les 
décorations.  La  bibliothèque  mérite  aussi  l'attention  du 
voyageur  instruit.  Sur  le  bord  de  la  mer ,  près  de  Fano  , 
on  trouve  des  poissons  de  l'espèce  appelée  cavaletio  ,  et  au- 
trement cheval  marin  ,  qu'on  voit  dans  les  cabinets  d'histoire 
naturelle.  En  effet  ,  ce  petit  animal  a  la  téte  ,  le  cou  et  la 
crinière  semblables  à  ceux  du  cheval.  Le  petit  port  de  la 
ville  est  formé  par  un  bras  du  IMétaure  détourné  avec  art. 

Durant  ce  voyage  ,  qui  est  très-agréable  ,  la  route  suit 
presque  continuellement  une  plaine  assez  étroite  sur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique  On  arrive  à 

SiNiGACLiA  (  Sekogallia  ).  C'cst  uuc  ville  petite  ,  mais  flo- 
rissante et  bi(.n  peuplée  ,  située  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle 
fut  b:1tie  j  ar  les  anciens  Gaulois  ,  appelé*  Scnones.  La  plus 
grande  partie  est  cependant  moderne.  Elle  est  célèbre  par 
ia  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans:  elle  y  attire  un  grand  nom- 
bre d'étrangers  Ln  petit  port,  formé  par  )a  Misa  à  son  em- 
bouchure ,  et  par  le  moyen  duquel  il  s'y  fait  un  commerce 
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f^e  blë ,  de  chanvre  et  de  soie  ,  sert  à  entretenir  l'industrie 
des  habitans.  Dans  les  églises  ,  parmi  lesquelles  la  cathédrale 
et  St. -Martin  sont  les  plus  remarquables  ,  on  conserve  quel- 
ques bons  tableaux. 

La  plaine  ,  sur  la  droite  du  chemin  ,  est  agréable  et  fer- 
tile. Près  de  Sinigaglia  est  une  montagne  appelée  la  monta- 
gne â^Asdrubal ,  parce  qu'en  effet  ce  gênerai  y  fut  vaincu 
par  les  Romains  On  arrive  à 

AncÔne  ,  ville  ancienne  ,  capitale  de  la  marche  ou  province 
qui  porte  son  nom  \  elle  est  située  sur  le  penchant  d'une 
colline,  et  s'ëtend  jusqu'au  bord  de  la  mer.  Sa  rade  est  belle 
et  commode,  et  les  droits  de  franchise  dont  jouit  son  port 
le  rendent  un  des  plus  commerçans  et  des  plus  frëquente's 
de  l'Adriatique.  Les  grains  ,  les  laines  et  la  soie  sont  les 
principaux  objets  de  son  commerce  d'exportation.  Le  môle 
est  un  superbe  ouvrage  ^  à  partir  du  rivage  ,  il  a  2,000  pieds 
de  long  et  68  de  hauteur.  L'entrée  en  est  ornëe  d'un  ancien 
arc  de  triomphe  ,  qui  se  trouve  aujourd'hui  plus  haut ,  et 
hors  de  la  promenade;  il  fut  ëleve  en  honneur  de  Trajan, 
Il  est  très-bien  conserve  ,  et  ses  proportions  sont  justes  et 
re'gulières.  11  y  enaun  autre  e'ievé  en  honneur  de  Benoît  XIV 
par  VanviteLli  ,  qui  construisit  aussi  le  môle  ,  et  acheva 
le  lazaret  pentagone,  inférieur  au  môle;  ce  dernier  fut 
construit  sous  Clément  XII ,  qui  déclara  Ancône  port  franc. 
Cette  ville  ,  vue  du  côte  de  la  mer,  pre'sente  un  beau  coup 
d'œil  ;  mais,  dans  Tinte'rieur  ,  elle  est  laide,  et  n'offre  rien 
d'agrëable.  La  principale  rue  est  si  étroite  qu'il  n'y  peut 
passer  qu'une  voiture  de  front.  Pie  VI  en  a  fait  ouvrir  der- 
nièrement une  fort  belle  sur  le  bord  de  la  mer.  La  loge  des 
marchands  est  un  bel  ëdifîce  ornë  de  statues.  La  cathédrale 
de  St.-Ciriaque  est  située  sur  la  pointe  du  cap ,  où  était  au- 
trefois le  temple  de  Vénus  ;  ce  fut  aussi  originairement  la 
situation  de  la  ville.  Dans  cette  église  on  remarque  des  pein- 
tures de  Pierre  de  la  Francesca  ,  de  Lippi  et  du  Guerchin. 
A  St. -Dominique  -,  on  voit  les  tombeaux  du  poète  Morullo 
et  de  l'historien  Tarcagnota  ,  et  un  tableau  qu'on  dit  être 
du  Titien,  représentant  un  Christ  avec  divers  saints.  Dans 
l'église  de  St.-François-de-la-Scala  ,  un  St.  François,  de  Por- 
cini  de  Pesaro  ,  et  une  Vierge,  du  Titien.  A  Ste.-Palazia, 
celte  sainte  ,  avec  un  ange  ,  peinte  par  le  Guerchin.  La 
bourse  est  un  très-bel  édifice  gothique.  Les  femmes  d'An- 
cône  sont  belles.  La  population  de  cette  ville  monte  à 
20,000  âmes.  La  cire  d'Ancône  est  estimée  pour  sa  blan- 
cheur. 
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ROUTE  d'ANCONE  a  ROME 
par  Lorette  et  Foligno. 
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Topographie. 

Auberges.  Sur  cette  route  les  auberges  sont  ordinairement 
à  la  Poste.  Les  meilleures  sont  à  Macerata  ,  à  Foligno  ,  à 
Spolcte  et  à  Narai. 
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La  route  qui  conduit  de  Bologne  à  Rome  par  Loretta 
quoiqu'elle  traverse  les  Apennins  à  Col-fioriio ,  est  cepen- 
dant préférable  à  celle  de  Florence  à  Rome  par  Sienne.  On 
peut  dire  de  même  de  celle  qui  conduit  aussi  de  Florence  à 
Rome  par  Perouse  et  Fuligno.  Cette  dernière  est  à  la  vérité 
de  3o  milles  plus  longue  que  la  route  de  Sienne  ,  mais  le 
pays  qu'on  traverse  est  plus  agréable ,  et  les  auberges  sont 
plus  commodes  et  en  plus  grand  nombre. 

D'Ancône  à  Lorette  ,  le  chemin  est  très-montueux  et  as- 
sez incommode  ,  surtout  pour  arriver  à  cette  dernière 
ville  y  on  est  sans  cesse  oblige'  de  monicr  et  de  descendre  , 
mais  le  pays  qu'on  traverse  est  beau,  bien  cultive'  et  assez- 
peuplé.  On  passe  à  Oiimo  ,  ville  situe'e  sur  le  sommet  d'une 
colline  ,  d'où  l'on  jouit  de  la  plus  belle  vue  et  de  l'air  le  plus 
pur.  Elle  est  bien  bâtie  ,  peuple'e  de  riches  familles ,  et  pos- 
sède un  beau  palais  èpiscopal  On  arrive  à 

Lorette  ,  ville  moderne  ,  bâtie  sur  le  sommet  d'une  col- 
line ;  elle  renferme  environ  6,000  babitans.  Elle  est  à  près  de 
3  milles  de  la  mer,  sur  laquelle  elle  a  une  vue  très-e'tendue . 
Ses  édifices  n'ont  rien  de  remarquable  ,  et  la  principale  rue? 
n'est  compose'e  que  de  deux  rangs  de  boutiques  où  Ton  vend 
de  petits  objets  de  dévotion.  Les  pauvres  ffui,  dans  cette  ville, 
demandent  l'aumône  par  métier ,  sont  eu  si  grand  riombrs  , 
qu'ils  importunent  beaucoup  les  étrangers. 

L'église  de  la  Santa  Casa  ,  ou  de  la  maison  de  Notre- 
Dame  ,  et  la  place  qui  la  précède  (Tune  et  l'autre  d'archi- 
tecture de  Michel-Ange  à  l'extérieur  )  sont  les  objets  qui 
méritent  l'attention  du  voyageur  j  on  en  trouve  sur  les 
lieux  une  description  imprimée  et  très-détaillée.  Il  suffira 
donc  de  dire  ici  que  l'église ,  autrefois  gothique  ,  a  été  ré- 
parée dans  le  goût  moderne  ,  et  que  Guillaume  de  la  Porta 
y  a  fait  quelques  embellissemens.  Les  doubles  arcades  sur  uu 
des  côtés  de  la  cour ,  ont  été  ,  dit-on  ,  achevées  par  Bra- 
mante. A  l'entrée  de  l'église  est  une  statue  en  bronze  de 
Sixte  V  ,  et  sur  la  façade  on  voit  la  statue  de  la  Vierge  ,  par 
Lombardi  ,  de  qui  sont  aussi  les  bas-reliefs  des  portes  de 
bronze.  Dans  les  chapelles  on  voit  de  beaux  tableaux  du  Ra- 
roche  ,  de  Zuccheri  et  d'autres  peintres  fameux^  et,  dans  la 
coupole  les  quatre  évangélistes  ,  du  Pomarancia.  La  cha- 
pelle de  la  Santa  Casa  ,  où  1  on  vénère  l'image  de  la  Vierge  , 
est  située  au  milieu  de  l'église  ^  elle  a  3i  pieds  9  pouces  de 
long  et  i3  pieds  3  pouces  de  large  ,  sur  t8  pieds  9  pouces  de 
haut  ,  elle  est  tout  incrustée  de  marbre  de  Carj  are ,  sur  un 
beau  dessin  de  Bramante  ,  et  ornée  de  sculptures  de  Sanso- 
vino  ,  de  San  Gallo  ,  de  Bandinelli  et  d'autres  ,  représen- 
tant plusieurs  traits  de  l'histoire  de  la  Vierge.  Il  faut  voir 
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aussi  les  sacristies ,  la  grande  salle  clu  trésor,  le  palais  e'pi- 
scopal,  et  la  pharmacie  ,  grande  cave  sous  Fëglise  ,  où  l'on 
ijdmire  3oo  vases  peinls  d'après  les  dessins  de  Kaphaèl  et  de 
Jules  Romain. 

La  route  qui  va  de  Lorette  à  la  mer  est  borde'e  de  maisons 
de  plaisance  et  de  jardins  La  campagne  adjacente  est  belle  , 
bien  cidtivëe  ,  arrosée  par  deux  rivières  ,  et  présente  un 
coup  d'oeil  varie'  de  collines  et  de  valle'es  ,  depuis  Lorette 
jusqu'à  Macéra. 

On  voit  sur  la  route  un  bel  aqueduc  qui  fournit  aux  fon- 
taines de  Lorette  les  eaux  de  la  montagne  de  Recanaù.  .  .  . 
 On  arrive  à 

Recanati  ,  situe'e  sur  une  e'minence.  11  n'y  a  guère  de  re- 
marquable qu'un  monument  en  bronze  élevé  sur  le  palais 
public  ,  en  honneur  de  Notre-Dame  de  Lorette,  et  quelques 
maisons  bien  bâties. 

La  campagne  entre  Recanati  et  Macéra  ta  ,  où  Tagricul- 
turc  est  hTS-florissante  ,  paraît  à  tous  les  voj^ageurs  un  lieu 

de  délices  On  arrive  à 

-  1V1  ACER  ATA  ,  agréablement  située  sur  le  sommet  d'une  col- 
line ,  d'où  l'on  découvre  la  mer  Adriatique.  Capitale  de  la 
marche  d'Ancône  ,  ville  épiscopale,  et  résidence  du  pre- 
mier des  gouverneurs,  elle  renferme  environ  14,000  habi* 
tans.  On  y  voit  des  rues  larges  et  bien  pavées  ,  de  belles 
églises  et  des  tableaux  précieux.  La  maison  Contpagîioni 
possède  quelques  inscriptions  antiques  ;  la  porte  Pie  est  un 
arc  de  triomphe  surmonté  du  buste  d'un  cardinal,  en  hon- 
neur duquel  il  fut  élevé.  Elle  a  une  université  ,  un  grand 
nombre  de  palais  et  d'équipages.  On  y  trouve  une  société 
choisie  5  et  l'on  y  jouit  de  l'air  le  plus  pur  et  de  la  plus  belle 
vue. 

On  recueille ,  dans  les  environs  de  Macerata  ,  du  blé  en 
abondance.  L'agriculture  est  en  vigueur  dans  la  plaine  qu'on 
traverse  jusqu'à  Tolenlino-  On  remarque  dans  ce  pays  les 
haies  vives  dont  on  entoure  les  champs,  et  qui  servent  en 
même  temps  d'ornement  On  arrive  à 

ToLENUNo,  situé  sur  le  Chienti-.^  il  offre  peu  d'objets  remar- 
quables. Les  Auguslins  y  ont  une  belle  église,  où  repose  le 
coi'{)S  de  saint  INicolas.  A  la  porte  du  palais  public  ,  on  voit 
1p  buste  de  François  Ftdfiljo  ,  savant  du  quinzième  siècle. 
Celte  petite  ville  est  céltjbre  par  le  traité  de  paix  de  1  796  , 
conclu  entre  les  Français  et  le  pape  Pie  VI. 

Kn  sortant  de  Tolenlino  on  entre  dans  les  Apennins  ,  au 
milieu  desquels  on  voyage  jusqu'auprès  de  Foligno  ,  pen- 
dant 4o  milles  Jusqu'à  aie  imam  la  campagne  est  couverte 
de  superbes  chéaesi  dans  cet  endroit  la  plaine  cesse  ,  et  le 
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vallon  a  fort  peu  de  largeur  •  on  trouve  des  passages  fort 
étroits  ,  bordés  par  des  précipices  effrayans.  Depuis  atcl- 
Ttiara  on  monte  continuellement  jusqu'au  passage  étroit  de 
Serrai'aLle. 

Au  pont  alla  Trawe  ,  on  voit  un  couvent  de  Franciscains- 
IVlineurs-Conventuels.  On  laisse  à  peu  de  distance  sur  la 
droite,  la  petite  ville  de  Catnerino  ,  située  sur  une  mon- 
tagne ,  et  dont  les  habitans ,  Camericcs  ,  sont  connus  dans 
Ptiistoire  romaine.  Tile-Live  rapporte  qu'iis  fournirent  à 

Scipion  600  hommes  pour  passer  en  Afrique  

 On  arrive  à 

Serravalle  ,  endroit  presque  inexpugnable  ,  qui  sépare 
rOmbrie  de  la  marche  d'Ancône  ;  c'est  un  gros  bourg  resserré 
entre  deux  montagnes  ,  qui  sont  à  peine  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  i5o  toises.  On  y  voit  les  ruines  des  murailles  et 
des  portes  d'un  château  construit  par  les  Goths. 

Dans  un  endroit  appelé  Col-fiorito  ,  la  route,  creusée  dans 
le  rocher  ,  forme  un  demi-cercle  d'environ  deux  milles  :  elle 
est  si  étroite  que  ,  si  deux  voitures  s'y  rencontrent  ,  l'une 
est  obligée  de  reculer.  Ce  passage  est  dangereux,  surtout  en 
hiver,  et  encore  plus  dans  le  temps  des  neiges. 

Malgré  les  dangers  qu'offre  cette  route,  et  l'espèce  d'hor- 
reur qu'on  éprouve  en  traversant  ces  montagnes  arides  de 
l'Apenoin  ,  ceux  qui  font  des  recherches  sur  les  productions 
ou  les  phénomènes  de  la  nature  ,  y  trouveront  des  arbris- 
seaux ,  des  plantes  ,  des  fleurs  de  toute  espèce  ,  et  d'autres 
objets  curieux  dignes  de  leur  attention. 

Le  village  des  Cuse-IYuoi^e  est  situé  sur  un  terrain  désert 
et  aride.  Les  habitans  de  ce  petit  endroit  n'ont  véritablement 
d'autre  ressource  que  la  charité  des  voyageurs.  La  montée 
et  la  descente  des  Case-lNuove  à  FoUgno  sont  assez;  diffi- 
ciles. Avant  de  descendre  la  dernière  colline  ,  on  trouve  à 
quelque  distance  de  la  route  ,  dans  le  village  de  Palo ,  une 
caverne  très-curieuse  ,  couverte  de  stalactites  ;  mais  on  en 
garde  la  clef  à  FoUgno  ;  on  voit  aussi  une  cascade  formée 
par  une  rivière  dans  la  vallée  inférieure. 

La  vallée  délicieuse  de  FoUgno^  la  fertilité  du  sol,  les 
prés  toujours  verts  ,  et  le  coup  d'oeil  des  montagnes  et  des 
collines  couvertes  de  verdure  ,  charment  les  regards  du 
voyageur,  fatigué  peut-être  de  la  vue  du  pays  aride  qu'il 
vient  de  traverser  ,  et  le  dédommagent  des  désagrémens 
qu'il  a  éprouvés  jusque-là  On  arrive  à 

FoLiGNo  ,  (  oy. ,  pour  sa  descinption  et  celle  du  reste  de 
la  route,  pag.  28.3  et  suiv.  ) 
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36. 

ROUTE,  DE  ROME  A  NAPLES 
par  les  Marais  Pontins. 


NOMS 

DISTANCES 

TEMPS   EN  VOYAGE. 

des  relais. 

en  postes. 

heures. 

minutes. 

Torre  -  di  -  Mezza 

*  2 

I 

\lbano. 

^5 

Gen.sano. 

35 

Velletri. 

Cisterna. 

I 

TorredeitrePonti. 

3o 

Bocca  di  Fiume. 

Mesa- 

35 

Ponte-Maggiore. 

20 

l'i'er  racine. 

I 

'  2 

i5 

jFondi. 

45 

jltri. 

lO 

jiMola  di  Gaela. 

jGarigliano. 

i8 

|Ste.-Agathe. 

23 

Torre-Fioralisi. 

J  2 

Capoue. 

^  I 

20 

A  versa. 

12 

Naples. 

45 

a3  i  1 

27  1 

35  i 

Topographie, 

Auberges  :  sur  cette  route  on  ne  trouve  pas  de  bonne 
auberges  :  les  plus  passables  sont  à  Vclklvi  et  à  Terracine 
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Avéc  une  lettre,  de  recommanflation  ,  on  est  bien  traite  au 
couvent  de  St. -Érasme  ,  près_de  Mola  di  Gaela. 

On  voit  à  gauche  et  à  peu  de  distance  de  la  route,  une 
longue  enfdade  d'aquéducs  ,  qui  dans  leur  état  de  ruines 
sont  encore  iniposans.  On  n^aperçoit  point  d'habitations  , 
mais  beaucoup  de  débris  à  droite  et  à  gauclie  ,  restes  des 
iinaienses  faubourgs  de  l'ancienne  maîtresse  du  monde. 

A  droite  de  l'orre-di- Mezza- Via  ,  maison  isolée,  on  re- 
marque un  autre  reste  d'aqueduc  ,  qui  se  dirige  vers  l'O.  , 
et  est  construit  en  brique.  11  portait  ses  eaux  aux  bains  de 
Caracalla  ,  en  traversant  la  voie  Appienne  ,  dont  la  chaussée 
existe  encore  à  quelques  \)ortées  de  fusil  de  la  route  ac- 
tuelle ,  où  Ton  voit  les  débris  des  nombreux  tombeaux  qui 
bordent  l'ancienne  et  célèbre  route.  Il  en  existe  un  seul , 
construit  en  rotonde  comme  celui  d'Adrien  à  Rome. 

La  première  ville  qu'on  trouve  en  sortant  de  Rome  ,  sur 
la  voie  Appienne  ,  est  ALlano  ,  anciennement  Alhanuni 
Pompeii ,  bâtie  sur  les  ruines  à'' Alla  longa.  Elle  est  peu 
peuplée  ^  au  couvent  des  Capucins  ,  on  jouit  de  la  vue  du 
lac  du  même  nom  ,  et  de  celle  de  l'un  des  deux  belvédères 
qui  embellissent ,  sous  le  nom  de  Tabor .  le  parc  de  ce  mo- 
nastère. Cette  ville ,  bien  percée  et  bâtie  ,  possède  de  nom- 
breux palais  ,  notamment  celui  de  Gorsini.  Les  Romains 
viennent  en  foule  pendant  la  belle  saison  chercher  dans 
cette  ville  le  plaisir  ,  le  bon  air  et  la  santé.  Avant  d'arriver 
à  Albano,  on  voit  à  gauche,  au  bord  de  la  route  ,  divers  mo- 
numens  plus  ou  moins  ruinés  ,  dont  le  principal  porte  le 
nom  de  tombeau  à'Ascai^me  ,  fondateur  de  la  ville  d'Albe. 
A  la  sortie  ,  au  milieu  du  chemin  ,  on  aperçoit  un  autre 
monument  plus  remar(piable  et  mieux  conservé  ^  c'est  une 
espèce  de  soc  ,  supportant  5  tourelles  en  forme  de  cônes 
tronqués  ,  dont  3  sont  encore  en  bon  état.  On  appelle  ce 
monument  le  tombeau  des  Ourinces  On  arrive  à 

Gensano  ,  petite  ville  peu  considérable,  dans  une  si- 
tuation agréable  ,  près  du  lac  de  JSemi  ,  à})pelé  par  les  an- 
ciens le  Miroir  de  Diane  ,  parce  que  cette  déesse  y  avait  un 
temj)le.  L'air  y  est  sain  ,  et  les  campagnes  voisines  pro- 
duisent un  vin  assez  estimé.  Les  rues,  larges  et  droites^  abou- 
tissent à  la  grande  place  ,  décorée  d'une  fontaine. 

Hors  de  Gensano ,  sur  la  droite  ,  dans  un  endroit  appelé 
la  Riccia  (y^ricia),  dont  parle  Horace  ;  on  voit  un  ancien  mo- 
na  stère  de  Bénédictins  du  Mont-Cassiu.  .  .  .  On  arrive  à 
Velletri  ,  ville  grande  et  ancienne  ,  bien  bâtie  et 
agréablement  située.  On  y  voit  plusieurs  fontaines  publi- 
ques Le  palais  Ginotti  ,  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
Lancelotti,  est  un  édifice  superbe,  bâti  çAir  les  dessins  de 
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Martin  Longlii.  La  façade  sur  la  rue  est  fort  belle  ,  et 
l'escalier  est  construit  avec  élégance.  Le  jardin  est  agre'able- 
ment  distribue'  et  décore.  Le  palais  public  mérite  aussi  d'être 
Yu.  On  observe  dans  cette  ville  des  ruines  des  momimens 
antiques.  La  montagne  de  f^elletti  est  couverte  de  volcans  , 
ainsi  que  tout  le  paj^s  entre  cette  ville  et  Piome.  CVst  dans 
les  environs  de  cette  ville  qu'on  trouva  ,  en  1797  ,  la  fameugc 
Pallas  ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  la  ville. 

A  10  milles  vers  l'E.  ,  dans  les  montagnes  ,  près  de  la  pe- 
tite vilie  de  Covi  (Goria)  ,  les  curieux  vont  voir  deux  beaux 
débris  de  temples  antiques  ,  l'un  de  Castor  et  Pollux  ,  l'autre 
d'Hercule.  L'Italie  les  compte  parmi  les  monumens  les  plus 
précieux  qui  lui  restent  de  ses  anciens  maîtres. 

A  Cisterna  on  passe  VAstura.  Quelques  antiquaires  pré- 
tendent que  cet  endroit  est  le  lieu  cité  par  saint  Paul  dans 
les  Actes  des  Apôtres  ,  sous  le  nom  de  Très  Tabcrnœ, 
D'autres  prétendent  qu'on  en  voit  les  ruines  à  Sermoneta  , 
éloigné  de  Cisterna  d'environ  8  milles. 

A  Torre  dei  ire  ponti  commence  la  fameuse  Linea  Pia , 
nouvelle  route  construite  sur  la  voie  Appienne ,  sous  le 
pontificat  de  Pie  VI ,  durant  25  milles  à  travers  les  Marais 
Poniins  ,  pour  rendre  le  voyage  plus  court  et  plus  commode. 
Divers  petits  canaux  conduisent  les  eaux  dans  deux  autres 
canaux  plus  grands  ,  et  par  ce  moyen  en  empêchent  la  sta- 
gnation. Les  Français  se  sont  occupés  de  les  dessécher.  A  trois 
milles  envir  on  des  tre  ponti^  on  a  trouvé  des  ruines  précieuses 
d'anciens  monumens  ,  qui  peut-être  ornaient  autrefois  le 
Forum  et  la  voie  Appienne ,  qui  conduisait  de  Rome  à 
Brindes.  Le  terrain  des  Marais  Pontins  a  été  de  tout  temps 
sujet  aux  inondations  ,  et  par  conséquent  aux  marécages  ^ 
mais  la  mortalité  n'y  régnait  pas  au  même  degré  du  temps 
de  l'ancienne  Rome,  parce  qu'ils  étaient  parsemés  de  villes  , 
quoique  les  exhalaisons  en  fussent  dès  lors  très-malfaisantes. 
11  serait  dangereux  de  s'y  endormir.  Le  peu  d'habitans  qu'on 
rencontre  a  le  teint  pâle  et  vcrdâtre  ,  le  regard  morne  et 
stupide.  On  paye  les  guides  i  franc. 

La  route  des  Marais  Pontins,  élevée  en  chaussée  et  diri- 
gée en  ligne  droite  dans  toute  sa  longueur,  est  bordée  à 
perte  de  vue  de  deux  allées  d'arbres,  comme  une  avenue  de 
château,  ou  une  promenade  publique,  peut-être  unique  en 
son  genre,  et  bien  extraordinaire  dans  un  pareil  endroit.  Sur 
la  gauche,  règne,  à  une  demi-lieue,  la  chaîne  des  Apen- 
nins (ju'on  a  toujours  en  perspective  ,  et  à  4  ^li  5  1.  ,  sur  la 
droite  ,  la  mer ,  dont  une  vaste  forêt  dérobe  la  vue.  Cette 
forêt,  dont  le  sol  en  dos  d'âne  contribue  au  séjour  des  eaux 
stagnantes  par  l'obstacle  qu'il  oppose  à  leur  écoulement ,  est 
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elle-même  à  Tabri  des  stagnations,  et  peuplée  de  sangliers 
et  de  chevreuils  qui  se  répandent  de  là  dans  les  marais.  Le 
produit  du  sol  des  Marais  Pontins  est  excessif  dans  les  par- 
ties dëfriche'es  nouvellement  j  il  s^  élève  jusqu'à  3o  et  4^ 
p.  I.  Le  large  canal  qui  longe  la  route  en  est  le  plus  bel  or- 
nement ,  comme  il  en  est  aussi  le  plus  siir  conservateur,  ainsi 
que  des  terres  rendues  à  l'agriculture.  Destine'  au  seul  écou- 
lement des  eaux,  il  est  rendu  navigable  par  la  rivière  dont 
on  traverse  un  bras  sur  un  beau  pont  de  marbre  blanc, 
un  peu  après  le  relais  de  Bncca  di  F'iwne.  A  Ponte-Mag- 
giore  ,  autre  relais  isole  ,  on  traverse  VUffente  ,  riv.  navi- 
gable ,  et  le  canal  se  divise  en  deux  bras ,  dont  un  va  droit 
à  la  mer  ,  tandis  que  l'autre  n'y  arrive  qu'obliquement  en 

continuant  à  longer  la  route  On  arrive  à 

Terracine  ,  ancienne  ville  des  Volsques ,  situe'e  près  de 
la  mer,  et  que  ces  peuples  nommaient  ^nxur,  d'où  tirait 
son  nom  Jupiter  Anxurus  ^  ainsi  appelé  par  Virgile.  La  fa- 
çade du  temple  de  ce  dieu  existe  encore  5  elle  est  soutenue 
par  de  grosses  colonnes  de  marbre.  On  voit  aussi  les  ruines 
d'un  château  de  The'odoric  ,  qui  offre  la  plus  superbe  vue, 
et  quelques  restes  de  la  voie  Appienne.  On  remarque,  sous 
le  portique  de  la  catlie'drale,  un  grand  vase  de  marbre 
blanc  ,  orne'  de  bas-reliefs  ;  et  dans  l'intérieur,  un  beau  mor- 
ceau d'ancienne  mosaï(|ne.  La  situation  de  celte  ville,  bâtie 
sur  des  rochers  d'une  pierre  blanchâtre ,  est  fidèlement  in- 
diquée par  Horace  dans  ce  vers  : 

Impositum  latè  saxis  cadeniibus  Anxur  (1). 

Une  rue  droite  d'une  immense  largeur ,  une  vaste  place , 
de  beaiix  édifices,  une  superbe  auberge,  frappent  la  vue. 

Le  climat  de  Terracine  est  doux,  et  les  vues  des  environs 
sont  piltoresques.  On  observe  les  restes  d'un  port  construit 
par  Antonin-le-Pieux.  Le  nouveau  palais  que  Pie  VI  a  fait 
bâtir  mérite  d'être  vu,  ainsi  que  plusieurs  autres  monumens 
de  la  munificence  de  ce  pape.  Terracine  est  la  dernière 
ville  de  l'état  papal;  le  pape  y  tient  une  garnison,  et  un 
piquet  garde  la  frontière  qui  sépare  les  deux  états  à  5  milles 
de  la  ville.  A  i  mille  plus  loin  ,  on  trouve  la  troupe  napo- 
litaine. 

On  sort  de  Terracine  par  une  belle  porte  d'architecture 
moderne,  pour  côtoyer  immédiatement  après,  sur  la  gau- 
che ,  un  roc  escarpé  ,  dont  le  sommet  est  couronné  par  le 


(i)  L'ancien  Anxur  était  situé  sur  le  sommet  de  la  colline  ^  au  pied  de  la- 
quelle passe  la  grande  route.  Ses  ruine»  méritent  d'être  vues. 


rTALm  MÉRIDIOiVALE. 


vieux  cîiâleau  de  Theodoric,  et  dont  ]a  base  est  battue  par 
les  flots  de  la  mer.  Pour  y  trouver  Ja  route,  il  a  fallu  le 
tailler  à  pic  jusqu'à  une  hauteur  prodigieuse.  Certaines  par- 
ties qui  menaçaient  de  s'ébouler  sont  soutenues  par  des  ou- 
vrages en  maçonnerie  re'ticulaire  j  ce  qui  donne  au  tout 
l'apparence  d'une  grande  muraille.  Au-dessus  de  sa  téte ,  le 
voyageur  observe  des  chiffres  romains  profonde'ment  grave's 
dans  le  roc  ,  et  alignes  par  dixaines. 

A  peu  de  distance  ,  une  mauvaise  muraille  moderne  des- 
cend le  long  de  la  pente  escarpe'e  de  I31  montagne  ,  et  cesse 
imme',diateraent  après  avoir  traverse' la  route.  C'est  la  limite 
de  l'Etat  Romain ,  dont  une  porte  ouverte  à  travers  ce 
mur  forme  la  sortie.  Un  peu  plus  loin  ,  on  passe  sous  la 
voûte  d'un  très-petit  château  bastionne  ,  barrière  suffisante 
pour  le  roi  de  jNaples  contre  le  pape.  C'est  là  qu'on  visite  les 
passe-ports  et  les  effels.  Une  pièce  d'eau  qu'on  voit  se  pro- 
longer à  droite  ,  presque  parallèlement  à  la  route  ,  et  qu'on 
prendrait  pour  un  large  canal,  est  le  lac  FowH,  très-pois- 
sonneux ,  et  qui  fournit  surtout  de  belles  anguilles.  On  s'e'- 
loigne  de  la  mer  et  de  la  montagne. 

La  route  de  Terracine  à  Naples  est  un  des  plus  bellrs  de 
l'Europe  5  elle  fiit  construite  sur  la  voie  Appienne  ,  qui  lui 
sert  de  fondement.  Dans  la  campagne  qu'on  traverse,  l'air 
est  sain  ,  le  terrain  est  fertile,  et  produit  le  vin  et  l'huile 
en  abondance. 

Près  de  Fondi ,  on  voit  la  grotte  où,  suivant  Tacite,  Se'jan 
sauva  la  vie  à  Tibère  On  arrive  à 

Fondi,  ville  peu  conside'rable  et  peu  peuple'e,  qui  jouit  d'une 
situation  agre'able;  mais  les  eaux  stagnantes  en  rendent  l'air 
malsain.  La  voie  Appienne  qui  la  traverse,  et  dont  le  pavé 
s'y  est  conserve  dans  son  état  primitif,  en  forme  la  princi- 
pale rue.  Elle  est  pave'e  de  pierres  carre'es  ,  et  coupe'e  par 
deux  rues  qui  la  croisent  à  angle  droit.  Les  murs  méritent 
d'être  observés^  la  partie  inférieure  est,  dit-on  ,  antérieure 
au  temps  même  des  Romains  La  cathtfdrale  offre  un  go- 
tlùque  très-ancien ,  et  renferme  un  tombeau  de  marbre 
d'un  travail  curieux  ,  une  chaise  pontificale  et  une  chaire  à 
prêcher  également  en  marbre  ,  revêtues  de  mosaïques  qui 
décèlent  les  premiers  temps  de  l'église.  On  montre  aux  étran- 
gers la  chambre  de  saint  Thomas,  et,  dans  l'église  de  l'An- 
nonciade  ,  un  ta!)leau  représentant  le  pillage  de  cette  ville 
par  l(;s  troupes  du  fameux  Barberousse.  Les  vins  de  Fondi 
e'taient  très-esfimés  chez  les  anciens. 

Les  campagnes  des  environs  sont  très-fertiles  et  couvertes 
de  plan!(>s  de  toutes  espèces.  On  approche  d'une  montagne 
calcaire  dé!ac):ée  des  Apennins,  au  haut  de  laquelkla  route 
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nrrive  par  une  gorge  affreuse,  entre  deux  lianes  nus  et  gri- 
sâtres ,  quL  lui  donnent  un  a.spect  aussi  triste  que  sauvage. 
C'est  dans  ce  lieu  que  pe'rit,  en  1812,  M.  Estnénard ,  jeune 
poète,  connu  par  son  poème  de  la  Navigation. 

Prés  le  château  d'Itri  ÇMamurra  )  ,  on  voit  les  ruines  d'un 
ancien  temple,  ou  plutôt  d  un  grand  mausole-e.  Entre  le 
château  et  iMola  di  Gaeta  ,  on  a  une  très-belle  vue  de  la 
ville  et  du  golfe  de  Gaéte  j  on  aperçoit  le  mont  Vésuve  et  les 
îles  voisines  de  INaples.  La  route  devient  très-pittoresque  : 
on  voyage  presque  continuellement  au  milieu  des  collines 
€t  des  rochers  ,  des  oliviers  et  des  carroubiers. 

Mola  di  Gaeta ,  si  célèbre  autrefois  par  ses  vins  qui  éga- 
laient ceux  de  Falerne ,  est  un  beau  village  bien  bâti  et  dans 
une  situation  agréable.  Les  femmes  de  Mola  ont  une  ma- 
nière de  s'habiller  aussi  simple  qu'élégante  ,  qui  leur  donne 
beaucoup  de  giâce. 

Si  quelque  antiquaire  est  curieux  de  voir  Gaè'te,  une 
route  à  droite  y  conduit j  il  y  remarquera,  dans  la  cathé- 
drale ,  le  baptistère,  qui  consiste  en  un  vase  antique  ,  mor- 
ceau singulier  et  curieux  ,  peut-être  d'antiquité  païenne  ^  la 
célèbre  colonne  à  douze  faces ,  sur  lesquelles  sont  gravés  les 
noms  des  divers  rumbs  de  vents  en  grec  et  en  latin  :  le  tom- 
beau de  L.  Munacius  Plancus ,  appelé  Tone  cVOrlando  ,  etc. 
Cette  ville  doit  sa  fondation  aux  Lestrigons ,  et  son  nom  à 
la  nourrice  d'Enée  ,  selon  Virgile. 

Tu  quoque  littoi  ihus  nostris  ,  Mneia  nutrix , 
yElernamj  moriens,  famam  Cajeta  dedisti. 

Entre  Mola  et  Gaëte  ,  on  trouve  des  ruines  ,  que  Ton  croit; 
être  celles  de  la  campagne  de  Cicéron ,  qu'il  appelait  For- 
mianum.  On  sait  que  ce  grand  homme  avait  sur  la  colline 
de  Fcrniium  une  de  ses  plus  belles  maisons  de  campagne, 
auprès  de  laquelle  il  fut  assassiné  Près  d'arriver  à  Gari- 
gliano  ,  on  laisse  à  gauche  les  aquéducs^  à  droite  l'amphi- 
théâtre de  Minturne  ,  célèbre  par  la  défaite  de  Marins. 

A  Garigliano  ,  on  passe  la  rivière  du  même  nom  ,  an- 
ciennement le  Liris.  Sur  la  porte,  au  passage  de  cette  ri- 
vière ,  on  lit  une  belle  inscription  de  Quintus  Junius  Seue- 
rianus  ,  décurion  à  Minturne.  A  cet  endroit  on  quitte  la 
voie  Appienne,  qui  côtoie  la  mer  jusqu'à  l'embouchure  du 
Volturno  ,  où  commence  la  voie  Domitienne. 

Chemin  faisant,  on  voit  la  montagne  de  Falerne^  autre- 
fois si  renommée  pour  ses  vins  :  on  arrive  ensuite  à  Ste. -Aga- 
the. L'auberge  de  cet  endroit  est  dans  une  situation  déli- 
cieuse, au  milieu  de  divers  jardins  entourés  de  riantes  col- 
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liiies.  Oïl  voit  en  face  ,  à  2  milles  de  ià  ,  Scssa  (  Ai  iuica  )  , 
pittoresqoemeiît  situe  sur  le  sommet  d'une  colline. 

On  passe  le     ollumo  sur  un  pont.  ......  On  arrive 

Capoue,  Cette  ville  ,  petite  mais  agre'ablc,  a  des  rues  ré- 
gulières et  bien  pavées.  Elle  est  fortifiée  d'après  le  système 
moderne  et  capable  de  faire  quelque  résistance.  Pour  peu 
que  le  voyageur  s'arrête  dans  cette  ville  ,  où  Ton  est  obligé 
de  faire  viser  son  passe-port  pour  pouvoir  continuer  sa  route, 
il  ne  doit  pas  négliger  de  voir  la  cathédrale  ,  qui  renferme 
des  colonnes  de  granit ,  tirées  d'anciens  édifices ,  de  bons  ta- 
bleaux et  diverses  sculptures  du  Bernin.  L'église  de  1  An- 
nonciade  mérite  aussi  d'être  vue.  Sous  Farcade  de  la  place 
des  Juges  ,  on  voit  plusieurs  inscriptions  antiques. 

A  un  mille  au-delà  de  cette  ville,  sont  les  ruines  de  l'ancienne 
Capoue,  si  célèbre  dans  Tbistoire.  Les  restes  les  plus  remarqua- 
bles de  ses  éditices,  sont  les  ruines  de  l'ampliithéâtre,  d'une  ga- 
lerie souterraine  et  d'un  arc  de  triompbe  dont  une  seule  voûte 
subsiste  en  entier.  On  a  bâti  sur  son  em})lacement  la  ville 
de  Sania-Maria  ^  de  6  à  7,000  habitans  ,  remarquable  par 
son  château  royal,  l'un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe. 
Chemin  faisant,  on  aperçoit  deux  tombeaux  antiques ,  le 
premier  à  gauche  ,  le  second  à  droite. 

De  Capoue  on  peut  aller  à  Caserle ,  où  l'on  admire  un  des 
plus  beaux  palais  de  l'Italie,  construit  sur  les  dessins  de  Van- 
vitelli ,  orné  de  colonnes  ,  de  sculptures  et  de  quelques  mor- 
ceaux d'antiquité  trouvés  à  Pouzzole.  L'eau  qui  en  arrose 
les  jardins  traverse  plusieurs  vallées  sur  des  aquéducs  très- 
élevés  •  c'est  un  des  ouvrages  modernes  les  plus  hardis  et  les 
plus  étonnans  en  ce  genre.  On  trouve  dans  la  montagne  de 
Caseite  de  belles  carrières  de  plusieurs  espèces  de  marbre. 

La  route  de  Capoue  à  Naples  traverse  un  pays  fertile  et 
riant ,  et  l'un  des  plus  riches  de  i'Europe  :  il  produit  p.  i. 
Les  terres  ne  se  reposent  pas  et  donnent  deux  récoltes.  On 
voit  les  vignes  suspendues  aux  grands  arbres,  et  fournir  une 
troisième  récolte.,  On  voit  à  chaque  pas,  le  long  de  la  route, 
croître  le  myrte  ,  le  laurier  et  mille  autres  plantes  odorifé- 
rantes ,  ainsi  que  des  arbres  fruitiers  de  toutes  espèces ,  verts 
et  fleuris  au  milieu  même  de  l'hiver. 

On  passe  à  A^^ersa ,  petite  ville  ,  mais  agréable  et  bien 
bâtie  5  la  grande  rue  qui  la  traverse  est  belle  et  ornée  de 
beaux  édifices  On  arrive  à 

INaples  (  ï^oy.  le  tableau  des  capitales ,  page  75). 
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N°.  36. 

ROUTE  DE  ROME  A  TERRACINE 
par  Mai  ino  et  Piperno. 


1              IN'  0  M  s 

!      des  relais. 

DISTANCES 

en  postes. 

TEMPS  E? 

Ijeures. 

1 

VOYAGE.  J 

minutes. 

Torre  di  mezza 

i. 

j  via. 

I 

I 

HO  * 

jîVTarino, 

I 

I 

iFajola. 

I 

iVeiletn. 

+ 

I 

10  ' 

Seimoneta. 

2 

25 

jCase  nuove. 

I 

1 

Piperno. 

4 

I 

35 

jMaruti. 

1 

I 

j  l'erracine, 

I 

1 

22  \ 

1       69  milles. 

9\       1  " 

5.  1 

Topographie. 

Aulftrges.  On  peut,  dans  ce  voyage,  logera  Torre  di 
mezza  uia  ,  où  l'on  trouve  une  bonne  auberge.  A  ellelri 
et  Piperno  J  il  n'y  a  que  de  me'diocres  hôtelleries  (i). 

En  sortant  de  Rome  par  la  porte  Latine  ,  on  trouve  sur  la 
route  un  grand  nombre  d'anciens  tombeaux.  Les  divers 
points  de  vue  ,  mélanges  ,  de  collines  et  de  valle'es  rendent  ce 
voyage  assez  remarquable.  Quoique  le  terrain  soit  naturel- 
lement fertile ,  la  campagne  est  mal  cultivée  ,  et  l'air  est4)ar 
conséquent  malsain. 

On  voit  ensuite  un  ancien  aqueduc  ,  ouvrage  des  Ro- 
mains ,  et  qui  sert  aujourd'hui  à  fournir  de  l'eau  continuel- 
lement à  Rome  moderne.  On  passe  sous  cet  aqueduc  à  Torre 
ili  mezza  ^ia. 


(«)  Le«  étrangers  «le  quelque  distinction  se  procurent  des  lettres  Je  rccara- 
mandalion  pour  loger  au  palais  Gin»; Uj  ,  à  Velietri. 
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De  la,  laissant  la  Riccia  sur  la  droite,  la  route  passe  u 
Marino  ^  gros  bonrg  qui  offre  un  coup  d'œil  agréable.  Oa 
y  -voit  de  belles  maisons  de  campaii^ne  des  nobles  romains  , 
et  les  églises  renferment  de  bons  tableaux. 

Entre  Marina  et  Fajola  ,  on  voit  sur  la  droite  le  lac  de 
Castello  ,  appelé  aussi  le  lac  de  Castel  Gandolfo  ou  ^Al- 
hnno.  11  forme  un  beau  bassin,  entouré  de  collines  bien  cul- 
tivées. Le  canal  qui  sert  à  l'écoulement  des  eaux  de  ce  lac  , 
est  un  des  plus  anciens  et  des  plus  étonnans  ouvrages  des 
liomains. 

Fajola  est  un  petit  village  situé  auprès  d'une  forêt,  d'uii 
Ton  tirait  autrefois  de  très-beau  bois  de  construction. 

(  y  oyez  la  description  de  V^elleUi ,  dans  la  route  précé- 
denîe  ,  page  3og.  ) 

Près  de  Core ,  sur  le  sommet  d'une  montagne  ,  on  trouve 
les  ruines  de  deux  temples  anciens  ,  dont  l'un  était  consacré 
à  Hercule  ,  et  l'autre  à  Castor  et  Poîlux.  Core  ,  autrefois 
ville  des  Volsques  dans  le  Laliuvi  ^  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  petit  bourg  de  la  campagne  de  Piome.  On  voit  en- 
core les  ruines  de  ses  anciennes  murailles  ,  dont  la  conslruc- 
tion  est  curieuse  :  leur  enceinte  comprenait  toute  la  mon- 
tagne depuis  le  sommet  jusqu'au  pied. 

Sermorieta ,  anciennement  Sulmona  ,  est  un  misérable 
village  où  l'on  ne  voit  que  les  restes  d'anciennes  fortifica- 
tions. 

Sur  une  éminence  ,  près  des  IMarais  Pontins,  est  située 
la  ville  de  Sezze ,  anciennement  Setia  ou  Setinum  ,  citée 
})ar  Martial  et  Ju vénal  pour  la  bonté  de  ses  vins.  Ils  n  ont 
plus  aujourd'hui  les  mêmes  qualités,  peut-être  parce  que  la 
méthode  des  Romains  pour  les  faire  et  les  garder  pendant 
^tlusieurs  années  ,  n'est  plus  en  usage.  On  remarqiîe  dans 
cette  ville  les  ruines  d'un  temple  consacre  à  Saturne  fugitif. 
Hors  de  la  ville  on  voit  aux  Franciscains  un  superbe  tableau 
de  Lanfranc  Les  babitans ,  au  nombre  d'environ  5,ooo  , 
sont  généralement  pauvres.  La  campagne,  quoique  peu  cul- 
tivée ,  mérite  cependant  l'attention  des  naturalistes.  On  y 
recueille  des  figues  dinde,  de  Faloè's,  etc. 

Des  Case  nuoreon  monte  jusqu'à  Pipernn  ,  anciennement 
Pipernum  ,  ville  pauvre  et  mal  bâtie  ,  sur  le  sommet  d'une 
montagne  escarpée.  Cette  misérable  ville  ne  mérite  pas  l'at- 
tention du  voyageur,  qui  se  fixe  sur  la  campagne  des  envi- 
rons ,  bien  cultivée  et  couverte  de  vignes,  d'oliviers  et  de 
marronniers.  Les  lis  et  les  narcisses  y  viennent  sans  culture. 

Du  côté  de  Naples ,  les  montagnes  sont  si  arides  et  si  es* 
rarpées,  qu'elles  effrayent  les  voyageurs.  On  descend  dans 
la  valb^e  ,  où  la  route  est  mauvaise  et  forte  étroite.  Uu 
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voyage  au  milieu  d'une  foret  de  chênes  ou  de  li<igcs  d'une 
espèce  particulière ,  qui ,  de'ponille's  de  leur  (fcorce  ,  en 
reproduisent  promptement  une  nouvelle.  Jusqu'à  Terracine 
l'air  est  malsain. 

(  Ployez  la  description  de  Terracine  ,  à  la  route  pre'ce'- 
dente ,  page  3i  i. ) 

De  Rome  ,  on  peut  aller  à  Civita-Vecchia  ,  en  prenant  par 
Mala-Groita  ,51-,  Monter oni ,  5  1. ,  Santa  Sei^eray  51., 
Civita-Vecchia ,  5  1. 

Tous  les  relais  sont  place's  dans  des  maisons  isole'es,  faute 
de  villages.  La  route  parcourt  de  temps  en  temps  quelques 
fragmens  de  voie  romaine.  Santa  Sèmera  est  un  petit  fort  , 
situe  près  de  la  route  et  de  la  mer,  qu'on  longe  à  plus  oi» 
moins  de  distance,  jusqu'à  

Civita-Vecchia  (Centumcellae  )  ,  petite  ville  assez  bien  bâ- 
tie ,  perce'e  de  rues  assez  droites  mais  pas  assez  larges ,  est 
entourée  de  faibles  remparts ,  et  défendue  par  un  port  de 
mer  très-sûr  et  trés-frèquentè.  Le  bassin  est  rond  et  passa 
pour  un  chef-d'œuvre  5  il  est  dû  à  l'empereur  Trajan.  A 
sa  grandeur  et  à  l'activité  qui  y  règne ,  on  voit  bien  que 
c'est  le  port  de  Rome ,  et  le  débouché  des  grains  qu'exporte 
tous  les  ans  l'État  Romain  ,  ainsi  que  des  produits  industriels 
de  la  capitale.  En  temps  de  paix ,  les  Anglais  y  portent  de 
la  morue  ,  les  Français  des  draps  ,  des  toiles  et  autres  pro- 
duits de  leurs  finbriques  5  les  Marseillais  y  vont  chercher  des 
grains  dont  ils  manquent  ;  les  Hollandais  et  les  Suédois  de 
la  pouzzolane  pour  bâtir  dans  l'eau.  Pop.  6,000  hab. 

A  2  1.  N.-O.  de  Civita-Vecchia,  est  Corneto  ^  petite  ville 
remarquable  par  quelques  restes  d'antiquités  étrusques  qui 
f^n  s»nt  peu  éloignés.  Ail.  au-delà  de  Oorneto,  est  la  mine 
<ralun  de  la  lolsa^  la  plus  célçbre  et  la  plus  abondaute 
i  Italie. 
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ROUTE  DE  FANO  A  FOLIGNO  et  a  ROME. 


NOMS 
des  relais. 


DISTANCES 

en  postes. 


TEMPS  EN  VOYAGE. 

heures.  minutes 


I 


lanaglie. 

Fossorabrone. 

Acqualagna. 

Cagli. 

Lanziano. 

Scheggia. 

Sigilio. 

Gualdo. 

Nocera. 

Ponte-Centesimo. 
Foli£;no, 


20 


î5 

20 
40 
35 

25 

3o 

20 


90  inilies. 


Topographie. 

De  Fann  à  San  -  Canziano  ou  Candiano,  la  route  côtoie 
\e  MeJaure. 

Fossombrone  est  une  petite  ville  situe'e  à  peu  près  au  même 
endroit  que  1  ancien  Forum  Serfipronii  :  elle  n'a  de  remar- 
quable que  le  beau  pont  moderne  ,  très-grand  et  d'une  seule 
arche  ,  sur  le  Méiauic,  et  quelques  traces  d'antiquité'  ,  un 
beau  rave  en  mosaïque  dans  la  maison  Passionel ,  et  dans 
la  cathédrale  ,  de  bonnes  peintures  et  diverses  inscriptions. 
Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  soie. 

A  Fossombrone  on  trouve  une  roule  secondaire  qui  con- 
duit à  Urbin  ,  éloignée  d'environ  16  milles  ;  et  d'Urbin  ,  par 
une  autre  route  pareille,  on  peut  aller  à  Pesaro ,  résidence 
du  légat ,  à  20  milles  environ  de  cette  ville.  (  oyez  la  route 
de;  Bologne  à  Ancône  ,  pag.  298.) 

En  poursuivant  sa  route  par  le  Furlo ,  après  avoir  passé 
un  bras  du  Métaurc  ,  on  trouve  la  montagne  dite  dCAsdfu- 
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hal'^  c'est  en  effet  élans  cet  enrlroit  que  ce  gene'ral  cartha- 
ginois fut  cle'fait  par  les  Romains.  On  y  voit  avec  ëtonne- 
ment  la  voie  Flaminienne  ,  creuse'e  au  ciseau  pendant  Fcs- 
pace  d'un  demi-mille  ,  dans  le  cœur  même  d'une  montagne 
fort  élevée.  Cette  ouverture  prodigieuse  est  ce  qu'on  appelle 
proprement  le  JFurlo c'est  aussi  la  petra  périma  deViclor: 
d'après  l'inscription  ,  elle  paraît  avoir  e'te'  au  moins  re'pare'e 
dans  les  premiers  siècles  de  1  Empire  romain. 

On  laisse  sur  la  droite  Urbin ,  capitale  d'un  duché'  , 
et  située  sur  une  montagne.  On  voit  dans  cette  ville 
des  maisons  bien  bâties  et  un  beau  palais,  résidence  des  an- 
ciens ducs  ,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  Roi^ere.  Elle  est 
la    patrie  de  Baphaèl 

Cagli  est  une  petite  ville  bâtie  par  les  Romains  ,  au  f)ied 
du  mont  Petrana  •  c'est  là  qu'est  le  passage  appelé  PasbO  de 
le  Scalette  ou  Pas  des  Échelles. 

Avant  d  arriver  à  Canziano  ,  on  passe  par  le  Canziano  ,  sur 
un  pont  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  appelé'  Ponle  grosso  : 
c'est  l'ouvrage  le  plus  digne  des  anciens  Romains  qu'on 
trouve  sur  la  voie  Flaminienne.  Canziano  est  un  chlîteau 
bâti  sur  les  ruines  de  la  ville  de  Luceola,  qui  fut  détruite 
par  Narsts.  On  traverse  la  Scheggia ,  sur  un  superbe  pont 
moderne ,  qui  réunit  deux  montagnes.  Il  est  dû  aux  soins  du 
pape  Pie  VII,  qui  a  fait  disparaître  la  difficulté  de  ce  pas- 
sage. Sigillo  e^t  un  château  construit  par  les  JLiombards , 
et  Gualcio  de  Nocera  (  P^aVidum)  est  aussi  un  château  bâti 
par  les  Lombards,  après  la  destruction  de  la  ville  de  Tadino. 
  On  arrive  à 

NocERA ,  ville  ancienne ,  située  au  pied  de  l'Apennin  [Nuce- 
ria  Cainelana  j  elle  n'est  point  la  même  queNocera  dei  Pagani, 
qui  se  trouve  dans  le  royaume  de  INaples  ,  et  que  les  anciens 
appelaient  Aljatcrna.  Pline  parle  des  vases  de  bois  qu'on  y 
fabriquait.  Aujourd'hui  elle  est  connue  par  ses  bains  et  par 
une  source  d'eju  légère ,  célèbre  par  ses  qualités  médici- 
nales ,  et  doucement  purgative  On  arrive  à 

FoLiGNo.  (  oy. ,  pour  sa  description  et  le  reste  de  la  route 
jusqu'à  Rome,  la  2".  route  de  Florence  à  Rome,  pag.  283 
etsuiv) 
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ROUTE  DE  NAPLES  A  BARI. 

NOMS 

DISTANCES 

des  relais. 

en  postes. 

\Iarigliano. 
Cardinaio. 
AYellino. 
Dentecane. 

VjriUKa  iTllUdl  Ciel» 

Ariano. 

Ponte  di  Bovino. 

Or  don  a. 

Girignola. 

S.-Cassien. 

Barletta. 

Bisceglia. 

Giovenazzo. 

Bari. 

_  r 

2 

- 

^  2 
-  I 

*  a 

'  Ti 
T  ^ 

2 

■  2 

i52  milles. 

'9 

Topographie. 

Ce  voyage  <lans  VAouille  est  en  partie  difficile  et  incom- 
mode ,  à  cause  des  montagnes  rapides  qu'on  rencontre  fre'- 
quemment,  surtout  depuis  Cardinale  iusqw^ à  Ariano,  On  est 
souvent  oblige  d'enrayer  On  arrive  à 

AvELLiNO.  C'est  une  petite  ville  qui  porte  le  titre  de  princi- 
pauté'. Entre  cette  ville  et  Bénëvent ,  sont  les  Fourclies  Cau- 
dines:,  endroit  célèbre  par  la  victoire  que  les  Samnites  y 
remportèrent  sur  l'armée  romaine ,  qu'ils  forcèrent ,  ainsi 
que  les  deux  consuls  qui  la  commandaient ,  à  passer  sous 
le  joug.  D'Avellino  on  peut  aller  par  une  route  de  traverse 
à  Montefusco ,  et  de  là  à  Dentecane,  De  chacun  de  ces  en  - 
droits à  l'autre,  la  distance  n'est  que  d'une  poste. 

Ariano  ,  situé  sur  une  éminence,  est  un  endroit  bien  for- 
tifié. Le  territoire  de  cette  ville  est  fertile,  et  lesprodur,- 
lions  du  sol  offrent  aux  naturalistes  de  quoi  satisfaire  leur 
curiosité, 
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'Ealve  Saingnano  et  Ponte  di  Bo^ino  ,  on  passe  la  Ccn'ara. 
Bouino  est  un  \illage  au  pied  de  l'Apennin.  De  cet  endroit 
on  peut,  par  une  route  de  traverse  ,  aller  en  poste  à  Fog- 
gia ,  qui  est  éloigné  de  2  postes  ,  et  de  là  à  Manfredoniu  il 
y  a  encore  2  postes. 

Entre  Saint-Cassien  et  Barletta  ,  on  passe  VOfanto-^  en- 
suite on  côtoie  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Bari.  On  laisse 
derrière  soi  Sulpi  ,  endroit  qui  n'est  connu  que  par  des  sa- 
lines et  le  lac  voisin. 

On  prétend  que  Barletta  est- bâtie  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Cannes,  célèbre  par  la  défaite  des  Romains. 
La  population  de  cette  ville  n'est  pa?  proportionnée  à  sa  gran- 
deur. Cn  antiquaire  pourrait  aller  voir  Trani,  ville  peu  peu- 
plée ,  mais  située  dans  un  pays  fertile  ,  à  une  poste  de  Bar- 
letta. On  y  remarque  9  colonnes  milliaires  antiques. 

Bisceglia  est  assez  peuplée  ;  dans  le  palais  épiscopal  on  voit 
quelques  inscriptions  antiques  On  arrive  à 

Bari  ,  grande  ville ,  capitale  d'une  province  à  laquelle 
file  donne  son  nom.  Ce  qu'elle  offre  de  ]>îus  remarqua- 
ble, sont  ses  fortifications,  le  port,  et  l'église  de  Saint- 
xS'icolas,  où  l'on  conserve  les  os  de  ce  saint.  La  province  de 
Bari  est  un  pays  très  -  fertile  ,  qui  produit  en  *ïibondancc 
1  huile,  les  amandes  et  le  safran. 


ROUTE  BE  BART  A  BRINDES. 

NOMS 

DISTANCES 

des  relais. 

en  postes. 

Ulola. 
1  Monopoli. 
1  Fasano. 
I  Ostuni. 

is.-vito. 

!  Mesagne. 
;  Brincles. 

î  1 
I 
2 
I 

,  \ 
*  4 
I 

1        80  niillrs. 

9  i      3  il 

J'opographie, 

{     r>yez ,  ci-dessus,  la  description  de  Bnri.  ) 
<^e  voyage  ,  qui  se  fait  en  grande  partie  le  long  de  la  meii- 
Adriatique,  est  commode  et  agréablo. 
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Mùla  est  un  château  situe  sur  la  pointe  d'un  cap  ;  il 
n'offre  pas  un  coup  d'œil  dgreable  •  ses  rues  sont  incom- 
niodcs  ,  étroites  et  obscures. 

Dans  les  environs  à^Ostuni  on  recueille  une  grande  quan- 
tité' de  manne.  A  Mesagne  on  trouve  une  route  de  poste  qui 
conduit  à  Lecce et  de  là  à  Otrante,  et  un  autre  chemin  qui 
mène  à  Gallipoli.  En  poursuivant  le  voyage  .  .  On  arrive  à 

Brindes  est  une  ville  fort  ancienne ,  ayant  une  forteresse 
et  un  port  qui  fut  très-frequenté  du  temps  des  Romains  ^  au- 
jourd'hui les  atterrissemens  l'ont  presque  comblé.  A  cette 
ville  viennent  aboutir  la  voie  Appicnne  et  la  voie  Trajane.  La 
quantité  de  ruines  qu'on  y  trouve,  peut  donner  une  idée 
de  son  ancienne  grandeur  :  on  remarque  principalement 
deux  colonnes  fort  belles  et  très-hautes ,  près  de  la  grande 
église. 

ROUTE  DE  BARI  A  TARENT E. 


1  NOMS 

DTSTAIVCES 

TEMPS  EPî 

VOYAGE. 

1       des  relais. 

en  posteSi 

heures. 

minutes. 

1  Carbonaja. 

I 

1  Ceglie. 

I 

3o 

1  Casa  massima. 

T  -î- 

*  2 

2 

1  Gioja» 

I 

35 

1  Tarente. 

1 

1     5-2  milles. 

5f 

8  1 

3o 

Topographie, 
(  Voyez  la  description  de  Bari  au  voyage  précédent ,  page 

32l). 

Suivant  le  tarif  des  postes  et  relais  dans  le  royaume  de 
IVaples  ,  les  postes  ne  sont  pas  établies  sur  la  roule  de  Bari  à 
Tarente. 

ÏAiiENTE  ,  ville  très-ancienne  et  bien  peu  peuplée,  est  située 
sur  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom.  Son  port ,  comblé 
en  grande  partie,  ne  peut  recevoir  que  des  barques.  Une 
grande  partie  de  ses  habitans  sont  adonnés  à  la  peciie  ;  on  y 
fait  aussi  un  commerce  considérable  de  laines.  Cette  ville, 
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celtbi  e  Jaus  l'histoire  ,  a  ëtë  une  des  principales  de  la  grande 
Grèce. 

Tout  le  monde  connaît  la  tarentola  ou  tarentule,  appelée 
aussi  ragno  arrabbiato  ,  espèce  degrosse  araigne'e  qui  se  trouve 
dans  plusieurs  provinces  d'Italie,  principalement  dans  le 
royaume  de  Naples,  et  surtout  à  Tarente ,  et  dont  la  mor- 
sure a  donne  le  nom  a  une  maladie  appelée  le  tarentisme.  Les 
naturalistes  se  sont  convaincus  que  tout  ce  qu'on  raconte  de 
cette  araignée  et  de  sa  piqûre ,  est  faux  en  grande  partie. 


N°.  4i. 

ROUTE  DE  BRirsDES  A  OTRANTE. 


NOMS 

des  relais. 

DISTANCES 

des  relais . 

Mesagne. 

I 

Cellino. 

Lecce. 

Otrante. 

1 

1        5o  milJes. 

6  1 

To pographie . 

(  yoyezXdL  description  de  Brindes  ,  page  322.) 

Lecce,  ville  commerçante  et  bien  peuplée,  est  silnëe  sur 
les  ruines  de  l'ancien  Ahtium,  sur  un  terrain  fertile  ,  et  dans 
un  climat  très-sain.  Elle  est  entoure'e  de  murs  flanque's  de 
tours,  et  semble  suspendue  en  l'air.  Il  y  a  quelques  e'glises 
qui  méritent  d'être  vues. 

De  Lecce  ,  une  belle  route  de  poste  mène  à  GalUpoli,  par 

Copertino  I  poste.  "ï 

JYardo  I  >  3  postes. 

Gallipoli  I  ) 

Otrante  (  Hydrwitwn)  est  une  des  villes  les  plus  anciennes 
de  la  Japigie  :  un  château  bien  fortifie  sert  à  de'fendre  son 
port ,  qui  est  très-fre'quentë  à  cause  do  la  commodité'  de  sa 
situation  pour  le  commerce  du  Levant.  Cette  ville  est  plutôt 
forte  que  belle.  Le  pays  d'Otrante  fut  le  premier  que  Pytha- 
gore  éclaira  par  ses  opinions  philosophiques  ,  et  les  arts  qu'il 
y  fit  connaître. 
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ROUTE  DE  NAPLES  A  MESSINE. 


1  NOMS 

1        des  relais. 

DlSTANCrS 

en  postes. 

1  Torre  délia  jNim- 

ziata. 

I 

Nocera  deiPagani. 

r 

Saleine. 

_  I 

Vicenza. 

I  1 

ï'boli. 

— 

Duchessa. 

*  2* 

Auletla. 

!_ 

Sala. 

^  J_ 

Casai  nuovo. 

I 

Lago  neero. 

I 

1  2 

Launa. 

ï  2 

Cagtelluccio. 

I  2 

L'Osteria  délia  ro- 

tonda. 

I 

Castrovillari. 

I 

Matina  d'Alto  mon- 

te. 

I  T 

Celso. 

S.  Antoniello. 

r 

I  2* 

Cosenza. 

Rogliano. 

I 

Scigliano. 

I 

INicastro. 

Fondico  del  fîco. 

I 

Monteleone. 

S  PietrodiMileto. 

Drosi. 

Seminara. 

Passo  de'  Solani.  . 

Fiumara  dimuro. 

Villa  S.  Giovanni. 

ÎMcssine  par  eau. 

) 

%:  1 
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32.5 


Topographie. 

Auberges  :  sur  cette  route  les  auberges  sont  rares  et  mal 
serv  ies  j  les  moins  mauvaises  sont  à  Salerne ,  à  Lauria  ,  à  Co- 
senza ,  à  Monteleone  et  à  Messine. 

Nocera  de  Pagani,  ainsi  appele'e,  parce  qu'elle  fut  prise 
par  les  Sarrasins  ,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'autre 
ville  de  même  nom,  située  sur  la  frontière  de  la  marche 
d'An  cône. 

Salerive  ,  ville  assez  conside'rable ,  ayant  un  port  et  un  châ- 
teau ,  est  situe'e  sur  le  bord  de  la  mer  ,  dans  tme  petite  plaine, 
au  milieu  d'une  campagne  fertile  et  riante.  Son  e'cole  de  me'- 
decine  a  ete'  très-celèbre  j  le  port  de  Naples  a  fait  abandonner 
celui  de  Saleme ,  qui  auparavant  e'tait  très-fre'quente'  :  ne'an- 
moins  cette  ville  est  encore  assez  commerçante. 

Entre  CelsoSegne  et  Son  Atèioniello  ,  on  laisse  sur  la 
gauche  Bisignano.  Cette  ville  est  situe'e  sur  une  e'minence, 
et  offre  un  coup  d'œil  agre'able. 

CosENZA.  est  bâtie  dans  une  plaine  très- fertile  ,  sur  le 
Crali ,  qui  la  traverse.  Dans  les  environs  on  trouve  beau- 
coup do  mines ,  et  le  terrain  produit  d'excellent  vin  ,  du 
satVan,  de  la  manne  et  d'autres  simples.  Dans  la  cathédrale, 
on  conserve  beaucoup  de  reliques. 

JVicasiro  est  le  Nencastrum  des  anciens.  Monteleone  est 
bâti  sur  les  ruines  de  l'ancien  f^ibo  j  et  près  de  f^alenza  ,  on 
trouve  une  forêt  très-ancienne  ,  qu'on  croit  être  le  fameux 
bois  d'Agathocle. 

Entre  Monteleone  et  San  Pietro  ,  sur  la  gauche  ,  à  quel- 
<:[ue  distance  de  la  route  ,  est  la  petite  ville  de  Milet. 

A  Seminara  ^  on  voit  L  s  ruines  de  l'ancien  Taurianum, 
Dans  ses  environs ,  les  Français  remportèrent  une  victoire 
sur  les  Espagnols  en  î5o3.  La  route  traverse  ensuite  la  forêt 
de  Snlano. 

Entre  le  Passo  de  Solani  Fiuninra ,  du  côte'  de  la  mer, 
est  la  petite  ville  de  Sciglio  ,  voisine  du  cap  du  même  nom, 
près  duquel  est  le  fameux  ecueil  de  Scjlla.  Elle  est  bien 
peuplée,  et  fournit  de  bons  marins. 

De  Fiumara  on  peut  aller  à  Reggio  ,  qui  n'est  e'loigne'  que 
d'une  poste.  Cette  ville  ,  une  des  plus  congidérables  du  royau- 
me ,  est  situe'e  à  l'extre'mité  de  l'Italie  ,  sur  le  détroit  de 
Messine  ,  en  face  de  la  Sicile,  Les  habitans  de  Reggio  sont 
oommerçans  et  manufacturiers.  Ils  travaillent  fort  bien  la 
s^ie  et  la  laine  de  couleur  terne  ,  qu'ils  tirent  de  la  pinne- 
marine.  Cette  ville,  quoique  plusieurs  fois  saccagée  par  les 
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Turcs  ,  offre  un  beau  coup  d'œiL  Les  anciens  estimaient 
beaucoup  les  \ias  de  Keggio. 

On  peut  s'y  embarquer ,  et ,  traversant  le  phare ,  après 
im  trajet  de  dix  milles,  on  arrive  à  Messine. 

En  poursuivant  la  route  de  Fiumara  à  Messine ,  ou  laisse 
sur  la  gauche  la  route  de  Hêggio  ,  et  l'on  arrive  à  yUla  San 
Giovanni ,  où  l'on  s'embarque  On  arrive  à 

Messine.  Cette  ville  très-ancienne  fut  originairement  ap- 
pele'e  Zancle ,  ensuite  Messine,  du  nom  des  Messëniens,  qui  s'y 
réfugièrent  5  et,  après  avoir  donne'  asile  aux  Mamertins,  elle 
prit  le  nom  de  Mamerlina  Cii^iias,  comme  ou  le  voit  par  quel" 
ques  médailles  grecques.  Son  port  est  un  ouvrage  étonnant, 
C^onstruit  sur  un  golfe  qui  forme  presqije  une  circonférence , 
il  est  défendu  du  côté  du  levant  par  le  château  du  Salira- 
tore,  Sur  le  coude  est  le  fanal ,  également  fortifié,  et  la  grande 
citadelle  est,  dans  son  genre,  une  des  plus  fortes  d  Italie. 
L'ancrage  du  port  est  sûr  pour  tous  les  vaisseaux  ,  même  de 
haut- bord. 

La  ville  est  grande,  bâtie  en  partie  sur  la  colline  et  en 
partie  dans  la  plaine.  Elle  est  ornée  de  beaux  édifices ,  et 
offre  un  coup  d'oeil  agréable  et  riant.  Les  rues  sont  bien 
alignées  ,  et  la  promenade  sur  le  port  est  si  spacieuse,  que 
six  voitures  peuvent  y  passer  de  front.  Les  édifices  publics 
îos  plus  remarquables  sont  les  greniers  de  la  ville  ,  le  sémi- 
naire ,  le  palais  épiscopal  ,  orné  de  quatre  fontaines,  le 
mont-de-piété  ,  le  grand  hôpital  ,  celui  qu'on  appelle  la 
Loggia  ,  et  la  cathédrale.  La  population  de  cette  ville  n'est 
pas  proportionnée  h  son  étendue.  Avant  les  fameuses  vêpres 
siciliennes,  on  y  comptait  plus  de  80,000  habitans^  mais 
ilepuis  cet  événement ,  et  depuis  les  tremblemens  de  terre, 
dont  elle  a  éprouvé  des  secousses  terribles,  sa  population  a 
beaucoup  diminué.  Les  environs  de  Messine  offrent  un  coup 
d'œil  superbe  et  varié  de  montagnes  et  de  bois ,  dont  la 
perspective  ,  prise  de  la  ville  ,  semble  une  décoration  de 
théâtre.  Du  nord  au  levant  on  découvre  la  Calabre ,  et  du 
coucliant  au  midi  on  voit  de  charmantes  collines  qui  domi- 
•nent  la  ville  ,  et  qui  sont  couvertes  de  maisons  et  de  jar- 
dins. Avant  de  quitter  Messine,  il  ne  faut  pas  négliger  de 
l  oir  la  bibliothèque  des  manuscrits  grecs  qu  a  laissée  le  fa- 
»îcux  Constantin  Lascaris, 
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ROUTE  DE  MESSINE  A  PALERME. 


NOMS 

des  relais. 

DIS  TAIS  CE  s 

en  postes. 

Sainte-Lucie. 

2 

Tindaro. 

2 

Patti. 

Sainl-Marc. 

(^aldonia. 

Tosa. 

Roccella. 

Solanto. 

Palerme. 

.1    -,  1 

Topographie. 

De  Messine  à  Palerme  on  voyage  toujours  le  long  de  îa 
cote ,  et  Ton  parcourt  une  grande  partie  de  la  vallée  de 
Deniona.  Après  Rocella  ,  on  entre  dans  la  vallée  de  Ma- 
zara. 

Arrivé  à  Patti  (  Pactœ  )  ,  on  voit  dans  le  lointain  les  îles 
de  Lipaii. 

Patti  est  une  ville  petite  ,  mais  jolie  ,  au  sud  de  Melnzzn , 
sur  la  côte  septentrionale  de  la  Sicile  ,  et  sur  le  golfe  du 
même  nom.  Elle  est  très-agréablement  située  au  milieu  de 
collines  et  de  jardins.  Les  rues  sont  bien  entretenues  ,  et 
viennent  presque  toutes  aboutir  à  la  grande  place.  La  ca- 
thédrale, enricliie  de  marbres  et  de  peintures  ,  mérite  d  être 
remarquée.  On  y  voit  le  magnitî((ue  tombeau  de  la  reine 
Adalasia.  On  observe  dans  cette  ville  plusieurs  ruines  «le 
Tancienne  ville  de  Tindaride ,  près  de  laquelle  le  comte 
Roger,  après  avoir  vaincu  les  Sarrasins,  fit  bâtir  la  ville 
de  Patti.  On  montre  aux  étrangers  le  lieu  où  se  livra  cette 
fameuse  bataille  ,  sur  une  colline  près  de  la  mer,  à  la  dis- 
tance de  six  milles.  Dans  cet  endroit  existe  un  temple  dédié 
à  la  vierge  dit«  de  Tindaro, 
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Palerme  (Panormus),  ville  grande,  célèbre  et  bien  peu- 
plée ,  capitale  de^  la  Sicile  ,  est  située  sur  la  côte  septen- 
trionale de  cette  île ,  dans  une  plaine  fertile  et  riante  ,  et 
sur  un  golfe  auquel  elle  donne  son  nom.  Sa  nombreuse  po- 
stulation ,  la  richesse  d'une  noblesse  distinguée  ,  la  magni- 
ficence des  édifices  ,  ses  vastes  places  et  ses  belles  rues  , 
ornées  de  statues  et  de  fontaines  ,  fixent  l'attention  de  Té- 
tranger.  De  quelque  côté  qu'il  tourne  la  vue,  il  trouve  mille 
objets  dignes  de  son  admiration.  La  plus  grande  rue  de  Pa- 
lerme est  celle  de  Cassaro  ,  qui  traverse  toute  la  ville.  Le 
palais  où  réside  le  vice-roi  est  vaste  ,  et  ses  jardins  sont  dé- 
licieux. Au  milieu  de  la  place  sur  laquelle  s'élève  ce  superbe 
édifice  ,  est  une  statue  de  Philippe  IV,  dont  le  piédestal 
est  orné  de  bas-reliefs.  Les  quatre  statues  allégoriques  qui 
l'entourent  représentent  les  vertues  cardinales.  Sur  les  deux 
côtés  de  la  même  place  on  voit  1  hôpital  du  St.-Espiit  et 
l'église  métropolitaine.  Sur  une  autre  belle  place  ,  en  sui- 
vant la  même  rue  de  Cassaro  ,  on  voit  devant  un  palais  une 
statue  en  bronze  de  Charles  V,  sur  un  piédestal  en  marbre. 
Plus  loin  le  superbe  collège  autrefois  desservi  par  les  jé- 
suites ,  et  dont  l'église  mérite  d'être  remarquée  ,  tant  par 
son  architecture  que  par  la  richesse  de  ses  ornemens.  Dans 
l'endroit  où  la  rue  Neuve  vient  couper  celle  de  Cassaro  , 
on  voit  l'église  de  St.-Mathieu  ,  également  remarquable  par 
sa  niagni6cence.  Chaque  angle  formé  par  ces  deux  rues  est 
orné  d'un  palais  ,  d'une  fontaine  et  d  une  statue.  Les  qua- 
tre statues  reiArésentent  Charles  V,  Philippe  II ,  Philippe  III 
et  Philippe  iV.  Le  monument  le  plus  admirable  est  la  su- 
perbe fontaine  située  sur  la  grande  place  ,  près  du  palais 
de  justice  ,  et  dont  la  grandeur,  les  ornemens  et  la  noble 
arcliitecture  sont  également  étonnans.  La  cathédrale  ,  ap- 
pelée par  les  habitans  \ Eglise  mère  ,  est  un  vieux  temple 
gothique  ,  soutenu  dans  l'intérieur  par  80  colonnes  de  gra- 
nit oriental.  On  y  voit  les  tombeaux  de  plusieurs  rois  nor- 
mands. Dans  l'église  du  palais  ,  on  remarque  les  anciens 
travaux  en  mosaïque  dont  elle  est  toute  revêtue  à  Tintérieu!'. 
Les  rues  de  Palerme  sont  bien  alignées  ,  et  viennent  pres- 
({ue  toutes  aboutir  aux  deux  principales  ,  la  rue  de  Cassaro 
et  la  rue  Neuve,  Cette  ville  a  beaucoup  souffert  dans  les 
tremblemens  de  terre  de  1693  et  1726.  C'est  la  seule  ville 
de  Sicile  où  l'on  batte  monnaie.  On  fait  monter  sa  popu- 
lation à  90,000  âmes.  Les  environs  de  Palerme  offrent  le 
tal;lean  de  la  plus  grande  abondance  dans  toutes  leurs  pro- 
ductions,  et  les  naturalistes  y  trouvent  plusieurs  objets  in-, 
téressans.  On  peut  observer  le  mont  Trapani ,  ancienne- 
ment Erix  ,  et  le  mont  Pcllegrino  ,  qui  servit  de  retraite 
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à  Ste.  Rosalie.  Palerme  est  célèbre  par  son  université  j  et 
son  port  ,  bien  fortifie' ,  est  un  des  plus  beaux  de  la  Mc'di- 
terrane'ec  On  fabrique  particulièrement  dans  cette  ville  des 
gants  de  soie  et  de  til  de  pinne-marine  d'une  finesse  et  d^une 
beauté  surprenantes.  Jean  Philippe  Ingrassia  ,  citoyen  de 
Palerme ,  quoique  ne'  dans  un  village  de  la  vallée  de  De- 
mona ,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  découvertes  en  médecine 
et  en  anatomie. 

On  peut  consulter  la  description  très-détaillce  de  cette  ville 
publiée  par  Augustin  Irn'eges  ,  sous  le  titre  de  Palertiio  an- 
tico  ,  sacrn  e  nobile. 

L'étranger  curieux  de  connaître  la  Sicile  et  d'observer 
tout  ce  qu'elle  offre  d'intéressant  ,  pourra  parcourir  cette 
île  ,  la  plus  importante  de  toutes  celles  de  la  Méditerranée  , 
tant  par  sa  grandeur  que  par  sa  fertilité  et  les  phénomènes 
de  la  nature  qui  s'y  présentent.  Sa  population  monte  à  près 
d'un  million  d'habitans. 

La  Sicile  est  divisée  en  trois  provinces  ou  vallées  ,  celles 
de  Demona,  de  Noto  et  de  Mazara.  Les  principales  villes 
de  Val  di  Demona  sont  :  Messine  ^  Melazzo  ,  Cefnlii  ,  Taor- 
mina  ,  toutes  villes  maritimes  ,  et  quelques  autres  dans  l'in- 
térieur du  pays.  Dans  cette  province  ,  près  de  la  ville  de 
Catania,  est  situé  le  mont  Etna,  aujourd'hui  le  mont  Gibel , 
fameux  volcan  tant  célébré  par  les  poètes  ,  et  souvent  ob- 
servé par  divers  physiciens  et  naturalistes  fameux. 

Dans  le  F' al  di  Woto  sont  les  villes  de  Catania ,  Agosta  , 
Syracuse ,  Noto  ,  Lentini ,  Carlentini  et  plusieurs  autres.  Sy- 
racuse mérite  principalement  d'être  vue.  Elle  est  renommée 
pour  ses  vins  excellens  ,  et  surtout  pour  le  muscat. 

Le  aldi  Mazara  comprend  les  villes  de  Palerme  ,  Mont- 
réal ,  Mazara  ,  Marsala  ,  Trapani ,  Termini ,  Girgenti  , 
Xacca  ,  Licaie  ,  etc. 

Les  ports  de  mer  de  la  Sicile  sont  :  Messine ,  Agosta  , 
Syracuse,  Trapani  et  Melazzo. 

Les  montagnes  de  Sicile  méritent  l'attention  des  natu- 
ralistes. On  y  trouve  des  sources  d'eaux  douces,  chaudes, 
tièdes  et  sulfureuses^  des  pierres  précieuses  ,  agates  ,  jaspes  , 
lapis  lazuli  ,  etc  ;  des  carrières  de  marbre  et  d'albâtre  ; 
des  mines  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de  plomb,  de 
fer ,  d'alun  ,  etc.  Sur  la  côte  de  Trapani  il  se  fait  une  pèche 
considérable  de  corail. 

Le  terrain  de  la  Sicile  est  très-fertile  ;  on  y  recueille  en 
abondance  des  grains  de  toute  espèce  ,  du  vin  ,  de  l'huile  , 
du  safran  ,  du  miel ,  de  la  cire  ,  du  coton  ,  de  la  soie  ,  du 
sel  et  des  fruits  excellens.  La  mer  qui  entoure  cette  ik  est 
trcs-poissormeuse .  L'air  est  pur  et  sain. 
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Ceux  qui  seraient  curieux  de  lire  une  description  phi» 
détaillée  de  la  Sicile  ,  peuvent  consulter  VHistoiie  de  Sicile 
de  Bungny^  Fazelli ,  De  rcbus  siculis  j  la  description  de  la 
Sicile  par  Fillabianca  j  le  ^ojage  en  Sicile,  de  Bridonne ,  et 
celui  de  Spallanzani, 


N 
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Plan  d'un  i'oyage  en  Italie  ayec  des  ^'oiturins 

En  passant  par  le  Mont-Cenis 
l'Etat  Romain  et 


Gênes. 


lieues. 


De  Chambëri  à  Planesse.  5 

Aiguebelle  41 

S .-J ean-de-Maurienne  .  .  5 

S.-Michel  3 

Modane  3 

Lans-le-Bourg  5 

La  maline'e  de  cette  journée 
s'emploie  à  monter  leMont- 
Cenis.  On  dîne  à  la  Nova- 
laise ,  et  le  soir  on  couche 
à  Bucholin,  qui  en  est  dis- 
tant de  3  1  3 

S.-Ambroise  4 

Turin  5 

Chivasco  5 

Ligurno  5 

Verceil  7 

Novare  5 

Sedriano  9 

Milan  6 

La  Canonisa  6 

Bergarne   4 

Coccario  6^ 

Brtscia   5 

Lonato  5 

Castcl-Nuovo  4 

J^érone  5 

Castel-Bcllo  6^ 

On  passe  par  f^icenccj  etl  on 


le  Piémont,  la  Lombardie  ^ 
revenant  par  la  Toscane  et 

lieues- 

couche  à  Padoue ....  3 

A  Mira  4 

On  passe  par  Fusine  ,  et  de 

là  à     tnise  4 

En  retournant  de  Venise,  la 

même  journée  8 

Moncelesi  4 

Rovigo  5 

/'e/Trtre  7 

Armarose  7 

Bologne  3 

Imola  6| 

Faènza  3 

Forli  3| 

Ce'sène  5 

Ritnini  6-5 

Cattolica.  -  4i 

Fano  6 

Smigoglia  5 

En  allant  â  ^ncône,  il  faut 
se  charger  de  vivres ,  les 
voilurins  ne  conduisant 
pas  les  voyageurs  jusqu'à 
la  ville  ,  et  s'arrêtaut  à  un 
quart  de  lieue  de  distance, 
à  cause  df  la  montagne  , 
qu'il  faut  gravir  pour  y 

entier  7 

Lorelte.  •  *5 
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lieues. 

.  .  5 

.    .  4 

...  4 

•  4 

.     .  6 

Au  haut  d'une  txioii 

tagne  à 

une  maison  isole'e. 

...  3 

Terni  

...  4^ 

Narni  

...  3 

3 

De  Rome  il  faut  ne'cessaire- 

ment  prendre  la  poste ,  et 
aller  d'une  traite  à  Na- 
ples  ,  à  cause  des  mauvai- 
ses auberges ,  et  des  ris- 
ques qu'on  court  sur  le 
grand  chemin  ,  qui  est 
toujours  infeslé,dc  bri- 
gands des  deux  Eta*s. 


De  Rome  à  Baccano  ...  6 

Monterosi  3 

Honciglione  4 

yiterbe  4 

Bolsena  6 

S.-Lorenza  2 


lieu  es. 

Au  pied  de  la  monta 

qne  de 

\  6 

.  .  .  3i 

.  .  .  a 

Sienne  

.  .  .  41 

.  .  .  5^ 

Cîistel-Fiorentino  .  . 

.  .  .  41 

.  .  .  41 

,     .  5 

.  .  .  61 

.  .  6 

.  .  .  3 

,  .  5 

.  .  .  5 

.  .  .  3 

Casîel  S. -Giovanni.. 

.  .  .  4 

.  .  .  4 

3 

.  .  .  4 

.  .  .  4 

.  .  .  /j 

.  .  .  4 

148 

Lies  journées  des  (^nilurins  peuvent  encore  se  faire  de  la 
façon  suivante,  quand  on  veut  connaître  Pise  ^  Li^^ourne  , 
Florence  ,  Lacques  ,  etc. 

lieues.  lieufs. 

De  Castel -Fiorentino  à  la 

Scala  4i 

De  la  Scala  à  Fornacette  4 
De  Fornacette  à  Pise.  .  5 
De  Pise  à  Lucgues  ....  4 
De  Lucques  à  Pi&toie.  .  .  6^ 


De  Pistoie  à  Florence. 


6i 


On  peut  faire  le  voyâge  de 
Pise  a  Livoiirne  ,  avec  une 
barque  qui  part  tous  les 
jours. 
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Cartes^  Manuels  ^  Relations  de  voyages  de  fraicîie 
date. 

La  carte  du  théâtre. de  la  guerre  d'Italie,  par  Bâcler 
ê'^Aibe,  en  3o  feuilles  ,  passe  pour  une  des  cartes  les  plus 
complètes  et  les  plus  exactes  de  ce  pays  (  elle  comprend  de 
même  la  Suisse  et  une  partie  de  l'Allemagne  ;  mais,  vu  son 
Tolume ,  elle  ne  peut  guère  entrer  dans  le  portefeuille  d'un 
voyageur). 

Italiens  Postkarte,  ou  carte  itine'raire  d'Italie  ,  par/^/z^zce 
Htymann-^  Triesta  ,  1801  ^  4  feuilles.  — Nouvelle  carte  d'I- 
talie ,  d'après  les  traites  de  paix  de  1796  et  1797  ,  composée 
avec  des  caractères  mobiles  ,  par  Haas  :  Bâle. 

Cartes  topographiques  des  départemens  de  la  re'publique 
italienne  ,  par  le  graveur  Innocent  ^lessandri  j  Venise , 
i8o3  ,  en  12  feuilles. 

Nuova  carta  dell'  Italia  eseguita  a  spese  di  Giuseppe  Mo- 
Uni  ^  sotto  la  direzione  di  A.  B.  Rizzi-Zannoni  ^  1802  ,  deux 
feuilles. 

Carte  du  royaume  d'Italie  ,  en  4  feuilles,  grave'e  au  dépôt 
delà  guerre,  à  Milan. 

Lii^res  italiens,  —  Guida  délie  rotte  d'Italia  per  posta  ; 
nuova  edizione ,  con  25  carte  geografiche.  Torino  ,  dalle 
Fratelli  Bevcend  ,  8  1801. 

Vera  guida  per  viaggiare ,  ovvero  esattissima  descrizione 
di  tutte  le  città  d'Europa.  l'erza  editione ,  corretta  ed  ador- 
naia  délie  piante  in  rame  délie  principali  città  d'Europa  3 
Venezia  ,  chez  Strotti ,  180T. 

Portulano  del  Mare  Méditerranée  ,  nel  quale  si  contiene 
tutta  la  navigazione ,  revista  con  esperienza  da  uomini  ma- 
rittimi,  di  Seb.  Gorgogline.  In  Pisa ,  8. 

Itinerario  Italiano  ,  nona  edizione.  Firenze,  1816. 

Liures  français.  — Voyage  minëralogique  ,  philosophique 
et  historique  en  Toscane ,  par  le  docteur  Tozetti  j  tom.  i 
et  1.  A  Paris  ,  179'^.  8. 

Voyages  dans  les  Deux-Siciles  et  dans  quelques  parties  des 
Apennins,  par  Spallanzani ,  traduits  de  l'italien ,  tom.  1-6, 
A  Paris ,  an  viii.  8. 

Voyage  physique  et  lithologique  dans  la  Campanie ,  avec 
des  cartes  de  la  Campanie  ,  des  cratères  éteints  du  Ve'suve  , 
du  plan  physique  de  Home  ,  traduit  du  manuscrit  italien  de 
Se.  Breis'ack ,  par  le  ge'ùcral  Pommereuil  tom.  i  et  2.  A 
Paris  ,  an  IX.  8. 

Voyage  de  Sicile  et  de  quelques  parties  de  la  Calabre  , 
en        3  Vieuae  ,  1796.  8. 


ET  RELATIONS  DE  VOYAGES. 
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Guitîe  du  voyageur  en  Italie  ,  traduit  de  l'anglais  de 
M.  T.  Martyn.  A  Lausanne  >  1792  ,  2  vol. 

Voyage  en  Italie  ,  par  M.  de  la  Lande  ;  seconde  édition  , 
corrigée  et  augmentée.  A  Paris  ,  1786,  9  vol.  ,  et  un  volume 
qui  contient  des  plans  et  des  cartes. 

Voyage  en  Suisse  et  en  Italie  avec  l'arme'e  de  réserve,  par 
M.  Donatien  de  Musset.  A  Paris  ,  an  viii.  8. 

Les  voyages  de  Cochi/i  ,  de  Groslefy  de  Richard ,  de  Dii" 
patf,  de  Baithélenifj  de  Dudos  ,  et  tant  d'autres  d'ancienne 
date. 

Voyage  à  Naples  et  en  Toscane  ,  avant  et  pendant  l'inva- 
sion des  Français  en  Italie,  par  M.  Broock-^  traduit  de  l'an- 
glais. A  Paris  ,  an  vu.  8. 

Vues  pittoresques  d'Italie  ,  dessinées  et  gravées  par  Etienne 
Bourgeois.  A  Paris,  an  xiii ,  i  vol.  de  72  planches  ,  petit 
in-folio. 

Nouveau  voyage  en  Italie  et  en  Sicile  j  Paris,  1806,  i  vol. 
in-8°. 

Lii^res  anglais.  —  BeaumonCs  travels  through  fhe  mari* 
time  Alps  from  îtaly  to  Lyons  across  the  col  de  Tende,  by 
the  way  of  Nice,  Provence,  Languedoc,  etc.  London  , 
1795. 

Letfers  from  Italy  between  the  years  1792  and  1798,  cqn- 
taining  a  view  of  the  révolutions  in  that  counhy  tiorn  the 
capture  of  INice  to  llic  expulsion  of  Plus  vi  :  by  Mariane 
Starke.  London,  ]8o'2,  2  vol.  (11  en  a  été  fait  une  traduc- 
tion allemande  et  abrégée  ). 

Un  grand  nombre  d'auteurs  anglais  ont  publié  leurs  voya- 
ges en  Italie  ,  Adisson  ,  Richards  on  ,  Gray,  Russell ,  lYort- 
hall  y  Orrery^  Smollel  ,  Bareiti ,  miss  Miller.^  Moore  ,  Bry~ 
do  ne  ,  Burnej-,  Young  y  Sherlok  ,  Sharp  ,  Piozzi ,  Wright  , 
Swinhurne  ,  etc.  On  trouve  aussi  des  notices  ,  des  plans  et 
des  vues  d'Italie  ,  dans  plusieurs  relations  de  voyages  que  des 
officiers,  et  d'autres  personnes  attach('es  à  la  marine  et  aux 
armées  d'Angleterre  ont  publiées ,  lors  de  l'expédition  en 


Libres  allemands.  —  Darstellungen  aus  Italien  ,  von  F.  J. 
L.  Meyer.  Berlin  ,  1792.  (  Il  en  a  paru  une  traduction  fran- 
çaise ,  et  corrigée  par  l'autèur  ;  à  Paris,  l'an  x.  ) 

Reisen  in  verschiedene  Provinzen  des  Konigreichs  Neapel , 
von  C.  Ulysses  uon  Salis-Marschlins  ;  Ziirich  und  Leipzig  , 
1793  8. 

(>-emaldc  von  Palcrmo  von  D.  Hager  ;  Berlin  ,  1799-  8. 
Le  quatrième  volume  des  voyages  de  M.  KUnner ,  iAeisen 


Egypte. 
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clurch  Deufschland  ,  etc.  einen  Theil  von  Italien  ,  in  ihn 
Jahren,i797,  1798,  1799;  Leipzig,  180T.8.  (1). 

Zeichnungen  auf  einer  Reise  von  Wien.  îiber  Triest  nach 
Venedig,  im  Jahr  1798;  Berlin  ,  1800.  8. 

Streifereien  dtirch innerosleiTeicli ,  Triest,  Venedig,  1800  j 
Leipzig,  180T .  8. 

Briefe  ûber  Italien  ,  geschrieben  1798  und  1799^  Leipzig  , 
1801.  8.  (L'auteur  s'appelle  M.  TV^oyday  et  e'tait  attaché  à 
rétat-major  de  l'arme'e  du  général  Moreau.  ) 

Bruchsttûcke  ans  einer  Reise  durch  einen  Theil  Italiens  , 
im  Herbst  und  Winter,  1798  und  i^;99  ,  i  und  3  Th.  Leip- 
zig ,  1801.  8.  Par  Ernest  Maurice  Aindt,  (  Lne  nouvelle  édi- 
tion en  a  paru.  ) 

Reise  durch  Oesterreich  nnd  Italien ,  von  J.  J.  Gerning  ; 
Frankfur*^ ,  1802 ,  chez  Wibnans ,  3  vol.  8.  (Cet  ouvrage 
est  publié  par  un  homme  de  lettres  de  mérite  ,  et  qui  ,  par 
ses  relations  et  son  long  séjour  en  Italie  ,  est  plus  que  per- 
sonne en  état  de  donner  des  renseignemens  sûrs.  ) 

Tagcbuch  einer  Reise  nach  Italien  im  Jarh ,  1794  ,  1802.  8. 
(  C'est  le  voyage  rapide  d'un  loyal  Suisse  ,  par  le  Tyrol,  à 
Venise  et  Rome.  ) 

Italien  ,  eine  Zeitschrift  von  zwey  reisenden  Deutschen  , 
Rekjues  u.  Tscharner-^  Berlin  ,  i8o3.  8.  (  Quatre  cahiers  en 
ont  paru.  Ce  journal ,  et  le  journal  que  M.  Benkowitz  a  pu- 
blié sous  le  titre  de  Helios  der  Titan  ,  oder  Rom  und  Neapel  ^ 
et  dos  ilalienische  Kabinet,  du  même  auteur,  contiennent  un 
grand  nombre  de  notices  utiles  sur  plusieurs  villes  et  pays 
de  la  moderne  Italie.  ) 

IVota.  Depuis  peu  il  a  paru  à  Tubingue  ,  chez  Cotta  ,  un 
nouvel  ouvrage  périodique  consacré  à  la  connaissance  de  IT- 
talie ,  intitulé  :  Italitnische  MisceUen. 

Spaziergang  nach  Syracus  im  Jahr  1802  5  von  Seimie. 
Leipzig,  i8o3.  (Des  détails  très-curieux  sur  plusieurs  villes 
d'Italie ,  et  surtout  sur  la  Sicile.  ) 

Cartas  farailiares  del  abate  don  Juan  Andres  a  suhermano 
don  Carlos  Andres,  dandole  noticia  del  viage  que  hizo  a  va- 
rias ciudades  en  el  anno  1786 /Madrid  ,  1785  et  1790,  3  vol. 
(  Il  en  a  paru  une  traduction  allemande.) 

Benkowitz  Reise  von  Glogau  ,  etc. ,  nach  Venedig,  Bologna, 
Florenz  ,  Rom,  INeapel  ;  vol.  i  ,  3,  i8o3 — i8o4-  8. 

Reise  durch  einem  Theil  von  Teutschland  Helvetien  und 
Ober-Italien ,  im  Sommer  i8o3  3  Berlin,  1804.  8.  (L'auteur 


(1)  même  savant  a  publié  ses  voyages  en  Italie  ,  de  l'année  i793  à  I794> 
BOUS  le  titre:  Vnntleruri^^cn  durch  die  N  ie  der  lande ,  Tevtschland  ,  die 
SchweUund  Iialien,  in  den  Jahren  1793  und  i7f)4-  Lei|)iig  ,  a  vol. 
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de  cet  ouvrage  ,  qui  renferaie  un  grand  nombre  de  ren- 
seignemens  intéressans  et  nouveaux,  est  M.  le  baron  de 
Menu.  ) 

Voyage  historique  ,  littéraire  et  pittoresque  dans  les  îles 
et  possessions  ci-devant  vénitiennes  du  Levant  ;  par  Saint- 
Sauweur,  ancien  consul  de  France  5  3  vol.  accompagnés  d'un 
atlas  ;  à  Paris ,  an  viii.  8.  (  Des  détails  très-exacts  sur  des  îles 
que  l'on  pouvait ,  avant  les  derniers  événemens ,  regarder 
comme  une  terra  încognita,  ) 

Dfote.  Le  uoya^e  pittoresque  de  VIstrie  et  de  la  Datmatie  , 
par  Lai^allée  et  Cassas,  i4  livraisons  •  le  uofage  pittoresque 
de  Naples  et  de  Sicile,  par  Saint-JYon  ,  et  le  voyage  pittO' 
resque  de  Sicile  et  de  Malle  ,  par  M.  Houel ,  grand  in-folio  , 
sont  trois  ouvrages  enrichis  d'estampes  ,  de  plans,  de  vues  , 
etc.,  et  parés  de  tout  le  luxe  typographique.  L'excellent  ou- 
vrage classique  de  feu  M.  ïr  inkelmann ,  ï Histoire  de  Vart 
de  Vantiquite  ,  trad.  de  l'allemand  par  M.  Huber  le  père ,  a 
surtout  rapport  aux  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  qu'il  ne  faut 
plus  chercher  en  Italie,  ayant  été  transportés  par  les  Fran- 
çais à  Paris.  Le  voyage  pittoresque  dans  la  Haute-Italie  ,  par 
Brunn-JYeegard ,  chevalier  danois ,  in-fol.  avec  figures  5  le 
voyage  en  Italie  et  dans  les  principales  villes ,  par  Petit-- 
Radel ,  in-8°. ,  les  voyages  de  Millin  en  Italie  ,  dont  il  a  paru 
les  quatre  premiers  volumes,  sont  les  derniers  et  nouveau^ 
ouvrages  qu'on  ait  publiés  sur  ce  pays  classique. 
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Brescia  (riv.  )  ,  218. 
Brescia  (ville),  2i5,  ai7> 
237. 

Brescian  ,218. 

Bretto ,  224. 

Brieg,  i52. 

Brindes ,  32 t. 

Broni,  179. 

Brunette  (fort),  289, 

Bufalora ,  i36. 

Buonconvcnto  ,  267. 

Buonporto ,  233. 

Burano  (  île  )  ,  23o. 

Busseto ,  190. 

C. 

Calci  (chartreuse  de)  ,  259. 
Calcinaia  ,  260. 
Calderara  (  palais  )  ,  21  k 
Caldiero,  21 5  ,  222  ,  24^» 
Caldoni^  >  ^27. 


TABLE  ALPEÂHETlQt'Ë. 
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)83,  i85. 
Camuccia  ,  277. 
Camurano  ,  So/j. 
Candoglia ,  igS. 
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Canino  ,  274. 
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Capoue ,  '3o8 ,  3i4. 
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Carcare  ,  177. 
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Carignan  ,  178. 
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Carpi ,  236, 237. 

Carrare  ,  295. 

Carreggi  ,  53. 

Carrouge  ,  160. 

Casa-Massina ,  32^. 
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Casal-Maggiore,  191. 

(v'asal-Nuovo  ,  3a4- 

Casal-Pusterlen^'o ,  188,  212. 
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Cassano  ,216. 

Cassien  (  St.-  ) ,  267  ,  32o. 

Caste! del  Bosco,  254- 

Ca'îtcl-Franco  ,  244  >  245. 

C*i:>tel-Gandolfo  ,  69  ,  71. 


Castel-Grandelfo  (lac),  3iG. 
Castel-Guelfe ,  188,  191. 
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Castel-Piicci,  53. 
Castellaro  ,  240. 
Castello,  53,  261. 
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Castello  (  lac  )  ,  71 ,  3 16. 
Castelluccio  ,  324- 
Castelluchio  ,212, 
Castevoli,  200. 
Castiglioncello ,  267* 
Castiglione ,  237. 
Castrovillari  y  324» 
Catania  ,  329. 
Catajo ,  227. 

Cattolica  (la  )  ,  298,  3or». 
Gava  (  la  )  ,  8^.^ 
Cavernago  ,  2i5. 
Cavoli  (  grotte  )  ,  224^ 
Ce  (  porte  de  )  WfQ* 
Ceglic ,  322. 
Cellino,  323. 
Celso ,  324. 
Gento,  2.34* 
Cent^Camerelle ,  8^. 
Centalc  ,  i8j. 

Ceraméde  (  mont  )  ,       ,  209^^ 
Cernobio  ,211. 
Cerro ,  278. 
Cesame  ,  8. 
Cesenatico,  246,  2^7^ 
Cesène  ,  298  ,  3oo, 
Cesto  Galende ,  147* 
ChaWaix ,  160. 
ChaiUe  (passage  de  la)  ,  T2r,. 
Chambe'ry,  1x9,  122,  160. 
Chambre  (la),  i25. 
Champs-Elysées  (  les  )  ,  80. 
Chapelle         ,  119. 
Charles  (  St.-  )  ,  234  ,  235. 
Charm^tte»  (  les  ) ,  i23. 
Chartreuse  (  la  ) ,  53,  187. 
Château-Saint-Jean,  179. 
Chauniorjt  (coteaux  de) ,  1 3 
29^ 
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Chiatia  (lac )  ,  281 . 
Chianciano  ,  280. 
Chiandola  (la)  ,  184» 
Chianti ,  ^69. 
Chiari ,  216. 
Chiavari,  29/}.,  297. 
Chieri,  162. 

Chiusa  (  fort  )  ,   Vèronais  , 
2Tg. 

Chiusa  (la  ),  aSa  ,  253. 
Chiusi ,  280. 
Chivasco,  i36,  i^S. 
Cigliano  ,  i36. 
Cicognolo  ,212. 
Ciogo  (  mont  )  ,  26*2. 
Cirignola,  32o. 
Cisa,  289. 
Cisterna,  3c8,3io. 
Civita-Castellana ,  277  ,  287  , 
3o4. 

Civita-Vecelna ,  317. 
Codroipo ,  24^,  ^Si. 
Colfiorilo,  3o5 ,  307. 
Colico  (  marais  de  )  ,  2i  i. 
Colle  ,  267. 

Collet  ta  (3a)  ,  source  min, , 

2TI.  0 

Colona ,  2iro. 
Colonna  (palais),  70. 
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Colombarolo,  2i5. 
Colorno,  191 ,  293. 
Comacchio  (  marais  de  ) 
247. 

Côme  (  lac  de  )  ,  2o4- 
Côme ,  ville  ,  196 ,  20 1 . 
Concordia  (la)  ,  233. 
Conegliano  ,  249  ,  aSi  ,  25^. 
Coni ,  i83. 
Copertino  ,  323. 
Coquembin ,  i5o. 
Core ,  3 16. 
Cori  ,  3ïo. 
Corneto,  317. 
Corrège ,  192. 
Cortone  ,  280. 
Cosenza  ,  324  » 
Cosi ,  287. 
Cosino  (  St.-  )  ,  70. 
Covigliajo  ,261. 
Crémone,  212,  21 3. 
Crescentino,  175. 
Crevalcuore ,  233. 
Crevola  ,157. 
Croce  (  santa  ) ,  249. 
Croix  (Ste.-)  ,  aSu 
Curiaces  (tombeau  des),  3o 
Cusani(  villa  ) ,  204. 


Dalmaze  (bourg  St.-)  ,  i83 
Dazio,  i56.r 
Pego,  177. 

Demona  (  vaîJee  de)  ,  $29. 
Dentecane,  3'^o. 
Desenzano,  21 5» 
Desio,  204. 

Diable  (montagne  du)  ,  Xi5 
Divedro  (val),  \5§. 


Doccia  (délia  )  ,  261. 
Dolo,  21 5,  228,  238. 
Domaso,  2o3 ,  206. 
Domo  d'Ossola  ,  i47  >  ^^'J* 
Dovaine  ,  147. 
Drosi ,  324. 
Duchessa  ,  324» 
,    Dungo ,  2q6. 

Dusino,  161 ,  179,  i83. 


Échelles  T  bourg  ) ,  T^a  i  . 
ï  chclles  (montagne  i"^e&),  ib. 
KchcUes  de. Savoie  (Us)  iig^ 


#  Échelles  (  pas  des  )  ,  819. 

Etat-Romain. 
Emissario  (canal),  72. 
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Fmpolî,  54. 
Kpierre ,  i25. 
Epopeo  (mont.  ) ,  83. 
Ermitage  (St.-) ,  279. 


Faenza,  igS^  299. 
F/ienza  (canal  de),  247' 
Fajola  ,  3i5,  3 16. 
Falerne  (montagne  de),  5i 
Fano ,  298 ,  3o2. 
Fasano ,  32i.  ' 
Fasara  (lac  )  ,  86. 
Fedelino  (San),  206. 
Felissano,  161  ,  179. 
Félix  (St.-) ,  160. 
Fenestrelles,  9. 
Ferrare,  234,  235,  238.] 
Fie  sole,  53. 
Figline  ,  278. 
Filattiera ,  290. 
Filigare,  193,  261. 
Finale,  180. 
Fiorenzola,  188,  190. 
Fivizzano,  289. 
Fiumara  di  Muro,  324. 
Fiume  di  Latte  ,  208. 
Florence ,  44  »  ^58  ,  265. 
Foggia  ,321. 

FoBgno  (vallée  de)  ,  307. 


Este  ,240,  24  t. 
Etna  (  volcan  )  ,  329. 
Euganci  (monts) ,  223. 
Ëvian,  146,  14  7» 

F. 

Foligno  (  ville  ) ,  277 ,  283  , 

3o4,3i8. 
Folsa  ,317. 
3.    Fondi,  3o8,  3i2. 

Fondico-del-Fico ,  324. 
Fontebuona  ,  261. 
Forli ,  298  ,  299. 
Forlimpopoli ,  299. 
Formianum  ,  3i3. 
Formigine ,  265. 
Fornacette ,  254. 
Fornaci,  246. 
Fortnuovo,  288,  29 t. 
Fossano,  178. 
Fossombrone  ,  3 18. 
Fourneaux  (les),  126. 
Franco,  126. 
Francolino ,  238. 
Frangy,  160. 
Frascati ,  70. 

Frissinone  (cascade),  î56. 
Furlo,  3 18,  319. 
Fusina,  21 5,  238,  ^/^o. 


G. 


Gallipoli ,  322  ,  323. 
Galluzo  (Chartreuse  de),  267. 
Gambetta,  161,  179,  i83. 
Garde  (lac) ,  218. 
Garigliano,  3o8 ,  3i3. 
Gavi,  i65. 

Géants  (  temple  des  )  ,  86. 
Gènes,  161,  168,  176,  i83, 

294- 
Genève,  i38. 

Gensano  (couvent  et  lac), 

G9. 

Gensano  (ville),  3o8,  309. 
George  (St.-),  Bolonais,  234- 


George  (St.-)  ,  Pie'mont,  i34. 
George  (St.-),  Savoie,  .119. 
Géra ,  206. 
Germain  (St.-),  i36. 
Giacomo  (  San  )  ,  284* 
Giaglione  (Combe  de),  i3fi, 
Giardino  ,  293. 
Giaveno ,  i35. 

Gingoulph  (St.-),  147,  149. 
Gioja ,  322. 

Giovanni  (San)  ,  îles,  200. 
Giovanni  (St.-),  villa,  324. 
Giovenazzo  ,  32o. 
Giulia  di  Yinini  (villa)  ,  20S, 
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Goritz,  249,  ^So,  SOT. 
Goro  (Pô  di),  246,  347. 
Gothard  (hospice  du  St.-), 
11. 

Gothard  (passage  du  St  -),  1 1. 
Governolo  ,  233  ,  234- 
Gradisca,  24g,  25o,  25 1. 
Gravedona,  206. 


ITALIE.  . 

Grianta ,  207. 
Grigna  (mont),  204. 
Grosgaliia  (  rochers)  ,  2îo, 
Grossetcw,  270. 
Grotta  Ferrata ,  70,  71. 
Grotta-Minarda  ,  33o, 
Grotte  (  montagne  de  la  )  , 

I2T. 

Gualdo,  3 18. 


Gresivaudan  (vallée  du),  124.    Gualdo-de-Nocera  ,  3 19. 


H. 


Halla  ,  2^1  ,  242. 
Herculanum  (ruines  de  ) ,  87. 


Hilaire  (St.-), 


I. 


Ile-Belle  ,  197.  (  Ployez  Isola- 

Bella.  ) 
Ile-Mère  ,  200  ,  20t. 
Imbrogiana  (F),  54. 
Imola  ,  298. 
Jmproneta  (1'),  267. 
Incisa ,  277. 
Ischia  (île),  88. 


Isella  ,  i56, 

Isère  (  vallée  de  1'),  124» 

Isola-Bella  ,  i58,  199. 

Isola  -  Madré  ,  ibid,  (  jy'ez. 

Ile-Mère.) 
Itri ,  3o8 ,  325. 
Ivrëe  ,  i36. 


Jean  (  St.-)  ,  278. 
Julien  (  St.-)  ,  126. 


Kaltwasser  (glacier),  i53. 


Julien  (  bains  de  St.--)  ,  25^^ 


Lago  negro,  324. 
Lans-lo-oourg ,  119,  127. 
Lapeggi,  53. 
Lastra  ,254- 

Laurent-Neuf  (St.-)  ,  272. 
Lauria,  324. 
Laveno  ,  196,  197  . 
Lavenza  ,  294  ,  295. 
'  Lecce  ,  323  ,  324. 
Lecco  ,  2o3. 
Legnago,  219,  2^0, 


Legnone  (mont)  ,  204. 
Leinate ,  iSg, 
Lenno ,  209. 
Lerici,  296. 
Leuck ,  i52. 
Levane  ,  277. 
Linione ,  i83. 
Limonta  ,  20g. 
Linea  Pia  ,  3io. 
Lipari  (  îles  ) ,  227. 
Livounie,  254,  2^7  « 
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3a5 


Lodi,  180,  188,  189,  212. 
Lojano  ,  a6i. 

Lom hardie  (plaine  de  la), 
i3d. 

Loreiizo  (San),  209,  212. 
Lorenzo-Nuovo  (St.-),  267, 
272. 

Lorelte,  3o4 ,  3o5. 


Liicie  (  Ste.-)  ,  327. 
Lucio  fSt.-),  88. 
Luco  (  lac  )  ,  286. 
Lu.eqiies ,  268. 
Lucrino  (  lac  )  ,  86. 
Luizet ,  160. 
Luni ,  295. 


M. 


Macerata,  3o4)  3o6. 
Magîiano  ,  287. 
Magn-rivacca  ,  240. 
Mairana  ,  189. 
IVîajeur  (  lac  ) ,  i58  ,  197. 
Malafrasca  ,  278. 
MJaîbergo,  2.^4,  238. 
Malamocco  (îic  ) ,  280. 
Malboi-ghetto,  277. 
Malo-Grotta  ,317. 
Maltaverne ,  1 19. 
Manfredonia  ,  821 . 
Manloue,   212,  2i3,  233, 
234. 

Marais-Pontins ,  3 10. 
Marcello ,  2^65. 
Mare  Morto  (lac)  ,  86. 
Marengo,  164. 
Maria  (Santa     3 14. 
Mari$;liano  ,  820. 
Marignan  ,  180,  188,  212. 
Marin  (St.-)  ,801. 
Marino,  69,  3i5,  3 16. 
Marmora  (  cascade  de)  ,  285. 
Marotta  (la),  298. 
Marque ,  i5o. 
Martigny,  147 ,  i5o. 
Martin  (St.-),  9. 
Maruti,  3i5. 
Masone  ,  157. 
Massa  (  Siennois)  ,  267. 
Massa  (ville  et  duché)  ,  234  7 

294,  295. 
Matina  d'Alto  Monte  ,  324. 
Matterana,  294» 


Maurice  (  St  -  ) ,  147  ?  i49' 
Maur  lenn?  (  St.  -  Jean  -  de-)  , 

119,  125. 

Maurienne  (vallée  de  la), 
128. 

Mazara  (vallée  de)  ,  829. 
Mazorbo  (  île  ) ,  280. 
MeilJerie,  148. 
Mendrisio ,  2o3. 
Mentone ,  180. 
Mesa,  3o8. 
Me.sagne  ,  32 1  ,  323. 
Mesaro ,  246. 
Messine  ,  32^  ,  826, 
Mestre  ,       1  '^id  >  ^Si ,  252. 
Michel  (St.-),  119,  126. 
Michel  (  mont  de  St.-),  184. 
Micheli  (  San  )  ,  lie  ,  200. 
Midi  (dent  du)  ,  i5o. 
Milan  y  4^»  ^4?» 

i85,  196. 
Milet,825. 
Miucio  (  riv.  )  ,  219. 
Miniato  (  St.-  ) ,  53  ,  254- 
Mionaz ,  160. 
Mira  (la),  228, 
Mirandole  (la  )  ,  233. 
Misène ,  86. 
Modane,  119,  12O. 
Modène ,  188  ,  192  ,  233 ,  286. 

265. 

Mola,  821  ,  822. 

Mola  di  Gaeta  ,  3o8  ,  3i3. 

Molaret ,  1 19. 

Moleto,257, 


I T  A 

Monaco ,  180  ,  18 1. 
Moncalderi ,  Sg. 
Mondovi ,  178. 
Mondragone  (  villa  )  ,  70. 
Monopoli  ,321. 
Moaselice ,  238  ,  23g,  240, 
241. 

Montagnana  ,  240. 
Montalcino,  271. 
Montaroni  ,  267. 
Mont-Cenis  ,  1 19. 
Mont-Cenis  (gorge  du  petit), 
i3o. 

Mont-Cenis  (lac  du  )  ,  ibid. 
Mont-Cenis  (village  ),  i^fV/. 
Mont-Cenis  (plateau  du) 
Monte ,  160. 
Montebaldo ,  219. 
Monte-Barbaro  ,  86. 
Montebello  ,  2i5  ,  242. 
Montecarelli  ,261. 
Montecalini  (  bains  de  )  , 
Monte  Cavo  ,  69, 


Naples ,  75  ,  3o8. 
Nardo ,  323. 
Narni,  277,  286,  3o4. 
Nemi,  69. 
ÎVemi  (lac),  72 ,  309. 
ÎSFepi'  288,  3o4. 
Neptune  (grotte  de),  72. 
Mera  (riv.),  285. 
Ne'ron  (bains  de),  86. 
Nervi ,  297. 

Nesso  (cascade  de),  210. 
Ni  Castro  ,  324. 
Nice,  180,  181  ,  i83. 
Nicolas  (St.-),  298; 


Oneille ,  i8o,  181. 
Ordona ,  32o. 
Orfengo ,  i36. 


L  lE. 

Montccenere  , 
Monte-Chiaro  5  237. 
Monte  di  Fo  ,  26«. 
Monte-Ferrato ,  26r. 
Montefîascone  »  267  ,  274, 
Monteleone  ,  324  ? 
Montelupo  ,  54. 
Monte-Nuovo ,  86. 
Monte-Oliveto ,  53. 
Montepulciano ,  271. 
Monteroni  7317. 
Monterosi,  267  ,  275. 
Montevarchi,  278. 
Monte  di  Vico  ,  88. 
Mont-Genèvre  (passage  du), 
6. 

Montmëlian,  IT9,  I23. 
Mont-Rose  ,157. 
Moranzano  ,  228. 
Morde  (  dent  de  ) ,  t5o. 
Murano  (île)  ,  23o. 
259.    Musso  (château  de)  ,  206. 
Myans  (  abinaes  de  )  ,  i23. 

N, 

Nivolet  (dent  de),  I23. 
Nocera  ,  3i8  ,  319. 
ïfocera  di  Pagani ,  324  >  ^25. 
Nogaredo ,  25r. 
Noia,  89. 
Noli,  180. 
None ,  To. 

Noto  (vallée  de),  329. 
Novare ,  i36,  137. 
Noventa  ,  228. 

Novi ,  161,  i65,  176,  183, 

i85,  236. 
Nymphëes  (les),  69. 


O. 

Orrido-di-Bellano  (cascade), 

207. 
Orvicte,  273. 


Osimo ,  3o5. 
Osio,  21 5. 
Ospitaletto ,  aSa. 
Ossaja,  28!. 
Ossenigo,  244- 
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Osteria  délia  Rotonda,  324. 
Ostiglia ,  234. 
Ostuni ,  321  ,  324. 
Otrante  ^  322 ,  S^S. 
Otricoli,  277,  287,  3o4. 


Padoue ,  2i5,  225,  238,  240, 
342. 

Pœstum  (ruines  de)  ,  84. 
Palantone,  234- 
Palazzolo  ,  2i5  ,  216. 
Palazziiola  (couvent),  69. 
Palerme  ,  327,  328. 
Palestrina,  70. 
Palma-Nuova ,  249,  aSo. 
Palo  ,  283  ,  307. 
Paucarara,  i85.  * 
Pancrace  de  Rarbarano  (St.-), 

eaux  minérales,  224. 
Pantalone ,  3oi. 
Pare  ,  208. 

Parme,  188,  288,  29T. 
Passignano ,  26^,  281. 
Paterno  (mont),  195. 
Patti,  327. 
Paule  ,  265. 
Pavie,  i85,  186. 
Pécheurs  (île  des),  i58. 
Pellcgrino  (mont),  328. 
Pergine ,  244- 
Péri ,  241 ,  2^2. 
Perlasca  ,211. 
Pe'rouse ,  277,  281. 
Perouse  (la),  9. 
Pertuggio  délia  volpe  (grotte), 
211. 

Pesaro,  298,  3oi  ,  3 18. 
Pescatori,  ou  île  des  Pêcheurs, 

200. 
Peschiera,  219. 
Pescia  ,259. 
Petraïa  (laj,  53. 
Petrano  (mont),  3 19. 
Fiiilippo  (St.-),  271. 


Piano  Asinatico  ,  265. 
Pianoro  ,  261 ,  263. 
Piastre  ,  265. 
Piazza  (la),  69. 
Pienza  ,271.  ^ 
Pietraraala ,  262. 
Pietrasanta  ,  294  ,  295. 
Pietro  di  Mileto  (St.-),  324. 
Pieve  a  Paule,  265. 
Pignerol ,  9. 
Piona ,  lac,  206. 
Pioverna  (cascade  de),  207. 
Piperno  ,  3i5 ,  3 16. 
Pise,  254,  255,  258,  288, 
294. 

Pissevache  (cascade  de),  i5o. 
Pistoie  ,  258  ,  260. 
Pizzighittone,  212,  21 3. 
Plaisance,  179,  188,  189*. 
Pliniana  (la),  2o3. 
Poderina ,  267. 
Poggibonsi ,  ibid. 
Poggio  a  Cajano  ,  260. 
Poggio  alli  Scali,  279. 
Poggio  Impériale  ,  53  ,  267. 
Poirino  ,  161,  162,  179,  i83. 
Polvaccio ,  295. 
Pompeïa  (ruines  de),  87. 
Ponte  alla  Trave  ,  3o4. 
Ponte  di  Bovino  ,  32o. 
Ponte-Centino,  267,  272,318. 
Pontc-d'Era  ,  255- 
Ponte  Grosso  ,319. 
Ponte  Maggiore  ,  3o8. 
Ponte-Milvio ,  276. 
Ponte-Molle  ,  ihicl. 
Pontremoli ,  289,  290. 
Pont-St.-Marc ,  2i5. 
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Pordenone,  2.^9,  25 1. 
Poi  retta ,  igS. 
Portici,  87. 
Port-Maurice  ,  180. 
Porto-Venere  ,  Sigô. 
Pouzolles  (grotte  el  \  ille),  85. 
Pralo,  258,  25g,  265. 


Pratolino,  262. 
Près  (val  des),  6. 
Prima  porta  ?  277. 
Primaro  ,  2.}^,  247. 
Primolano ,  24^. 
Procida  (île),  88. 


Q. 


Quaita  (villa),  207. 
Quatordio,  i83. 


Quierasque,  178. 
Quistello  ,  233. 


R. 


Racconis  ,178,  i83. 
Radicofani,  267,  271, 
Ramasse  (la),  129. 
Rapallo  ,  294  ,  297. 
Ravenne  ,  246  ,  247- 
Recanati  (montagne),  3o6. 
Recanati,  ville,  ibid, 
Recco  ,  294  ,  297. 
Recoaro  (eaux  mine'rales),  224* 
Reggio,  188 ,  191  ,  325. 
Rerao  (St.-),  180. 
Rho  ,  147,  iSg. 
Riccardi  (villa),  254- 
Riccia  (la),  69,  72 ,  Sog. 
Ricorsi ,  267. 
Riddes,  i47- 

Ri^nano  (marche  d'Aticône), 
3o4. 

Rignano  (F^atrimoine  de  St.- 

Pierre),  27/7. 
Rimini ,  246  ,  398 ,  3oo. 


Ripa  ,  2o3. 

Ripaille  (couvent  de),  147. 
Rivoli  ,119,  i35. 
Rocca  di  Vapa ,  69. 
Roccella ,  327. 
Rogliano ,  324. 
Romano  (St  -),  255. 
Rome  ,  54,  267,  277,  304. 
Ronca  ,  122. 
Roncîglione ,  267. 
Rond  a  ni  (villa),  207. 
Rosboden  (glacier),  i54. 
Rouche  (la),  torrent,  i3o. 
Roverbella,  241. 
Roveredo,  241  ,  242  ,  243. 
Rovigo  (Polësine  de),  239. 
Rovigo  (ville),  288,  239. 
Rubiera,  188. 
Rufînella  ,  70. 
Rumilly,  16*0. 


Sacile  ,  25t  ,  2^2. 
Sala  ou  Salo  ,  219,  227,  324. 
Salanche  (cataracte),  i5o. 
Salerne  ,  84  ,  324  » 
Salvador  (San-),  ermitage, 85. 
Salvadore  (Si .-),  176. 
Sambuca  ,  2G7. 
Sambucbetto,  3o4. 


Samoggîa  (la),  188,  233,  2  36, 
265. 

San-Gerraano  (bains  de),. 89. 

Sanguinetto  ,  240,  281. 

Saorgio  ,  184. 

Sapalto ,  289. 

Sarzane,  288,  29},  295. 

Sassina  (val),  207 
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Sassuolo,  193.  Sigillo,  3 18,  Srg 

Savigliano,  178,   i83,  298,    Signa ,  53. 

3oo,  320.  Siiïipeln  ,  1^7,  i53^ 

Savio ,  246. 

Savoie  (combe  de),  124. 
Savone  ,  177,  180. 
Scala  (la),  254- 
Scarena  ,  i83  ,  184. 
Scarena  (montagae  de),  i84 
Scarperia,  262. 
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iScheggio  ,  3 18,  3 19. 
Scigliauo ,  324. 
Sciglio ,  325. 
Scylla  ,  ibid. 
Sedriano ,  1 36. 
Seminara,  324  ,  325. 
Seravezza,  295. 
Serbelloni  ,  208. 
Seriano  ,  196. 
Sermonetta ,  3i  5. 
Serponti  (villa),  208. 
Serra  (la),  265. 
Serravalle  ,  3o4  ,  307. 
Sessa,  3 14. 
Seslo,  159,  196. 
Sestri-di-Ponente ,  180,  297 
Sestrières  (col  de),  8. 
Settimo,  53,  i36,  175. 
Severa  (Santa),  317. 
Sezze ,  3i6. 
Sforzesca  (canal),  137. 
Sibylle  (grotte  de  la),  86. 
Sienne,  267,  269. 
Sierra,  147,  i5i. 


Simplon  (mont),  t52. 
SinigagHa,  298,  3o2. 
Sion  ,  l 'f^,  i5i. 
Sirmio  ([)resqu'île);  219. 
Sirocco  (vent),  73. 
Solani  (Passo  dei),  324. 
Solanto  ,327. 
Solfatara,  89. 
Solfatara  (Ponte  délia),  72. 
Somma  (la),  mont.,  285. 
Sonego  (lac),  218. 
Soratte  (mont),  295. 
Sorbelo ,  191. 
Sospello,  i83. 
Spelonca  (mont),  28r. 
Spezia  (la),  294 ,  296. 
Spigno ,  177. 
Spilimberg,  252,  253. 
Spolète  (vallée  de),  283. 
Spolète  (ville),  277,  284  ,  3o4. 
Stabia  (ruines  de),  87. 
Storta  (la),  267,  3o4. 
Stra  ,  228 ,  240,  242. 
Strettura ,  277,  3o4. 
Strona  (grotte),  210. 
Stupinis,  château,  39* 
Subiaco ,  70. 
Sulpi,  321. 
Superga ,  39. 
Suze  ,  1 19,  !33. 
Syracuse  ,  329. 


Tanaglie  ,  3i8. 
Tarantaise  (vallée  de 

124. 
Tarente  ,  323» 
l'avernelles  (  les  )  ,  265. 
Tavemettes  ,  i3o. 
Terenzo  (  St.-  )  ,  168. 
'J?ermi»non ,  127. 
Terni  (vallée  ) ,  286. 


Terni  (ville)  ,  277  ,  285  ,  3o4. 
la  )  ,    Terracine  ,  3o8  ,  3 1 1  ,  3 1 5. 
Terrarossa  ,  288. 
Téssin  (rivière),  137. 
Teverone  (cascade  et  casca- 

telles  de  )  j  72. 
Teverone  (  rivière) ,  289. 
Tende  ,  i83. 
Thibaud-de-Coux  ,119. 

3.) 
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Th©noia,  ï47' 
Tibre  (fleuve  54- 
Tindaro,  327. 
Tivano,  20 5. 

Tivoli  (conffeti  di)>  ihid  et 

Tivoli  (ville)  ,  70  ,  72. 
Toccia  (  rivière  )  ,  1 58. 
Todi,  287. 
Tolenfino  ,  3o4  ?  3o6. 
Torcello  (ile)  ,  23o. 
Torno  ,211. 
Torre-Fioralisi,  3o8. 
Torre  di  Mezza  via  ,  3û8  , 
3i5. 

Torre  délia  Wunciata  ,  324- 
Torre  di  tre  Ponti ,  3o8  ,  3io. 
Torretta  (la  )  ,  294. 
Torricella ,  277. 
Torrinieri,  267. 


Udine  ,  25i. 

Uffente  (  rivière  ) ,  3 1 1. 


Valcamonica ,  218. 
Va  Ici  m  ara  ,  3o4  ,  3o6. 
Valence ,  164. 
Valentin,  162.. 
Valcnza  ,  325. 
Wallombreuse  j  278. 
Va  prie ,  21 5. 

Vara  (  St  -André  de  )  ,  28 
Vara^gio ,  180. 
Varena  ,  207  ,  208. 
Varèse  ,  196,  T97  ,  2o3. 
Varrone  (  rivière  ),  207. 
Vayes ,  i34. 
Volino  (  rivière  )  ,  285. 
Vcllrïa  (  ruines  de  )  ,  i" 
293. 

Velictri  ,  3o8,  309,  3 1 5. 
Vénerie  (  la  J ,  39. 


TortODe,  176,  179, 18S. 
Tosa  ,  327 . 
To'ttuccio,  290. 
Tourtemagne  ,  147  >  i52. 
Tradate  ,  196. 

'JVamezzina  (  contrée  )  ,  209. 
Trani  ,321. 
Trapani  (  mont  )  ,  328. 
Trapani  (  ville  )  ,  329. 
Trebbia ,  1 79. 
Trente,  241,  243,  244- 
Tretto  (mineSii^de)  ,  225. 
Trevi  ,284. 

Trëvise  ,  244 >  ^45  ,  249»  ^^^r 

252. 

Trieste  ,  249 ,  25o. 
Trino  ,  175  ,  176. 
Trufarello  ,  161  ,  162.,  179, 
Tusculuna  (  ruines  de  )  ,  70. 
Turin,  88,  119,  177,  178* 

U. 

Urbain  (fort) ,  193. 
Urbin,  3oi ,  3 18,  319. 

V. 

Venanzio  (  St.-  )  ,  265. 
Venaus    (  avalanche  de  )  , 
i3i. 

Vene  (  le  )  ,  277  ,  3o4. 
Venise,  2i5  ,  228,  238  ,  24^» 

242 ,  25i ,  262. 
Venzone,  252,  25 J. 
Verano,  2o3. 
Verceil ,  i36  ,  137. 
Vergara  (foret),  244- 
Verney  (  le  )  ,  1 1 9. 
Vérone,  21 5  ,  219,  241 ,  24^. 
Veronetta,  219^  221. 
Vésuve  (  mont)  ,.82. 
,    Vèzelles  (  gorges  des)  ,  i56. 
Viareggio  j  294-' 
Vicense  ,  21 5  ,  223  ,  24 2. 
Vicenza ,  3^4. 
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Vico  (lac  ) ,  275. 
Viege,  147,  i52. 
Vietri,  84. 

Vigne  de  la  Reine ,  3g, 
Villa  ,  167  ,  209. 
Villanova  ,  162. 
Villa  Pliniana,  210. 
Villefranche  ,  162,  180. 
Vintimille,  180. 
Vionnaz,  i47- 

Viterbe  (  montagne  de  ) ,  267, 
275. 


Viterbe  (  ville  )  ,  267  ,  274» 
Vito  (St.-),  321. 
Vogadro  (  St.-  )  ,  252. 
Voghera  ,  179,  i85  ,  1B6» 
Vogogna  ,  i47-  , 
Volano  (porto-di)  ,  2/\6, 


Volarni ,  241  ,  242. 
Voltaggio,  161 

i83  ,  i85. 
Volterra,  267. 
Voltri,  180. 


i65,  176, 


Zoccolanti  (  couvent  des  )  ,    Zwischbergerv  (  torrent  )  , 

^g.  i56. 
Zorlesco,  x8o. 
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